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Une  des  phases  les  plus  intéressantes  de  Thistoire  du  Brabant  septen- 
trional est  sans  contredit  celle  des  troubles  qui  agitèrent  cette  contrée 
dans  la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle.  Après  avoir  consacré  bien  des 
années  à  recueillir  les  documents  qui  concernent  cette  époque,  nous 
livrons  aujourd'hui  à  la  publicité  une  partie  de  notre  travail.  Nous  nous 
sommes  borné  à  comprendre ,  dans  cette  première  publication ,  la  période 
de  l'histoire  de  Bois-le-Duc  qui  s'étend  de  1566  à  1570,  c'est-à-dire  les 
événements  issus  de  l'introduction  de  la  réforme  religieuse,  les  troubles 
qui  en  furent  la  suite^  et  les  procès  de  tous  ceux  qui  prirent  une  part 
quelconque  aux  désordres  dont  cette  ville  fut  le  théâtre.  Nous  avons  cru 
devoir  nous  arrêter  au  premier  Pardon  général. 

Les  Archives  du  royaume  de  Belgique,  à  Bruxelles,  ont  été  pour  nous 
une  mine  précieuse  et  abondante,  nous  devons  même  ajouter  inépuisa- 
ble. La  collection  des  Papiers  du  conseil  des  troubles  nous  a  fourni  . 
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les  rapports  des  commissaires  chargés  par  Marguerite,  duchesse  de 
Parme,  de  procéder  à  Tinformation  sur  les  dévastations  commises  dans 
les  églises  et  dans  les  couvents  de  Bois-le-Duc,  et  tout  ce  qui  concerne 
les  justifications  du  magistrat  et  de  Técoutète  de  cette  ville  :  ces  derniers 
documents  sont  d'autant  plus  importants  qu'il  n'en  existe  de  semblables 
que  pour  un  fort  petit  nombre  de  localités.  La  même  collection  ren- 
ferme aussi  des  procès  de  particuliers  compromis  dans  les  événements 
de  1566,  et  les  sentences  qui  furent  prononcées  contre  plusieurs  d'entre 
eux.  Les  archives  du  conseil  des  troubles  sont  néanmoins  très-incom- 
plètes, et  ainsi  s'explique  l'absence  de  diverses  pièces  qui  auraient 
dû  figurer  dans  notre  livre.  En  vertu  de  l'art.  10  du  traité  de  Pacifica- 
tion conclu  à  Gand,  le  19  octobre  1576  (*),  et  comme  il  appert  du  reste 
d'autres  documents  de  l'époque  [«) ,  une  partie  de  ces  archives  fut 

(*)  «  Is  Toorts  veraccordecrt  dat  de  voorschreven  heere  prince,  en  aUen  anderen 
)>  heeren,  ridderen,  edeUuyden,  particulière  personen  en  ondersaten,  van  wat  state 
»  of  qualiteyt  die  zyn,  mitsgaders  haerlieder  weduwen,  douagieren,  kinderen  en 
»  erfgenamen  van  d'een  en  d'ander  zyden,  gerestitueerd  zyn  in  haerlieder  goeden, 
»  name  en  famé ,  en  suUen  ook  mogen  aenvaerden  ende  possessie  aennemen  van  aUe 
»  hare  heerlykheden ,  goeden,  prerogativen,  actien  en  crediten  die  niet  verkocht  of 
»  gealieneert  en  zyn,  in  suU^en  state  als  de  voorschreTe  goederen  nu  tegenwoordelyk 
»  zyn,  en  te  dien  elfecte  zyn  aile  deffauUen,  contumatien ,  arresten,  sententien, 
»  saysementen  en  executien,  gegeven  en  gedaen,  sichtent  den  aenvanck  van  de  trou- 
»  bien  in  den  jaer  1566,  sowel  om  saken  van  der  reUgie,  als  om  't  aennemen  van  de 
»  wapenen  met  't  gène  daerna  gevolgt  is,  gecasseert,  gerevoceert,  dood  en  te  niet 
»  gedaen ,  en  suUen  deselve ,  mitsgaders  aile  schriflelyke  proceduren ,  acten  en  acti- 
»  taten  ten  dien  einde  geschied,  vernielt  en  in  de  registers  geroyeert  worden,  sonder 
»  dat  nodig  sy  hier  toe  ander  bescheet  te  nemen  of  provisie  te  verwerven  dan  dit 
»  tegenwoordig  tractaet,  niet  tegenstaende  eenige  incorporatien,  rechten,  costumen, 
»  privilegien,  prescriptien,  sowel  légale,  conventionele ,  coustumiere  als  locale, 
»  noch  eenige  andere  exceptien  ter  contrarie,  dewelke  in  dese  en  in  aile  andere  saken 
»  de  voorschreven  troublen  aengaende  sullen  cesseren  en  egene  stede  hebben,  als 
»  tôt  dien  by  desen  (soo  verre  alst  nood  is)  specialyk  gederogeert  wesende,  ook  mede 
»  den  rechten  disponerende,  dat  générale  derogatie  niet  en  is,  sonder  précédente 
M  specificatie.  »  (P.  Bon,  Historié  der  Nederlandsche  oorlogen,  1. 1",  p.  740,  édition 
de  1679.) 

(*)  XXII'  de  septembre  1577.  n  Résolu  que  les  députez  à  la  Visitation  des  pièches, 
»  papiers  et  munimentz  trovez  aux  deux  grandz  coffres  et  ung  petit  envoyez  à 
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anéantie;  plusieurs  procédures  furent  rendues  aux  familles  intéressées 
et  beaucoup  de  pièces  ont  été  détruites  par  le  temps  et  par  la  moisissure. 
La  collection  conservée  aujourd'hui  à  Bruxelles  forme,  malgré  ces  pertes 
irréparables,  plus  de  quarante  volumes. 

Une  autre  collection  des  Archives  du  royaume  de  Belgique  qui  nous 
a  été  d'un  grand  secours,  c'est  la  Correspondance  de  Bradant,  Linv- 
baurg  et  Matines,  de  1566  à  1572  :  elle  fait  partie  des  Papiers  d'État  et 
Audience.  Nous  y  avons  recueilli  les  lettres  écrites  par  Marguerite  de 
Parme  et  par  le  duc  d'Albe  aux  commissaires  chargés  de  l'instruction  sur 
le  bris  des  images,  leurs  réponses,  et  nombre  d'autres  pièces  qui  se  rap- 
portent aux  temps  où  la  ville  fut  au  pouvoir  des  partisans  de  la  réforme. 

Dans  la  Correspondance  de  Giieldre  et  de  Zutphen,  nous  avons 
trouvé  une  série  de  lettres  non  moins  intéressantes  touchant  le  blocus 
de  Bois-le-Duc  par  le  comte  de  Megen. 

Nous  avons  également  extrait  quelques  pièces  dignes  de  figurer  dans 
notre  livre,  de  deux  recueils  de  la  Collection  des  cartulaires  et  ma- 
nuscrits intitulés  :  Pièces  du  XVI^  siècle  et  Collection  de  documents 
historiques. 

Enfin ,  l'immense  Collection  des  registres  de  la  chambre  des  comptes 
nous  a  été  utile  pour  former  la  liste  des  personnes  dont  les  biens  ont 
été  confisqués  en  vertu  de  condamnations  à  la  peine  capitale  ou  au  ban- 


jo Bruxelles  du  chasteau  d'Anvers ,  reviseront  encoires  derechleff  lesdictes  pièches , 
»  pour  séparer  les  pièches  des  procès  criminelz  avecq  les  informations  et  ce  qui  en 
j»  dépendt  avecq  dépositions  ;  et  les  aultres  pièches  concernans  les  biens  temporelz , 
»  tant  des  condemnez,  banniz  que  aultres,  affin  de  faire  garder  et  conserver  lesdictes 
»  pièches  desdicts  biens  temporelz  au  profBct  d'iceulx  ausquelz  ilz  appartiennent, 
j»  et  la  reste ,  sçavoir  tout  ce  qui  concerne  lesdicts  procès,  estre  brûlé ,  à  l'eCTect  que 
»  n'y  a  plus  de  mémoire  ;  ains  le  tout  soit  annéanti  et  oubUé,  suyvant  la  pacification 
n  et  pour  ne  donner  occasion  à  pluisieurs  inconvéniens  qui  en  pourroient  survenir.  » 
Volume  intitulé  :  Regitter  vanresolutien  heginnende  met  den  20'"  mey  ende  eyndigende 
tnet  den  30*"  nwemhet  4577,  aux  Archives  du  royaume,  à  La  Haye.) 
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nissement.  Un  registre  de  cette  série  contient  en  outre  les  sentences 
de  divers  individus  mêlés  aux  troubles  de  Bois-le-Duc. 

La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  possède  de  même  plusieurs  ma- 
nuscrits qui  nous  ont  servi,  et  où  sont  transcrites  quelques  pièces  de 
répoque  qui  nous  occupe. 

Pour  compléter  autant  que  possible  notre  publication ,  nous  avons 
étendu  nos  recherches  aux  Archives  communales  de  Bois-le-Duc  :  elles 
nous  ont  aussi  fourni  un  précieux  contingent.  Dans  ce  dépôt,  nous 
avons  fait  copier  des  extraits  des  comptes  de  la  ville,  des  ordonnances 
et  des  lettres  du  magistrat. 

Telles  sont  les  sources  principales  auxquelles  nous  avons  eu  recours. 
Cependant  il  en  est  d*autres  encore  où  nous  aurions  pu  puiser  avec  fruit, 
si  Taccès  ne  nous  en  avait  été  formellement  interdit.  Nous  voulons 
parler  des  archives  de  l'église  de  Saint-Jean,  à  Bois-le-Duc,  dont  M.  le 
doyen  P.-H.  Van  Liempt,  avait  la  garde.  Les  extraits  des  comptes  de  cette 
cathédrale  que  nous  publions  dans  le  tome  !«%  proviennent  d'une  col- 
lection particulière  appartenant  à  la  famille  Gast;  nous  en  sommes  rede- 
vable aux  bons  soins  de  M.  van  Zuylen,  premier  employé  aux  Archives 
communales  de  Bois-Ie-Duc. 

Dans  notre  livre,  nous  avons  suivi  l'ordre  chronologique.  Bien  des  do- 
cuments, qui  n'ont  qu'un  rapport  secondaire  avec  l'histoire  des  troubles 
religieux  de  Bois-le-Duc,  ont  été  placés  en  note  dans  V Introduction. 
A  cette  catégorie  appartiennent  les  pièces  concernant  la  biographie 
de  plusieurs  personnages  qui  ont  joué  un  rôle  actif  dans  les  troubles, 
tels  que  Henri  Agylœus,  Antoine  de  Bomberch,  le  comte  de  Megen, 
Herman  de  Ruyter,  André  d'Anderlecht,  etc. 

Au  premier  volume  sont  annexés  deux  plans,  l'un  de  la  ville  de  Bois- 
le-Duc,  l'autre  de  ses  environs;  nous  y  avons  indiqué  la  majeure  partie 
des  désignations  locales  qui  sont  mentionnées  dans  les  documents,  chose 


qu'il  n'a  pas  toujours  été  aisé  d'établir  avec  précision.  Si  quelque  erreur 
s'est  glissée  dans  la  topographie  ancienne,  on  voudra  donc  bien  nous 
la  pardonner. 

Nous  devons  ici  un  témoignage  de  profonde  reconnaissance  à 
M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume  de  Belgique,  pour  les  faci- 
lités qu'il  nous  a  données  et  pour  les  renseignements  qu'il  nous  a  com- 
muniqués :  on  ne  saurait  y  mettre  plus  de  complaisance ,  et  il  serait  à 
désirer  que  tous  les  dépôts  d'archives  fussent  aussi  accessibles  que  celui 
dont  la  direction  est  confiée  à  cet  honorable  savant. 

Aux  Documents  pour  servir  à  F  histoire  des  troubles  religieux  dans 
le  Brabant  septentrional  nous  avons  joint  une  Introduction,  afin 
de  faire  mieux  apprécier  toute  leur  importance ,  et  d'expliquer  la  con- 
nexion que  les  événements  ont  entre  eux.  On  ne  doit  pas  toutefois  s'at- 
tendre à  une  relation  historique  complète  :  le  seul  but  que  nous  nous 
sommes  proposé  dans  nos  recherches,  a  été  de  réunir  des  matériaux 
épars  dans  les  différents  dépôts  d'archives,  pour  venir  en  aide  aux  per- 
sonnes qui  se  livrent  à  l'étude  de  l'histoire  des  Pays-Bas  au  xvi®  siècle. 

Quelques  lecteurs  nous  feront  peut-être  un  reproche  de  ce  que  l'/w- 
troduction  ne  précède  pas  l'apparition  des  volumes  qui  composeront 
notre  ouvrage.  Nous  dirons  qu'il  nous  eût  été  difficile  de  procéder  autre- 
ment, attendu  que  nous  renvoyons  sans  cesse  aux  numéros  des  pièces, 
qui  auraient  dû  être  toutes  imprimées  pour  pouvoir  les  citer.  D'ailleurs, 
nous  ne  sommes  point  les  seuls  qui  ayons  suivi  ce  mode  de  publication  : 
M.  le  comte  Léon  de  Laborde,  n'a-t-il  pas  fait  paraître  les  preuves  de  son 
Histoire  des  arts  sous  les  ducs  de  Bourgogne,  avant  l'histoire  elle- 
même? 

Nous  avons  gardé  la  plus  stricte  impartialité  dans  notre  récit.  Trop 
d'auteurs  aujourd'hui  écrivent  l'histoire  de  la  révolution  du  xvi«  siècle 
an  point  de  vue  d'un  parti.  Ils  s'appuient,  il  est  vrai,  sur  des  titres  re- 
cueillis dans  les  dépôts  d'archives  et  dans  les  bibliothèques;  mais  ils 
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ont  grand  soin  de  ne  faire  usage  que  de  ceux  qui  étayeut  leur  opinion 
et  ils  négligent  entièrement  les  autres  :  parfois  même  ils  mutilent  les 
documents  et  n'en  prennent  que  des  extraits  à  leur  convenance.  Nous 
n'avons  pas  voulu  encourir  ce  reproche,  et  l'on  trouvera  dans  notre 
recueil ,  sans  distinction  aucune ,  tous  les  documents  qui  sont  relatifs  à 
notre  sujet. 


Bruxelles,  mars  1858. 


BOIS-LE-DUG. 


(  I*'  juin  1566  —  M  oclobre  IS67.  ) 


DOCUMENTS 


POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 


DES 


TROUBLES  RELIGIEUX  DU  XVI""  SIÈCLE 


DANS  LE  BRADANT  SEPTENTRIONAL. 


BOIS-LE-DUC 

(1566-1570). 


L 


Liettre  ée  Margnerite,  dnehesse  de  Parme  à  Charlen  de  Brimen, 
eomte  de  Megen,  gouverneur  de  Cvueidre  et  Zulphen. 

BRUXELLES,    l^^  JUIN  1566. 

Mon  cousin ,  je  suys  esté  advertie  comment  à  Balembourg  il  y  a  ung 
prescheur  héréticque,  séduysant  par  ses  mauvaises  presches  et  doctrine  le 
peuple,  et  faisant  plusieurs  choses  de  scandale  que,  comme  vous  sçavez,  le 
roy  monseigneur  n'entend  estre  faicls,  souffert  ny  toUéré  en  son  pays. 
Par  quoy,  de  par  Sa  Majesté ,  vous  ordonnons  bien  expressément  et  acertes , 
que  regardez  par  tous  moyens  possibles  de  faire  appréhender  ledict  prescheur, 
et  faire  procéder  contre  luy  à  sa  punition  comme  trouverez  convenir;  tenant 
main  devers  la  dame  vefve  et  le  seigneur  dudict  Batembourgh ,  de  ne  souffrir 
que  k  l'avenir  pareils  prescheurs  y  puyssent  estre ,  ains  que  .y  soyent  mis 
des  bons  catholicques  et  de  bonne  vie;  et  avec  ce  admonesterez  lesdi(;ts 
dame  et  seigneur  de  se  maintenir  en  la  saincte  foy  catholicque,  et  de  ne  occa- 

I.  1. 
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sionner,  en  faisant  aullrcment,  Sa  Majesté  à  malcontentement  en  leur  endroict. 
Et  comme  cecy  est  chose  que  sçavez  Sa  Majesté  avoir  tant  à  cœur,  je  vous  en- 
charge  aultre  fois  tout  bon  debvoir  et  diligence  en  ce  que  dessus,  et  de  m*ad- 
vertir  de  ce  que  y  aurez  faict  et  sera  succédé.  Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le 
premier  de  juing  1566. 

liante ,  aax  Arehivei  do  royaume  de  Belgique  :  Corretpondanct 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1566 ,  f**  68. 


II. 


Lettre  de  Margaerltede Parme  au  ehaneeller  de  Cvoeldre  et  Zatphen 
et  aox  présidents  des  eonsells  de  Hellande  et  d^Utreeht. 

BRUXELLES,   1^'  JUIN   1566. 

Margarita,  etc.  Lievebesundere,omeenigebeweghelycke  redenen  ontbieden 
ende  belasten  wy  u  met  ernst,  dat  ghy  terstont  ende  met  aile  diiigencie  doet 
soecken  onder  den  chartren,  registeren  ende  pampieren  's  lands  van  HoUandt, 
Gelre,  Utrecht,  off  daer  yet  soude  moegen  syn,  aengaende  eenighe  hoocheyt 
ofl  gerechtichey t ,  die  de  coninck,  onse  genedige  lieff  heer,  heeft  oft  Syne 
Majesteyt  competeert  in  de  heerlicheyt  van  Culemborgh,  ende  ons  in  gelycke 
diiigencie  adverteert,  wat  ghy  daeraff  bevonden  suit  hebben,  daerby  vue- 
gende  copie  des  selven ,  sonder  des  gebreckelyck  te  syn.  Lieve  besundere,  God 
sy  met  u.  Gescreven  te  Brussel,  den  eersten  dach  juny  xv*  lxvi. 

Suscription  :  Onsenlieven  besunderen  hceren  Âdriaen  Nicolay,  ridder,  cantz- 
1er  's  lands  van  Gelre  ende  Zutphen  ;  —  onsen  lieven  beminden  meester  Cornelis 
Suys,  heere  van  Ryswyck,  président  van  den  raede  des  conincx  in  HoUandt; 
—  onsen  lieven  beminden  meester  Ypolite  Persin,  président  van  des  conincx 
raede  t'Uytrecht. 

Miaule,  aux  Arehivei  du  royaume  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zutpken,  vol.  de  4366,  f"»  70. 


n  - 


m. 


Lellre  de  Gérard  ¥aii  Ploe,  vicaire  de  Driel,a  Albert  die  Ruyllier, 
amman  de  Bommel»  TIel  et  Bommelenraard. 

IS  JUIN  1566. 

Mynen  dinst  myns  kleynen  geringhe  vermueghenss.  Edell ,  erentfest  und 
ifrom,  lieff  gcbiedende  heir  ampttman,  ick  gheef  U.  E.  und  L.  dinstelick  und 
seir  underdenichlick  tho  verstain,  datth  alhier  bynnen  denn  kerspell  vannDriell, 
U.  L.  amptz  und  gebiedens ,  nielt  wonich  luydenn ,  mans  und  vrouwen  synn , 
die,  up  lesUedenn  Paesschen,  niett  thenn  heilighen  sacramentt  gheweest  en 
synn,  und  oick  by  aventueren,  in  voerlede  veell  jaeren  sulcx  gheplechl  hebben, 
alleth  thot  groetbenn  merckelikenn  smaedt  und  verechtinghe  der  ordinantien 
und  beveell  van  de  heiligher  chrislicker  kercken,  meer  dan  oever  vyfflhien  hon- 
dert  jaren  ghedain  ;  oick  then  groetsche  afTbreick  end  scbade  hairder  eighen 
salicheyt,  verleidinghe  vêler  anderer  vromer  menschen ,  die  mytt  hem  luydenn 
omgain ,  by  denn  welkenn  sy  niet  allein  op  datt  werdighe  heilighe  sacramentt 
des  Altaers,  meir  oick  op  den  doip  der  kyndt,  otc,  onlydelicke  worden  uyt- 
slaenn,  om  die  selvighc  thot  hairder  affgeloven  tho  brenghen  und  tho  vervûr- 
ren,  dwelker  my  oick  vann  sommighen  gesacht  wortt  dath  U.  L.  bewust  end 
kentlick  syn  soll,  als  ick  nyett  geloven  en  kann,  ghemerckt  U.  L.  sulx  langhe 
gestraefd  solden  hebben ,  achtervolgent  U.  L.  eetzplicht  und  bevell  ;  dan  ick 
kan  hier  nymande  schult  in  gheven  datth  hett  suss  vern  hier  mytt  verlopen  is , 
dann  allein  die  pastoren  und  capellanenn,  etc.  Dweill  ick  dann  die  selvyghenn 
muntlick  und  oick  schriefUtlick  advertertt  und  thenn  beesthenn  vermaentt 
hebbe,  und  sy  niett  afTlaethen  hur  fenynyghe  leer  under  denn  simpelen  einvol- 
dighen  volxken  uyt  tho  starten  und  verleiden ,  is  om  die  reden  end  oirsaeken 
myns  dinstwillighe  begheren,  dat  U.  £.  und  L.,  betrachtende  U.  L.  ecth  Con. 
Ma^  gedain,  hierup  wilt  ein  myddell  sueken,  datth  die  selvyghen  hair  beteren 
und  then  heilighen  sacrament  gain ,  oif  straif  lyden ,  gelick  U.  L.  dair  beveel 
van  hebben;  't  selvyghe  U. E.  L.  doende,  sullen  waell  doin,  andersins  soe  U.L. 
sulx  nyet  tho  doin  en  stonde ,  sol  ick  alsdan  gheorsacktt  syn ,  cantzlair  und 
hochbedachle  Co.  Ma^*  raeden  ain  tho  ruepen ,  om  in  desen  enen  wandell  tho 
hebben.  'T  selvyghe  ick  U.  E.  L.  niett  hebbe  konnen  verhoelen  halden  und  ver- 
swieghen,  den  selven  sampt  lieif  huysfrauwe  und  kindt  Godlt  den  Almechtighen 
beveelende,  der  U.  E.  L.  langh  in  gueden  salighen  regimentt  gefrissz.  Datum 
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up  Heilich  Sacramentz  avontt,  anno  lxvi.  U.  E.  L.  gonnen  udss  ein  schridlick 
ihoverlaiich  anttwortt.  U.  E.  undL.  dînslplichtigher, 

Geràrtt  Wyllemss  Van  Ploe, 

Capellaio  in  Driell. 

Suscription  :  Denn  edlcnn,  erentfesthe  uod  froemenn  Albrecht  de  Ruither, 
amplman  tholt  Bommell,  Thieire  und  Bommcirewertt ,  etc.,  unsen  gebieden- 
den ,  gutgunstighen  vrintt  und  oversthe. 

Orijçinal,  coté  B,  an  Arekires  en  rêyanae  de  Belgi^oe  :  Correêpondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1566,  f»  73. 


IV. 


Liste  des  personnes  snspeetes  d^hérésle  a  Driel,  Jointe  à  la  lettre 

de  Gérard  ¥an  Ploe,  du  n  Juin  1SM6. 

Wolter  Stessz. 

Wilm  de  Snider. 

Art  de  Haessz. 

Derick  Gorissz. 

Arien  Geritssz. 

Jan  Jacopsz  Ploy  ind  sinen  soin. 

Item,  noch  to  Ployen  huis,  enen  scolepper. 

Engelbert  Lambertssz,  ind  ist  ein  hoiltsnider  ind  enen  planckencopcr. 

Tisz  opt  Lair  ind  sin  huisfrow. 

Willem  van  Goir. 

Hansz  van  Amerongen. 

Ind  desse  vorscriebe  sin  metter  nyuwer  secte  befamt. 

Original,  («té  C,  aox  ArehivM  do  royaome  de  Belgîqie  :  Correnjxtfidnnre 
de  Gueldre  et  Zutpfien,  vol.  de  io66,  f»  7i. 
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V. 
Eietlre  4a  conte  4e  Hegen  à  Albert  41e  Rayther. 

ARMEM,  14  JUIN  15G6. 

Kaerel  van  Briheu,  grave  tho  Megem,  friheer  tho  Humbercourt,  hecr  tho 
HousdaîDgh  ende  Esperlecq,  etc.,  ritter  van  der  oirde  des  Guide  Vlies,  ende 
Co.  Ma**  der  furstendoms  Gelre  ende  graeifschaps  Zutphen,  stadtholder  ende 
capiteyn  generaele. 

Erentfeste,  frome,lieve  besunder,  alsoo  die  durchluchtige  hoichgeborne 
furstinne,  die  hertoghinne  tho  Parma,  générale  régente,  etc.,  ons  geschreven, 
dat  wy  ons  sollen  erkundigen  ende  informeren  van  de  predicken  ende  leeringen 
des  ketterschen  predicants  tho  Hedcll,  etc.,  und  wy  dan  morgen  avont,  sonder 
langer,  tho  Megem  zyn  wirden  ;  demnae  is  van  weghen  Co.  Ma**  onses  allerge- 
nedichste  heeren  onse  ernst  gesinnen,  dat  ghy  onvcrsuymlick,  ende  aile 
andere  geschefllen  torugghe  gestelt,  u  morghen  avont  aldaer  by  ons  vinden 
iaelet,  om  dienthalven  mit  ons  tho  communiceren,  und  ons  allet,  wess  ghy 
daervan  wetet  oif  gehoirt  hebt,  to  eropenen,  und  dat  oick  ghy  eenighe  die 
daeraff  weten  off  hem  hebben  hooren  predicken,  indien  ghy  der  eenighe  tôt 
twee  off  drye  toe  wetet,  mit  u  brenget,  oick  om  oire  wetenschap  ons  tho 
ODtdecken,  ten  eynde  dat  wy  (yetz  nae't  hoff  treckende)  oir  hoicheit  van 
*t  ghoene  wess  wy  vernemen  sullen  hebbe  kunne  to  verstendigen ,  und  wess 
ghy  ende  die  ghoene  wess  ghy  mit  gebracht  hebben  suit,  verteren  werden, 
suit  ghy  verschieten,ende'tselve  sali  u  in*t  vuytgeven  uwes  ampts  rekeningen 
geleden  ende  gepasseert  worden,  nae  behoer.  Edooh  indie  ghy  immers 
morgen  avont  niet  to  Megem  zyn  soit  kunnen ,  sali  onnoodich  zyn  u  daerher 
to  vuegen,  want  ghy  langer  beydende,  ons  niet  en  soit  vinden.  Und  hiermit 
zyt  den  Heer  bevoelen.  Gegeven  tho  Arnhem,  op  vrydach  xiiii*"  juny  xv*  lxvi. 

Charles  de  Brimeu. 

Suscription  :  Dem  erentfesten,  fromen,  onse  lieven  besunderen,  Albert  die 
Ruyter,  amptman  tho  Bommel,  Tielre  ende  Bommelreweerde. 

Original,  eolé  A,  aux  Arehivui  da  royanme  de  Belgiqae  :  Corretpofidanee 
de  Gueldre  el  ZtUphen,  vol.  de  1566,  P»  7*. 
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VI. 

Liettre  4a  eoiiseil  de  Brabant  à  Jaeqaes  ¥aii  Brecht,  êeoatéte 

de  Bois-le-Dne. 

BRUXELLES,   13  JUIN  1566. 

Die  cancellier  ende  luyden  van  den  raide  ons  heeren  des  conincx  geordi- 
neert  in  zynen  lande  van  Brabant. 

Bcsundere  heere  ende  goede  vrindt,  alsoe  wy  van  weghen  der  hertoginnen 
van  Parme  ende  Plaisance,  régente  ende  gouvernante,  van  weghen  ons  heeren 
des  conincx  in  desen  synen  landen  van  herwaertsovere,  geadverteert  zyn  dat 
in  zeker  dorp  genoempt  Helle,  by  der  stadt  van  den  Bossche  gelegen,v\'ordden 
gedaen  eenige  sermonen  opte  manier  ende  secten  van  den  Cahinisten,  waer- 
aff  de  predicant  soude  wesen  vuyten  lande  van  Gelre,  onder  den  grave  van 
den  Berghe;  ende  gemerckt  dat  u,  onder  ander  officieren  des  lants  van  Bra- 
bant, gezonden  geweest  zyn  in  aprile  lestleden,  van  wegen  Zynder  Majesteyt, 
zekere  besloetenen  brieven,  vvaerby  u  is  geordineert  geweest  dat  ghy, 
aengaende  d'executie  van  uwen  last  op  het  faict  van  der  religie,  soudt  proce- 
dcren  met  aile  modestien,  discretie  ende  wysheid,  zonder  nochtans  te  lyden 
dat  eenighe  nyuwicheyt  oft  veranderinge  wordde  geattempteert  in  de  oudc 
ende  catholique  religie  tôt  noch  toe  geobserveert  herwaertsovere ,  niet  oick 
cenich  schandale  ofle  acte  sedetieulx,  ende  indien  dat  sulcx  geschiede,  dat 
ghy  daeraff  soudt  adverteren  de  hoocheyt  van  der  voorscreve  hertoginnen, 
mette  informatie  daerop  genoemen ,  om  't  sclve  al  gesien ,  by  Haer  Hoocheit 
gedaen  te  worddene,  gelyck  dat  behoor,  soo  eest  dat  wy  van  'tgene  des  voor- 
screven  is,  wcl  hebben  willen  adverteeren,  ten  eynde  dat  ghy  achtervolgende 
't  gène  des  voorscreven  is ,  Haere  Hoocheit  scriftelyck  adverteert  van  den 
debvoire  by  u,  in  't  gène  vorscreven  is,  gedaen,  oft  wes  anderssins  der  voor- 
screve saicken  aengaende  gebeurt  ende  gedaen  mach  wesen ,  om  daerinne  by 
Haer  Hoocheit  voirts  version  teworddene,als*tbehooren  sal.  Besunderhcerende 
goede  vrindt,  Onse  Heere  God  zy  met  u.  Gescreven  te  Brussel,  den  xv«"  juny  1566. 

J.  Faclwez. 

Suscriptim  :  Onsen  besunderen  heere  ende  goede  vrindt  den  schouteth  der 
stadt  van  den  Bossche. 

Copie  di  (CBpi  eoUaliênaée,  flit  D,  an\  Arehivci  da  rayauDe  de  Belgiqne  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles,  t.  XIIl. 
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VIL 
Lettre  d^ Albert  41e  Rnyther  an  eomte  de  Megen. 

BOMMEL,  15  JUIN  1566. 

Mein  onderdanigen  diensth  mit  gantzen  vermogen  tbevorensz.  Edie  ind  wal- 
geboraer,  genediger  her,  ick  heb  U.  G.  bevellschriflen  van  wege  Co.  Mai**  an 
my  gedain,  op  huiden  datum  onderschreven  untfange,  alsz  dat  ick  U.  G.  soilde 
verkundige  ind  informiren  van  de  predicken  ind  lering  desz  ketterz  predicantz 
tôt  Hedell,  alsz  dat  ick  onversomlick  ind  aile  geschefilen  torug  sthellen  soilde, 
ind  budigen  dessen  daich  to  Megen  by  U.  G.  vinden  laiten  omb  dienthalven 
met  U.  G.  tbo  communiciren,  ind  U.  G.  allet  wesz  ick  dairvan  weit  oITgehort 
hebbe,  to  eropenen,  ind  dat  ick  oick  enige  de  dairaiff  weten  oifT  de  hem  hebe 
hoiren  predicken,  dien  ick  enige  to  twen  oiff  drien  tho  de  yck  weith  mit  my 
brengen  solde,  oick  umb  oir  wetenscap  U.  G.  to  untdecken,  ten  ende  dat  U.  G., 
itz  na  dait  hoiff  treckende,  de  hertzogynne  van  Parma  ind  Plaisantie,  etc., 
regentynn,  Orer  Hoicheyt  van*t  gène  wesz  U.  G.  vernomen  solde  hebe  konnen 
to  versthendige,  ind  wesz  ick  ind  de  gène  de  ick  mit  brenge  soilt  verteren 
wirden,  de  costen  soilt  verscheten  ind  id  selvig  in  *t  uitgeven  mynsz  amptz 
reekenyngh  gelede  ind  gepassirt  woirden  ;  fug  ick  U.  G.  hirop  te  onderdanig 
antwort  wie  dat  ick  hir  tbevorensz  an  myn  éd.  heren  hoichwisse  cantzell  ind 
raide  myn  wetenscaip  overlange  by  enen  predicke-broder  van  den  Boisch , 
siu  dwalinge  ind  lerynngh  in  scriptis  by  hem  verfait ,  overgeschickt  hebbe, 
ind  derhailven  gène  sunderlinge  nuywe  înformatie  dairvan  en  hebbe;  dan  ick 
versthae  de  van  den  Bosch,  dair  to  Hedell,  sir  starck  koemen  omb  sin  pre- 
dicken tho  hoiren,  dan  dorch  anderen  versthae  sin  leringe  sust(?)  ail  nicht  en 
dôich  ind  in  sin  lerynge  ein  ongeschickt  mensche  isz  ind  op  enen  grote  dwa- 
Iwich  isz.  Oick  emant  mit  dairto  brenge  weit  ick  alhir  yn  mynen  bevalen 
ampte  off  noch  anderswair  nemanth  tbecomen  sich  in  sollicken  ind  dorgelic- 
kenn  saicken  twillen  onderwinne,  ind  terwilen  ick  dan  anders  van  dessen 
predicant  nicht  gehort  noich  widers  informirt  byn,  oick  overmitz  corthz  deser 
titz  mynsz  erachtensz  bedunckt  onnodich  tsin  aldair  tôt  vergefflicken  coisten 
tcomen,  dan  wyll  noich  myn  inn  de  sacken  so  voill  my  mogelick  isz  bierstig, 
ind  wesz  ick  widers  vernemen  kan  U.  G.  alsz  dan  overschriven  ind  U.  G. 
direnthaiiven  U.  G.  myn  de  reisse  mit  gut  wiilen  vertien,  orsaicken  wie  vor- 
screve  id  selvig  ick  U.  G.  in  aller  onderdanig  antwort  nicht  en  heb  konne 
verholden,  und  will  U.  G.  hiemet  den  Almechtig  bcvalcnn,  de  welcke  U.  G.  in 
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lang,  gcsunl  und  vicloriosz  leven  ind  regemeut  moit  fristen  ind  spareii.  Da- 
tum  ilentz  Bomell,  den  xv**"  itziger  montz  juny  anno  xv"  ind  lxyi.  U.  G.  ondcr- 
danig  ind  gehorsamer  diender, 

Aelbrecht  die  Ruyther, 

Amplmiin  in  Bomell,  Bomelre  ind  Tylrewerde. 

Copie  do  lempi,  aax  Areiiivei  da  reyaoBe  de  Beipi^ ue  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1566,  P  7â. 


VIII, 

■mettre  d^Albert  die  Rnyther  an  chaneeller  4e  Gueldre. 

19  JUIIf  1506. 

Hein  onderdanig  dicnslh  mil  gantzen  vermogc  tbevorens.  Gestreng,  eren- 
vesthe,  werdige,  hoichgelerte ,  wisse  ind  vorsichtige  heren  ind  gebiedende 
frund,  ick  en  maich  U.  W.  Ed.  ind  L.  in  aller  onderdanicheit  nicht  verhoilden 
wy  myn  genadige  her  den  slaithoilder  an  myn  onder  sin  genade  eige  hanl 
gesehreven,  alsz  dat  ick  aile  geschcflle  ind  ander  saicken  toruge  stellenn 
soilde,  ind  op  salerdach  den  xv*«°  juny  vergange  tho  Megen  by  Sin  Genade  koe- 
men  soilde,  omb  Sin  Genade  to  verkundigen  ind  informeren  van  der  predicken 
ind  leryngh  desz  kettersz  predecaniz  tho  Hedell ,  ind  dat  ick  oich  enige  de 
dairaiifwetcn  ofThem  hebe  horenn  predickcnn,  to  twe  off  dre  met  my  brenge 
solde,  omb  oich  ohr  wetenscaip  Sin  Genade  dairvan  to  ontdecken,  ten  ende 
dat  Sin  Genade,  aldoe  itz  nair  dat  hoiff  treckenn  moisthen,  omb  der  hertzo- 
gynne  van  Parma  ind  Plaisantie,  etc.,  regentynne,  Oir  Hoicheyt,  van  't  gène 
wesz  Sin  Genade  vernoemen  soilden  hebben  to  versthcndige,  alsz  U.  W.  Ed.  ind 
L.  uither  ingelachten  myssiven  myns  genadiger  her  den  staithoilder  an  my 
gedan  widers  hebe  tho  vernemen ,  hebb  ick  Sin  Genade  mit  onderdanig  ind 
geborlicker  antwort  bejegent,  alsz  U.  W.  Ed.  ind  L.  oick  uither  ingelachten  co- 
pien  van  den  antwoirth  hebe  to  erfaeren ,  heb  ick  nichtemyn  noich  undarwyll 
my  myt  den  decken  ind  gcmeynen  capittcil  van  Bomell  bespraicken  van  den 
vorscrieben  kettersz  predicant  tôt  Hedell,  ind  versthan,  wic  sin  lerynge  innd 
dwalingh  over  allesz  nicht  en  doich  ;  ind  en  hoilt  oick  van  genen  sacramenten 
noch  doipsellen ,  ind  en  hefil  oick  dessen  voirgange  Pinxten  de  foenle  nicht 
gecrigt,  wie  doich  sulx  van  insettinge  der  hillige  kercken  en  oilt  hercomcn  ind 
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gebruick  isz,  und  dat  gemene  capittell  oick  mit  sachten  dat  so  waill  desser  tit 
de  offlciaiscaip  to  Bomell  lege  alsz  to  Tyell,  nademmall  tho  Bomell  waill  so 
geschickte  mannen  sin  de  werdich  wairen  de  selve  officialscaip  tbedienen  alsz 
Lo  Till ,  so  sie  doich  oick  van  oiltzto  altit  to  Bomell  geweisth  isz,  woilden  dath 
gemeine  capittell  met  den  offîciaill  daircn  insienn  in  hebe  unnd  myn  dairen 
anders  van  wege  Con.  Mai^*  alsz  ein  amptman  indertit  anroepen,  omb  hoir 
luiden  dairynne  behorliche  assistentie  tdoen ,  ind  vort  mit  myn  heren  cantzell 
ind  raide  dair  behorliche  provisie  inné  vortoweinde  dat  sulx  und  dergelicke 
ketterie  gestraifïl  ind  verundet(?)  môichte  worden,  den  alhir  yn  mynen  bevalen 
ampt  (Goidt  betert)  voill  befunden  worden ,  alsz  oick  den  capellan  van  Drili  an 
myn  geschreven  alsz  myn  heren  uither  selvester  missiven  oick  hebe  to  sporen, 
hirby  gefoicht ,  wie  aldair  to  Drill  voill  sinen  so  mansz  ind  vrouwen  personen 
de  dessen  voirgangen  Paisschen  nicht  ten  Hillig  Sacrament  geweist  syn,  ind 
oick  by  aventuren  in  vorlede  voil  jairenn  sulx  geplecht  hebe,  allet  tôt  groiten 
mercklicken  smait  ind  verachting  der  ordinantie  ind  bevell  van  der  hilliger 
kristlicher  kcrcken,  ind  oick  tôt  verleiding  veller  mir  ander  vromer  menschen, 
de  met  hoir  luiden  dachlix  ombgain ,  bi  de  welcken  sie  ni(;ht  alleine  op  dat 
werdige  heilige  sacrament  desz  Altairs,  mer  oick  op  den  doepc  der  kynderen 
onledelicke  woirden  uitslaen,  omb  oick  de  selvige  tôt  haren  aiffgeloeven  tbren- 
gen  ind  tho  vervoren,  de  welcke  ick  to  Drill  sonimige  vernomen  ind  U.  W.  Ed. 
ind  L.  hirby  by  namen  ind  tonamen  overschicke,  und  ick  dan  ex  offitio  eitzhail- 
ven  plichtich  ind  schuildirh  sy  dairein  insien  in  theun  (?) ,  versthae  ick  ind 
byn  beduicht,  wanner  ick  se  ail  geapprehendeert  hadde,  soildeu  sie  koemen 
mit  hoir  frunde  ind  verborge  hoir  lantrecht  met  ick  se  laiten  gain  ind  to  lant- 
rechte  stheilen ,  soilden  alszdan  de  scepen  mynsz  bedunckens  dair  nicht  over 
wissen  willen,  dan  se  der  tichten  ledich  wyssen ,  overmitz  het  dairmede  so  ser 
verloepen  isz,  ind  so  mannigenhanden  secten  ind  geloeven  errissenn  ind  tegen 
den  anderen  opsthain.  Istz  derhailven  ser  nodich  dath  U.  W.Ed.  ind  L.  andere 
behorlicke  provisie  dairop  van  wege  hoichberompte  Con.  Mai'*  van  Hispa- 
nie ,  etc. ,  onse  alregenadigste  heren ,  ordineren,  op  dat  alsoillicke  ketterie  ind 
ongeloiff  gestraift  maich  worden  tho  specksell  ind  exempell  van  ein  ander, 
offhet  saill  alhir  hoe  langer  soe  arger  worden,  desz  yck  U.  W.  Ed.  ind  L.  in 
aller  onderdanicheyt  nicht  enn  hebbe  konnen  verhoilde,  und  W7II  myn  Ed. 
herenn  hir  mit  den  Almechtigen  bevelende,  de  wclche  U.  W.  Ed.  ind  L.  in  lang 
gesuntheit  ind  victorios  regymenth  moit  erfristhen  ind  sparen.  Datum  Bomell, 
den  XIX'*"  itzigz  mantz  juny  anno  xv«  ind  lxvi.  U.  W.  Ed.  ind  L.  onderdanig 
ind  gehorsainer  dyender, 

Aelbrecht  we  Ruyther, 

Amplman  in  Bocmel,  Boemelre  end  Tyeirc«erdc. 
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sy  woUen  die  aide  calholisschc  goloove  und  religion  erhalden  und  den  ghenen 
soe  daerwedcr  deden  sellfs  strafTen  helpen ,  soe  hedden  \vy  onses  van  Syner 
Ma'  operlachten  ampts  halven  wael  plichtich  geweest  selve  daerinne  provi- 
sion to  verordenen ,  woe  \>7  dan  wael  to  doen  gewust ,  wo  wy  ons  nyet 
versehen  gehadt  ghy  wirdet  op  onse  yetzige  ermaenongh  gemellen  predickant 
wech  schaffen,  und  syner  gelycke  aldaer  nyet  meer  gestaeden,  woe  in  statt 
Syner  Ma*  wy  u  mit  ernst  bevelen  alzoe  te  doen,  sunst  wirden  wy  nyet  omgaen 
konnen  noch  oick  laeten  selve  daerinne  to  voirsehen,  und  woewael  (woe 
gesacht)  wy  der  gantzer  toeversicht  syn  sullicx  alzoe  to  sullen  geschieden,  syn 
nochtans  uwe  wederbeschrevene  antwoerde  daerop  by  yetzegen  boden  war- 
tende,  sich  dairnae  wj^ders  weten  to  richten.  Und  syn  u  sunst  gunstelick  gene- 
delick  gemeynt.  Datum  Bruessel ,  den  xxvi*"  dach  junii  w^  lxvi. 

lioDle,  aux  Arebivei  du  royanme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueldre  el  Zutpheny  vol.  de  1566,  f^  80. 


XL 
liettre  du  comte  de  Hegen  aa  conseil  de  Gaeidre. 

BRUXELLES,  SO  JUIN  15C6. 

De  stadhouder  Karel  van  Brimeu ,  aan  kanzelier  en  raden,  leden  des  hofs  van 
Gelderland. 

Karel  van  Brimeu,  etc.  Strenge ,  weerdige ,  edelle  erentfeste,  hoichgelerte 
cnde  froeme ,  bisunder  guede  vrunden ,  die  durchluchtige  und  hoichgeboren 
llirstinne ,  bertoughinne  tbo  Parma,  générale  regentinne ,  etc.  schryffl  yetzont 
aen  den  grave  van  den  Berge,  dat  hy  den  predicant  tôt  Hedel  ewecb  neme  ende 
hem  doe  corrigeren ,  oiï  dat  anders  und  by  gebreecke  van  dyen  wy  hem  voor- 
nemen  ende  zelffs  doen  straffen  zullen ,  etc.  Waeromme  is  onse  meynongh , 
dat  ghy  ons  aenstont  overschryfl  ofler  gheen  middel  en  waere  (zoe  verre  opge- 
melle  grave  dies  in  gebreecke  blyill)  hem  to  bekhommen ,  ende  oif  zullicx 
by  Aelbert  die  Ruyter,  amptman  in  Tielre  und  Bommelreweerdt,  nyet  en  soll 
kunnen  vuytgericht  worden,  ofT  in  wat  manieren  *t  selve  opt  gevuechlienst  sali 
moegen  geschien ,  ende  oft  noodich  wil  zyn ,  dat  wy  tôt  dien  eynde  eenige 
knechten  aldaer  schicken.  Ons  oick  verstendigendo ,  ofT  zullicx  wel  sonder 
swaricheyl  soll  mocgcn  geschien ,  ende  off  nyet  gepretendeert  soude  worden , 
't  zelve  to  wesen  tegcns  het  Iraclaet  van  Venloc.  Belangendc  die  dalcrs ,  wt 


hebbeo,  hoichgGmelte  hertoughiane ,  daervan  gesproken,  encle  sali  by  dire 
Hoicheyt  ien  eerslen  raide  in  der  saickcn  geresolveerl  worden.  tJnd  wy  bevc- 
len  u  deo  AlmecbtigeD.  Gâscbreven  to  Bruessel ,  den  xxvi"  juny  w  lxvi. 
Charles  de  Brimeu. 
Stucription  :  Aan  den  cantzier  en  raeden  in  GeldcrlaDl. 

(Cette  piJice  a  été  publiëe  par  H.  Nuhoff,  daas  le»  Bijdragt» 
voorde  vadertamUche  geieMtdenii,  l.  IH,  p.  189,  d'après 
l'dripoal  qui  enexist«  aoi  Archive»  proviocis les  de  Gueldre.) 


Lettre  de  Vieaatil»  4e  BelB-le-Dae  A  Margaerlte  de  Parme. 

Bois-i£-DUC,  SB  iDiK  tsea. 

Hoocbgeboorcnc ,  doerluchtîghe  vrouwe,  die  schoutclh  van  den  Bosscbc 
ODtfangen  bebbende,  van  wegben  Uwer  Uoocheit ,  zekcro  beslolene  brieven , 
inhondende  hoe  dat  Ifwer  Hooeheyt  geadverieert  zyn,  dal  in  zeksre  dorp, 
genompl  Helle ,  by  der  stadt  van  den  Bossche  gelegen,  wordden  gedaen  eenî- 
gbe  sennoenen  op  de  manyere  en  de  secte  van  calvinislen ,  waeraff  die  predi- 
cant  soude  wesen  vuylen  lande  van  Gelre,  ondor  den  grave  van  den  Berghe , 
ende  by  welcken  beslootcne  brieven  Uwer  Hoocheil  beliefl  heeft  den  voor- 
screven  scbouleth  te  doen  adverleren  ende  lasten ,  hem  daerop  te  informeren , 
ende  Uwer  Hoocheil  wederomme  scrirtelicken  te  adverterene,  wat  debvoir 
in  der  voorscreve  saken  soaden  wescn  gedaen,  of  wcs  anderssins  der  voorscre- 
ven  saken  aengaende  mach  gebuerl  ende  gedaeo  wescn ,  sullen  Uwer  Hoocheil 
bierop  believen  te  wetene,  dallet  waerachlich  is,  dal  bînnen  den  selven  dorpe 
van  Helle  is  een  predicanl.  de  weicke,  zoo  dese  schouiet  vcretaet,  aldaer 
binaen  denselven  dorpe  oepenbaerlick  in  der  kercken  is  doende  alsnlcken  scr- 
moenea,  ende  preeckende  die  leeren  van  Calvinus,  ende  is  dese  predicant  toi 
Iwee  reysen  van  daer  verjaecht  geweesl ,  ende  nu  onlancx  geleden  wederomme 
gecoemen ,  ende  van  daghe  te  daghe  ei^er  preckende ,  Ireckende  loi  zynen 
sennoenen  veele  ende  diverasche  borgeren  vuytcr  Btadt  van  den  Bossche, 
deweicke  aldaer  tôt  Heele  zyne  predicatien  gaen  boeren;  die  eenighe  gaen 
aldaer  onder  'Idexel  van  haere  coopmanschappe,  ende  die  eenighe  dal  zy  aldaer 
goel  hebben  liggende ,  ende  anderssins  bedcctelyck  dcrwaerts  reysen  ;  maer 
want  bel  voorscreven  dorp  van  Hedel  is  loebehoerende  den  grave  van  den 
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Derghe,  ende  geiegen  is  op  gfaeen  zyde  van  der  Mazen  in  den  lande  van  Geire, 
buyten  Brabant,  ende  alsoe  buyten  den  limiten  ende  bedrive  des  voorscreven 
schoutets  ofQcie  «  soo  en  heeR  dese  scbonteth  denselven  predicant  zyn  precken 
daer  nyet  connen  beletten ,  maer  alsoo  verre  hetselve  waere  onder  syn  ampt 
oR  officie,  soude  ontwyffelicken  aile  syn  debvoir  daerinne  hebben  gedaen, 
ende  Uwer  Hoocheit  over  langhe  daeraff  hebben  geadverteert,  gelyck  oick  die 
schouteth  van  Bmessele,  *t  huys  gecoemen  synde  en  met  zynen  stadthoudere 
ende  die  van  der  weth  van  den  Bossche  der  voorscreve  saken  aengaende 
gesproicken  ende  gecommuniceert  hebbende,  heefl  van  den  selven  verstaen, 
dat  zy  onlancx  geleden  in  zynder  absentie  hebben  doen  convoceren  ende  by 
een  roepen  die  drie  leden  der  voorscreven  stadt,  ende  den  selven  aldaer  aenge- 
geven  dat  men  soude*  ter  poyen  aff  lezen  ende  van  weghen  ons  heeren  des 
conings  ende  der  stadt  gebieden^  op  zekere  groote  penen,  dat  nyemant  van 
den  innegesetenen ,  wye  hy  waere,  aldaer  tôt  Heele  en  soude  gaen  hooren  prec- 
ken ,  bet  welcke  die  voirscreven  twee  ierste  leden  zeer  begeerden  dat  geschie- 
dén  soude,  deur  dien  dat  deur  den  voorscreven  predicant  diverssche  ingescte- 
nen  der  voorscreve  stadt  wordden  verleyt  ende  gecorrompeert  ;  maer  die  van 
den  derden  lede,  als  wesende  die  van  der  gemeynten,  en  hebben  daertoe  nyet 
willen  verstaen ,  seggende  dat  ygeiyck  wel  mocht  gaen  hooren  precken  daert 
hen  beliefden ,  waernaer,  zoo  hebben  oick  die  van  der  weth  gelast  Hanricken 
van  Eynhouts,  haeren  gedeputeerde,  in  *t  scheyden  van  den  Bossche  (gemerct 
die  van  den  derden  lede  daer  nyet  toe  en  hadden  willen  verstaen) ,  dat  hy  \ 
selve  den  hoove  soude  te  kennen  gheven;  maer  wat  debvoir  deselve  Eynthouts 
daerinne  mach  hebben  gedaen,  isdesen  schouteth  ontkennelyck.  Aldus  soe  soude 
den  voirscreve  schouteth  met  die  van  der  weth  (onder  correctie  van  Uwer 
Hoocheit)  goet  duncken ,  dat  Uwer  Hoocheit  beliefTden  te  doen  depescheren 
een  mandement  van  weghen  ons  heeren  des  conincx,  daer  by  allen  den  inge- 
setenen  derselver  stadt ,  op  groote  penen,  soude  worden  bevolen  nyet  meer 
tôt  Hedel  te  moegen  gaen  hooren  precken,  oft  oick  buyten  der  stadt,  oft  dat 
anderssins  Uwe  Hoocheit  believe  te  lasten,  ordineren  ende  aucthoriseren  den 
voorscreve  schouteth  met  die  van  der  weth ,  dat  zy  terstond  't  selve  ter  poyen 
aff  doen  roepen  ende  gebieden,  ofl  anderssins,  zoe  Uwer  Hoocheit  *t  selve  goet 
duncken  ende  believen  sal.  Actum  den  xxviii*»  junii  xv*  lxvi.  Die  aile  îlwer 
Hoocheyt  onderdanighe  dinaer, 

Jacop  Van  Brecht, 

Sehoutet. 

Copie  da  temps,  aux  Arebivei  da  royaame  de  Belgiqae  :  Papiers 
du  Conseil  des  trmibles,  t.  XIII. 
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XHI. 


l^etCre  do  comle  de  B^Heerenberg ,  seigneur  de  Hedel , 

A  Marguerite  de  Parme. 

HEDEL,    !<>'  JUILLET   1566. 

Durchleuchtige,  hoicbgcborne  furstin,  gnedige  fraw.  E.  F.  G.  sey  mein 
underlhenDich  willig  dienst  ider  zeit  zuvoran  bereit. 

Gnedige  fraw,  Ë.  F.  G.  schrifilen  desz  predigamptz  zu  Hedel  belangt,  bab  ich 
met  geboerlicher  reverens  entfangen,  uund  kan  darauff  £.  F.  G.  in  underlben- 
niger  meinungh  nit  pergen  ,  dass  in  vergangenen  zeitten  der  edeler  und  wol- 
geporener  Cari  vann  firinieu,gravenn  zu  Megen,desz  predicanlz  abzustellen  sein 
L.  ann  mir  gescbreben,  und  so  angeballen,  dass  ich  denselbigen  ausz  freunl- 
lichen  begerten  sein  L.  seins  amptz  berauffungh  aufzuhalten  bab  befolben , 
unnd  einnen  andern  den  dienst  zu  bewaren  zugestalt,  wellicher  auch  met 
krencken  unnd  lives  swacbeit  daernae  beswert,  das  inné  desz  ampt  lenger  zu 
bedinnen  nit  sey  gewest  moiglicb ,  also  dasz  die  underlbannen  ein  zeillanok 
désolait  oder  verstreuet,  baben  tbeglicbs,  beftich  unnd  ernstlicb,  den  furgew&- 
senenn  pastoer,  oder  sunsteinenn  guidenn  anderen  wieder  inzustellen  solicitirt 
nnnd  angeballen.  Ausskraicbt  willicbs ,  icb  genodiget  unnd  verorsacbt  (deweil 
icb  80  balt  keinnen  anderen  bekommen)  inné  by  provisi  wieder  zuzulaissen, 
mit  ermannungb  und  befellicb ,  dass  er  sicb  met  lehr  unnd  leben  nit  anders  sol 
balten ,  dan  wess  einnen  guiden  pastor  oder  Cbristen  zu  tbun  woel  zustunde. 
So  wir  aber  nu  anderss  vernemmen,  oder  von  inné  spoeren  werden,  soUen 
£.  F.  G.  wissen ,  dasz  wir  denselbsten  pastor  nit  allein  zu  verjagen  geneigt, 
dan  so  zu  straffen ,  dasz  £.  F.  G.  unnd  aile  libbebbers  gotlicbs  wort  ein  guil 
behaigen  draigen  sollen,  met  dienstlicher  pit  unnd  underthennigh  begerenn, 
dasz  £.  F.  G.  diss  mein  antwort  met  gnaden  woUen  annemmen ,  unnd  myr  uber 
dem  nit  weidersz  betbreuben,  so  icb,  ken  Gott,  ungern  etwasz  andersz  soll 
willen  ftirwenden,  dann  wess  einnen  guiden  getruwen  vasal  Kon.  Ma<  van 
Hispannlen,  etc.,  unsers  aller  genedigsten  bern,  zu  thun  wol  gezempt  und 
zuslehet.  E.  F.  G.  die  wyr  hiemet  in  glucbliger  regieringb  unnd  woelfarenden 
regemente  dem  Almechtigen  empfelen.  Datum  Hedell,  am  i'^^""  julii  anno  (xv) 
Lxvi.  E.  F.  G.  dienstwilliger,  etc. 

Willem  ,  grave  zu  dem  Bbrghb. 
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Suscription  :  Der  durchleuehtiger  unnd  hoichgeporener  frauwenn,  Margri- 
tenn ,  hertzoginne  zu  Parma  unnd  Plaçons ,  regentinne  der  konincklyker  Ma- 
jesteyl  vonn  Hispannien,  erfnederlandenn ,  etc.,  meinner  genediger  frauwenn. 

Original,  aax  ArcbiTu  da  rtyaaae  ût  Belgiqae  :  Corregpondanrc 
de  Gueldre  et  Zutphen ,  vol.  de  4566 ,  f"  82. 


XIV. 


Ijettre  do  conseil  de  Cvoeldre  an  conte  de  Megen* 

ARNHEM,    5  JUILLET    1366. 

Kanzelier  en  raden  des  hofs  van  Gelderland ,  aan  den  stadhouder  Karel  van 
Brjmeu ,  graaf  van  Megen. 

Aen  den  stadthouder.  Edel,  etc.,  op  ghisteren  aengekhomen,ende  op  huyden 
by  ons  gesien  zynde  U.  G.  missive,  in  date  van  den  xxvi^°  juny  laestvergan- 
gcn,  daermit  U.  G.  ons  versiendiget  van  die  naeynunge  van  onse  genedichste 
vrouwe  die  hertoughinne  tho  Parma,  etc.,  générale  régente,  aengaende  den 
predicant  to  Hedel,  ende  dat  Oire  Hoicheyt  yetz  aen  den  grave  van  den  Berge 
schryffl,  denselven  predicant  wech  to  nemen,  ende  hem  to  doen  corrigeren, 
anders  dat,  by  gebreke  van  dyen,  U.  G.  selffs  hem  vornheme  ende  straffe; 
gesynnende  derhalven,  dat  wy  U.  G.  aenstondt  sollen  overschryven  offer  ghcen 
middel  en  waere  (soe  verre  opgemelte  grave  diesin  gebreke  bleve)  hem  to 
bekhomen ,  ende  ofTsuIHcx  by  Aelbert  die  Ruyter,  amptman  to  Bomel,  Tyelre 
und  Bomelreweerden ,  niet  en  sol  kunnen  worden  vuytgericht,  off  in  v^at  ma- 
nieren  H  selve  op  *t  gefueghlickst  sol  geschien  kunnen ,  ofll  noodich  wol  syn, 
knechten  daer  toe  schicken  ;  off  id  wael  sonder  groote  swaricheyt  sol  geschien 
kunnen,  und  ofTid  gepretendeert  sol  moegen  worden  tegen  den  tractate  van 
Venloe,  etc.  ;  sollen  wy  U.  G.  daerop  to  dienstlicker  meynongh  nyet  verhal- 
den,  dat  die  bode,  brenger  U.  G.  brieffs  (daerop  by  ons  gevraecht  zynde), 
verclaert  heeiTt  gheen  bryeven  aen  den  waelgemelten  grave  tho  dem  Berge  hal- 
dende  to  hebben  ;  derhalven  wy  achten ,  dat  sullick  Oirer  Hoicheyts  schryvcn 
by  eenen  anderen  eygenen  bode  beslelt  sal  zyn.  Und  belangende  id  middel 
van  den  vurscreve  predicant  (woe  die  grave  van  den  Berge  suymich  viel  hem 
wech  to  nemen  )  aen  to  fangen,  etc. ,  woewael  wy  presumeren ,  dat  die  grave 
(indyen  hem  by  Oire  Hoicheyt  ernstlick  geschreven  is  worden)  nyet  suymich  sal 
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zyn,  sal  U.  G.  believen  te  verstacn,  dat  Albert  die  Ruyter  wael  die  bequaempste 
und  naeste  by  Hedel  geseten  officier  sye  deser  landen,  endc  die*t  seive  wael  am 
bcslen  sol  kunnen  vuytrichten;  doch  dat  (diewyle  hy  die  bedienongh  syns  ampts 
opgesacht  heefll ,  und  sullicke  opsegghunge  oick  aengenoemoD  sye ,  ende  der- 
halven  hy  onlanghs  van  den  selven  ampte  scheiden  sali)  hy  nu  onses  erach- 
tens  daerînne  sullicke  ernsticheyt  ende  vliet  nyet  aenkeeren  sal  willen ,  als 
hy  wael  anders  gedaen  sol  hebben  ;  und  dunckt  ons  (doch  onder  correctie)  dat 
id  best  geraden  ware ,  dat  Oire  Hoicheyt  yemanden  aldair  off  in  dem  oirdt 
exprès  bevel  gaeve,  den  vursci*eve  predicant  op  to  nemen  ende  to  appréhendè- 
rent doch  hem  hier  binnen  Arnhem  brengende,  en  nyet  buyten  slandts  vue- 
rende.  Dan  id  muste  (woe  U.  G.  sich  lichtelick  to  erinneren)  die  ghoene  die 
*t  selve  doen  sol  so  starck  zyn,  dat  hy  (aengemerkt  dat  die  predicant  van  grooten 
aenhanck  ende  toestandt  is)  hem  nyet  ontnomen  off  ontweldicht  en  wordde. 
Ende  dyen  aengaende,  offt  id  wael  sonder  zwaricheyt  geschien  sol  moegen, 
ons  dunckt  neen ,  und  dat  id  oick  wael  tegen  den  vurscreven  tractate  van 
Venloe  to  syn  gesacht  sal  worden.  Dan  van  gelycken  is  wael  by  tyden  hertouch 
Kaerls  to  mehermaelen  geschiet,  woe  oick  wael  cher,  by  tyden  hoichstlofflicker 
memorie  der  Key.  HaS  durch  exprès  bevel  derselver  Key.  MaS  fi'  Joost  van 
Cranevelt  (doemaels  momboir),  den  pastoir  tho  Wel,  aengefangen  daer  die  hère 
tho  Wel,  doemaels  nyet  heefd  dorren  teghen  segghen;  als  oick  zedert,  by  tyde 
des  gouvernements  des  graven  tho  Hoirne,  in  desen  lande,  een  schoelmeister 
in  der  heerlickheit  Keppel  aengefangen,  ende  hier  to  Arnhem  gebracht  is  wor- 
den, sonder  dat  daerop  yetwesz  gevolHcht,  dan't  selve  daerby  gebleven  sye. 
Ëdell  und  wael  geboren,  etc.  Gescreven  to  Arnhem,  den  derden  dach  julii 
XV  zessenzestich. 

Die  cantzler. 

(Cette  pièce  a  été  publiée  par  M.  Nijhoff,  dans  les  Bijdragm 
voor  vculerlandsche  gcschicdenis  ^  etc.,  t.  III,  p.  i90, 
d'après  la  minute  qui  en  existe  aux  Archives  provinciales 
de  Gueidre.) 


2. 
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XV. 

Lietire  de  Hargaerile  de  Parme  aux  éeoatèle,  éehevlns 
et  eonselllerg  de  la  ville  de  Bolt-le-Dae* 

BRUXELLES,  31  JUILLET  1506. 

Marguerite,  etc.  Lieve  endc  wel  beminde,  alzoe  mon  ziet  hcl  aenslaende 
apparent  peryckel  van  eene  generaele  bederiïenisse,  destructie  ende  subversie 
van  onse  oude  catholycxsche  religie ,  mitsgaders  van  den  gemeynen  staet  van 
herwertsover,  indeyen  daerinne  op  allen  oerten  ende  zyden  mit  aile  gevue- 
ghelycke  ende  moegelycke  middelen  nyet  promptelyck  versien  en  worde,  endc 
wandt  ghy,  gemerct  *t  peryckel  grooter,  apparenter  ende  nakcnder  is ,  des  le 
meerder  nersticheyt,  vleyt  ende  sorcbfuldicheyt  daertoe  behoirt  te  gebniyc- 
ken,om  voorGod,  onsen  heere  den  coninck  ende  der  weerelt  te  veranlwoirden 
van  uwe  goet  debvoir,  getrouwicheyt  ende  quytinghe  van  uwen  eedt  :  ver- 
suecken  wy  u  daeromme  well  ernstelycken,  ende  nyetmin,  in  naem  ende  van 
weghen  Zynre  MaS  ordineren  ende  bevelen  zeer  expresselycken,  dat  ghy  ter- 
stondtv\rilt  communiceren  mitten  principaelste  ende  treffelycxste  personaigen, 
luyden  van  eeren  ende  die  tôt  onderboudenisse  ende  conservatie  van  de  voor- 
screve  oude  ende  catholycxscbe  religie,  totten  dienst  ende  onderdanicbeyt 
Zynre  voorscreve  Ma*,  ende  tôt  ruste  ende  welvaren  van  den  lande  aldermeest 
geaffectionneert  ende  genegen  zyn,  om  H  samentlyck  te  ramen  ende  advyseren 
aile  middelen  ende  remedien  daermede  men  't  voorscreve  peryckel  zoude  mo- 
gben  voircomen  ende  verboeden,  ende  vooral  de  stadt  van  s'Hertogenbosschc 
well  versekeren,  tôt  bewaemisse  van  uwe  eygene  persoenen,  buysvrouwen, 
kinderen  ende  goeden,  tegens  aile  seditie-,  oploop,  beroerte,  plunderinge  ende 
pillalge,  zoe  well  van  binnen  als  van  buyten  ;  stellende  alomme  goede  wake  by 
dage  ende  by  nacbte,  ende  deylende  't  volck  mit  rotten  ende  wycken,  gelyck 
ghy  in  sorghlycke  tyden  tôt  uwe  behoet  ende  versekertheyt  gewoenlyck  zyt 
te  doene ,  ende  bevinden  zult  den  noot  ende  d'importantie  van  der  zaken  te 
vereysschen,  zulcx  dat  de  gemeynte  oft  republicque  in  geen  inconvénient  en 
valle;  doende  insgelycx  aile  vuyterste  debvoir  ende  nersticheyt  om  'l  volck  van 
aile  ombehoirlycke  prekinghe  ende  vergaderingen  te  trecken  ende  weeren , 
eensdeels  mit  auctoriteyt  ende  vermaninghe,  eensdeels  mit  goetheyt  ende 
lieffde^  ende  eensdeels  mit  gewelt,  hen  verthoenende  H  peryckel  dairinne  zy 
hen  stellen ,  oick  dat  zy  dairmede  vertoernen  onsen  voirnoemden  heere  den 
coninck ,  hueren  natuerlycken  prince,  ende  de  wet  ende  overheyl  offenderen. 
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mitgaders  die  plaghen  ende  allendicheyt  die  God  ordinaciiyckcn  zeyndt  duer 
veranderinghe  van  der  religie,  ende  oick  de  bederfTenisse  ende  subversie  van 
der  gemeynte  ofte  republicque  daernae  volgende  ;  verzekerende,  versterckende 
ende  conforlereude  voirtsmeer  *t  gemeyne  volck  ten  besten  dat  u  doenlyck 
wordt,  totter  aensiaende  compste  toe  van  Zynder  MaS  die  beloeft  heefl  corts 
over  te  commen,  om  in  persoene  op  ailes  te  versien  ende  ordene  stellen,  ende 
de  goede  ondersalen  ende  den  lande  voirtestaen  ende  beschermen.  Ende  ten 
eynde  dat  *t  ghene  des  voirscreven  is,  bat  volcommen  ende  geelTectueert  soude 
moeghen  worden,  zult  ghy  HselfTde  mogen  communiceren  mitten  cancellier 
ende  luyden  van  den  rade  in  Brabant ,  houdende  deshalven  mit  eleanderen 
goede  correspondentie,  in  der  vuegben  dat  Zyne  Ma*  die  auctoriteyl  behouden 
ende  de  steerckste  blyven  mach,  ende  de  voirnoemde  stadt  van  s'Hertoigen- 
bossche  well  versekert  zy,  zoe  voorscreven  is.  Ende  indyen  ghy  onse  oft  der 
voirnoemde  van  den  rade  in  Brabant  hulpe,  bystandt  ende  assistentie  behoeft, 
zult  ons  oft  den  selven  daervan  moghen  vervvittighen  ende  adverteeren,  mil 
verclaringhe  van  *t  geene  dat  u  van  noode  weesen  sali,  om  u  daervan  te  suc- 
cureeren  ende  bytestaen,  oil  de  middelen  die  ghy  daerinne  geadviseert  zult 
hebben  te  voorderen  ende  naevoighen,  ende  dat  zoe  geringhe  als  *t  mogelyck 
worl,  waerinne  wy  u  gantzlycken  toebetrouwen^dat,  om  de  getrouwicheyt  , 
die  ghy  Zynder  voorscreve  Ma'  ende  tôt  conservatie  van  desen  lande  schul- 
dich  zyt,  ghy  nyet  laten  en  zult  te  docne  al  *t  gheene  des  tôt  Godts  dienste  ende 
van  Zvnder  voorscreve  Con.  MaS  ende  tôt  behoedenisse  ende  bewaernisse  van 
der  gemeynte  ende  van  u  selven  in  't  besundere  van  noode  wescn  sal,  Lieve 
endeweli  beminde,  Onze  Heere  God  zy  met  u.  Gescreven  te  Bruessele,  den 
XXI'"  dach  van  julio  1566. 

Margarita. 

Suscriptian  :  Onsen  lieven  ende  well  bemindcn  den  schoutet,  scopenen  ende 
raedt  der  stadt  van  s-Hertogenbossche. 

Cepie  da  lempi,  Mlla(i«nii«e,  eolée  XV,  aox  Arehives  do  rtytUBe  d« 
Bcigiqae  :  Papiers  du  coiiseil  des  troubles ^  t.  XIII.  — 
(Cette  pièce  se  trouve  imprimëe  dans  la  Verzameling 
van  kronijken  betrekkdijk  de  stad  en  meijerij  van 
s'Hertogenbofcht  p.  â68  (4).) 

(1)  C'est  CcpERmus  qui  rapporte  cette  pièce  dans  sa  chronique  :  cet  auteur  n'a  vu  qu'une 
mauvaise  copie  ;  il  lui  donne  la  date  du  2  au  lieu  du  2i . 
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XVI. 
Lettre  de  récoaléte  de  Bols-le-Dae  à  Margaerlte  de  Parme. 

B01S-LE-DUC,  95  JUILLET  1566. 

Doerluchtighe  hoichgebooren  vrouwe,  Uwer  Hoicheyt  sali  gelievcn  le  weeten 
hoe  dai  alhier  omirent  deeser  sladl  van  den  Bossche  is  gecoomen  een  predi- 
canl,  die  wellicke  op  sondach  leslleeden  ende  oyck  des  maendaechs  daernae, 
op  Marien-Magdalenen  dach,  omirent  een  halfTve  ure  gaens  van  der  sladt,  in 
een  groen  velt,  nyet  verre  van  den  dorpe  van  Engelen,  heeft  gepredickl  gehadt, 
aldaer  lot  zyncn  sermonen  van  allen  cant<)n,  zoe  vuyler  sladt  van  den  Bossch  als 
anderssins,  zyn  gecomen  geweesl  veele  ende  verscheyde  menschen,  emmers 
well,  zoe  ick  verstaen,  omirent  vier  duysent  persoonen,  ende  heeft  oick  dezelve 
predicant  hem  gevanteert  dal  hy  noch  naerder  by  der  sladt  wilt  comen  preken. 
Hel  wellicke  toi  mynder  kennisse  gecomen  zynde ,  hebbe  met  dyen  van  der 
wet  ende  eenigen  van  den  oudsten  raedtsmannen  deeser  sladt  in  H  breedl 
ende  lange  gecommuniceert,  omme  middel  te  moegen  vyndcn,  hoe  ende  in 
wat  manieren  men  aider  beste  deese  predicalien  ende  vergaederinghe  van 
den  volck,  die  wellicke  allen  daegen  geschaepen  zyn  le  accresseeren,  zouden 
moegen  beletten  ;  hebben  by  ons  ontbooden  gehadl  die  vier  hoiplieden  van  den 
vier  schutleryen,  ende  van  haerlieden  versocht,  dal  zy  my  lot  mynder  assis- 
lentien,  vuyt  ellicke  schulterye,  zouden  willen  doen  dartich,  vierlich  oft 
vyfticb  mannen,  om  den  predicant  te  vangen,  ende  die  vergaederinge  le  beletten, 
de  wellicke  vier  hooplieden  dit  myn  versuecke  met  dyen  van  der  weth  haere 
schulterye  aengegeeffven  hebben,  ende  en  hebben  die  schutlers  hun  dies  nyet 
dorren  ondervveynden ,  ten  waer  haerlieden  zullix  gelast  ware  van  den  drie 
leden  van  der  sladt,  daeraff  zy  gaigien  hebben,  sulx  dal  ick  met  die  van 
der  wet,  om  te  doen  aile  debvoir  ons  moegelycken,  oyck  hebben  doen  verga- 
deren  die  drie  leeden  derselver  sladt,  ende  haerlieden  voergehouden  ende 
versocht  d'assislentie  voorscreven  ;  ende  hoewell  die  twee  ierste  leeden  daer- 
loe  wel  gesint  waeren,  ende  geerne  hadden  gesien  dal  men  den  officier  haddc 
byslant  gedaen ,  soe  en  hebben  nochlans  die  van  den  derden  leede  daerloe 
geensins  willen  verstaen,  seggende,  onder  meer  ander  propoisten,  hier  te 
lanck  te  verhaelen  :  Laet  die  predicatien  beletten  dyen  dot  behoort  te  beletten  ; 
hebben  oyck  alnoch  die  van  der  weth  ende  van  den  twee  leeden  den  selven 
derden  leede  aengesochl  ende  voergehouden  gehadl,  dal  men  soude  ter  payen 
aff  fTcbieden,  op  zeeckere  peenen  ende  arbitrale  correclie,  dnt  nyemanty  wye  hy 
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woere,  en  zoude  moegen  gam  hooren  preecken  buyten  der  stadt,  daerloc  zy  van  den 
dcrden  leede  oyck  geensîns  en  hebben  willen  verstaen,  maer't  zelve  geheel  afTge- 
slaegen,  ende  zuicken  gebotli  nyet  en  hebben  willen  gedaen  hebben.  Aile  *t  wel- 
licke  voorscreven  is  zyn  ail  zaecken  van  quaeder  consequentien ,  ende  my  met 
dye  van  der  weth  nyet  moegelyeken  en  zyn  te  remedieeren,  wat  debvoir  wy- 
lieden  daerinne  tôt  noch  toe  hebben  gedaen,  het  wellick  ick  nyet  en  hebbe 
willen  laeten  Uwer  Hoicheyt  terstont  te  adverteeren,  want  ons  hier  nyet  moe- 
gelyeken en  is,  zonder  assistentie,  die  predicatien  te  beletten;  biddende  zeer 
ootmoedelycken,  dat  Uwer  Hoicheyt  belieffven  wille  my  te  schryven 't  geene 
des  Uwer  Hoicheyt  belieffven  zall  hierinne  gedaen  te  hebben,  daernaer  ick 
my  altyt  sali  reguleeren,  ende  allen  devoir  doen,  des  een  goet  ende  getrouwe 
dienaer  schuldich  is  te  doene.  Dat  kenne  God ,  dyen  ick  bidde  Uwe  Hoicheyt 
gespaeren  wille  in  langen  ende  gesonde  leven.  Metter  haest,  vuyt  s'Hertoe- 
genbosscbe,  den  xxiii*"  july  anno  xv*  scss  ende  tsestich.  Die  aile  Uwer 
Hoicheyt  zeere  ondcrdaenighe  dienaer, 

Jacop  Van  Brecht, 

Scoulet. 

Suscriptiott  :  Aen  mynvrouwe ,  mynvrouwe  die  hertoginne  van  Pamia  ende 
Plaisanse,  régente  ende  gouvernante. 

Original,  aux  Archives  du  royaume  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabantf  Limbourg  et  Malinês,  l.  IV,  f^  98. 


xvn. 


Réftolntloii  des  doyens  des  métiers  de  Bois-le-Dnc. 

Si  JUILLET  1560. 

Op  den  xxiiii^°  julii  a°  xv  lxvi,  zyn  de  dekenen  van  den  ambachten  vergadert 
geweest  opter  stadthuys  nae  elff  uren,  ende  hebben  antwoirdt  gebracht  van 
bonnen  geswoirenen ,  ende  in  effecte  vercleert,  egheen  last  te  hebben  van  den 
zelven  geswoirenen  te  verstaene  totter  pêne  van  sess  gulden ,  die  men  zoude 
stellen  ende  setten  tegens  den  gheenen  die  buyten  deser  stadt  zouden  ghaen 
boiren  prekcn,  besunder  acngemerct,  dat  de  officier  zoude  willen  doen  exccu- 
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Leren ,  vocr  die  voirscrovc  peno ,  allen  den  gheeneri  die  buylcn  doser  sladl 
ghinghen ,  oyck  omme  andere  zaeken.  My  aldair  présent , 

A.    LOEKEMANS. 

Ctpie  do  (enps,  eolêe  W,  aux  Arebivei  do  royaone  de  Belgiqat  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles^  t.  XIII. 


XVIII. 
liettre  de  révèi|ne  de  Bols-le-Dne  à  Margaerlte  de  Parme* 

BOIS-LE  DUC,  iS  JUILLET  1506. 

Madame,  suyvant  certaines  lettres  de  Yostre  Altèze,  datées  du  xiv^'  de  juing, 
j*ay  visité  les  jours  passez  mon  diocèse,  et  faict  partout  mon  petit  debvoir,  en 
donnant  bonnes  doctrines  et  advertissemens  à  mes  diocésains ,  et  m*enques- 
tant  diligemment  se  Ton  faisoit  quelque  part  des  conventicules  et  assemblées 
illicites ,  et  ay  trouvé  que,  quant  au  faict  de  la  religion ,  le  tout  alloit  lors  rai- 
sonnablement bien,  selon  le  temps,  sauf  qu*iLy  avoit  ungcuré  à  Heel ,  villaigc 
situé  à  une  lieuette  de  la  ville  de  Bois-le-Duc,  qui  est  très-pervers,  héréticque 
et  grand  séducteur  du  peuple  :  duquel  curé  a  prins  source  le  mal  que  est  icy 
présentement ,  car  auprez  d'icelluy  a  sa  retraicte  ung  de  ces  nouveaux  prédi- 
cans,  lequel  commença,  dimenche  dernier,  à  prescher  aux  champs,  à  plein 
jour,  tout  joignant  la  ville  de  Bois-le-Duc,  ayant  continué  le  jour  ensuyvant 
deulx  fois,  et  aussy  cejourd*huy,  et  a  grand  concours  de  gens  de  tout  costé, 
tant  des  villaiges  que  de  ceste  ville;  et  sans  doubte  (si  Ton  n'y  pourvoit  subite- 
ment) le  nombre  s'augmentera  de  jour  k  aultre ,  et  le  mal  deviendra  en  peu  de 
temps  irrémédiable.  Quant  à  mol ,  j'ay  faict  mon  debvoir  envers  ceulx  de  la  loy 
icy,  les  priant  et  enhortant  à  faire  tout  effort  pour  empescher  telles  presches 
séditieuses  et  illicites,  et  ont  iceulx  aussy  faict  leurs  diligences,  mais  avecq 
petit  succès,  car,  après  plusieurs  communications  et  consultes  avec  ceulx  qui 
sur  telles  afllaires  sont  accoustumé  d'estrc  ouyz  et  requiz,  ilz  n'ont  peu  trouver 
aucun  moyen ,  tellement  que  du  costé  de  la  ville  il  n'y  a  aucun  espoir  de 
remède.  Pour  tant  je  supplie  très-humblement  Vostre  Altèzc ,  pour  la  passion 
de  Nostre- Seigneur  Jésus-Christ,  et  le  bon  zèle  qu'elle  a  tousjours  poAé  et 
porte  encoircs  à  nostre  anchienne  religion  catholicquo,  que  luy  plaise,  sans 
long  délay,  adviscr  de  quelque  remède  convenable  contre  ce  mal ,  cependant 
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quUl  est  encoires  remédiable;  et  me  semble,  soubz  correction,  qa*il  ne  seroit 
point  mauvais  de  inviter  et  convocquer  à  ung  certain  jour  tous  ces  nouveaulx 
prédicans  à  communication  et  dispute  avecq  les  gens  sçavans  de  ce  pays-cy, 
et  que  cependant  cesseroient  toutes  prescbcs  de  leur  costë,  pour,  par  ce 
moyen,  gaigner  temps  et  temporiser  jusques  à  la  venue  de  Sa  Majesté,  sMl  y 
a  espoir  ou  attente  de  sa  venue  par  dechà ,  ou  jusques  à  tant  que  Vostre  Altôze 
aura  trouvé  auUre  moyen  pour  empescher  lesdictes  presches.  Cependant  je 
feray  (comme  aussy  déjà  ay  faict)  prier  Dieu  le  Créateur  par  tous  les  menas- 
tères  de  ceste  ville,  afin  quil  nous  vueille  assister  et  favoriser;  ayant  admo- 
nesté tous  prescheurs  de  donner  bons  advertissemens  au  peuple,  et  réfuter 
avec  vives  raisons  les  erreurs  et  doctrines  réprouvées  de  ces  prédicans,  et  ne 
cesscray  par  tout  moyen  de  m*acquitter  de  mon  debvoir.  Ce  scet  le  Créateur, 
auquel  je  prie  qu'il  aye  tousjours  Vostre  Altèze  en  sa  saincte  protection,  et  lui 
donne  accomplissement  de  ses  bonnestes  désirs.  De  Bois-le-Duc ,  le  xxv«  de 
juillet  4566.  De  Vostre  Altèze  très-humble  chapellain , 

Franchois  Sonnius, 

Éresque  de  Bols-le-Doc 

Madame,  j'envoye  ces  présentes  par  ung  de  mes  gens,  afïln  que  je  puisse 
recevoir  de  Vostre  Altèze  quelque  consolation ,  car  nous  sommes  icy  en  grand 
dangier  et  perplexité,  n*ayans  aultre  espoir  de  défense,  que  celluy  que  nous 
attendons  de  Dieu  et  de  Vostre  Altèze. 

Original ,  aux  Arehlvei  dn  r«y«nme  de  Beif^iqae  :  Papiers  d'État 
et  de  Vaudience,  liasses  aux  lettres  missives  de  1366. 
—  (Celle  pièce  a  éïé  publiée  par  M.  Gachahd,  Ctfrres- 
jtondance  de  Philippe  /i,  l.  II,  p.  57;^.) 


XIX. 
Rca*liill*a  ée»  doyeag  4e«  métiers  4e  Bols-le-Due. 

i7  JUILLET  1566. 

Op  den  xxvii'"  julii  anno  xv  lxvî,  zyn  de  drye  Icden  deser  stadt  vergaderl 
geweest  op  sekere  besloiten  brieven  by  de  hertoghinnc  van  Parme,  etc. ,  aen 
scepenen  onde  raidt  dcscr  stadt  gcdirigcert.  Ende  hebben  de  selvc  icrste  loden 
geopineert,  dat  men  die  voirscrrvc  brieven  zoudc  communicei'eu  den  vier 
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hooplluyden  van  de  schutterycn  ende  voirls  den  schuttcrs ,  om  hulpe  ende 
bystandl  te  doene ,  indien  des  noot  waere. 

Ende  dat  men  oyck  die  voirsci^eve  brieven  zoude  communiceren  aile  andere 
van  den  principaelsten  borgeren ,  omme  oyck  te  advyseren  tôt  welvaert  deser 
stadt. 

Die  dekenen  van  de  ambachten  hebben  hyerop  antwoirdt  gebracht  den 
xxix*^"  julii  anno  voirscreven,  ende  hebben  aifgeslaigen  dat  men  notable  man- 
nen  zoude  doen  commen  om  met  hen  te  advyseren ,  etc.,  mits  dat  in  de  verga- 
deringhe  van  de  drye  leden  egheen  geroepen  en  worden  om  te  advyseren,  dan 
die  in  den  raide  gewoenlyck  zyn  te  comen. 

My  aldair  présent, 

A.    LOEKEMANS. 

Copie  du  Icnps,  e«Ilali«nDée,  Mtée  XII,  aux  Arehivei  du  r«)'HiM 
de  B«lgiqoe  :  Papiers  du  conseil  des  troubles j  t.  Xlil. 


XX. 


Lietire  de  Hargaerlte  de  Parme  à  Fevéque  de  Bols-le-Doe. 

BltrXELLES,  ^0  Ji:iLL£T  \;^6(j. 

Marguerite,  etc.  Révérend  père  en  Dieu,  très-chier  et  bien  amé,  nous  avons 
receu  voslre  lettre  du  xxv^  de  ce  présent  mois,  par  laquelle  avons  entendu  les 
bons  debvoirs  qu'escripvez  avoir  faict,  en  visitant  vostre  diocèse  :  ce  qui  a 
esté  fort  bien  faict,  estant  requiz  que  vous  continuez  d*admonester  voz  diocé- 
sains, et  mesme  ceulx  de  la  ville  de  Bois4e-Ducq,  de  point  aller  aux  presches 
et  assemblées  illicites  que,  à  nostre  très-grand  regret  et  desplaisir,  avons 
entendu  que  Ton  a  commencé  faire,  il  n*y  a  guères,  auprès  ladicte  ville;  leur 
faisant  entendre  combien  font  mal  ceulx  qui  y  vont,  tant  pour  la  doctrine 
erronée  que  s*y  enseigne,  que  pour  la  désobéissance  que  se  commect  par  eulx 
contre  les  édictz  et  deffences  du  roy  monseigneur;  preschant  et  faisant  par 
voz  curez  prescher  discrètement  au  contraire  de  ce  que  ces  pervers  prédi- 
cans  enseignent,  et  faisant  en  oultre  selon  que  vous  avons  dernièrement 
escript,  et  tous  aultres  bons  offices  dont  pourrez  vous  adviser,  pour  divertir, 
autant  que  faire  se  pourra,  le  peuple  de  la  fréquentation  desdictes  presches, 
lesquelles  continuerez  aussy  d'admonester  ceulx  de  la  loy  d'cmpeschcr,  autant 
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que  en  eulx  est,  à  quelle  fia  leur  escripvons  aussy  présentement.  Estant  tout 
ce  que  se  pourroit  maintenant  faire,  attendant  que,  ayant  veu  la  résolution  du 
roy  monseigneur,  que,  voulons  espérer,  ne  pourra  tarder.  Ton  advisera  sur 
le  remède  général  à  ce  mal,  lequel  est  espandu  par  tout.  Quant  à  la  communi- 
cation et  dispute  avec  ces  prédicans  héréticques,  que  mectez  en  avant,  y  a 
beaucoup  de  considérations  pour  lesquelles  cela  ne  convient;  aussi  ne  a-Fon 
guères  veu  gaigner  sur  gens  de  ceste  qualité  par  ce  chemin-là.  Qui  estrendroict 
où  je  finiray  ceste ,  vous"  recommandant ,  révérend  père  en  Dieu ,  très-chier  et 
bien  amé,  en  la  saincte  garde  du  Créateur.  Do  Bruxelles,  le  xxx«  jour  de 
juillet  1566. 

HiDBte,  aux  Areiiivei  du  royaome  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant^Limbourg  et  Matines^  vol.  do  1566-ioB7, 
r>  106.  —  (Celte  pièce  a  été  publiée  par  M.  Gachard, 
Correspondance  de  Philippe  //,  t.  Il,  p.  575.) 


XXI. 


^  Lettre  de  Mar^erile  de  Parme  à  l'éeootéte  de  Bois-le-Doc. 

BRUXELLES,  30  JmiXET  1566. 

Margarita  ,  etc.  Lieve  besundere ,  wy  bebben  ontfangen  uwen  brief  van  den 
XX11I*''  dach  deses  teghenwoirdigen  maents ,  ende  by  den  selven ,  met  groot 
leetweesen  ende  verdriet,  verstaen  die  prédication  cndevergaederingen  die  men 
begonst  hadde  te  doen  in  den  dorpe  van  Engelen ,  by  den  Bosscb ,  ende  heeft 
ons  zeer  vrempt  gegeven,  dat  die  van  den  derden  leede  der  selver  stadt  nyet  en 
hebben  willen  verstaen  tôt  assistentie  om  die  voirscreve  prédication  ende  ver- 
gaederingen  te  beletten ,  noch  oick  consenteren  der  publicatie  van  het  verbot 
vuyt  der  stadt  te  gaen  hooren  prediken,  als  gby  schryft ,  waeromme  wy  tegen- 
woîrdelyck  schryven  aen  dyen  van  de  w  eth ,  hen  te  kennen  gevende  hoe  veele 
daeraen  gelegen  is  dat  den  begbinssel  deser  dingen  te  gemoet  gegaen  ende 
wederstaen  wordde ,  ende  hen  daeromme  daertoe  gantzlyck  te  gebruycken , 
waertoe  wy,  van  weghen  des  conincx  onses  genedichs  liefs  heeren ,  u  oick 
belasten,  aile  moegelycke  hulp  ende  bystandt,  soe  veel  in  u  is,  te  doen,  gelyck 
wy  u  des  w^el  toebetrouwen ,  en  ons  t'adverteercn  \  ghene  aldaer  passeert  met 
dese  prédication  ende  vergaedcringhen ,  u  lovende  deser  teghenwocrdiger 
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atlvertcntie  ende  vaa  den  goeden  debvoir  by  u  gedaen.  Lieve  bcsundere,  God 
sy  met  u.  Geschreven  te  Bruessele ,  den  xxx*"  dach  july  xv  lxvi. 

Suscriplion  :  Onsen  lieven  besunderen  heeren  Jacoppen  van  Brecht,  schouteth 
der  stadt  van  *s  Hertogenbossche. 

Hioatc,  ail  Arebivf  i  do  rt yaïae  de  Belgiqie  :  Cttrreêpondance 
deBrabant,  Litnbourg  et  Malines,  t.  IV,  r>  i03. 


XXIi. 

Liellre  de  Marguerite  de  Parme  am  bourgmeslre  et  éehevIiM 

de  Bokh-le-Dac. 

BRUXELLES,  50  JUILLET  1566. 

Margarita,  etc.  Lieve  besundere,  wy  hebben  met  barts  zweer  verslaen,  hoc 
dat  onlancx  leden  men  begonst  heeft  in  't  velt ,  by  den  dorpe  van  Engelen,  by 
de  stadt  vans*Hertogenbossche,  onbehoerlycke  predicatien  ende  vergaederin- 
ghe  te  doen  ende  houden.  Wy  hebben  oick  verstaen  die  communicatien  die 
ghy  met  den  schoutet  aldaer  gehadt  bebt  op  de  middelen  om  de  voirscreven 
predicatien  ende  vergaederingen  te  beletten ,  maer  dat  daeraff  nyet  en  soude 
hebben  gesloten  noch  gevolcht  geweest ,  overmits  die  weygeringe  van  dyen 
van  den  derden  leede  der  stadt,  nyet  alleenlyck  daertoe  behulpelyck  te  syn, 
maer  oick  te  willen  consenteren,  dat  men  by  publicatie  soude  verboden  hebben 
vuyt  der  stadt  te  gaen  hooren  prediken.  Des  wy  ons  nyet  genoichsaem  en 
konnen  verwonderen,  besunders  dat,  wesende  (onses  erachtens)  dye  van  den 
derde  leede  voirscreven  volck  van  den  minste  graedt  oft  conditie  der  burgeren 
ende  inwoonderen  der  stadt ,  die  hoeren  cost  voir  hen ,  hoir  huysvrouwen 
ende  kinderen  daichelycx  moeten  winnen  met  hoere  handen  ende  werck ,  nyet 
en  willen  considereren  dat,  gaende  dese  predicatien  ende  vergaederinghen 
voirts,  aile  goede  burgeren  ende  cooplieden,  soe  inheymsche  als  vrembde, 
die  gewoontlyck  syn  henlieden  werck  te  gheven  ende  den  mont  open  te  hou- 
den ,  vreesende  oproer  ende  veelle  andere  inconvenienten  die  gemeynlyck  vuyt 
dergelycken  pleghen  te  voigen,  soe  men  dickwils  gesien  heeft,  bon  vuyt  der 
stadt  gevcn  ende  die  selve  schouwen  sullen,  waerdoer  oick  die  geheele  nego- 
ciatic ,  handel  ende  neringe  sa!  kommen  stil  te  slan  ende  te  cessoren ,  tôt 
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gebeele  bederffenisse  der  stadt,  waervuyt  nootelyck  moet  volgen  *l  ghèuo 
ghylieden  wel  koDt  bedencken  ;  waeromme  ghy  te  neerstiger  behoert  te  syii 
om  remédie  tôt  dese  predicatien  te  soecken  metten  goeden  borgeren  ende 
inwoenderen  der  stadt ,  ende  wegen  ende  middelen  te  adviseren,  soe  tôt 
bewaernisse  ende  verseckerheyt  der  stadt,  met  waiken  endo anderssins ,  als 
oick  om  aile  verloip  ende  încoavenienten  in  der  stadt  voertekomen ,  gelyck 
ghy  wel  hebt  moegen  vefstaen  dat  de  regeerders  met  de  gemeynte  der  stadt 
Antwerpen  ende  andere  steden  doen  ;  overleggende  dat  de  saecke  hen  per- 
soonen,  lyff  ende  goedt  van  hen  huysvrouwen  ende  kinderen  aengaet ,  gelyck 
in  der  waerheyt  dese  predicanten  nyet  anders  en  soecken  dan,  het  volck  tôt 
oproer  verweckende,  hen  en  hoers  gelycke  te  moegen  ryck  maecken  met  ander 
luyden  gœt  :  waeromme  wy  u  vermaenen  gheenen  arbeyt  hierinne  te  spaeren, 
maer  met  aile  bequaeme  middelen  die  ghy  suit  konnen  gedencken  dese  predi- 
catien ende  vergaederinghen  te  beletten ,  uwe  borger  vermaenende  dieselve 
nyet  te  frequenteren,  ende  de  principaelste  exhorterende  den  minderen  ende 
die  sy  gemeynlyck  met  werck  onderhouden ,  met  goede  onderrîchtinge  te 
bewiiligen  hen  daeraff  te  houden ,  ende  sôe  voirts  het  beste  doende ,  tôt  dat 
Syne  Ma^  gelieven  sal  ons  te  laeten  weten  syn  resolutie  in  desen  dingen ,  die 
\%7  van  daege  te  daege  verwachtende  syn ,  om  daernae  een  generael  remédie  te 
raemen  ende  vinden,  ende  midler  tyt,  wat  ghy  ons  suit  laeten  wetcn  van  onsenl 
wegen  dientlyck  te  syne  tôt  uwer  assistentie,  sullen  bestelleit  dattet  gedaen 
sal  wordden,  als  bevonden  sal  wordden  te  behoren,  begherende  dat  ghy  ons 
adverteeri  van  *t  ghene  dagelycx  deynthàlven  gebocrt,  ende  by  u  daertoe 
gedaen  wordt.  Lîeve  bcsundere,  God  sy  met  u.  Gescreven  te  Bruesselle,  den 
xxx^»  dach  july  xv  lxvi. 

Suscriptiûn  :  Onsen  Heven  hesundercn  den  burgemeesteren  ende  schôpcnen 
der  stadt  van  s*  Uertogenbossche. 

*  »     ■ 

Hiiivle,  aix  Arehivei  du  rt^faume  de  Beigiqve  :  Corretpandancc 
de  Itrabant,  LinUtourg  et  Malines^i.  IV,  ^  lOi;  el 
copie  do  lenpt,  evilalioBUfe,  cfllée  XYI,  aa  même  dépôt  :  Papienf 
du  conteil  des  troxMcs,  t.  Xilî. 
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XXIII. 

Reqoéte  présentée  aox  trois  meaubres  da  maglstnit 

de  Bols-le-Dae. 

BOIS-LE-DUC»   14  AOUT  1566. 

Aen  de  drie  leden  der  lofflycker  stadt  van  s*Hertogenbossche.  Eerweerdige, 
\>7se  ende  voorsienige  heeren  schepenen ,  raedtsmanneii ,  ghesworen  ende 
deekenen,  uwe  getrouwe  ende  toegedaene  medeburgeren,  die  welcke  huylen 
deser  stadt  gaen  hooren  preken  ende  die  predicatie  die  aldaer  geschiet  voir- 
staen,vernomen  hebbende  dat  Uwe  Eerweerd.  achterdencken  heefl  in't  ghene 
dat  sy  met  alderhande  wapenen  totte  predicatie  vuytgaen,  als  of  *t  selve  soude 
moghen  strecken  tôt  eenige  commotie  ofle  oproer,  ofte  eenige  scadelicheyt 
deser  stadt,  verclaeren  by  desen,  God  almachtich  tôt  eenen  ghetuigen  nemende, 
dat  sy  de  waepenen  tôt  gheenen  quaden  eynde  ofte  met  egheen  quaet  opset 
en  nemen  ofte  mede  draeghen ,  dan  alleenlyck  om  te  verbueden  dat  gbeen 
schelmen  ofte  quaetdoenders,  by  hennen  vyanden  opgemaeckt  synde,  hen  in 
den  dyenstGoids  ende  aenneminge  zyns  woerdts  eenighe  verstooringe  aendoen 
en  souden,  tôt  welcke  vreese  hen  veele  exempelen,  d*welck  Uwer  Eerweerd. 
den  oick  nyet  onkennelyk  en  syn ,  bcwegen.  Ende  op  dat  Uwe  Eerweerd.  nyet 
meynen  en  derven  dat  deselve  uwe  medeborgeren  eenighe  leeringhe  voor- 
staen  souden  willen,  welcke  contrarie  den  woirde  Goids  wesen  soude,  ofle 
dat  hunne  predicant  eenighe  alsulcke  leeringhe  den  volcke  soude  willen  voor- 
draeghen,  presenteren  alsoe  de  selve,  ende  met  hen  de  voorscreven  predicant, 
hen  dyen  aengaende  te  purgeren ,  ende  benne  leeringhe  met  Goidts  woirdt 
deuchdelycken  te  beweren  tegen  eenen  yegelycken  die  benne  leeringhe  sal 
willen  wederspreken  ode  calumnieeren,  soe  verre  het  geschieden  mach  voor 
onpartydige  ende  van  den  woirde  Goids  kennis  hebbende  mannen.  Hoopende 
de  voorscreven  rcmonstranten  dat  het  alsdan  genoech  sal  blycken ,  dat  met 
aile  recht  de  selve  nyet  benoodicht  en  behoorden  te  wordden  om  henné  verga- 
deringe  buyten  de  stadt  te  maecken  ende  te  houden,  alwair  sy  wynt,  regen  en 
andere  ongemacken  dickwyls  lyden  moeten,  maer  ter  contrarien  soude  behoo- 
ren,  dat  hen  eenighe  plaetsen,  't  sy  gewyde  ofte  ongew7de,  binnen  deser 
stadt,  tôt  hennen  Goidtsdienst  ende  predicatien  gegeven  soude  wordden, 
wacrloe  sy  Uwe  Eerweerd.  in  aller  oitmoet  versoecken  ende  oik  gebeden 
willen  hebbcn  :  d'welck  oock  strecken  soude  lot  eene  versekeringhe  dat  van 
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hua  met  allen  gheen  quaet  ofte  achterdencke  te  vreesen  en  soude  syn ,  ghc- 
lyck  oyck  anderssins  geen  quaet  ofte  achterdencke  van  hen  te  vreesen  en  is. 
D'welck  doende,  soude  Uwe  Eenveerd.  doen  soo 't  behoeren  soude,  ende 
uwen  getrouwen  medebourgheren  van  groote  ongemacken  ontlasten,  ende 
den  vreese  den  welcken  in  hem  selven  gheelick,  maer  ghans  ydel  is,  te  weten 
dat  van  hen  dese  stadt  eenich  ongemack  geschieden  ende  aengedaen  soude 
wordden,  wechnemen. 

i<lfi  dos  est  écrit  :  Overgegeven  den  drye  leden  der  stadt  van  den  Bossche, 
op  ten  xiiii^°  augusti  a°  1566,  van  den  gheenen  die  buyten  gaen  hoeren  pre- 
ken ,  etc. ,  by  handen  van  een  van  den  dekenen  van  de  hoymaeckeren ,  etc. 

Origioil,  aux  Archives  eommanales  et  B«is-le-Dne;  et  e^pie  du 
temps,  eollalionnêe,  e«tée  X,  aax  Archives  dn  royanne  de  Bel- 
iriqne  :  Papiers  du  conseil  des  troubles^  t.  XIII. 


XXIV. 


Eieltre  de  l^éeootéte  de  Bds-le-Doe  à  Hargaerlte  de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,   15  AOUT  1566. 

Aldergenadichste  vrouwe ,  le  en  hebbe  nyet  willen  laeten  Uwer  Iloecheyt 
te  adverterene,hoe  dat  die  vreempde  predicant  alhier  op  sondach  lestleden 
noch  naerder  by  deser  stadt  van  den  Bossche  is  coemen  precken,  dan  hy 
gedaen  heefl,  hebbende  hem  gevanteert,  dat  hy  eer  corten  tyt  binnen  der  stadt 
wilde  comen  precken  ;  gelyck  oick  eenighe  van  den  gheenen  die  dagelycx  tôt 
synen  sermoenen  gaen,  hier  aen  den  drie  leden  deser  stadt  hebben  doen  pre- 
senteren  een  requeste,  ten  eynde  die  van  der  stadt  hem  binnen  der  sel  ver 
stadt  souden  ingheeffen  ende  wysen  een  plaetse ,  het  waere  een  gewyde  oR 
ongewyde,  om  te  preckene ,  gelyck  de  requeste  dat  breder  vermelt  ;  gelyck 
oick  onlancx  geleden  eenighe  ingeseten  ambachtslieden  ende  andere  van  deser 
stadt,  wesende  van  synder  secten ,  tôt  twee  reysen  toe  den  selven  predicant, 
met  veertich,  vyftich  ofl  zestich  personen,  met  pistoletten,  langhe  roeren 
ende  anderssins  gestockt  ende  gestaefl,  ende  met  gewapender  handt,  by  schoo- 
nen  lichten  dage  hebben  van  buyten,  daer  hy  gepreckt  hadde,  zoe  gebrocht 
ende  hem  geleyt  ende  geconvoieert  tôt  binnen  der  stadt  't  synen  logise,  ende 
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(Jaernae  haere  pistoletten  ten  aensiena  van  eenen  ygelycken  op  ter  straten 
losgedruct  ende  afrgeschoeten  :  *t  welcke  tôt  kennisse  van  my  ende  die  van 
der  weth  gecomen  synde,  hebben  dairin  zeer  qualicken  te  vreden  geweest, 
ons  grootelicken  beduchte  voer  een  argher  ;  ende  sorgende  dat  sy  ten  lesten 
den  predicant  met  gewelt  ende  tegens  onsen  dancke  souden  hebben  gebrocht 
ende  doen  precken  binnen  der  8tadt,  het  welck  wy  wel  hebben  willen  verhoe- 
den  naer  onsen  besten  vermoegen ,  hebben  by  ons  geroepen  eenighe  van  den 
treffelicxsten  borgeren,  die  wy  wisten  dat  minste  waeren  geinfecteert,  ende 
haer  dese  saken  met  eenighe  van  den  tweeden  leede  aengegeven,  om  een  goede 
middel  te  vindene  ende  met  gevuehelicken  den  predicant  vuyter  stadt  te  hou- 
dene;  ommers  hebben  met  malcanderen  geraempt  ende  die  drie  leden  doen 
vergaderen,  ende  die  van  der  gemeynten  de  selve  saecken  oick  voergehouden, 
haerlieden  in*t  langhe  te  kennen  ghevende  het  groot  quaet  ende  die  eeuwighc 
verderffenisse  van  der  stadt  ende  het  groot  perickel  dat  daernae  volghen 
soude,  ingevalle  men  den  predicant  binnen  der  stadt  liet  comen  precken,  ende 
in  wat  groote  indigna tie  van  Zyne  Ma'  zy  vallen  souden  ;  hebben  oick  die  van 
der  gemeynten  beraet  daerop  genomen,  tôt  des  anderen  daechs,  om  ierst  met 
haeren  gezwoeren  te  spreken,  soe  sy  oick  gedaen  hebben,  ende  des  anderen 
daechs  haere  antwoirde  gebracht  hebbende,  voer  antwoort  gegeven,  dat  sy  van 
gheender  meyninghe  en  waeren  hem  binnen  der  stadt  te  laten  comen  precken , 
maer  wel  daerbuyten;  hadden  oick  eenighe  i(an  hen  aen  my  wel  begeert  dat  ick 
den  predicant  soude  willen  gheven  geleyde,  ende  hem  toelaeten  teghens  onse 
predicanten  van  binnen  der  stadt  te  disputerene,  het  welck  my  om  veel  redenen 
nyet  geraden  en  dochte;  hebbe  haerlieden  daerop  geantwoirt,  dat  ick  sulckx 
nyet  en  soude  derven  doen  sonder  advys  van  Uwer  Hoocheyt ,  maer  wat  zy 
djen  aengaende  voirts  doen  sullen ,  is  my  ontkenlicken  ;  hebben  oick  die  van 
der  gemeynten  begeert,  dat  ingevalle  die  predicant  somvN7le  binnen  der  stadt 
quame ,  dat  ick  hem  nyet  en  soude  willen  vangen ,  want ,  ingevalle  ick  ofl 
yemant  zyn  handt  aen  den  selven  staecke  om  te  vangen ,  dair  soude  een  corn- 
molie  ende  oploop  naer  volghen;  daerop  ick  haerlieden  hebbe  geantwort 
dat  hy  in  der  stadt  nyet  en  hadde  te  doen ,  begerende  vrundtlicken  aen  hem 
dat  hy  daervuyt  wilde  blyven,  ende  my  gheen  oirsake  tôt  sulcx  gheven,  ende 
om  aile  commotie  te  schouwen  :  hebbende  alsoe  aile  onse  neersticheyt  ende 
vuyterste  debvoir  naer  onsen  vermoegen  gedaen  om  desen  predicant  vuyter 
stadt  te  houdene,  hoepende  dat  Uwer  Hoocheyt  *t  selve  onse  debvoir  voer 
aengenaem  houden  sullen.  Ende  wes  Uwer  Hoocheyt  in  dese  of  anderen  sullen 
believen  my  te  bevelene  ende  t*ordinerene,  wille  my  altyt  daer  goetwillich 
ende  gereet  toc  vinden,  ende  wes  oick  voerder  deshalven  hier  geschien  saU 
hoe  wel  ick  zeer  verre  van  den  hoove  geselen  ben ,  sal  altyt  Uwer  Hoocheyt . 
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ZÛ6  haest  my  mogelyck  sal  weesen,  adverteren.  Dat  kenne  God  almachtig, 
dicn  ick  bidde  Uwer  Hoocheyt  gesparen  wille  in  langen  ende  gesonden  levonc. 
Vuyt  s*Hertogenbos8che ,  den  xV"  auguslo  1566.  Die  aile  Uwe  Hoochyel  zcer 
onderdanighe  dienaer, 

Jacop  van  Brecht, 

Scoutet. 

Suscription  :  A  Madame. 

Original,  ani  Arebivei  da  rayaume  de  Belgique  :  Correspondance 
de  lirabant,  Limbourg  ci  Matines^  t.  IV,  f>  108. 


XXV. 


liettre  de  Hargacrtte  de  Parme  à  réeomléte  de  Bol»-le-Dae« 

BBUXELLB8,  i9  AOUT  1566. 

Margarita,  etc.  Lieve  besundere,  wy  hebben  vuyt  uwen  brief  van  den  xv«"  dach 
deses  maents  verstaen  het  goedt  devoir  by  u  ,  dyen  van  der  wet  ende  goeden 
borgheren  der  stadt  van  s'Hertogenbossche  gedaen,  om  te  beletten  dat  die  pre- 
dicanten  nyet  en  soude  kommen  prediken  in  der  stadt,  en  *t  ghene  tôt  dyen 
eynde,  ende  oick  anderssins  deese  saecke  aengaende,  by  ulieden  *t  saemen,  en 
u  besunders,  voirts  gekeert  is  geweest;  waeraf  wy  een  groot  gevallen  hebben 
gehadt,  ende  soe  veel  u  aengaet,  u  grootelycx  danck  weten,  begherende  dat  ghy 
daerinne  continueert,  alzoe  God  almachtigen  (te  voirsten)  ende  daemae  den 
coninck ,  onsen  genedigen  lieven  heeren ,  ende  voirts  de  voirscreve  stadt  en 
gantschen  lande  sunderlicken  dienst  daeraen  geschiet,  't  wellicke  wy  in 
gheenen  vergheet  en  suUen  stellen  te  kennen  te  gheven  Syne  HaS  by  tersei- 
ver  aenkompste  in  desen  landen ,  de  wellicke,  aïs  ghy  nu  meer  verstaen  hebt , 
te  verhopen  is  korts  geschieden  sal ,  ende  ghy  niet  twyfels  vry  syn  dat  de- 
selve  Syne  Ma^  syner  getrouwer  dieneren  ende  ofilcieren  met  aller  genaeden 
gedachtich  syn  sal,  ende  alzoe  u  kennelick  is  hoe  zeer  dese  predicatien  syn 
teghen  Syner  Ma'  wili  ende  meyninge,  soe  veel  te  meer  moet  ghy  toesien  dat 
die  selve  in  die  stadt  gheenssins  en  geschieden ,  en  weyniger  dat  den  predi- 
canten  daertoe  eenige  plaetse  toegelaeten  oft  gestadet  wordden;  hebbende 
wel  gedaen  acn  die  weygeringe  des  begheerten  geleydes  voer  den  predicant , 
ende  aen  de  antwoirde  syner  kompste  in  die  stadt  by  u  gegeven,  wnertoe  ghy 
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aile  goede  borgheren  suit  vennaenen,  cnde  bidden  u  aile  moegelycke  hulp  ende 
bystandt  te  doen,  om  sullicx  te  beletten,  als  wy  tegenwoerdelyck  schryven  aen 
dyen  van  de  stadt  van  ghelycken  te  doen.  Ënde  sal  ons  aengenaem  syn  dat  ghy 
ons  van  tyde  tôt  tyde  adverteert  van  't  ghene  aldaer  geschiet ,  u  hiermede  aen 
almochenden  Heere  bevelende.  Geschreven  te  Bruessele,  den  xix^^  dach  augusli 

XV'  LXVl. 

Suscfiption:  Onsen  lieven  besunderen  heeren  Jacoppen  van  Brecht,  scoutetten 
der  stadt  ende  meyerye  van  s' Hertogenbossche. 

MioDle,  aux  Arebives  da  royaonie  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malines,  t.  IV,  P'  142, 


XXVI. 

Lettre  de  Margaerlte  de  Parme  aox  bourgmestre  et  éelieYlns 

de  Bol»-le-Dae. 

BRUXEUES,   19  AOUT  1566. 

Margarita,  etc.  Lieve  besundere,  wy  hebben  verstaen  hoe  dat  die  vrcmbde 
predikant  dagelycx  naerder  de  stadt  kompt  prediken,  en  hoe  men  soude  ver- 
socht  hebben  dat  men  hem  een  plaetse  binnen  de  stadt  soude  wysen  ende 
ingheven  om  aldaer  te  prediken,  't  wellick  ghy  met  den  schoutet  ende  gemeynte 
gesloten  soudt  syn  gheenssins  toetelaeten ,  maer  hem  dacrvuyt  te  houden  : 
't  wellick  ons  zeer  lieff  om  hocren  is  geweest ,  versoeckende  dat  ghy  ende  oick 
de  gemeynte  wilt  blyven  in  dat  goet  propost  ende  voememen ,  ende  saement- 
lyck  de  hant  aen  malcanderen  helpen  houden,  datter  oick  anders  nyet  en 
geschiede,  overleggende  en  wel  voir  ooghen  nemende  en  hebbende  in  wat 
perickel  ghy  anders  soudt  moeghen  vallen ,  gelyck  die  exempelen  van  eenige 
steden  van  Vlaenderen ,  als  van  Ypren  ende  eenige  andere  daeromtrent ,  die 
daerinne  onachtsaem  syn  geweest ,  u  des  vroet  ende  wys  moegen  maecken , 
alwaer  men  aile  die  kercken  en  cloosteren  van  binnen  van  beelden ,  altaeren , 
ornamenten,  vunten  ende  ail  watter  inné  w^as,  nu  binnen  vyff  ofl  sesse  daegen 
herwaerts,  heeft  gedestrueert ,  nyet  anders  verwachtende  dan  datter  een 
gemeyne  plonderinge  van  allen  goeden  mensschen  nae  volgen  sal,  alle*t  wel- 
lick in  de  stadt  van  s'Hertogenbossche  met  uwe  goede  diligentie  ende  neer- 
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sticbcyt  endc  toedoen  van  der  goede  gemeynte,  ende  principaelyck  met  vlietige 
toesicht  dat  de  ghene  die  geinfecteert  moegen  syn  die  overhant  aldaer  nyet 
en  crygen ,  verhoedende  ghy  wel  merckt  wat  duecht  vvelvaert ,  rust ,  ende 
vrede  ghy  ulieden  selven  suit  procureren,  ende  boven  dyen  hoe  aengenaem 
sullick  sal  syn  den  coninck  onsen  genedigen  lieven  heeren,  die  te  syne  aen- 
kompste  in  desen  landen,  wel  sal  willen  weten,  wie  in  dese  vrembde  ende 
sorglycke  tyden  hem  getrouwelyck  bewesen  en  gehouden  sullen  hebben ,  om 
denselven  met  aile  genaede  te  verghelden,  ghelyck  ghy  vuyt  Syner  Ma*»  brieven, 
u  onlancx  gesonden,  breeder  hebt  verstaen ,  de  wellicke  wy  noch  begheren 
te  willen  achtervolgen,  ende  uwe  gemeynte  daeghelycx  te  vermaenen  hoer 
goet  propost  nyet  te  veranderen.  Lieve  besundere,  God  sy  met  u.  Geschreven 
te  BruesseU  den  xix*"»  dach  augusti  xv^  lxyi. 

SuscriplioH  :  Onsen  lieven  besunderen  den  burgenieestcren  en  schepenen  der 
stadt  s' Hertogenbossche. 

Minnle,  lax  Archives  du  royaume  de  Belgique  ;  CorrexjHmdatice 
deBrabant,  Limhourg  elMalines,  l.  IV,  P»  H3. 


XXVII. 
Lietlre  de  l^éeoatéte  de  Bols-le-Dae  à  Margoerlle  de  Parme. 

B0IS-LE-D(3C,  Si  AOUT  1566. 

Aidergenadichste  vrouwe,  alsoe  ick  (Jwer  Hoocheit  onlancxleden,  by  mynen 
lesten  scriven  voer  desen,  hadde  geadverteert  die  gelegentheyt  van  den 
vreempden  predicant  alhier,  ende  hoe  hy  met  gewaepender  handt  by  diverssche 
innegesetenen  en  goede  borgeren  deser  stadt  van  den  Boçsche,  ten  aensiene 
van  een  ygelycken,  daerinne  worde  gebrocht,  midtsgaderé  oick  ons  debvoir 
dat  Yfy  gedaen  hadden  aen  die  van  den  derden  lede  ende  gemeynte,  ende 
deselve  met  diverssche  goede  remonstrantien  zoe  wyt  geinduceert,  dat  zy  wel 
le  vreden  waeren,  ende  nyet  en  begeerden  dat  die  predicant  binnen  derselver 
stadt  soude  coemen  preckcn,  soe  die  van  der  gemeynten  denselven  mael , 
expresselicken  hebben  verclaert,  jae  oick  nyet  en  begeerden  dat  die  predicant 
meer  zoe  met  gewaepender  handt  in  der  stadt  soude  wordden  gebrocht; 
welcken  al  nyettegenstaende ,  God  betert,  soo  is,  ende  wordt  noch  dagelicx 
die  voorscreven  predicant,  als  hy  syn  sermoen  heefl  gedaen,  van  buyten  der 
I.  3. 
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stadt ,  aile  daghe ,  met  meer  ende  meer  volcx ,  met  gewapender  handt  in  der 
voorscreve  stadt  gebrocht ,  gelyck  oick ,  zedert  myn  leste  scriven ,  daer  noch 
eenen  predioant  by  is  gecoemen ,  ende  op  sondach  lestleden  beyde  t*samen  in 
een  velt  hebben  gepreckt ,  ende  hebben  op  maendach  lestleden  hier  binnen 
deser  stadt  tôt  hunder  drie  ofl  vier  predicanten  toe  by  een  geweest ,  hebbende 
vepscheyden  borgers  die  van  haerder  handt  vliegen  ende  schynen  cenighe  con- 
spiratie  te  maickene ,  ende  hun  verbreyden  willen  om  op  het  plat  lant,  dorpen 
ende  ander  cleyn  steden  oick  te  precken ,  hun  oick  vermetende  dat  zy  gheen 
officier  oft  andere  zoe  clouck  en  kennen ,  die  een  handt  aen  haer  sal  derren 
stecken;  sulcx  dat  die  predicanten,  ende  andere  quaetwilHge  van  quaeden 
secten,  hier  binnen  deser  stadt  ende  daer  rontsomroe,  aile  daghe  meer  en 
meer  wassen,  soo  dat  nyettegenstaende  aile  dilligentien  die  vry  doen,  ofl 
souden  moegen  oft  connen  gedoen,  ons  noch  ceven  zeer  beduchtende ,  naede- 
mael  zy  dus  stoudt  ende  sterck  wordden ,  dat  zy  binnen  derselver  stadt  sullen 
comen  precken ,  ende  selver  met  gewelt  een  plaetse  eer  langen  tyt  innemen 
sullen ,  het  welcke  ick  met  die  van  der  weth  ende  meer  andere  goede  per- 
sonen  nyet  geerne  syen  oft  lyden  en  souden ,  hoewel  \vy  nochtans  't  selve  nyet 
en  weten  oft  en  souden  weten  te  keeren ,  jae  gheen  raet  ter  werrelt  daertoe 
weten  en  souden ,  ten  waere  met  gewelt ,  het  welcke  ons  oick  nyet  en  dient 
ofl  geraden  en  dunct,  want  wy  sekerlick  genoech  weten  ende  in  't  hcymelick 
syn  gewaerschoudt ,  dat  wy  er  weynich  lot  onser  hulpe  souden  vinden ,  soo 
dat  wy  noch  anders  gheen  raet  en  weten  dan  ons  al  stille  te  houdene ,  ende 
haerlieden  te  admoneren  met  aile  zoeticheyt,  zoe  wy  lot  noch  toe  hebben 
gedaen. 

Aldus,  aldergenadichste  vrouwe,  en  souden  wy  nyet  quaet  duncken,  maer 
zeer  goet,  altyl  in  't  welnemen  ende  onder  correctie  van  Uwer  Hoocheit,  dat 
Uwer  Hoocheit  believen  wilde  te  scriven  eenen  minnelicken  ende  vrundelicken 
brieff  aen  die  van  den  derden  lede  ende  dekenen  van  den  ambachtcn  alleene, 
haerlieden  daerinne  remonslrerende  aile  gelegentheyt  van  der  saken,  zoe 
Uwer  Hoocheit  sulcx  le  raede  Vinden  sullen ,  deselve  wat  adplauderende  ende 
heurlieden  verhaelende,  dat  Uwer  Hoocheit  zyn  geadverteert  van  het  goet 
antwoort  dat  zy  lestmael  hebben  gegeven  aengaende  dat  zy  nyet  en  begeerden 
dat  die  predicant  binnen  der  stadt  soude  coemen  precken,  ende  zoe  met 
gewaepender  handt  daer  in  wordde  gebracht,  deselve  daeraff  bedanckende 
ende  haerlieden  beloovende ,  ter  compsle  van  Zynder  Ma*  dese  stadt  van  den 
Bossche  aen  de  Ma*  van  den  coninck  vocr  aile  andere  steden  in  haere  saicken 
ende  affairen  voer  gerecommandeert  le  houden ,  ende  begerende  dat  zy  voert- 
aene  aile  middel  willen  vinden ,  zoo  zy  wel  sullen ,  want  t'samen  aen  haer 
hanct,  ora  den  predicant  vuyter  stadt  le  houdene,  want  indien  die  gcmeyntc 
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wel  Wilde,  ende  met  ons  accorderen,  ick  en  soude  nyet  twyffelen,  wy  soudent 
hier  wel  bewaren  datter  gheen  oploop  ofl  plonderinghe  in  der  stadt  geschieden 
en  soude:  het  welcke  Uwer  Hoocheit  alsoo  doende,  soude  wel  hoopen  dat 
deselve  Uwer  Hoocheit  die  van  der  gemeynte  daermede  souden  gheffven  een 
groot  contentement ,  ode  ten  minsten  souden  sy  ommers  eenich  beter  gehoor 
gfaeven ,  ende  soude  Uwer  Hoocheit  haerlîeden  daermede  te  meer  verwecken 
totten  belette  van  den  predicanten,  ende  dat  Uwer  Hoocheit  believen  wille  ons 
insgelycx  te  adverterene  van  't  gène  dat  Uwer  Hoocheit  aen  haerlîeden  sal 
gescreven  hebben ,  om  ons  in  tyden  ende  wylen  in  die  vergaderingen  van  den 
drie  leden ,  als  H  van  noode  wesen  soude,  daemae  te  moegen  ende  te  weeten 
te  richten,  ofl  dat  anderssins  Uwer  Hoocheit  daerinne  sal  gelieven  te  version , 
sulcx  als  Uwer  Hoocheit  voer  *t  beste  expédient  sullen  bevinden  nae  der  gele- 
gentheyt  van  den  tyt  te  behoorene ,  waernaer  ick  my  altyt  by  dage  ende  by 
nachte  wil  reguleeren.  Dat  kenne  God ,  dien  ick  bidde  aile  dese  saicken  ten 
besten  wilt  laeten  conien,ende  Uwer  Hoocheit  verleene  zyne  godelycke  gratie. 
Met  baest,  vuyt  s'Hertogenbossche,  den  xxi^°  augusti  1566. 

C«pie  du  leopi,  cotée  K,  aoi  Arehhei  du  rtyaoDC  de  Belgiqne  : 
Papiers  dn  cofiseil  de»  troMet,  l.  XIFI. 


XX  Vin. 

Lettre  de  l^éeootéte  de  Bols-le-Doe  à  Margaerlte  de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,  25  AOUT  156G,  AU  MATIN. 

Aldei^enadichste  vrouwe,  ic  en  hebbe  nyet  willen  laeten  Uwer  Hoocheit , 
terstont  ende  zoe  haest  als  H  my  moegelyck  is  geweest,  in  't  corte  te  adverte- 
rene, hoe  dat  op  gister  avont,  dat  Godt  onlfermen  moet ,  terstont  nae  den  loff- 
iyde,  onse  principaele  kercke  alhier  ten  Bossche  oick  is  gespolieert,  ende  het 
meestendeel  van  den  altaren,  beeldercn  ende  anderssins,  cofferen  ende  aile 
slooten  in  stucken  gesmeten  ende  vuyter  kercken  geworpen,  midtsgaders  oick 
eenige  ornamenten,  maer  noch  nyet  die  principaeiste,  daer  zy  zoe  haest  nyet 
aen  en  consten  gecomen ,  doer  dyen  wy  die  schutteryen  in  waepenen  ende  zoe 
haest  op  te  been  cregen  als  ons  moegelyck  was,  die  welcke  die  quaetdoenders 
daer  fortselycken  vuytjoegen,  ende  wort  nu  voirts  die  selve  kercke  by  den 
schutten  bewaert,  maer  wordden  die  quaede  al  stercker,  ende  hebben  hun  ver- 
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metcn  noch  dcson  dach  de  kcrcke,  met  aile  *t  gène  dal  daeriu  is,  feenemnle 
le  dcstruerene,  ons  voirts  zeer  beduchtende  dal  zy  oiek  sullen  vallen  aen  die 
eloosteren  binnen  der  stadt,  gelyck  zy  alreede  aen  een  hadden  bestaen  op 
eenen  morgenstonl  vroech,  maer  is  haer  het  selve  benomen  geweest  in  't  begin- 
sel  ;  oiek  zoe  zyn  veel  quaetdoenders  alrede ,  ende  in  't  iersle ,  eer  men  't  van 
binnen  gewaer  wordde,  vuyler  stadt  geloopen,  die  wy  zeer  beduchten  dat  op 
die  buyten-cloisters  zyn  geloepeii  :  aile  't  weleke  compt  vuyt  oirsake  dat  alhier 
coemende  die  tydînge  dat  t'Antwerpen  van  gclycken  was  geschiet,  soo  heeft 
ygelycken  van  der  kercken ,  zoe  wel  weerlick  als  geestelyck,  zekere  ornamen- 
ten ,  beelderen  ende  desgelycx  vuyter  kercken  bestaen  te  vluchten ,  zorgende 
voer  spoliatie,  het  weleke  siende  die  quade  mensschen,  hebbender  terstont 
opgevallen  ende  bestaen  te  spolieren ,  soo  dat,  God  beteren  moet ,  W7  hier  in 
groote  perplexiteyt  zyn ,  ende  houden  zeer  scherpe  wachte  soo  wy  best  con- 
nen  ;  maer  ick  sorge  dat  wyt  t'samen  sullen  moeten  verlaten ,  gemerct  wy  te 
veel  quaet  volcx  binnen  hebben  onder  die  ingesetenen,  ende  dagelycx  al  quader 
ende  quader  wordt ,  ten  waere  wy  anderen  bystant  cregen ,  't  zy  van  eenighe 
heercn  oft  anderssins ,  want  ick  beduchte  my  dat  wy  H  nyet  langer  en  sullen 
connen  gehouden  ;  vcrwachtende  bierop  van  Uwer  Hoocheit  eenich  antwoort. 
Met  haest,  vuyt  H s'Hertogenbossche ,  den  xxiii«"  augusti,  's  morgens  vroech, 
a<»  Lxvi. 

Copie  do  Ufflpi,  eolée  L,  ani  Archives  du  reyanme  de  Bel^iqae  : 
Papiei'8  du  conseil  des  troubles ^  t.  XIII. 


XXIX. 
Lietlrede  l^écooléte  de  Boifih-le-Dmc  à  Marguerite  de  Parme. 

BOIS-LEDUC,  23  AOUT  15G6,  JiV  SOIR. 

Aldcrgenadigsle  vrouwe,  alnoch  sullen  Uwer  Hoocheit  believen  te  weten 
dat  die  geheele  kerck,  descn  dach,  voirts  is  gedistrueert  van  binnen  ende  nyet 
daerin  gebleven ,  ende  hebben  noch  desen  dach  het  cloister  van  den  prede- 
keren  oiek  geheelicken  gespolieert,  ende  die  kerckc  ende  ornamenten  verdes- 
trueert ,  ende  en  sullen  zoo  vorts  nacht  noch  dach  ophouden ,  tôt  dat  zy  aile 
den  cloisters  binnen  der  stadt  sullen  hebben  bedorven,  soe  wel  daer  buyten 
als  daer  binnen,  ende  voirts  seer  besorcht  zvn,  dat  zv  daer  naer  sullen  vallen 
aen  die  goede  luyde  huysen,  sulcx  dat  moer  dan  tyt  waere  H  selvc  te  ver- 
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hoeden ,  endc  't  volck  by  eenighe  groote  mecsters  le  doen  appayseren ,  want 
\vy  aile  ure  verwachtende  zyn  een  groote  seditie,  want  hier  ecn  groote  desoir- 
dre  is.  Met  haest,  den  xxiii*"  augusti,  a<*  lxvi,  nae  der  noenen,  outrent  dcn  vyff 
uren. 

Cêf'it  du  tejBpt,  Mlée  M,  aux  Archives  du  royaume  de  Belgique  : 
Papiers  du  conseil  des  IrmMe»,  \.  XI ÏI. 


XXX. 


liettre  des  éeheYlns  de  Bols-le-Dac  à  Marguerite  de  Panne. 

BOIS-LE-DLX,  i3  AOUT  1566. 

Aldergenadichste  vrouwe,  \vy  en  hebben  nyet  kunnen  gelaeten  Uwer 
Uoocheyt  te  adverteren ,  hoe  dat  op  gisteren  den  donredach,  den  xxii«"  deser 
tegenwoordiger  maent,  omtrent  vyff  uren  nae  der  noenen,  de  quaetdoenders  de 
prineipaelste  kercke  binnen  deser  stadt,  van  Sint-Jan  Evangelisle,  voer  een 
deel  hebben  gespolieert,  de  altaren,  beelden ,  taefiereelen ,  kisten ,  ete. ,  inné 
stucken  hebben  geslagen ,  ende  en  hadden  zy  by  de  schutteren  nyet  beletb 
geworddeo ,  soude  de  kercke  geheelyck  ende  ail  gespolieert  ende  bedorven 
hebben  gehadt,  inné  sulcker  vuege  dat  de  schulterye  de  gebeele  nacht  hebben 
op  de  been  geweest ,  ende  ^7  ons  zeer  beduchtende  zyn  dat  zy  nyet  alleene 
de  voorscreve  kercke  voorts  zullen  destrueren,  maer  oock  aile  andere  kercken 
ende  cloosteren,  soe  verre  wy  anders  nyet  en  wordden  versien  met  assistenlie 
van  Uwer  Hoocheyt,  hoe  eer  hoe  beter,  met  aider  diligentie ,  gelyck  wy  Uwer 
Hoocheyt  zyn  toebetrouwende.  Kenne  God  allesmachtich ,  die  Uwer  Genade  in 
salicheyde  gespaere.  Gescreven  den  drie  ende  twentichsten  dach  augusti  an  no 
xv«  zcss  ende  tzestich.  Uwer  Genade  goetwillige, 

Die  scepenen  der  stadt  van  s'IIartoigendossche. 


Suscripiion  :  A  Madame. 


Upic  du  lrDi|ii,  eolee  Xllli,  au\  Areiii\cs  du  rayanme  de  Belgique 
Papiers  du  conseil  des  troubles ^  l.  XIII. 
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XXXI. 


Dépenses  diverses  pour  la  eonserYAtion  de  l^égllse  de  fiaInt-Jean 

à  Bois-le-Doe. 

33  ET  34  AOUT  1566. 

Item,  alzoe  onssen  raet  ghevroech  des  vrydaghes  om  bewaringhe  te  hebben 
van  de  kercken ,  logie  en  van  den  grooten  orgel ,  preckstoel ,  vonte ,  en  dat 
ordel  (i) ,  alsoe aenghenomen  om  die  kercke  en  logie  te  bewaren,  etc.,  lxxxi  sol- 
daten,  ende  elck  van  henluyden  betaelt  \\x  st.,  beloopt  cxxi  1/2  st.  Sante-Maria, 
om  dat  hy  overste  was,  en  Smcrbol,  elck  noch  enen  daeldcr,  valet  m  guld. , 
en  noch  mosten  wy  die  xvi  gesellen  noch  gheven,  boven  hare  salaris,  om  dat 
groet  orghel,  preckstoel, hct  ordel  en  vonte,  die  zy  segheden  bevvairt  te  hebben, 
XXX  guld. ,  maekt  te  samo  :  cliv  guld.  x  st. 


Item,  noch  betaelt,  den  xxiiii<^°  augustus,  doe  men  den  autersteen  van  don 
hooghen  autaer  dede  en  den  cooperen  boghe  ock  voer  dat  Ileylighe  Sacrament 
affdede,  alsoe  betaelt  voer  cost  voer  m  arbeyders,  viii  st.,  en  voer  xxxviii  quar- 
ten  biers,  xxiii  st.  m  ort.  ;  Poppel,  iv  daghen,  xxiv  st.;  Dierick  van  Ryns,  dec- 
ker,  IV  daghen ,  valet  xxiv  st,  ;  Thomas  Reynens,  ene  dagh ,  vi  st.  ;  Frans  Janss, 
ene  dach,  vi  st.;  Leonart,  de  snyder,  eno  dach,  vi  st.;  noch  een  ghesel  ene  dach, 
IV  st.,  maecht  t'samen  :  v  guld.  i  st.  m  ort. 

Item,  noch  gegevcn  Dierick  van  Ghendt,  voor  zcekere  diensten  die  hy  der 
kercken  heefl  gedaen ,  eenen  hoernschen  daeler,  valet  :  xxix  st. 


Item ,  noch  betaelt,  den  xxiiii«"  augustus.  Peter  van  Ghemert ,  timmerman , 
en  Wouter  Artss,  timmerman,  van  der  weyndel  graet  van  den  grooten  orgel 
afllebreken ,  elcken  vi  st.,  valet  :  xii  st. 

Item,  noch  betaelt  des  saturdaghes,  wesende  op  Sinl-Bartholomeus  dach 
doe  men  den  Godt  opten  kerckhoff  van  den  cruys  dede ,  aen  hier  dat  die  aer- 
beyders  en  medehulpers  en  wachters  hadden  gedroncken ,  voer  xvi  st. 

Item,  noch  betaelt,  doe  men  aile  dinck  voorts  utter  kercken  dede  in  de  logye, 
alzoe  betaelt  voor  xl  potten  biers ,  by  den  arbeyders  gedroncken ,  maeckt 

(1)  Oordeelf  jeu  de  mécanique,  dit  le  Jiigemcnf  dernier^  dans  l'église  de  Salnl-Jean, 
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XXX  st.  ;  noch  voor  cost  voor  die  arbeyders,  x  si.  ;  noch  betaelt  Willem  Baes , 
voor  drie  daghen  arbeydens,  xyiii  st.  ;  Willem  Artss ,  eenen  dach ,  vi  st.  ;  noch 
Dierick  van  Ryns,  decker,  twee  daghen,  xii  st.,  en  Joost,  den  mesmaeker,  eene 
dach,  VI  st. 


Item,  hîernae  volgen  die  ghene  die  des  vrydaghes  die  kercke  gedient  hebben, 
en  hebben  aile  metael  en  andere  dingen  der  kercken  toebehoerende  in  die  logye 
helpen  brengen,en  voerts  al  dat  metaelwerckin  dat  aide  raethuys  helpen  doen, 
aïs  volght  : 


Glaes  van  Guylick,  timmerman. 

Gheraert  Moor. 

Jboris  Danels- 

Berents  Smiedt. 

Jan  Hoeben. 

Jan  Mathysse. 

Willem  Claess. 

Sander  Henryx. 

Peter  Timmermans. 

Jan  Michielss. 

Jacop  Peters. 

Willem  Artss. 

Jan  Janss  van  Docshorch. 

Marten  van  Lier. 

Cornelis  Jaspers. 

Jan  Ransse ,  spelmakcr. 

Peter  van  Acht,  leydecker. 

Jan  van  Rooy,  leydecker. 

Ariaen  Goertss. 

Dierick  Schoersacken. 

Jan  Artss,  metzer. 

Pouwels  Ariaenss ,  keteler. 


Jacop  Diericxs. 
Ariaen,  de  mesmaeker. 
Art  van  Geffen. 
Jan  Dorssen. 
Gérard  Dierixs. 
Jan  Janss. 
Frans  Jacopss. 
Jan  Gheverts. 
W^illem  Arvens. 
Art  Joerdens. 
Peter  Huvberts. 
Jacop  Huyberts. 
Jan  Gillîs. 

Jan  van  Acht ,  leydecker. 
Jan  Gheritss ,  spelmaker. 
Herman  van  Remunde. 
Spieghel  van  Heesch. 
Claes  Aertss ,  metser. 
Runtoerff  van  den  Bosch. 
Jan  Wynants. 
WoUer  Dominicus. 
Herman  Hermans. 
Embert  Peters. 


Herbert,  de  leydecker. 

En  dese  xlix  betaelt  eick  vi  st.,  beloopt:  xini  guld.  xiiii  st. 


Item,  noch  betaelt,  den  xxiiii  augustus,  Mordcr,  die  croeywaghen  cruycr, 
en  noch  seven  tôt  hem ,  doe  mon  des  vrydaghes  die  privilegien ,  clenodigen , 
kelcken,  kappen  en  andere  ornamenten  en  monstrantien  uit  der  kercke  dede  in 
dat  raethuys,  elcke  viii  st.,  valet  :  m  guld.  nii  st. 
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llciu ,  ten  selver  dalgc ,  beluclt  Aryacn  van  Munster,  caersman ,  dat  hy  don 
geheelen  dach  gcdient  hecR  nicttcn  perde  en  carsse ,  xxxviii  si. 
Goyart  Driesse'n ,  xxxviii  st. 
Jacop  Vranckcn ,  xxxvni  st. 
Streyner,  xxxviii  st. 
Anthonis,  de  leydeeker,  xxxviii  st. 
Gérard  Artss ,  xxxviii  st. 
Soo  beloept  die  somme  aen  dese  karsluyden  :  xr  guhl.  viii  si. 


Noch  betaelt  aen  Henricken  in  de  Sterre,  van  twee  aemen  hiers  die  men  inné 
de  kercke  gedroucken  heeft  doen  men  aldaer  waeckte,  by  Liebcrgen  bestell , 
t'saemen,  niettent^hyus,  bcloopen  :  iiiigul.  xviii  st. 

EitraiU  du  compte  de  Tégliie  de  Saint-Jean,  de  1S60-1S67,  apparlCBaot 
aui  liêriOcrs  de  M.  Uuii  Gast,  à  Beii-le-Dnc. 


XXXII. 

Ordonnances  des  échevlni» ,  Jurés  9  conseillers  et  doyens  des 

métiers  de  Bols-ie-Dac. 

24  AOUT  1560. 

Op  huyden  den  xx!!!!'**  daeh  augusli  anno  xv<^  sess  ende  tseslich,  soo  hebben 
myne  heeren  scepenen ,  geswoiren ,  raidlsmannen  ende  dekcnen  van  den  am- 
bachten ,  inné  presentie  ende  met  consente  van  den  schoutet,  eendrechtclyc- 
ken  geaccordeert ,  dat  men  opter  merci  binnen  deser  sladt  een  galghe  sali 
rechten,  ende  aile  die  geene  die  hem  vervoerderen ,  'l  sy  man  ofl  vrouwe, 
jonck  ofl  oudt,  enige  cloosteren,  goidtshuysen ,  andere  geestelycke  huysen 
ofl oyck  enige  bourgeren  huysen,  hoedanich  die  syn,  egeene  vuytgescheyden, 
te  spolieren,  te  berocven  ofl  overlast  te  doene,  aen  de  galghe  sali  worden 
gehangen,  ende  van  gelycke  soe  wye  enigen  cost,  spyse,  dranck,  corenvverck 
ofl  enigen  huysraet  neempt,  ofl  oyck  yemandc  enich  fortse  ofl  gewell  aen  doet, 
inné  eniger  manieren. 

Men  gebiet  van  wegene  ons  aldergenadichsle  heere  des  conincx ,  als  hertoige 
van  Brabant,  dat  nyeraandt,  H  sy  man  ofl  vrouwe,  jonck  oft  oudl,  egeene  vuyt- 
geschevde,  hem  on  vcrvoirdere  enige  cloostcrcn,  goidtshuysen,  andere  gees- 
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telycke  huysen  oil  oyck  enige  bourgeren  huyscn  ,  hoedanich  die  syn ,  cgeenc 
vuylgenomen ,  te  spolieren ,  beroven  ofl  overlast  le  docne,  opte  verbuerte  van 
de  galghe. 

Van  gelycke  oyek,  dat  nyemandt  hem  en  vervoirdere  enigen  C08t,  spyse, 
dranck,  corenwerck  te  neemene  ofl  yemandeii  enich  fortsse  oH  gewelt  aen 
le  doene,  inné  eniger  manieren,  op  te  verbuerte  van  der  voorscreven  galghe. 
Aldus  gepubliceert  op  len  xxiiii^"  augusti  anno  xv^  sess  endc  tsestich,  inné 
pœsentie  van  de  scepencn  ondergescreven  : 

J.  VAN  DER  StEGHEN. 

F.  Balen. 

G.  VAN  Heym. 
Arnt  van  Erpen. 
Spierinck. 


Men  gebiet  alnoch  als  voore,  dat  nyemandt  hem  vantheere  od  voirdcre 
enigen  cost,  spyse,  dranck  oft  ander  goet,  H  welck  inné  enige,  soo  geeste- 
lycke  als  weerlycke  huysen  gehaelt,  gespoUeert  oft  gestolcn,  te  houden,  ofl 
oyck  aisulcke  persoonen  ofl  goet,  hoedanich  oyck  't  selve  gcstolen  goet 
genoempl  mach  wesen,  te  logerene,  op  straffinge  van  der  voorscreven  galghe. 
Actam  ut  supra. 

Dat  oyck  aile  die  geene  die  nyet  en  syn  van  den  eede,  van  de  vier  schulte- 
i7cn  ofl  onder  enige  ambachle  resorterende,  hen  tcrstont  sullen  schicken 
ende  vuegen  van  ende  omirent  den  stadthuyse  te  syne  en  te  blyvene,  opte  ver- 
buerte van  heurcn  oppersten  cieet,  ten  waire  deselvc  van  enige  van  heure 
deeckens  ontboden  wairen,  dat  oyck  nyemandt  hem  sali  voorderen  by  enige 
van  de  voorscreven  vrer  schutter>'en  omirent  heure  herbergen  te  slaene  oft 
le  comene,  opte  verbeurle  van  de  voorscreve  oppersten  cleet ,  maer  dat  een 
eygelyck  schuldich  sali  syn  met  syn  geweere  voor  syn  eygen  huyse  le  syn  ende 
blyven.  Actum  ut  supra. 

J.  VAN  DEU  StEGHEN. 

F.  Balen. 

G.  VAN  Heym. 
Arnt  van  Eupen. 
Spierinck. 

Original,  c«(ê  A,  au\  Arelii\ei  du  roxaumc  df  Bclgi«|iie'.  Papiers 
du  tvnsvU  dc8  troubles,  I.  XIII. 


44  — 


XXXllI. 

Ordonnanee  des  éelicvinsy  Joris,  eonselllers  et  doyens  des  métiers 

de  Bols-le-Doe. 

24  AOUT  1506. 

Men  gebiet  van  vvegen  ons  aldergenadichste  heere  des  conincx,  als  herloigc 
van  Brabant,  ende  van  w^egen  deser  Zjuder  Co.  Ma'  stadt  van  s'Hartoigen- 
bossche,  dat  aile  vrouwen  ende  kynderen  hen  van  stonden  aen  schicken  ende 
vuegen  van  der  straelen  in  hen  huys ,  ende  aldaer  blyven  sonder  op  straetc  te 
commen,  op  den  peen  van  drie  carolus  gulden  ende  arbitrale  correctie. 

Noch  gebiet  men,  van  wegen  als  voir,  dat  aile  vier  de  schutterye  hen  terstonl 
schicken  in  't  harnissche,  met  hen  gewere,  voir  hen  herberge. 

Van  gelycken,  dat  allen  de  dekenen  ende  geswoeren  van  den  ambachten  hen 
terstont  schicken  in  *t  harnisch,  met  hen  geweere,  voir  der  stadhuys,  op  de 
nierct. 

Item ,  aile  anderc  bourgeren  inné  hen  harnisch ,  metten  gewere ,  voir  hen 
huyss  ende  woeninge. 

Ende  dat  nyemant  die  van  egheen  eedt  van  des  voirscreven  is,  hem  en  voir- 
dere  achter  straeten  met  geweere  te  gaen  oft  staen,  in  't  cleyn  ofl  in  't  groot , 
op  arbitrale  correctie. 

Dat  allen  die  gheene  die  by  den  dekenen  worden  geordineert  te  waiken , 
sculdich  sullen  syn  ten  geordineerden  tyde  te  waiken ,  op  den  peen  van  drie 
ponden  payements,  op  hen  aide  plaetsse  dair  nu  te  nacht  gewaict  hebben. 
Gepubliceert  xxiiii*"  augusti  an  no  lxvi.  Testes  : 

G.  VAN  Heym. 
F.  Balen. 

J.  VAN  DER  STEGHEN. 

Spierinck. 

Copie  lia  lemps,  eolée  A,  ani  Arebivei  du  nyaane  de  Belgique  : 
Papiers  ducotiseil  des  troubles^  t.  XII 1. 
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XXXIV. 

tiettre  de«  éehevins  et  oonselllers  de  BoIflKle-Duc  à  Hargverile 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,  96  AOUT  1 506. 

Aldergenadichste  vrouwe,  alsoe,  Godt  betert,  binnen  dese  stadt  sekerc  ver- 
loep  is,  gelyck  oyck  wy  nyet  en  twyffelen  Uwe  Hoocheyt  en  hebben  wel 
verstaen,  dat  le  beclaigen  is,  inné  veele  meer  andere  steden  ende  plaelssen 
geschyet,  ter  sacke  van  den  geloive,  ende  wy  verstaen  hebben  dat  Uwe 
Hoocheytf  als  régente  ende  gouvernante,  etc.,  metten  heeren  van  dcr  ordcnen 
ende  edelen  des  verbonts,  met  haeren  consorten,  souden  zyn  geaccordeert,  soc 
ees  't,  dat  ons  als  lielfhebbers  van  onsen  aldergenadichsten  heer  des  conincx, 
als  hartoîge  van  Brabant,  ende  goede  gouverneurs  van  dese  Zynder  Ma^  stadt 
van  8*Hartogenbossche ,  veele  inconvenienten  ende  swaericheyden  daegelicx 
voircoemen,  endehoe  langer  lioe  meer,  die  wy  gerne  nae  onsen  vermoigen 
souden  sien  geremedieert  ende  geprevenieert ,  ter  eeren  van  Zyn  Con.  Ma^  ende 
dese  Zyne  Ma^  stadt;  waeromme  soe  eest  dat  wy  Uwer  Hoocheyden  mits  rede- 
nen  voirscreven,  seer  hertelycken  syn  biddende ,  dat  Uwe  Hoocheyden  gelieven 
wille,  terstont,  sonder  vertreck,  met  aider  diligentie,  want  die  saike  accelc- 
ratie  is  heysschende,  ons  te  adverteren  hoe  ende  in  wat  vuegen  't  selve 
accordt  by  Uwer  Hoocheyt  ende  den  voorscreven  edelen  is  gemaict ,  omme  't 
selve  geweten,  ons  daernae  te  reguleren,  ende  de  voirscreve  goede  gemeynte 
daermede  te  contenteeren  :  d'welck  doende,  Uwe  Hoocheyt  veele  swaerichey- 
den sullen  voircoemen,  de  Con.  Ma^  groote  dienste,  ende  ons  vrientscappc 
bewysen  sullen.  Kenne  God  allesmechtich,  die  Uwe  Hoocheyden  in  salichôyden 
gespare.  Gescreven  xxvi*^"  daigen  in  augusto  anno  xv*^  zess  ende  tsestich. 
Uwer  Genade  goetwillige, 

SCEPENEN  ENDE  RAEDT  DER  STAD  VÂN  S'HaRTOGENBOSSCHE. 


Suscripîion  :  A  Madame. 


Origiial,  aux  Archives  du  rojaume  de  Belgiqoe  :  Correspondance 
de  Brabant,  Limbourg  el  Mnlines^  l.  IV,  T'  127. 
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XXXV. 

Requête  présentée  par  les  partlsawi  de  la  rifornie  aux  trois 

membres  de  la  ville  de  Bols-le-Doe. 

27  AOUT  1506. 

Acn  myn  Eenv.  Hceren  der  drie  leden  dcr  stadt.  Verlhooneu  in  aider  oot- 
moet  een,  x,  xx,  hondert  ende  meer  van  der  gemeynten  der  gereformeerder 
kercken,  inwoenderen  ende  gebocren  poertcren  ende  borgeren  deser  loff- 
bacrlycke  stadt  van 't  s'Hertogebossche,  hoe  dat  in  desen  Nederlandcn  doer 
Gœdts  gratie  allen  de  bcelden  ende  statuyten  syn  geruineert  ende  geworpen 
vuyt  allen  kercken  ende  tempelen,  ontwyfellyck  tôt  dien  eynde,  om  dat  de 
voorscreve  kercken ,  de  welcke  tôt  noch  toc  syn  gebruyckt  tôt  affgodcrye , 
souden  mogen  geoefTent  wordden  totten  oprechten  goedtsdienst ,  d\velke 
sonder  de  voergaende  ruyne  nyet  en  soude  moegen  geschieden.  Ende  hoewel 
*t  selve  hier  oyck  in  allen  kercken  is  begonst,  soe  en  is  sulcx  nyet  volbrocht 
geweest,  strekkende  tôt  belettinge  der  voerscreve  goedtsdienst ,  't  es  soe  dat 
de  voirscreve  supplianten  de  voirscreve  resterende  beelden  wel  met  gevoech 
ende  sonder  oproer  voerts  buyten  voirscreve  kercken  soude  doen,  inné  dyen 
hen  sulcx  nyet  en  worde  belet  van  enige  Uwe  Eerw.  tôt  wachters  in  de 
kercke  van  Sint-Jans  gestelt,  inné  sulcker  vuegen,  dat  sy  supplianten  sulcx  met 
gewelt  soude  moeten  doen ,  d'welck  soude  strecken  tôt  oproer  ende  seditie 
van  der  gantsche  gemeynten,  streckende  oyck  tôt  quader  consequentie.  Ende 
want  nochtans  de  ruyne  van  den  voirscreve  beelden,  naevolgende  den  woerde 
Goedts,  voerts  moet  gescieden,  soe  bidden  zy  supplianten  seer  ootmoedelyck 
dat  Uwe  Eervv.,  om  remoer  en  seditie  te  voercomen,  ende  op  dat  sy  sup- 
plianten nyet  geoorsaeckt  en  syn  *t  selve  in  manière  als  voorscreve  is  te  docne, 
gelieve  wel  de  voirscreve  beelden  terstont  ende  sonder  vertreck  te  doen  vuyt 
Sint-Jans  kercke,  mitsgaders  aile  de  altaren  nederwerpen,  alsoe  datter  egeen 
1er  werelt  meer  in  en  blyven ,  ofle  dat  u  believe  den  voorscreven  supplianten 
te  doen  arbeyders ,  zy  sulle  sulcx  sonder  ennige  commotie  ofLe  quade  conse- 
quentie doen  doene;  doende  oyck  verseeckeringe  van  den  organcn,  precck- 
stoel ,  oirdeel  ende  fonte ,  in  sulcker  vuegen  dat  dcselvo  sullen  blyven  onbe- 
schadicht.  D'welck  docndc ,  sullen  Uwe  Eerw.  wel  doen ,  ende  verwccken 
oondraohtc  en  scutlen  seditie  dcr  gchceldcr  gcnicynt. 
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Au  dos  on  lit  Vannotaiion  suivante  de  la  main  de  Jean  Van  der  Sieghen,  échevin  : 
xVtdus  dezc  supplicatic  is  den  drie  leden  der  stadt  van  den  Bosschc  ovcrgcgevcn 
l)y  Jannen  Gcritszoon  Kuystcn ,  den  xxvn»"  augusti  anno  4566. 

Copie  do  temps,  aui  Arebivei  eommanalet  de  Baii-le-Dne,  dam  le 
registre  G.  n**  22;  — et  eopie  du  tempi,  eetée  IX,  ani  Arebivei 
do  rt yaaae  de  Belgiqae  :  Papiers  du  conseil  des  troMes , 
t.  \UL 


XXXVI. 

Ijettre  de  Hargaerlle  de  Parme  aux  éehevins  et  eonselllers 

de  Bois-ie-Diie. 

BRUXELLES,  «8  AOUT  1S66. 

Margarita,  etc.  Lieve  besundere,  \vy  hebben  ontfangen  uwen  brief  van  den 
XXVI*»  dach  deser  tegenwoerdighen  maenls,  ende  hebben  daervuyt  vermerckt 
uwe  goede  bcgheerte  ende  affeetie  totten  dienst  des  conincx ,  onses  genedichs 
liefs  heeren ,  ende  welvaert  ende  stilte  der  stadt  van  s'Herlogenbossche ,  't 
wellick  ons  lief  is  geweest  cm  hoeren,  u  vermaenende,  gelyck  wy  hier  bevoe- 
rens  noch  meer  gedaen  hebben,  daerinne  te  continueren,  ende  de  goede  bur- 
gheren  te  induceren  dat  sy  in  de  goede  affeetie  tôt  Syne  Ma'  altyt  stanthaflllyck 
blyven ,  overdenckende  de  groete  goedertierenheyt  Syner  Ma'  ;  aile  rooegclyc- 
ken  vliot  vortskeerende  dat  dese  prédication  vuyt  der  stadt  gehouden  moegen 
wordden  ende  aile  desordren  geremedieert  moegen  wordden.  Ende  op  dat  ghy 
den  selven  te  beter  daertoe  moeght  bewegen  ende  te  vreden  stellen ,  ende  sy 
ben  oock  te  neerstiger  gebruycken  de  stadt  voir  aile  inconvenienten  ende 
zwaericheyden ,  die  nyemanden  meer  dan  hen  selven  en  souden  schaedelyck 
\vesen,  le  behoeden,  soe  seynden  wy  u  copie  aulhentycke  van  de  accorde 
gemaeckt  metten  edellen ,  by  wellîcken  ghy  sien  suit  waertoe  sy  hen  verbon- 
den  hebben  ;  daer  benevens  seynden  \vy  u  oock  copie  autcntycke  cens  plac- 
caets,  by  advyse  van  de  heeren  ridderen  van  den  oirden,  hier  vergadert  geweest 
hcbbende,  gemaeckt  teghen  den  kerckenscheynders ,  op  dat  ghy  u  soe  wel ,  in 
't  een  als  d'ander,  beghint  daernae  te  reguleren ,  te  wyle  dat  men  in  de  can- 
ceir\'c  van  Brabant  is  schrvvonde  de  brievcn  om  u  suUicx  te  scvnden  om  H 
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zelve  te  publiccrcn.  Licvc  bcsundere,  God  sy  mel  u.  Geschrcven  te  Bruesselle, 
den  xxviii*'"  dach  in  augusto  xv*  lxyi. 

Margarita. 

Vei'staen  hebbcnde  zedert,  met  hoe  weynige  resistentic  men  die  schendingc 
der  kercken  ende  cloosteren  aldaer  soude  hebben  konnen  beletten,  en  konnen 
ODS  nyet  genoechsaem  verwonderen  dat  men  sullicx  alsoe  heeft  geleden,  sonder 
yet  ter  werelt  daertegens  te  doene;  ende  en  is  *t  zelve  gheenssins  excusabet. 

Berty. 

Suscriptiûn  :  Onsen  lieven  besunderen  scepenen  ende  raedt  der  stadt  van 
sHerlogenbossche. 

Niante,  aax  Arebirri  da  rtyaame  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant,  Lhnbourg  et  Malineê ,  t.  lY,  f^  ii8;  — 
cl  eepie  da  Uapi,  ait  ArchiTei  cenaiinalei  de  Baii-le-Dae,  daai 
le  regiilre  B.  n^  37,  iuli(ulê  :  Accorden ,  instrucUen , 
ordimnantien,  missivtmy  remonstrantien  ende  alder- 
hande  Staeten  en  $tadt$  zaeken,  f>  332. 


XXXVII. 

Rapport  des  délé^éfl  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bols-ie- 
Doe  sar  lear  enqaéte  auprès  des  ministres  réformés. 

38  AOUT  1566. 

Op  ten  acht  ende  twentichsten  augusti',  anno  xv*"  ses  ende  tsestich,  syn  by 
den  heeren  scepenen  ende  geswoeren,  meester  Zeger  Adriaenss  ende  Goyaert 
Loeff ,  by  den  raedtsheeren ,  meester  Frans  van  Hanenberch ,  ende  by  den 
dekenen  van  den  ambachten,  Ilenrick  die  Raedt  ende  Frans  Henricxz  gecom- 
mitteert,  orome  te  versuecken  aen  de  vrcemde  predicanten,  cxhibitie,  visie, 
lectuere  ende  copie  van  hender  commissie,  vuyt  crachte  van  den  welcken  zy 
heure  predicalie  binnen  deser  stadt  zyn  doende. 

COLEN. 

Den  welcken  naegaende,  hebben  die  voorscreven  commissarissen  hèn  ge* 
Iransporteert  ten  huyse  Jobs  van  Acholen,  wuUelaicken  coopère,  inné  der 
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Colperstraet  binncn  dese  staedt  woenachtich,  endc  aldaer  comende  inné  der 
camere ,  hebben  met  meer  andere  bevonden  twee  manspersoonen ,  waerafiT 
d'eene ,  Cornélius  Walraven  van  Diepenbeeck,  ende  d'andere,  Arnoldus  Stuyf- 
Tart,  geboren  van  Praesl,  tusschen  Emmerick  ende  Recs,  hem  respective 
baptiseerden ,  die  alhier  onlancx ,  soo  binnen  als  buyten,  hebben  gepredict; 
ende  hebben  alsoo  die  voorscreve  commissarissen,  volgende  heure  commissie, 
denselven  gevraecht  ende  aen  hen  versocht  exhibitie,  visie,  lecture  ende  copie 
van  heure  commissie ,  vuyt  crachte  van  de  welcke  sy  hen  gevoirdert  hadden 
alsulcke  predicatie,  aïs  zy  tôt  noch  toe ,  soo  binnen  als  buyten  deser  stadt 
gedaen  hadden,  mitsgaders  s*geens  daervuyt  off  naegcvolcht  is;  waerop  die 
voorscreve  Cornélius  antwoordcnde ,  seeghde  dat  hy  gesonden  waere  ende 
syn  commissie  hadde  van  den  oppersten  coninck  der  coninghen,  ende  dat  hy 
dyen  naegaende  van  meyniuge  waere,  het  woordt  Godts  te  predicken  ende 
't  selve  metten  Bibele  te  beweeren,  ofl  diergelycke  woorden;  ende  daernae 
wederomme  gevraecht  wesende ,  ofl  zy  van  egeene  heeren  van  den  lande , 
hertoghen,  prince,  grave  oft  andere  heeren,  ennige  commissie  hadden,  hebben 
die  voorscreve  twee  predicanten  eendrechtelycken  verclairt,  van  egeene  tem- 
poreele  oftsterffelycke  heeren  ennige  commissie  te  hebbene,  anders  dan  dat  zy- 
lieden  vuyt  liefden  van  veele  ende  verscheyden  borgeren  deser  stadt  geroepen, 
begheert  ende  versocht  gheweest  syn,  omme  soo  buyten  als  binnen  deser 
stadt  te  predicken ,  ende  daernae  met  veele  ende  verscheyden  innegesetencn 
ende  bourgeren  van  deser  stadt  alhier  binnen  deser  stadt  gebrocht  zyn 
geweest,  omme  alhier  binnen  te  predicitcn,  daerby  vuegende  dat  sgeens  wes 
van  hetbreecken  van  de  beelden  waere  geschiel,  dat  selve  waere  geschiet 
by  ingheven  van  Onsen  Heere  Jesum  Christum ,  oft  dyergelycke  woorden , 
sonder  ennige  voirdere  commissie  te  hebbene  ;  waeraff  die  voirscreve  commis- 
sarissen exprcsselycken  protesteerden ,  versucckcnde  daeraff  instrumentum. 
Âctum  inné  presentie  Pelers  Joostenszoon  van  Berckel  ende  Jans  Servaeszoon 
van  Weert,poorteren,alsgetuygen,  ten  daege,  maendt  ende  jacre  voorscreven. 
Et  me  Gerardo  Colen,  notarié  publiée,  ad  pra3missa  una  cum  prœnominatis 
lestibus,  requisito. 

CoLEN. 

Cipie  du  lenpt,  Mlée  B,  anx  Arehives  dn  royaiine  d«  Belgique  : 
Papiers  du  con$eil  des  troubles,  l.  XIII. 
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XXXVlll. 

Requête  de  réeontete  de  Boi»-le-Diie  adressée  a  Marguerite 

de  Parme. 

FIN   D'AOUT   1666. 

Acn  (lie  hertoginnc  van  Parme  ende  van  Plaisance,  régente,  elc.  Thoent 
ende  geefl  le  kennen  in  aider  reverentien  die  schouteth  van  den  Bosschc, 
hoedat  by  suppliant  acn  Uwer  Hoocheit  binnen  zeer  cortcn  dagen  hervvacrts 
metten  poste  heefl  gesonden  ende  doen  dirigeren  zekere  drie  divcrsche 
besloeten  missiven ,  den  ecnen ,  ende  iersten ,  van  der  date  xxi*"  augusti ,  roe- 
rende  den  predicanten  alhicr,  den  anderen  ende  tweeden,  van  der  date 
xxiii*"  augusti  's  morgcns  vroech,  ende  den  derden,  insgelycx  van  date  den 
XXIII*"  derselver  maent,  des  achternoens  entrent  den  vyf  uren,  daer  de  sup- 
pliant Uwer  Hoocheit  by  adverteert  van  der  destructien  ende  spoliation  van 
der  principaeldcr  kerckcn  van  den  Bossche,  midtsgaders  van  allen  cloesters 
binnen  derselver  stadt,  hebbcnde  de  suppliant  van  Uwer  Hoocheit  daerop 
verwacht  antw^oorde;  maer  want  hy  daerop  gheen  antwoirde  van  Uwer 
Hoocheit  en  heefl  gecregen ,  noch  nyel  en  can  gemercken  dal  de  brieven  aen 
Uwer  Hoocheit  souden  syn  gecoemen ,  hem  secr  beduchtende  dal  de  selve 
brieven  oft  pacquel  by  den  poste  qualiken  oft  onlrouwelicken  souden  moegen 
wesen  bcwaerl,  oft  dat  deselve  denselven  posl  by  yemanden  souden  moegen 
wesen  aifgenomen ,  soo  heefl  hy  suppliant  dio  dobbele  ende  copie  van  den 
selven  brieven  aen  dese  gehangen,  ten  eynde  dat  Uwer  Hoocheit  believen 
wilde  deselve  te  sien  ende  denselven  suppliant  nyel  le  culperene  van  eenighe 
negligenlie.  Ende  op  dat  de  suppliant  mach  welen  oft  deselve  zyne  brieven 
zyn  gecoemen  tôlier  hant  van  Uwer  Hoocheit,  soo  bidl  hy  seor  oilmoedelick 
dal  Uwer  Hoocheit  believen  wille  op  de  marge  van  desen  't  selve  le  doen  slel- 
Icn.  D'welck  doende,  elc. 

Copie  Ah  lempi,  eolée  N,  aai  Arebives  do  rsyaone  de  Belgiqat  : 
Pdfnef's  du  conseil  des  troubles^  t.  XIII. 


XXXIX. 

Reqvéte  de  réeoatéle  de  Boi«»-le*Diie  adressée  à  Margaerlte 

de 'Parme. 

.  .  SEPTEMBRE  1506. 

Aen  die  hertoginne  van  Parme  gheeft  te  kennen  in  aider  reverenticn  die 
schoutetvan  den  Bossche,  hoe  dat  hy,  sonder  beroemen  gesproicken,  due- 
rende  desen  sorchelicken  ende  perickeloesen  tyt  van  den  vrempden  predican- 
ten,  spoliatien  ende  destructien  van  allen  den  kercken,  cloisteren,  godts- 
huysen  ende  capellen  binnen  deser  stadt,  ende  oick  daerbuyten,  alleene  met 
zyne  dagelicxe  ende  domesticque  dienaers,  die  over  de  thien  oft  twelff  in  *t 
getaele  nyet  en  syn ,  aile  debvoir  ende  bystant  heefl  gedaen  den  goeden  bor- 
geren  ende  ingesetenen  deser  stadt,  soo  wel  by  daghe  als  by  nachte,  om  die 
valsche  predicanten  ende  die  voorscreve  spoliatien  ende  destractien  met  aider 
neersticheyt  te  belettene,  ende  daertoe  aile  middelen,  zoe  met  goeden  rade 
als  anderssins,  heen  gesocht,  ende  met  zynen  lyve  daertegens  geweest,  aïs  tôt 
verscheyden  reysen  aen  die  van  der  stadt  versocht  hebbende  zekere  cleyne 
assistentie  van  voick ,  't  waere  van  der  schutteryen  ofl  andere,  daermede  hy 
des  voorscreve  is  hadde  moegen  keeren  ende  beletten ,  presenterende  die  van 
der  stadt  met  lyff ,  goet  ende  bloet  by  te  staen,  ende  aile  te  doen  wes  hem 
moogelyck  waere  om  aile  spoliatien  ende  destructien ,  oploop ,  commotien 
ende  sédition  te  schouwene ,  daertoe  die  van  den  tvvee  iersle  leden  zeer  wel 
gesint  ende  gemoet  waeren ,  ende  zeer  wel  begeerden  dattet  selve  geschieden 
soude  ;  maer  die  van  den  derden  lede  ende  gemeynte  en  hebben  daer  tôt  noch 
toe  gheenssins  toe  willen  verstaen  ;  gelyck  oick,  alsoo  die  spoliatien  in  *t  ierste 
begonst  te  geschieden,  die  van  der  weth  hadden  geraempt  ende  gesloeten  dat 
men  terstont  ende  in  haesten  soude  oplichten  een  hondert  knechten,  tôt  coste 
ende  laste  van  der  kercken  ende  die  gheestelicheyt,  die  daer  zeer  wel  mode  te 
vrcden  waeren ,  ende  nyet  tôt  laste  van  der  stadt,  ende  dat  tôt  behouff  van  den 
officier  ende  der  kercken  ;  maer  en  hebben  die  van  den  derden  lede  daer  oick 
gheensins  toe  willen  verstaen ,  seggonde  plat  vuyt ,  zy  en  wilden  gheen  voick 
aengenomen  hebben  ;  ende  alsoo  daer  alreede  eenighe  waeren  aengenomen 
lot  bewaernisse  van  der  kercken ,  hebben  deselve  terstont  doen  c^sseren  ende 
de  kercke  voorts  alleene  gelaten  ende  die  altaren  voirls  laten  affbreken ,  ende 
dat  doer  dien ,  God  betert ,  hel  mcestendeel  van  hun  qnaet  ende  infect  syn , 
I.  *. 


—  Si  — 

cnde  selver  den  prcdi^it  daer  in  de  stadtjiebbeu  doen  comen  ende  versochi 
om  le  precken ,  ende  hem  daerinne  gebroeht  ;  sulcx  dat  men  met  haerlieden 
alhier  gheenen  wech  en  wa|(,  ende  <yrsake  zyn  van  allen  den  voirscreven  spo- 
liatien,  gelyck  vvel»  btycken  sal  in  ty^en  ende  wylen  ende  al.s  *l  van  noode 
wesen  sal ,  gedragende  hem  de  suppliant  totten  beschede  daeraff  wesende , 
ende  onder  die  van  der  weth  berustende  ;  in  sulcker  vuQsen ,  dât  wat  debvoir 
by  suppliant  met  die  van  der  weth  hierinne  gedaen  hebben,  en  hebben,  midts 
den  redenen  voorscreven  ende^sonder  bystant,  die  spoliatien  nyet  connen 
keeren  noch  beletten  ;  ende  alsoo  hy  suppliant  voer  oogen  siet ,  die  saken  aile 
daghe  meer  ende  meer  verloopen,  hem  beduehtende  voor  meerder  quaet, 
ende  dat  die  goede  lieden  huysen  oock  aenhouwen  moehten ,  gelyck  oick  syns 
suppliants  huys  ende  zynen  persoon  dagetycx  wordt  gedreycht ,  ende  alsoo  in 
grooten  perieule  van  synen  tyve  ende  spoliatie  van  zynen  huyse  is  staende, 
gelyck  oick  al  noch  die  quaede  haerlieden  hebben  gevanteert  ende  nooh  dage- 
lycx  doen  met  haere  predicanten ,  dat  zy  sullen  eer  corts  het  geheele  régiment 
van  der  stadt  hebben,  ende  die  weth,  officier  ende  andere  administrateurs 
deser  stadt  selver  stellen;  hebbende  oick,  soe  hy  suppliant  in 't  secreet  is 
geadverteert ,  d^een  den  anderen  gezwoeren  ende  confederatie  gemaect ,  met 
meer  andere  diergelycke  onbehoorlicke  saicken  al  te  lang  te  verhalen ,  die  sy 
dagelycx  hoe  lancx  hoe  meer  voortskeeren ,  gemerckt  hier  onder  die  gemeynte 
ende  quaede,  zeer  cleyn  entsich  is,  God  betert;  hebbende  oick  geseghi,  ende 
noch  dagelycx  onder  ander  vermanen  dat  zy  op  het  placcaet,  onlancx  ende 
lestmael  gepubliceert,  daerby  die  spoliatien  van  der  kercken  ende  cloistereo 
op  de  galge  wordde  verbooden,  nyet  en  achten  oft  en  passen,  vuegende  al  noch 
daerby,  dat  hetselve  placcaet  nyet  en  mentionneert  ofl  in  en  houdt  dat  men 
strafTen  soude  die  ghene  die  de  kercken ,  cloisters  ende  andere  godshuysen 
voir  date  ende  publicatie  van  denselven  placcate  hebben  gespolieert,  ver- 
staende  alsoo  ende  meynende  dat  sulcke  al  vry  ende  ongeslraft  souden  blyven  ; 
begerende  daeromme  hy  suppliant  dat  Uwer  Hoocheyt  believen  wille  hem  te 
ordineren  hoe  hy  hem  daerinne  sal  reguleren ,  ende  ofl  die  meyninge  van 
Synder  Ma^  sulcx  is,  want  anderssins  en  soude  hy  suppliant  alhier  gheen  van 
alsulcken  derren  aenlasten  ofl  strafTen  ;  want  is  waerachtich  dat  duerende 
desc  spoliatien  hy  suppliant  eenige  van  alsulcken,  wel  tôt  een  en  twintich  toe, 
geapprehendeert  heen  gehadt,  ende  alsoe  wel  buyten  der  stadt  als  binnen 
in  de  cloisters  bevonden  met  bylen,  hameren  ende  andere  instrumenten,  daer- 
mede  zy  die  beelderen  bekenden  in  stucken  geslagen  te  hebben ,  ende  andere 
kisten  ende  cofTeren  oepen  hadden  gebroicken  ;  maer  heefl  die  suppliant  die- 
selve  wederomme  moeten  relaxeren ,  ende  haer  geweer  ende  instrumenten 
wederomme  gheven ,  ofl  anderssins  souden  eenighe  van  haeren  aenhanck  de- 
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selve  met  gewelt  van  der  gevanckenisse  gehaelt  hebben ,  gelyck  zy  hun  des 
onder  die  gemeynte  hadden  gevanteert,  ende  oick  selver  op  de  gevanckenisse 
by  den  gevangenen  wâeren  geweest  ende  aldaer  sulcx  verclaert  ;  waeraff  hy 
suppliant  geadverteert  wesende ,  ende  om  voorder  rumoer  ende  oploop  te 
schouwene ,  heeft  hy  deselve ,  met  advys  van  die  van  der  weth  ende  die  hop- 
lieden  van  de  vier  schutlerien,  deselve  gevangenen  gerelaxeert,  onder  eedt 
van  altyt  wederomme  in  te  houdene ,  ende  op  gheene  cloisters  oft  huysluyden 
meer  te  gaene;  is  oick  al  noch  gebuert  dat  die  suppliant  met  die  van  der  weth 
ende  andere  verscheyden  goede  ingesetenen  deser  stadt  geerne  hadden  gehadt 
dat  men  aihier,  naer  ouder  gewoonten,  in  eenige  plaetsen  hadde  sermoen  ende 
misse  gedaen,  maer  en  hebben  oick  die  van  der  gemeynten  ofl  derde  lit  daer 
noch  ter  tyt  nyet  toe  willen  verstaen ,  sulcx  dat  hier  ten  Bossche  binnen  noch 
misse  noch  sermoen  gedaen  en  wordt;  jae  daer  zy  weten  daer  in  't  secreet 
misse  soude  worden  gedaen,  souden  *t  selve  feyielicken  beletten,  gelyck 
eenige  van  hun  daerop  binnen  deser  stadt  gaen  wachteny  soo  soude  zeer  groo* 
telicken  van  noode  wesen  ende  is  meer  dan  tyt,  dat  Uwer  Hoocheyt,  hoe  eer 
hoe  beter,  believen  wilde  eenige  heere  van  der  oirdene  ofl  eenige  andere  hier 
te  seyndene  ende  te  committerene  totten  regimente  deser  stadt,  aen  den 
welcken  hy  suppliant  ende  die  goede  ingesetenen,  wetbouders  ende  andere, 
nyet  geinfecteert,  toevlucht  mochten  hebben,  ende  de  quaede  ende  geinfec- 
teerde  in  ontsich  mochten  houden.  gnde  gelyck  oick  die  suppliant,  die  aihier 
op  te  firontieren  van  Brabant  is  geseten  ende  zeer  verre  van  den  hove ,  aldaer, 
God  betert,  veel  quaede  secten  syn ,  hem  alleene  vindt  aen  allen  canten  met 
zyne  cleyne  famille,  verstaen  hebbende  dat  aile  andere  officieren  van  den 
hooflsteden  van  Brabant  versien  syn  van  zeker  quantiteyt  van  volck  ofl  belle- 
bardiera  die  op  haere  lyven  wachten ,  bidt  daeromme  zeer  oitmoedelyck  de 
suppliant,  die  deselve  zoe  zeere  van  doene  heeft  als  eenighe  andere,  dat  Uwer 
Hoocbeyi  believen  wiUe  hem  te  doen  hebben  ende  salarieren  zeker  getal  van 
volck  ofl  helbardiers  geduerende  desen  sorchelicken  tyt,  om  met  hem  sup- 
pliant op  ende  aff  te  gaene  ;  ende  is  hy  suppliant  altyt  bereet  hem  selven  nyet 
te  spaeren  in  ailes  wes  IJwer  Hoocheyt  believen  sal  hem  te  bevelene,ende  aile 
debvoir  te  doene.  Soude  oick  de  suppliant ,  onder  correctie  ende  in  't  wel 
nemen  van  Uwer  Hoocheyt,  zeer  goet  duncken  dat  Uwer  Hoocheyt  believen 
wilde  eenen  scherpen  brieff  te  scryvene  aen  den  officier  ende  den  drie  leden 
deser  stadt  van  den  Bossche ,  haerlieden  zeer  scherpelicken  bevelende  dat  zy 
het  leste  placcaet  in  aile  zynen  poincten  strictelicken  onderhouden ,  ende  dat 
zy  daertoe  die  predicanten ,  die  tôt  noch  toe  binnen  derselver  stadt  hebben 
gepreect ,  terstont  ende  sonder  vertreck  vuyter  stadt  van  den  Bossche  doen 
vertrecken ,  op  privatie  van  àllen  haeren  previlegien,  zoe  wel  te  water  als  oick 
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te  iaude,  gelyck  tôt  ineer  anuere  plaetsen  die  prcdicanten  binnen  der  stadt  nyel 
en  moegen  precken ,  bel  welcke  doende,  en  soude  hy  suppliant  nyetiwyffelen, 
die  predicant  en  soude  wel  vertrecken ,  ende  die  oude  eatholicke  rcligie  soude 
w'cderomme  binnen  doser  stadt,  die  nu  geheel  hier  cesseert,  wederomme 
voortganck  hobben.  D*welck  doende,  etc. 

Copie  dn  icmpi,  eoléc  0,  anx  ArebiTfi  d«  nyanme  de  Belgiqic  : 
Papien  du  C(m8eif  den  Irmibles,  l.  XIII. 


XL. 


Requête  préneiitée  pur  les  partisans  de  la  réforme  aax  trois 

membres  de  la  ¥llle  de  Bols-le-Dne. 

.  .   SEPTEMBRE  l.%66. 

Aen  de  drie  leden  der  stadt  van  Sartoigenbossche  geven  in  aider  ootmoedt 
te  kennen  uvve  getrouwe  medeburgeren  dewelcke  ben  begeven  bebben  totte 
gereformeerder  religie,  hoe,  t*heuren  grooten  leetwesen,  tôt  heurder  kennisse 
gecomen  is ,  van  dat  Uwe  Eerw.  op  eergisteren  verthoont  en  voorgelesen  is 
zekere  missive,  hier  vuyt  Bruessel  gesonden,  en  inhoudende  alsdataldaer 
stercke  openbaere  famé  syn  zoude,  dat  de  supplianten  oorsaeke  wesen  soude 
van  dat  hier  geen  kercken  diensten  nae  ouder  gewoente  onlancks  en  zyn  gedaen 
geweest;  d*welck  notoorlyck  versiert.  En  want  sulcks  verre  van  hen  is,  als 
degene  die  anders  nyet  en  suecken  dan  in  aile  stillichheyt  vreedsamich  met 
aile  menschen  te  leven ,  daer  zy  ook  Godt  almachtich  tôt  getuyge  nemen  ;  en 
dierwylen  alsulcke  versierde  rumoeren  en  lichtverdige  voorstelien  keeren  tôt 
grooten  achterdeele  van  de  gediflameerden,  en  nu  ook  in  desen  periculosen  tyden 
souden  gescapen  zyn  oorsaeke  te  mogen  wesen  van  meerder  inconvenienten 
van  deser  goeder  stadt  ende  gemeyne  welvaerte,  willen  de  suppliante  Uw.  E. 
ootmoedelicke  gebeden  hebbe  hierinne  soe  veele  te  doene  en  versien ,  by 
allen  manieren  dewelcke  Uw.  E.  daertoe  bequaemste  suUen  vynden,  sulcks 
dat  op  deselve  idele  versierde  rumoeren,  ten  achterdeele  des  loffelieker  stadt , 
namaels  nyet  geacht  oft  gelet  en  worde. 

Dat  oock  Uw.  E.  gelieve  te  vermaenen  die  van  den  capittele,  dat  zy  heu 
voortaen  wachte  van  alsulcks  en  gelycke  vuylgeven,  alsoo  de  supplianten  in  't 
seker  weete  dat  zy,  en  andere  hen  dienderen  ofte  cappelanen,  dickwerve  in 
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alsulcke  propoosten  trcden,  gelyck  syluyden  oock  schynen  bunnen  gewoenelit- 
ken  kerckendiensten  opgeschorst  te  hebben,  ten  eynde  van  alsuicke  rumoeren 
en  anderssins ,  ofte  protesteren  de  Yoorscreve  supplianien ,  dat  soo  verre,  by 
gebreke  van  desen  en  duer  de  voorscreve  famé,  dese  stadt  eenige  indignatie, 
periculen  ode  lasl  overquame,  ofle  dat  duer  alsuicke  vuytgeve  en  voirtstellen 
van  voorscreve  capitularen,  ennige  commotie,  twist  ofte  tweedracht  onder 
den  burgeren  opstont,  sy  alsdan  gebouden  sullen  behooren  te  worden  van  ailes 
onscbuldicb,  gelyck  sy  oock  in  dcr  waerbeyt  des  onsculdicb  zyn.  Dit  doende,  etc. 

Claes  de  Leeuw, 

In  den  naeme  der  uvver  getrouwe  medeburgeren ,  dewolcke  hen  begeven 
hebben  tôt  de  gereforuieerder  religie. 

Cipie  du  teapi,  anlbeDliquée,  m  Arehirei  etfflnnaalei  de  Bais- 
le-Doe,  daus  le  regiitre  G.  u^  Î2  ;  —  et  ailre  cepie  da  temps , 
eelée  V,  aax  Arebivei  di  reyaune  de  Belgique  :  Pafriers 
du  con$eil  des  troubles,  t.  \1II. 


xu. 

iiettre  des  éeheYiiis  de  Bois-le-Dne  a  Margaerite  de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,   5  SEPTEMBRE   1566. 

Uoocbmechtighe,  deurlucbtige,  seer  vermoegendc  furstinne,  lieve  genadige 
vrouwe,  wy  gebieden  ons  oitmoedelyck  tôt  Uwe  Hoocbeden,  adv^rtcrende 
derselver  Uwe  Hoocheden,  hoe  dat  deur  dese  prédication  van  de  vreemde  pre- 
dicanten  de  saîcke  van  deser  stadt  seer  verloopen  ende  inné  periculosen  staet 
tegenwoirdelyck  staende  zyn ,  nyettegenstaende  wat  nersticbeyt  de  scoutetb 
ende  scepenen ,  met  meer  andere  heeren  van  den  raide  der  voorscreve  stadt, 
800  in  'l  publiceren  van  de  placate  als  anderssins  tôt  ruste  ende  vreede  tende- 
rende,  hebben  gedaen,  beducht  wesende  de  saecken,  hoe  langbe  hoe  meer, 
toi  verdruckinge  ende  spoliatie  van  goede  lieden  van  eere  verloopen  te  word- 
dene ,  ten  waere  *t  selve  by  Uwe  Hoochey t  met  aider  vliet  innetyts  ende  van 
stonden  aen  worde  version;  bidden  daeromme  Uwe  Hoocheyt  ons  te  willen 
seynden  eenen  goeden  beere  van  aucthoriteyt,  *t  sy  de  grave  van  Hoome  oft 
de  heere  van  Boxtel  (daertoe  de  gemeyne  innegesetene  deser  stadt  zyn  gein- 
clineert) ,  ten  eynde  dat  aile  saicken  moigen  gebrochl  worden  ende  comen 
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tôt  profyt  ende  welvaren  van  ousea  aldergenadichsten  heere  den  coninck, 
rusta,  vreede  ende  tranquilliteyt  vaa  dese  Zynder  Ma'  stadt  ende  inuewooo- 
ders  derselver.  Hoochinachtighe,  deurluchtighe,  vermoegende  fursUnne,  lieve 
genadige  vrouwe,  Onse  Heere  Godt  zy  metter  selve  Uwe  Hooeheeden,  die- 
welcke  derselver  inné  zyne  protectie  will  houden.  Gescreven  vyff  daegen  in 
septembri  anno  xy*  ses  ende  tsestich.  Die  U  Hooeheeden  goetwillige  ende 
onderdanigbe  dienaers, 

De  scepenen  der  stadt  van  s*Hertogenbossghb. 

Suscription  :  Hoochmechtige ,  deurluchtige  princesse  my  vrouwe  de  herto- 
ginne  van  Parma  ende  Plaisance,  etc. ,  régente  ende  gouvernante ,  onse  lieve 

genadige  vrouwe. 

Upif  4v  Ceafi,  Mtée  XHI,  m  ArebÎTef  4i  nyaane  df  Beiglqse  : 
Papierê  du  conseil  des  troubles,  t.  XlII. 


XLlf. 


Ordonnaiiee  de»  éeoatéte  et  éehe¥ins  de  Bol»-le-Due» 

6  SEPTEMBRE  1566. 

Geboden  ende  vuytgeroepen  by  heeren  Jacoppen  van  Brecht ,  riddere  ende 
scouteth,  Franchois  van  Balen,  Gisbrecht  Heym,  Willem  de  Borchgreeffe, 
Zeger  Adriaensz,  Jan  van  der  Stegben  ende  ChristoiTel  Spierinck,  scepenen  der 
stadt  van  s*Hertoigenbossche ,  ter  puyen  aff  derselver  stadt ,  op  den  vi"*  sep- 
tembris  anno  xv^  lxvi. 

Alsoe  gerequireert  is,  dat  de  gewoentlycke  goidstdiensten,  sacramenten  ende 
sermoenen  inné  der  kercken  ende  cloosteren  nae  der  ouder  manieren  worden 
gedaen  ende  geadministreert,  soe  ees*t  dat  men  gebiet,  van  s'Heeren  ende  van 
der  voirscreve  stadt  wegen,  dat  nyemant,  van  wat  qualiteyt  hy  zy,  hem  en  ver- 
voordre  ofl  pyne  eenich  beletsele  oft  obstacule  te  doene,  in  *t  exerceren  van 
den  voirschreven  goidtsdienslen,  eenighe  geestelycken  persoonen  ofl  anderen , 
noch  eenighe  troublen ,  beroerten  ofl  séditieuse  acten  voorts  te  stellen ,  inné 
eenigfaer  gewyder  plaetsen,  kercken ,  cloisteren  ende  andere,  noch  oick  ergens 
elders  binnen  deser  voirscreve  stadt,  ende  dat  oick  nyemant,  wye  hy  zy,  eeni- 
ghe persoonen  om  der  religion  wille  noch  anderssins  binnen  ofl  buyten  der 
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sUdt  en  ii^uriere,  beschimpe,  bespoUe  ofl  overlasl  en  doe,  met  woorden  ofl 
met  wercken,  in  gheender  umniere,  ten  eynde  aile  inconvenienten  ende 
onrusten  moegen  verhuedt  woorden ,  ende  dit  ail  opte  pêne  van  metter  galge 
ende  coorden  van  levenden  lyve  terdoot  gebrocht  te  woorden,  ofl  arbitra- 
lyck  ende  ten  exempele  van  allen  anderen  gestraft  te  woordene,  in  persoone 
ofl  anderssins ,  nae  geleegentheyt  van  den  misdaden.  Aldus  gedaen  ende  gepa- 
bliceerl  inné  presentie  van  schout ,  scepenen ,  ten  daege ,  maent  ende  jaere 
voorscreve. 

Jacop  van  Brecht  ,  scoutet. 
F.  Balen. 
C.  van  Heïm. 

W.  BORCHGREEFF. 

Z.  Hadriani. 

J.  VAN  DER  StEGHEN. 

Spierinck. 

OrigiBsl,  Mlé  C,  et  Cffie  di  leapi,  cotée  S,  ini  Arekifei  di  reyiimt 
de  lelgi^M  :  Papiers  du  am$eildeê  troiibk$,  t.  XllI. 


XLill. 

CMMMiBslon  de  TMérl  fionp^n  «t  fileolas  ¥«ii  der  Utegeii , 

ooBsellleni  de  BralMint. 

BRUXELLES,  16  SEPTEMBRE  1566. 

Marguerite,  etc.  Très-amez.  Comme  les  escoutette  et  eschevins  de  là  ville 
de  Bois-le-Ducq  nous  ayent  remonstré  le  pitoyable  estât  auquel  se  retrouve 
ladite  villet  mesmes  le  faict  de  la  religion,  nous  requérans  d*y  vouloir  envoyer 
quelque  personnaige  pour  pacifier  les  troubles  y  estans  et  réduire  les  affaires 
à  bon  ordre,  au  bien,  repos  et  tranquillité  de  ladicte  ville,  comme  verrez  par 
les  escrits  cy-jointz;  nous,  estans  les  seigneurs  et  personnaigcs  occupez  et 
empeschez  de  çà  et  de  là ,  avons  advisé  de  vous  commectre  à  cest  elfect ,  vous 
ordonnant  partant  de  incontinent  vous  transporter  en  ladicte  ville  de  Bois-le- 
Ducq,  avec  noz  lettres  addressantes  ausdicts  escoutette  et  eschevins  d*icelle,  et 
vous  y  employer  à  la  pacification  des  troubles ,  restitution  de  la  religion  cl 
réduction  de  ladicte  ville  en  bon  ordre ,  police  et  tranquillité ,  selon  qu*il  va 
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plus  amplement  dëclairé  par  nostredicte  lettre,  dont  copie  est  aussy  cy-jointe, 
et  dont  le  contenu  vous  servira  pour  instruction  de  vostre  charge,  et  de  nous 
advertir  de  temps  à  aultre  de  voslre  besogne,  en  quoy  ferez  service  bien 
aggréable  à  Sa  Ma^.  Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xvi«  jour  de  septembre  1566. 
Nous  avons  faict  joindre  icy  copie  imprimée  de  raccord  faict  avec  les  gentilz- 
hommes  confédérez,  afin  que  le  faictes  ensuyvre,  sans  aulcunement  permectre 
qu'il  soit  aussy  excédé;  et,  en  oultre,  copie  du  placcart  contre  les  saccageurs 
des  églises,  à  ce  que  le  faictes  publier,  si  dosjà  ne  Test,  et  après  l'entretenir 
et  effectuer. 

Stiscriptiati  :  A  nos  très-amez  maîtres  Thiéry  Noppenus ,  docteur  èsdroicts , 
et  Nicolas  van  der  Stegon ,  conseillers  du  roy  en  Brabant. 

NiDile,  aux  Arehivei  do  royaune  de  Belgique  :  Correêjtondaticc 
de  Brabant  y  Limbourg  et  Malines,  t.  IV,  1^  160. 


XLIV. 

Lettre  de  llarguerite  de  Parme  aox  écoutéte  et  éeheviaii 

de  Bots-le-Doe. 

BaUXeUES,   16  SBPTEMBRE  t50«. 

W  m     * 

Margarita  ,  etc.  Liove  bcsundere ,  verstaen  hebbemle  *t  gène  ghy  schout 
besunder  ons  te  kennen  geven ,  ende  ghy  schepen  by  uwen  brief  van  den 
vyfden  deses  tegenwoerdigen  maentsaen  ons,  belangende  den  ellendigen  stact 
der  stadt  van  s*Uertoigenbossche ,  sunderlinge  der  religie  halven ,  gescreven , 
ende  *t  ghene  ghy  beyde  daerop  aen  ons  versocht  hebt ,  hebben  certayniyck 
suUicx  met  grooten  verdriete  vernomen,  ende  hebben  daeromme  gedeputeert 
u^ren  Dicrickcn  Noppen  ende  Nicolaesen  van  der  Steghen ,  raeden  des  conincx 
onses  genedichs  liefs  heeren  in  Brabant,  om  henlieden  aldaer  te vuegen ,  ende 
met  uwen  ende  der  goeder  burgeren  ende  ingesetenen  raedt,  te  doen  hulp 
ende  bystandt,  die  beroerte  in  de  stadt  te  stillen,  het  accord  met  den  edet- 
luyden  gemaeckt  te  doen  observerene ,  ende  toe  te  sien  dat  H  zelve  egeens- 
sins  geexcedeert  en  wordde,  ende  dat  dyen  achtervolgende  gheen  predicalien, 
ter  plaetzen  daer  die  voir  date  des  voirscreven  accordts  nyet  geschiet  en  zyn 
geweest ,  nyet  gedaen  noch  toegelaten  en  wordden ,  die  haut  dacraen  te  hou- 
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den  dat  den  dienst  Godts  nae  aide  gewoonte  in  allen  kercken ,  cloesteren  ende 
godtshuysen  wederomme  gestelt  ende  gecontinueert  wordde ,  dat  het  hanl- 
werck  ende  die  neeringe  wederomme  in  de  stadt  gebrocht ,  ende  goede  ordre 
gestelt  wordde ,  dat  deselve  stadt ,  burgers  ende  ingesetenen  derselver  in 
eendracht,  welvaert ,  rust  ende  vreede,  ende  tôt  dienste,  devotie  ende  getrou- 
wicheyt  Syner  Ma*  gebrocht  ende  erhalden  wordde,  gelyck  sy  van  soe  onspree- 
kelycken  tyt  herwaerts  soe  lofllyck  ende  getrouwelyck  geweest  ende  hen  bewe- 
sen  hebben  ;  ende  alsoe  dit  uwelieden  ende  der  bui^eren  ende  ingesetenen 
der  stadt  welvaert  meest  aengaende  is,  begeren  aen  ulieden,  dat  ghy  tôt 
gène  voirscreve  is  u  met  allen  vliet  ende  ernst  employeert  endegebruyckt, 
u  betrouwende ,  dat  't  gène  wy  verstaen  sullen  van  onsent  wegen  daer- 
toe  te  konnen  gedaen  wordden  om  sullicx  le  voorderen,  dat  men  ons  des 
genedelyck  geneicht  sal  vinden ,  om  die  goede  affectie  wy  draegende  syn  tôt 
de  vorscreve  stadt ,  om  die  getrouwe  diensten  die  wy  verstaen  hebben  dat 
sy  Syner  Ma*  edele  voirsaeten  altyt  gedaen  hebben.  Lieve  besundere ,  God  sy 
met  u.  Geschreven  te  Bruesselle,  den  xvi^^  dach  septembris  xv«  lxvi. 

Suscriplion  :  Onsen  lieven  besunderen  schout  ende  schepenen  der  stadt  van 
s*Hertogenbossche. 

Vîiivie,  MX  Arebivei  di  nyaiae  de  Bclgiqie  :  Çorrêipondancc 
de  Brabant,  Limbourg  et  Matines,  t.  IV,  P*  458;  — 
et  eefie  di  leapt,  aulbenliquée,  aux  Arehivei  eoffloanilef  de 
Beii-le-Dne,  dam  le  regiilre  B.  a"  37,  ^  348. 


XLV. 


Lettre  do  eomte  de  Megen  à  Margaerite  de  Parme. 

ARNHEM,  18  SEPTEMBRE  1566. 

Madame,  j'ay  reoeu  la  lettre  de  Vostre  AUèse  avecq  une  joincte  pour  ceulx  do 
Nymmegen,  laquelle  leur  ay  envolé,  encoires  que  je  me  double  bien  qu'elle 
prouffiterat  peu,  car,  comme  j'ay  souvent  escripl  à  Vostre  Altèze,  les  choses  sont 
sy  avant  venues  qu'il  y  fault  aultre  chose  que  dire  ny  escripre.  Lundy  dernier 
onat  prins  à  Batenborch  et  en  ung  aultre  villaige  de  la  mesme  seigneurie,  nommé 
Horssen,  tous  les  saints  et  bruslé  pour  héréticques  ;  sy  Vostre  Altèze  demourc 
tousjours  avecq  ceste  bonne  patience,  nous  sommes  taillez  qu'on  ferai  quelque 
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jour  aoilanl  à  tous  les  preslres  et  calolicques  ot  ceulx  qai  désireul  le  service 
du  roy.  L*on  dict  que  monsieur  de  Culenborch  et  monsieur  de  Wel  ont  laict  le 
mesme;  toutesfois  je  ne  le  sçay  pour  vray,  encoires  que  je  m^en  double  fort. 
VostreÂltèze  m'escript  que  je  Tace  office  vers  ceulx  de  Remunde  qu*ilz  facent  par- 
tir le  prescheur  y  estant,  et  ne  laisser  introduire  aulcune  innovation  jusques  à  ce 
que  par  Sa  Ma*^  y  sera  générallement  pourveu.Vostre  Altèze  aura  veu  ce  quMU 
m'ont  respondu  par  la  copie  d*ttne  lettre  qu'ilz  m'ont  escript,  que  j*ay  envoîé 
à  icelle,  par  où  il  est  nécessaire  de  trouver  quelque  aultre  remède  tant  là  que 
aultre  part,  sy  on  ne  veult  que  tout  se  perde. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  D*Arnhem,  ce  18"  de  septembre  1566.  De 
Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

Charles  de  Brimev. 
Suscriptwn  :  A  Madame. 

Orjgiatl,  aix  AnbiTcs  dt  rtjaiM  et  lelgifie  :  Corretpondaucf 
de  Gueldre  et  ZtUphen,  vol.  de  1566,  r*  iAii. 


XLVI. 


OréoBiiiuiee  des  éeoatéte  el  éehevlBS  4e  BelB-le«D«e. 

SO  SEPTEMBRE  15«6. 

Alzoo  verscheyde  quade  tydinghcn  by  diversche  persoonen  ende  biliettcu 
bynnen  deser  stadt  dagelycx  wordden  aengebrocht  en<le  gesprcyt,  tenderende 
allen  dezelve  tôt  oproer,  sedilie  ende  commotie  deser  stadt  voorscreve ,  daer- 
vuyt  oyck  verscheyde  inconvenienten  gescapen  syn  te  rysene,  soe  ees  *t  dat 
men  van  ons  aldergenadichste  heeren  des  conincx ,  als  hertoghe  van  Brabant , 
ende  deser  Synder  Co.  Ma^  stadt  wegen,  gebiet,  dat  nyemant  van  nu  voirtsane 
omme  der  religie  wille,  noch  ter  eenre  noch  ter  andere  syden  hem  en  voirde 
malcanderen  te  injurieren,  beschympen,  bespotten  ofl  ennigen  overlast  te 
doene,  met  woirden  ofl  met  wercken,  inné  enniger  manieren,  ende  dit  al  op 
arbitrale  correctie,  nae  gelegentheyt  van  der  saicken. 

Item, dat  oick  nyemandt,  van  wat  qualiteyt,  conditie  ode  state  hy  zy,  hem  ver- 
voirdere  ennighe  quade  tydinghe,  zoe  bynnen  als  buyten  deser  stadt  te  scr>'- 
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veo ,  roepen  oRe  aen  te  brenghen ,  ten  sy  deselve  yerst  ende  voer  atl  hom 
vermete  aisulcke  tydinge  goet  te  doene  ende  waer  te  maicken ,  ofte  ten  sy 
alsQcke  scryve ,  roepe  ofl  aenbrenghere  desîgnere  ende  nominere  synen  yer- 
sten  seggere,  ende  denselven  behoirlycken  verifiere,  op  ten  pêne  van  alsulcks 
geacht  ende  gereputeert  te  worddene,  ende  anderssins  gecorrigeert  te  word- 
dene  nae  gelegentheyt  van  der  saîcken. 

Aldus  ghepubliceert  ter  peyen  aff  deser  stadt ,  in  presentie  heer  Jacops  van 
Brecht,  riddere,  als  schouth,  Ghysberts  Heym,  Henricks  van  Eynboudls, 
Willems  die  Borcbgreve ,  Roeloffs  die  Bever,  Jans  van  der  Stegben  ende  Chris- 
tofféls  Spierinck,  scepenen  der  voorscreven  stadt,  op  ten  twintichsten  dach 
septembris  anno  xv"  zess  ende  tzestich. 

Opie  di  (eapi,  têiiê  D,  •»  ArcliiTei  U  roytiiM  4e  lelgi^if  : 
Papierê  du  conteil  dei  troublet^  t.  Xlil. 


XLVll. 
Ijeltre  4e  Marguerite  4e  Parme  an  eonte  de  Hegen. 

BBUXELLBS,  SS  SEPTEMIIRE  1566. 

Mon  cousin,  ayant  receu  voz  lettres  des  xviii  et  xix"«*  de  ce  présent  mois, 
je  vous  dirai  en  response  à  la  première  qu'il  me  desplaist  merveilleusement  d'en- 
tendre que  à  Batenborch  et  à  Horssen,  village  de  la  mesme  seigneurie.  Ton  ait 
faict  le  scandale  que  m'escripvez,  et  que  le  semblable  soit  advenu  à  Culenborch 
et  Well,  selon  que  l'on  dict;et  surtout  de  meveoir  despourveue  de  moyen  pour 
remédier  tant  là  que  ailleurs  à  choses  si  exécrables ,  veuillant  bien  croire  que 
ce  ne  seroit  que  ia  force  quiy  serviroit,  comme  souvent  me  le  représentez;  mais 
vous  sçavez  comment  cela  ne  se  peult  faire,  me  l'ayant  Sa  Ha**  commandé,  et 
oiresquele  commandement  y  ftist,  vous  cognoissez  l'estendue  de  nos  forces  et 
qu'elles  ne  sont  bastantes  à  ung  tel  effect,  qui  me  faict  désirer  que  me  Cassiés 
une  fois  sçavoir  les  moyens  par  lesquels  estimez  que  se  pourroit  remédier  en 
voire  gouvernement  (puysque  dictes  que  par  la  patience  le  tout  se  va  perdant), 
afin  que,  les  entendant,  je  puisse  adviser  de  mon  costé  ce  que  se  pourroit  faire  : 
et  si  n'en  sçavez  aulcuns,  je  ne  voy  que  s'y  puist  pour  encoires  faire  aultre 
chose  senon  par  admonitions,  inductions  et  exhortations,  aller  arrestant  an 
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myculx  que  Ton  peuU  le  progrès  du  mal,  el  maialeQîr  par  là  et  aullres  sembla- 
bles moyens  el  debvoirs  les  choses  au  moings  mal  que  Ton  peult,  jusques  à 
occasion  de  povoir  aultre  chose,  selon  que  le  vous  ay  encoires  escript  par  une 
de  celles  que  dernièrement  avez  receu,  et  que  vous  prie  aultrefois  de  faire,  allant 
par  votre  dextérité  et  prudence  empeschant  ces  presches  et  aultres  désordres 
au  myeulx  que  pourrez,  et  y  employant  (comme  desjà  vous  ay  représenté)  de 
çà  et  de  là  lesdicts  pensionnaires  et  aultres  gentilzhommes  que  cognoissez 
catholicques  et  affectionnez  au  service  de  Dieu  et  de  Sa  Ma^^ . 


Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xxii®  jour  de  septembre  1566. 
Suscriptian  :  Au  comte  de  Megen. 

Hinite,  ut  Archives  dt  reyaine  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  I066,  P>  163. 


XLVIll. 

liellre  de  Pelreniile  vas  Prael,  dame  de  Balenbeorg, 

an  eonte  de  Hegea. 

VOGELSÀNCK,  20  SEPTEMBRE   1S66. 

Ëdele  en  waelgeboren  her,  myn  amptman  heofiH  my  geschreven  van  eenige 
proposten  U.  Ed.  tegen  hem  gehalden  hebt,  aengaendc  dat  vuytworpcn  van 
die  beelden  to  Batenborch  in  der  kercke  geschiet  zynde,  ende  U.  Ed.  latcn 
verluden,  soe  ver  als  ick  die  gen  niet  en  straife  die  suUicks  gedaen  hebben, 
U.  Ed.  woldense  selffs  straffen,  mit  verner  woirden  daer  gegaen  moegen  syn  ; 
mynheer,  U.  Ed.  sulien  gelleven  te  weten  voer  andtwoirdt,  hoe  *t  selffde  daer 
aen  misdaen  mach  zyn,  ende  die  daer  straiïbaer  gevallen  souden  moegen  syn, 
syn  my  gevallen  te  straflcn ,  en  vermeyn  my  daer  soc  in  te  halden ,  dat  ick  dat 
sali  hebben  te  verantwoirden ,  U.  Ed.  to  bclrouwende  nict  gcsint  en  sulien 
wesen  my  in  eenigen  dcel  le  vcrkorten  off  ducr  niemande  anders  en  sali 
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laeten  geschien.  Mynhoer  U.  Ed.  in  eenige  saicke  dienst  te  doen,  etc.  Van 
Vogelsanck,  den  xxvi®  dach  scpteinbris  a"  xv*  lxvi. 

Petronilla  van  Praet. 
Sttscription  :  A  monsieur  le  comte  de  Megen. 

GtpM  di  fempi,  a»  ArdiîTei  di  nyaine  de  lelfiqu  :  Correapan- 
dance  de  Gueldre  et  Zulphen,  vol.  de  1566,  (^279. 


XLIX  (1). 
Rapport  des  cominlsMiIres  Iloppen  et  van  der  Ste^çen. 

s- 13  OCTOBRE  1566. 

Verbael  van  den  besoigne  ende  *t  ghene  des  \vy  Dierick  Noppen ,  docioor  in 
beyden  de  rechten,  ende  Nicolaes  van  der  Stegen,  raeden  ons  heeren  des 
conincx  in  ssynen  rade  van  Brabant ,  achtervolgende  onse  commissie  by  Haer 
Hoocheyt ,  onderteeckent  den  xvi*''  september  (hoewel  wy  deselve ,  soe  mils 
bel  vertreck  van  my  Noppenus,  als  het  versetten  ende  H  vernyeuwen  van  de 
weth  met  den  eedt  daertoe  slaende ,  ende  anderssins,  nyet  en  hebben  connen 
te  wercke  gestelien  voer  den  v*"  octobris  daernae),  in  der  stadt  van  den  Bos- 
sche  hebben  gebesoigneert  ende  gedaen. 

V*   OCTOBRIS  XV^  LXVI. 

In  den  iersten    ....    v**»  octobris  xv^  lxvi  lestleden ,  doen  vergae- 

deren  den  scboutelh daer  maer  vyflf  in  getacle  dyer 

tyt  noch  heuren  eedt geoepent  onse  laste 

ende  commissie  voorscreve brioven  by 

Haer  Hoocheyt  aen  hun  gescreven by 

hunnen  advyse  tegen  den  vu*"  der 

omme  vorgaederen  die  voerscreve  schouleth 

ck  den  eedt  gedaen  hebbende  ende  daertoe  die  ges    .    .     . 

Bamisse  doen  lestleden 

(i)  Le  mauvais  étal  de  cette  pièce  no  nous  a  pas  permis  d'en  donner  un  texte  complet. 
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als  te  samen eersle  leth  der  voerscreve 

stadt ,  midtsgaders 

de  leth  derselver,  ende  hun  insgelycx commissie 

en  doen  herlesen  die  voerscreve 

hen  bereet  souden  wiUen  zyn  oni 

behulpelyck  te  wesen  tôt  affectuatie  en  voivueringe 

commissie  ende  brieven  voerscreve  in  allen  ende 

.    .    .    .    vermelt  ende  gescreven  staende ,  waeroppe 

.  .  .  schoutetb  sonder  vertreck  verclaert  hadde  bereet  te  wesen  .  .  . 
te  willen  vuegen  in  als  *t  ghene  voerscreve  ende  by  ons  versocht  weesende 

de  voirscreve  scepenen,  geswoeren  ende  raedtslieden,  naedyen 

zy  een  weenich  tyts  met  malcanderen  vertrocken  waeren  geweest,  ver- 
claert eendrachtelyck  .  .  .  in  *t  zyne  oick  hen  gewillichlycken  ende 
onderdanelycken  sullen  vuegen  nae  de  begheertc  van  Haerder  Hoocheyt  ende 
den volgende  by  ons  aen  hun  gedaen. 

Vni*   OCTOBRIS. 

Den  viii^"  derselver  maendt,  voer  der  noenen,  om  sekerlick  te  ,  .  . 
.  .  hebben  wy,  by  advyse  van  den  beere  van  Helvoirt,  m' Henrick  Bloeyman, 
voerscepen  dit  tegenwoirdicb  jaer,  jonckeren  Hendricken  Eyndhoudts,  geswoe- 
ren, ende  m'  Goyaert  Loeff,  raedsman  (als  daertoe  met  ons  by  de  voerscreve 
twee  ierste  leden  gecommitteert  zynde),  doen  comen  voer  ons  te  samen  die 
pensionaris,  die  greffier  ende  Gerarden  Colen,  een  van  de  secretarissen  der 
voerscreve  stadt,  om  van  hun  te  hebben  sommier  recueil  van  *t  gène  dat  sedert 
die  maent  julio  lestleden  binnen  der  voerscreve  stadt  aengaende  die  verande- 
ringe  van  der  retigie  geschiet,  geproponeert,  versocht  ende  geopineert  was 
by  de  voerscreve  twee  ierste  leden ,  ende  daerop  geantwoirdt ,  oft  daernae 
gevolcht  ende  gedaen  is  geweest  by  den  dekenen  ende  gezwoeren  van  den 
ambachten  representerende  ende  maekende  het  ui*^  leth  derselver  stadt,  d*welck 

zy  ons  vuyt  huer  cladden  ende  memoriaelkens  metten  acten 

daertoe  dienende  met  behoirlicke  distructie  van  tyde  beloofde     .... 

getrouwelyck  by  een  te  vuegen ,  ende  alsoe  voirt  scriflelyck 

ende  begonsten  't  selve  metter  daet 

onse  voerscreve  mede  gecommiteerde  le  efl'ectueren 

yden  dat  zy  naerder  noen  't  selve 

leynde  ende  om  egheen  tyt 

achternoens  doen  roepen  alsulcke 

in  de  voerscreve  vergaederinge  nye 

ende  daernae  die  voerscreve secre- 
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tarissen  de  welckc  insgelycx 

roetten  voerscreve  schoutelh .    . 

ons  doen  roepen  ende  comen  die 

tôt  Yii  in  getale,  in  meyninge 

roepen  die  rentmeesters ,  hunne  clercken,  niidt- 

gadei*s voerscreve  greffier,  secretarissen , 

procureurs  ende  andere  zynde  gevoecht 

ende  staende  ten  gebode  ende  bevele  van  de  ...  .  voerscreven  ierste 
leden ,  niaer  alsoo  die  drie  van  de  voerscreve  .  .  alleen  te  dier  tyt  seyde 
te  willen  onderdanich  wesen  ende  te  voldoen  de  voerscreve  begeerte  ende 
versueck,  ende  hun  metten  anderen  voergaende  in  als  te  vuegen,  ende  dat  die 
andere  un  van  hun  versochten  voer  aile  antwoirde  ofl  oepeninge  van  huer 
meyninge,  visie  ende  lecture  van  den  accorde  by  Haerder  Hoocheyt  metten 
edelen  remonstranten  ofl  suplianten  gemaect  ende  dach,  soe  hebben  wy  den- 
selven,  naedemael  wy  met  egheene  bewegen,  redenen  ofl  onderwysinge  prouffl- 
teren  anders  oft  voirderen  en  consten,  hun  (by  advyse  als  boven)  de  voerscreve 
versochte  visie  ende  lecture  geconsenteert,  ende  dach  gegeven  tôt  des  anderen 
daechs  tegen  negen  uren  voer  de  noene. 

IX"  OCTOBRIS. 

Ontrent  den  welcken  tyde  deselve  vier  procureurs  wederomme  compare- 
rende,  hebben  met  corten  woirden,  by  monde  van  Mathys  Keyen,  een  van  hun, 
ons  verthoont  ende  verclaert,  dat  zy,  om  nyet  achterhaeit  te  worden  in  eenige 
hunne  woirden  oit  anderssins,  hun  antwoirde  ons  over  gaeven  in  gescrifle, 
deselve  metter  daet  ons  vuyt  reyckendè  ende  in  handen  langende;  ende  naede- 
mael wy  die  wel  emstelycken  *t  samen  overlesen ,  ende  daerop  rypelyck  had- 
den  gelet,  ende  ons  verdo<:hte  deselve  eensdeels  doncker  ende  anderssins 
impertinent  te  wesen,  ende  oyck  nyet  te  voldoen  de  voirscreve  begheerte  ende 
onse  versuecke,  ende  principatyck  nyet  bel  poinct  ofl  article  dat  zy  die  handl 
voirtaen  zouden  houden  dat  den  dienst  Gods,  nae  aider  gewoente,  in  aile 
kercken ,  cloosteren  ende  goidshuysen  wederomme  gestelt  ende  gecontinueert 
worde ,  ende  daeromme  begeerden  ende  zeer  vrundelyck  versochte  daerop  te 
hebben  een  goede,  vaste  ende  zekerlicke  antwoirden ,  hebben  duer  monde 
alvoeren  geantwoerd  .  .  daerop  nyet  voirder  oft  anders  haer  verclae- 
ringe  in  meyninge  te  zyn  oft  te  willen  doen  dan  H  voerscreve  hier  scriftelicke 

geexhibeerde  was presenteren  't  selve  te  onderteeo- 

kenen  ende  en  hebben nyettegenstaende  aile  induction 

ende  remonstrantien  ter  contrarie nyet 

konnen  gecrygen,  dan  genouch    ....    ende  ombeleefde 
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met  ongemanierdc  gclate  code  vrempde  gesten ,  principalyck 

Keycn ,  die  lasschen  ende  onder  ander  woirdeD  ende 

wedenvoîrden substanUeendeeiTectevdal  hy  meyodedal 

d*inqiiisitie  aff  .  .  .  .  achtervolgende  den  voerscreven  accorde ,  ende  dat 
hem  dochte  dat  .  .  .  dyea  nyel  legenstaende  wedcromme  dcselve  inqui- 
silie,  oft  een  specie  van  dyer  wacren  exercerende,  ende  dat  tôt  twee  dinstinclc 
reisen  toe. 

Soe  dat  wy  sulcx  verstaende,  ende  anders  nyet  konnende  gevoirderen, 
ofl  met  hun  vuyt  gerichten,  deselve  hebben  laten  gaen,  naedemael  \\y  huD 
ernstelyek  versocht  ende  van  Haerder  Hoocheyt  wegen  bevolen  hadden  ai 
H  ghene  voerscreve  is  secreet  te  houden ,  d'welck  zy  zeyden  van  egeenen 
noode  te  wesen  «  want  die  huysvrouwen  van  eenige  van  hun ,  ende  andere  hen 
genoech  al  *t  selve  des  8*daeehs  te  voeren  hadden  weten  te  seggen.  Ende  naede- 
mael die  voirscreve  pensionaris  terstont  daernae  comende  ons  te  kennen  gfaaff, 
dat  hem  in^elycx  gevraecht  was ,  ofl  wy  d*inquisitie  wederomme  als  voer 
waeren  exercerende  ende  te  wercke  stellende,  hebben  *t  samen  geadviseert  ende 
goetgevonden,  om  aile  voirdereopspraecke  ende  inconvenienten  te  verfaueden, 
die  stadt  tegen  des  anderen  s^daechs,  ten  viii  hueren  voer  der  noene,  in  hoere 
voile  drye  leden  te  doen  vergaederen ,  om  die  gemeynte  ende  die  geschaepe 
beroerte  derselver  te  voercomen,  hoewel  wy  anderssins,  by  advyse  als  voer, 
waeren  geresolveert  ierst  ende  voeral,  immers  nae  de  voirscreve  n  iersto 
leden  met  haeren  aenganck,  die  dekens  ende  geswoeren  van  elcke  ambachte 
apart,  ende  daernae  oyck  die  andere  goede  borgers,  van  de  voerscreve  stadt 
raedt  nyet  wesende,  te  roepen  ende  voer  ons  te  doen  comen,  om  daer  middele 
van  dien,  die  hameare  derselver  stadt  in  *t  particalier  te  beter  teverstaen 
ende  te  ondersoecken ,  ende  daernae  besien  ofl  men  hadde  connen  vynden 
ende  geraemen  eenich  bequaem  middel,  soo  nae  als  *t  gevonden  zoude  worden 
iDoegelyck  te  zyn,  tôt  ruste  ende  eendrachticheyt  der  voerscreve  stadt,  ende 
die  hememinge  ende  continuatie  van  den  ouden  goddelycken  ende  gewoenlyc- 
ken  dienst  Gods,  al  nae  de  begeerte  van  Haerder  Hoocheyt,  ende  onder  die 
goede  geliefle,  correctie  ende  discrelie  derselver. 

X"  OCTOBRES. 

Ten  welcke x"*  oclobris  voerscreve,  >vyop  ter  voer- 
screve stadthnys  zyn  gecomeu de  drie  leden  derselver 

stadt  wederomme  verhaell  die inlentie  van  ons  heeren 

den  coninck,  met  goede  ende  godt meyninge  ende 

begeerte  van  Haerder  Hoocheyt,  anders  nyet begerende 

dan  het  welvarren,  métier  niste,  ecndrachtichevl ,  eere  ende  vuvterivck 


—  67  — 

welvaeren  der  voerscreve  stadt,  d'welck  gehoort  ende  verslaen,  hebben  die 
voerscreve  twee  iersle  leden  begeert  eens  onder  hen  te  moegen  vertrecken , 
d*welck  hen  billichlyeken  geconsenteert  ende  daernae  wederom  gecomen 
zynde,  hebben  begeert  dat  wy  oick  eens  souden  willen  vertrecken,  om  henné 
opinie  ende  meyninge  metter  vercleren  aïs  voeren  den  voerscreven  dekens  te 
oepenen ,  ende  voirts  te  besiene  wat  middelen  men  soude  moegen  concipie- 
ren,  met  advyse,  wille  ende  consente  van  den  voerscreven  derden  lede,  om 
den  voerscreve  goeden  wille  van  onsen  coninck  ende  die  begeerte  van  Haerder 
Hoocheyt  in  als  oft  in  deele  in  forma  générale  vel  spetk  te  brengen  tôt  goeden 
eifecte  ende  eynde  ;  d'welck  by  ons  gedaen ,  ende  ten  lesten  wederom  in  de 
voerscreve  vergaederinge  geroepen  ende  gecomen  zynde ,  is  ons  geantwoirdt 
geweest  by  monde  van  den  voerscreve  voerschepen ,  in  den  naeme  van  aile 
de  voerscreve  aldaer  vergaderdein  effecte,  dat,  om  aile  misverstandt  ende 
voirdere  inconvcnienten  te  voercomen  ende  naerdcr  (immers  voer  den  toe- 
comenden  tydt)  te  verhueden,  by  de  voerscreve  heeren  scepenen ,  geswoerens, 
raedslieden  ende  andere  dekens  van  den  ambachte ,  makende  ende  represente- 
rende  als  voer  die  drie  leden  der  voerscreve  stadt,  geconcipieert ,  geraempt 
ende  beworpen  was ,  zekere  ordonnantie  te  publiceren  ende  oepenbaerlick  ter 
puyen  af  te  lesen ,  tegen  aile  voirdere  injurien ,  spoliatien  ende  beroevinghe , 
het  waer  van  geestelicke  persoenen ,  huysen  oft  goede  derselve  ofl  weerlicke 
daerin  beboerende,  ende  ernstelicke  versueckende  dat  wy  nyet  voirder  en 
souden  willen  treden  in  H  efTectueren  van  onse  voirscreve  commissie,  waeraff 
wy  versueckende  acte,  om  ons  naerder  te  beraeden  aen  Haere  Hoocheyt,  ende 
alsdan  hen  naer  die  goede  beliefte  derselve  ende  gelegentheyt  van  de  saecken 
te  antwoirden  ende  ons  voirts  te  reguleren ,  syn  van  daer  vertrocken  ende 
gescheyden,  hen  toeseggende  binnen  middelen  tyde  gherne  te  willen  superse- 
deren  van  der  affectuatie  der  voerscreve  onse  commissie,  nae  de  welcke  wy 
verstaen  hebben  ter  selver  huer  de  voirscreve  ordonnantie  behoirlyck  gepubli- 
ceert  geweest  te  zyne,  in  eifecte  inhoudende,  dat  nyemandt,  van  wat  quaiiteyt 
ofl  staetehy  waere,  en  andere,  ter  cause  van  de  religie  ofte  anderssins ,  met 

woerden  en  soude  moegen  injurieren ,  op  arbitrale noch 

moegen  spolieren,  berooven  oft  feytelyck  overvallen 

noch  geestelyck  oft  weerlicke  huysen  oit  persoenen ,  in  wat  manière  .  .  . 
.  .  waere,  op  de  galghe ,  en  dat  oft  sulcx  by  yemanden  begonst ,  geattenteert 
wert  ofl  gedaen  te  worden ,  die  schoutet ,  schepenen ,  geswoiren  ende  raedts- 
lieden  ten  iersten,  ende  daernaer  die  hooflluyden  van  den  vier  schutterien , 
met  hunnen  gesellen,  ende  die  dekens  metten  geswoirens  van  den  ambachten 
alleenlyck,  terstont  hen  souden  moeten  gereet  maken  ende  effectuelyck  *t  selve 
keeren  ende  beletten ,  met  aentasten  ende  vangen  van  den  overtreders ,  om 
F,  5. 
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gecorrigeert  te  worden  achtervolgendc  der  voerscreve  ordonnantic ,  sonder 
dissimulatie ,  ende  dat  nyemandt  denselven  schouteth  endc  scepenen  metlen 
anderen  voerscreve  en  souden  moegen,  in  *t  ghene  voerscreve  is,  eenich 
bèleth  doen  ofL  hcn  op  strate  tôt  dyen  eynde  vyndcn ,  oyck  op  arbitraele 
correctie. 

Welcken  al  nyet  tegenstaendc ,  is  ten  selven  dage,  ontrent  den  vier  hueren 
naer  der  noen,  al  contrarie  van  dyen  begonst  geweest  te  doen, ende  den  geheele 
nachte  ende  des  anderen  ^sdaecbs,  wesende  den  xi«"  derselver  deser  maendt, 
daernaer  gecontinueert ,  soe  dat  van  noode  geweest  is  de  voerscreve  beelde- 
stormers  ende  kerck  ende  cloosteren  roovers  ende  vuytjaegers  ten  selven 
daege  aen  te  nemen  ende  van  stadtswegen  in  zekere  wercken  te  onderbouden , 
om  by  middele  van  dyen  deselve  op  te  doen  bouçlen  van  aile  hen  voirder  quaet 
voernemen,  tendeerende  gebeel  tôt  ruyne,  vuyterste  ende  eeuwige  desolatie 
ende  bederffenisse  van  de  voirscreve  stadt,  ende  den  vrempde  predicanten  by 
zekere  gedeputeerde  derselver  stadt  heusscbelycke  ende  vriendelycke  te  doen 
versuecken  ende  bidden,  hen  believen  wilde  die  goede  handt  daermede  aen  te 
willen  houden  ende  doen  houden,  gclyck,  my  van  der  Stegen,  Hselvein  per- 
soen  naerder  heeil  alsdoen  vercleert,  naer  de  noene  omtrent  den  twee  hueren, 
die  voirscreve  béer  van  Helvoirt  m^  Hendrick  Dlocymans,  voirscepen  der  voer- 
screve stadt  vinitsgaders  dat  zy  sulcx  nyet  konnende  lyden,  noch  oick  belet- 
ten ,  hen  wilde  op  staende  voet  vertrecken  vuyter  voirscreve  stadt ,  gelyck  by 
oick  daertoe  gehabitueert  ende  bereet  was,  ende  waeren  des  's  morgcns  des 
selfs  *s  daecbs  vertrocken  m^  Frans  van  Balcn,  ende  des  avonts  te  voirons 
m' Goyaerdt  Lombarts ,  oyck  scepen ,  behalven  ende  boven  dyen  dat  Bartho- 
tomeus  Loef  noch  van  Ceulen  (aldaer  terstont  naer  de  ierste  beroovinge 
gevlucht  synde),  nyet  en  was  wedere  gecomen,  soe  dat  den  xi^'*  octobris 
voerscreve  maer  drie  de  joncxste  scepenen  van  de  ix  binncn  der  voerscreve 
stadt  gevonden  oft  gebleven  en  waeren  ;  raedende  my  de  voerscreve  heer  van 
Helvoirt,  voerscepen,  dat  ick  hoe  eer  hoc  liever,  insgelycx,  sonder  my  voi^ 
der  op  straet  te  vynden ,  soude  vertrecken ,  midtsdien  ende  te  meer  dat  ende 
zyn  andere  voerscreve  medegedeputeerde  badde  moeten  geloeven  met  ons  nyet 
voirder  te  besoigneren ,  noch  op ,  noch  buyten  de  voerscreve  stadt  .  .  . 
soe  ons  voerscreve  commissie  belangende ,  ende  daeraif  mynheer  Noppenus 
die  wete  dœn ,  gelyck  oick  op  staende  voet  oick  gedaen  hebbe. 

Nae  den  welcken,  ontrent  den  vu  hueren  in  den  avont,  my  van  der  St^en 
voerscreve,  heefl  comen  vynden  de  voerscreve  schouteth,  gecleet  als  syn  die- 
naer,  dye  hy  voergaende,  als  een  heer  ofL  joncker  van  achter  volghde,  hoe  dat 
hy  's  daecbs  te  voeren  gevaeren  badde  ende  soe  nae  op  een  vleesbanck  metten 
anderen ,  soe  scepen ,  geswoeren  als  raedslieden  gebracht  ende  gelevert  was. 
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ende  dat  hy  (gelyck  insgelycx  meenich  ander  goet  hcer  ende  borger  der  voer- 
screve  stadt)  tôt  zynen  huyse  nyet  en  dorste  vcrnachten,  noch  *sdaech8  die 
straete  bewandelen  oft  houden,  ende  dat  hy  van  als  Haer  Hoocheyt  hadde 
gescreven,  thoonende  my  een  toegesloten  brieff,  die  hy  noch  dien  nachte 
metten  doerloopende  poste  hoepte  sekerlyck  te  beslellen,  totten  inhouden  van 
dew  elcke  ick  van  der  Stegen ,  om  meerder  zekerheyt  ende  corlheyt  wilie, 
ben  refererende  ende  gedragende.  Deseende  andere  saken  aengesien,  ende 
elck  van  ons  in  't  zyne  van  de  vrienden  ende  andere  meer  dan  te  voile  geinfor- 
meert  ende  gewaerschouwt  zynde  dat  wy  egeen  vrucht  tôt  dienst  van  Zyne  Ma' 
oft  Hacrder  Hoocheyt ,  noch  tôt  ruste  ende  welvaeren  der  voerscreve  stadt  en 
souden  eenichsins  konnen  gedoon ,  zyn  wy  den  xii«"  derselver  maent,  zeer 
droevich  ende  benauwt  van  harten  zynde ,  als  moetende  laten  de  voerscreve 
goede  stadt  zeer  dcsolaet  ende  geturbeert ,  van  daer  vertrocken ,  etc. 

€«pie  du  lempi,  aux  Arcbivei  do  rayaoBe  de  Belgique  :  Papiers 
du  conseil  des  troubles,  l.  XIV,  f  i97. 
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Protestation  des  quatre  proenrenro  de  Boio-ie-Due. 

9  OCTOBRE  1566. 

Wy  Mathys  Keyen ,  Willem  van  den  Bossche ,  Jacop  de  Witte  ende  Wouter 
Leyten  verclaeren ,  dat,  voer  soe  vêle  aengaet  d'accord  gemaict  by  de  gouver- 
nante ende  edelen  van  den  lande,  aengaende  civile,  politicque  ende  andere 
saken,  dat  zy  hen  tôt  onderhoudt  van  dien,  voer  soe  vêle  hen  aengaet,  met  aile 
ernsticheyt  willen  vuegen ,  achtervolgende  den  eedt  daermede  sy  onsen  gêna- 
dige  heer  den  coninck,  als  hertoge  van  Brabant,  zynde  magistraten  ende  huer 
borgerschappen  respective,  zyn  verplicht  ende  verbonden,  ende  waerinne  zy  hen 
geheel  met  goet  ende  bloet  in  behoirlycken  dienst  ende  onderdanicheyt  willen 
quycten  ;  ende  alzoe  dMnquisitie,  ende  aile  't  ghene  des  daervuyt  dependeert  ende 
soude  moegen  volgen,  achtervolgende  de  voerscreve  accorde  ende  brieven  van 
asseurance  cesseert,  tôt  een  vuyterlycke  ordonnantie  onss  heeren  des  conincx 
ende  den  gencraelen  staeten  van  den  lande,  soe  hoepen  zy  ende  meynen  dat  't 
selve  alsoo  sal  geobserveert  worden ,  ende  dat  zy  nyet  behoiren  gedrongen  te 
worden,  't  zy  als  procureurs  deser  stadt,  die  vuyt  dyer  qualiteyt  nyet  gewoen- 
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lyck  en  zyn  versocht  te  wordene  lot  advys  ende  opinîe  van  den  affairen  der- 
selver  stadt,  oft  in  eenige  andere  qualiteyt,  om  van  der  religie,  heuren  gelove, 
restaupatie  van  de  kercke  ende  andere  saken,  die  by  de  voerscreve  drie  leden 
behoren  vuylgericht  te  worden  voer  dese  tyt ,  eenige  raede,  opinie  oft  oordeel 
te  geven ,  al  latende  H  selve  ter  kennisse  ende  decisie  van  den  ghenen  daer 
ende  alzoe  sulcx  behoirt.  Verclaerende  daerenboven ,  dat  zy  hen  in  d'onder- 
houden  van  aile  ordonnantien  die  hy  ons  genadige  beere  ende  den  generaelen 
staeten  van  den  lande,  noepende  der  religie,  restauratie  van  de  kercken  ende 
aile  andere  saken ,  soe  in  *t  generael  als  particulier,  suUen  worden  gestatueert 
ende  gemaickt,  sullen  houden  ende  draegen  alsgoede  getrouwe  ende  onder- 
danige  ondersaten ,  ende  gelyck  zy  't  selve  voer  Godt,  Syn  Ma'  ende  in  huer 
conscientien  sullen  meynen  te  verantwoirden. 

G.  VAN  DEN  BOSSCHE. 

M.  Keyen. 
De  Witte. 
M.  Leyten. 

Copie  du  (empi,  aux  Arehivei  do  rsyanme  de  Belgique  :  Papiers 
du  congeil  des  troubles,  t.  XIV,  P»  200. 


LI. 


OréoBBABce  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Dne* 

10  OCTOBRE  I5G6. 

Op  donderdag  den  x^"  octobris,  anno  xv^  zess  ende  tzestich ,  is  by  den  drie 
leeden  eendrachtelicken  geaccordeert  ende  geslooten,  dat  men  ter  puyen  alT 
zall  publiceeren,  dat  nyemant,  van  wat  qualiteyt,  conditie  oft  state  hy  zy,  geeste- 
lick  oft  weerlick,  om  der  religie  wille,  noch  ter  eenre  noch  ter  andere  zyde 
hem  vervordere  malcanderen  eenich  injurie,  fortse,  gewalte,  oft  eenigen  over- 
last  aen  te  doen  met  woorden  oft  wercken,  zoe  aen  eenighe  kercken,  clooste- 
ren,  goedtshuysen  oft  andere  bergers  huysen,  geestelick  oft  weerlick,  opte 
peene  van  allen  *t  zelve  gehouden  te  worden  aen  lyff  ende  goet  oft  anderssins 
arbitralick  gecorrigeert  te  woordene,  nae  geleegentheyt  van  den  misdade,  ende 
in  zoe  verre  dat  yemant  eenige  fortse,  gewalt  ofl  overlast  geschiede  by  daege 
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oR  by  nachte,  dat  inné  dyen  gevalie  de  officier  melte  iwee  ierste  leede,  die 
vier  schutteryen  ende  deeckenen  van  den  ambachten  met  huere  geswooren , 
schuldich  zullen  zyn,  hen  van  stonden  aene  inné  hen  waepenen  te  laten  vynden 
ter  plaetse  daer  zulHx  behoordt ,  om  zonder  vertrecke  de  voorscreve  fortsen , 
gewalt  ende  overlast  aff  te  doene,  ende  alsullicke  quaetdoenders  t*apprehen- 
deren  ende  der  justicie  te  leveren ,  om  die  gestraft  te  v\roordene  andere  le 
exempele,  opten  peene  van  die  hem  nyet  goetwillich  ende  bereet  laet  vinden , 
arbitralick  gecorrigeert  te  worden,  ende  dat  aile  borgeren,  van  wat  conditie  ofl 
qualiteyt  sy  zyn,  jonck  ofl  oudt,  schuldich  zullen  zyn  tôt  alsulcken  tyde  hen  te 
houde  by  huys  opte  peene  van  die  zullix  nyet  en  doet  arbitralick  gecorrigeert 
te  wordene. 

Item,  dat  nyemant  hem  vervoordere  enige  quadc  tydinge  in  geschrifle  oft 
mondelinge,  zoe  binnen  als  buyten  deser  stadt  te  scryven,  roepen,  zayen  oft 
aen  te  brengene,  ten  zy  dezelve  eerst  ende  voorall  hem  vermete  alzullicke 
tydinge  goet  te  doene  ende  waer  te  maeckene ,  ofl  ten  zy  alzullicke  scryver, 
rœper,  zayer  ofl  aenbrenger,  designeere  ende  nomineere  zyne  ierste  zegge 
code  zullicke  tydinghe  verificeere,  opte  peene  van  zullix  geacht ,  gereputeert 
ende  gecorrigeert  te  worden  arbitralick,  nae  gelegenthey t  van  zaicken. 

COLEN. 

Copie  du  tenpi,  eolée  T,  aox  Arebivet  du  royaume  de  Belgique  : 
Papier»  du  comeildes  (roubles,  t.  XIII. 


LU. 
E<eUre  ée  l^écontéle  de  Bois-le-Diie  à  Marguerite  de  l^arine. 


li  OCTOBRE  1506. 


Aldergeoadichste  vrouwe,  ic  en  hebbe  nyet  willen  laten  Uwer  Hoocheit 
in  aile  dilîgr^nlie  te  adverterene  hoe  dat  op  gisteren,  den  thiensten  deser  maent 
wesende,  ontrent  drie  ofte  vier  uren,  ende  voirts  den  geheelen  nacht,  hier 
binnen  deser  stadt  van  den  Bossche  wederomme  ende  op  een  nyeuw  is  ge- 
weesl  een  zeer  groot  rumoer,  ende  hebben  wederom  allen  kercken  ende 
cloisleren  op  een  nyeuw  voirts  bedorfifen,  die  orgelen  ende  vonte  daervuyt 
gesmeten  ende  geheelycken  gespolieert  ende  verdestrueert,  die  religieussen 
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vuyten  cloisters  gejaecht,  die  altaren-beelderen,  dyer  noch  cenige  waeren  ge- 
bleven  ofte  wederomme  opgericht  mochteti  weesen,  alsoemen  wederomnic 
over  langhe  hadde  beslaen  te  doen  den  dienst  Godts  naer  ouder  gewoonten, 
verbrant,  cnde  groote  vieren  in  H  preckaeren-cloister  temidden  in  der  Rercken 
gemaect,  endo  dal  gestoelte  ende  bancken  ende  beelderen  daerinne  verbrant, 
ende  oick  op  ter  merckt  veel  gestoelten,  bancken  ende  ander  houtwerck  van 
den  minnebroederen  cloistere  insgelyckx  verbrant;  ende  zyn  oick  opdese  ure 
desectarissenvast  geheélicken  destruerende  die  vrouwen  cloisters  ende  voirts 
deselve  vuytjaegende,  zulckx,  dat  God  in  der  eeuwicheyt  ontfermen  moet,  die 
geheele  gheestelicheyt  alhier  in  zeer  groot  peryckel  is  ende  voirts  gans&pelycken 
verjaecht,  ende  en  willen  plat  vuyt  gheen  missen  noch  sermoen  noch  eenighe 
oude  religie  meer  gedaen  ofl  onderhouden  hebben ,  ende  en  connen  die  ge- 
meynte  nyet  gepaysseren,  overmits  dat  wy  hier  anders  gheen  hoeft  en  hebben  ; 
ende  bon  gisteren  achternoen  geweest,  met  entrent,  zoe  schuts  ais  eenighe 
deeckenen  van  den  ambachten ,  veertich  ofl  vyftich  man,  aen  het  cloister  van 
der  Baseldonck,  weesende  een  mans  cloister,  aldaer  de  sectarissen  op  gisteren 
ierstmael  aenvielen  om  dat  te  verjaegen,  ende  aldaer  comende,  hebbende  by 
my  die  voorscreve  veertich  oR  vyllich  mans,  ende  ick  met  myn  dienaers  van 
myn  huysgesin  staende  in  *t  eerste  gelit ,  hebben  die  sectarissen ,  die  alreede 
dat  cloister  in  hadden ,  en  ons  met  pistoletten  ende  roeren  geschooten,  ende 
my  wederom  tôt  hun  in,  sulckx  dat  God  die  gratie  gaff  dat  ick  het  cloister  met 
myn  dienaers ,  ende  eenen  schepen  endo  een  gezwooren  by  my  hebbende,  in- 
creech,  ende  jouch  aile  die  sectarissen  daervuyt ,  my  verlatende  op  die  schut- 
ten  ende  deeckenen  van  den  ambachte  die  met  my  waeren  gegaen  ende  my  be- 
loefl  hadden  deselve  fortse  (achtervolgende  zekere  publicatie  twee  ofte  drie 
uren  te  voerens  gedaen)  te  helpen  keeren  ;  maer  doen  zy  zaghen  datter  aen  een 
slaen  ginck  ende  dat  ick  oick  dat  cloister  in  hadde  ende  was  dacr  meester  aif, 
zyn  allegader  gaen  loopen  ende  en  setten  noyt  voet  in  't  cloister ,  maer  lieten 
my  daer  alleen  in  met  mynen  dienaers,  eenen  schepen  ende  een  gezwooren ,  hel 
welcke  siende  die  sectarissen  ende  quade  razende  mensschen ,  dewelcke  ick 
cens  daervuyt  hadde  gejaecht,  zyn  wederom  met  grooter  furien  aen  het  cloister 
gevallen,  willende  my  't  selve  wederom  affnemen,  maer  hebbe  dat  teghen  ge- 
houden,  zoo  langhe  wes  ick  sach  dat  ick  my  met  mynen  dienaers  mochle  salve> 
ren,  gelyck  ick  oick  bedwongen  ben  geweest  van  achter  vuyt  doer  het  cloister 
my  te  salverene  doer  het  watere,  ojtt  anderssins  haddense  my  met  mynen  die- 
naers doet  geslaghen  gehadt,  gelyck  oick  drie  van  mynen  dienaeren  gequest  zyn, 
ende  een  van  hun  zeer  zwaerlicken  ;  maer,  God  danck,  en  is  nyemant  doot  geblc- 
vcn.  Noch  en  derre  my  oick  in  myn  eygen  huys nyet  houden,  overmits  der  groo- 
ter furien  van  den  mensschen  die  hier  noch  jegenwoirdich  is,  ende  ons  zeer  be- 
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vreescnde  dai  zy  den  brandt  in  der  sladt  suUen  steeckeu,  overmits  don  grooten 
viere  dat  zy  in  den  kercken  van  den  cloisters  maecken,  gelyck  oick  desen  voir- 
leden  nacht  ecn  cloisler  is  ontsteecken  geweest,  ende  zullcn  in  H  eynde  die  gc- 
heelo  sladt  in  brant  stellen  is  te  beduchten.  Sulckx,  aldergenadichste  vrouwe, 
dat  ingevalle  Uwer  Hoocheit  daer  nyct  toe  en  siet  ende  ons  eenigbe  heeren  van 
importantie  ofle  van  den  oirdene  en  seyndt  met  eenich  voick,  zoo  ick  Uwer 
Hoocheit  tôt  meer  reyssen  hebbe  geadverleert  by  gescrifle  ,  oick  by  capiteyn 
Mario  Cardony,  dewelcke  nu  ter  tyd  binnen  deser  stadt  is ,  ende  lestmacl  oick 
was  doen  die  cerste  destructie  geschieden,  denwelcken  ick  met  die  van  der 
weth  gebeden  hadden  Uwer  Hoocheit  *t  selve  willen  te  kennen  gheelfen ,  ende 
nu  insgelyck  wederomme  hebbe  gedaen ,  ende  die  kenuisse  heeft  van  aile  der 
destructien ,  soe  is  geschapen  dat  dese  zyne  Go.  Ma'  stadt  van  den  Bosschc 
gcheelycken  sal  in  den  gront  gaen,  ende  by  de  sectarissen  ons  afrgenomcn  sal 
wordden ,  ende  aile  de  goede  mensschen  daer  vuytverjaccht ,  ende  zoe  geheel 
meester  blyven  van  der  stadt,  die  een  frontier  stadt  van  Brabant  is;  ende  ver- 
trecken  aile  daghe  meer  ende  meer  goede  luyden  daervuyt,  ende  als  aile  man 
vliet,  zoemoet  ick  oick  vlieden,  want  ons  nyet  mogelycken  zyn  en  sal,  beduchte 
ick  my,  die  stadt  te  houdene  :  welck  ick  wel  hebbe  willen  Uwer  Hoocheit  noch 
een  mael  adverteren,  gelyck  oick  die  commissarissen  Uwer  Hoocheit  wel  zuUen 
adverteren,  dieweicke  ick  dese  reyse  nyet  en  hebbe  gesproicken ,  verstaen  heb- 
bende  dat  zy  hun  oick  hebben  moeten  salveren,  ende  zoe  wel  verborgen  sitten 
als  ick;  ende  die  goede  lieden  hier  aile  daghe  in  meerder  benauthcyt  syn,  ende 
zeer  murmureren  dat  zy  anders  by  Uwer  Hoocheit  nyet  by  en  worden  gestaen, 
ende  souden  daer  dusdanighe  oiok  lichtelycken  eenen  anderen  heere  moegheu 
kyesen,  jae  syn  hier  bycans  allen  nachte  bevreest  op  ons  bedde  vcrworcht  te 
worddene.  Laet  hier  op  orden  stellen,  't  is  meer  dan  tyt,  want  aile  goede  lieden 
daervuyt  willen,  ende  sullen  die  stadt  te  voeren  moeten  gheiffen.  Met  grooter 
haest,  den  xi^  octobris  a^Lxvi. 

Opie  do  leBpi,  eolée  P,  aux  Arcbivei  du  royaiBc  de  Belgique  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles,  l.  XIU. 
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LUI. 


Dépenses  diverses  ordonnées  par  le  magistral  de  Bols-le-Dae 
depuis  le  second   bris  d^lmages  Jusqu'à  In  fin  de  Tannée 

i5ee. 

Vuytgeven  van  scencken  by  deser  sladt  gesconcken  sommige  heeren  binnen 
deser  stadt ,  ter  zaicken  van  de  voirscreve  beruerten  in  commissic  gesonden 
zynde ,  en  andere  heeren  om  in  de  gratie  derselver  vNederomme  te  comene 
gedaen,  gelyck  hiernae  volght  : 

In  den  iersten,  die  drie  leden  deser  stadt  gesconcken  myne  eerw.  heeren 
den  cancellier  van  Brabant  ende  den  heere  van  Merode,  by  de  Hoocheyt  alhier 
binnen  deser  stadt  in  commissie  gesonden  synde,  ses  amen  w^ns,  elcke  ame, 
afgetoigen  den  accyns,  betaelt  voor  xx  guld.,  tôt  Marcelus  Hermans  gecofl, 
beloopt  :  cxx  guldens. 

Item,  den  lesten  decembris,  ainoch  aen  die  heeren  aïs  voor  :  cxx.  guld. 

Item ,  iiii«°  april,  ainoch  aen  die  heeren  aïs  voor  :  cxx  guld. 


Vuytgeven  van  metsen  ende  oiperen  gedaen  aen  de  cloosteren,  goedtshuysen 
ende  andere  ruynen  by  de  voorscreve  sectarissen  gedemolieert  ende  afge- 
broken,  gelyck  hiernae  volght  : 

In  den  iersten,  xxiiii<^°  octobris,  Willem  Janss,  un  daigen  :  i  guld. 

Willem  van  Emmerick,  m  daigen. 

Lambert  Otten,  un  daigen. 

Ariaen  Tyssen ,  m  daigen. 

Jan  Cornelisse,  m  daigen. 

Jacob  Diercxz,  un  daigen. 

Willem  Gerritse,  nn  daigen  i  quart,  steen  geveecht  van  de  minnebruederen 
mueren  en  kerck,  elck^sdaighs  ni  </2  st. 

Item,  xxvn«"  octobris,  vier  metzelaers,  vn  dagen  gemetsl  aen  de  minnebreu- 
ren  de  kerck,  en  die  deuren  en  poorten  rontomme  toegemetst,  benevens  huer 
opperlieden,  facit  :  xni  guld.  xvn  *;i  st. 

Item ,  ni^"  novembris,  vn  metzelaers  en  opperlieden ,  ni  dagen  gemetst  aen 
H  minnebruederen  clooster  :  vn  guld.  v  st.  ni  V^  oirt. 

Ilem,  x*""  novembris,  vin  id.  als  voor,  v  daigen ,  facit  :  x  guld.  xn  st. 
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Item ,  xYii*"*  oovembris,  verdere  reparatie  aen  waekhuyskens  en  thoorens, 
als  mede  schiet  of  busgaten  in  de  laetste  te  maken. 

Summa  van  den  voorscreve  metsen  ende  oiperen,  beloopt  :  xlyiii  guld.  xix  st. 
lort. 


Vuytgeven  aen  der  vier  hoopluyden,  metten  prevocst  ende  heuren  soldaten 
respective  ende  successive  gedaen,  naevolgendeverscheyden  acten  by  den  drie 
leden  daera£f  verleent. 

In  den  eersten,  hebben  de  drie  leden  deser  stadt  aengenomen  tôt  hoopluyden 
Jannen  Maessen,  Peter  die  Gruyter,  Willem  Gloot  ende  Henricken  van  Hidde- 
laer,  omme  toesicht  opte  wachte  van  den  burgers  te  hebben ,  die  in  goeder 
ordonnantie  te  houdene  ende  des  nachts  te  besuecken,  ten  eynde  aile  voorder 
oproer,  seditie  ende  destructie  mochte  verhuet  wordden,  ende  is  hen  by  den 
drie  leden  op  ten  xxix®**  novembris  annoLxvi,  elcken  's  daighs  toegevuecht  voor 
hairen  dienste,  d'een  deur  d'ander,  eenen  carolus  gulden,  ende  hebben  gediend 
van  den  x«"octobristottenxiv®"  novembris  dair  naestvolgende,  maicken  t'samen 
XXXV  dagen ,  elck  daighs  als  voor,  beloopt  t'samen  voir  de  voorschreven  vier 
hoopluyden  :  cxl  gulden. 

Item,  opten  xv"  novembris  anno  voorscreven,  is  by  den  drie  leden  voir- 
schreven  geaccordeert  ende  geconsenteert,  dat  men  den  voirschreven  vier 
hoopluyden  ende  Joachim  Vinkelroye,  als  prevoest,  aile  maenden  soude  betae- 
len,  an  elken  van  hen,  dartich  gulden,  ende  dat  cen  yegelyck  van  den  voir- 
schreven hoopluyden  aennemen  souden  xn  soldaten,  makende  Tsamen  xlviii  sol- 
daten ,  die  elck  *s  daigs  souden  hebben  voir  hairen  dienste  vyff  stuivers , 
achtervolgende  welcke  ordinantie  elcken  van  de  vier  hoopluyden ,  betaelt  een 
maent  solts,  vervallen  xv*»  decembris  anno  lxvi,  elken  xxx  guld.,  facit  :  cxxg. 

Item ,  den  selven  hoopluyden  voer  heure  xlviii  soldaten ,  een  maent  solts , 
vervallen  xv«°  decembris  voorschreven,  elken  v  stuivers  daigs,  beloopt  t'samen 
in  de  maent  :  ccglx  gulden. 

Item,  Joachim  Vinckelroye,prevoest  van  den  voirscreven  knechten,  hem  oick 
betaelt  de  maent  solts ,  vervallen  xv^"  decembris  anno  lxvi  ,  beloopende  : 
xxx  gulden. 

Item,  Jan  Macs,  Peter  die  Giniyter,  Willem  Gloot  en  Henrick  Middelair,  elken 
voor  de  tweede  maent,  verschenen  xiv«"  january  voirschreven,  betaelt  xxx  g., 
facit  t'samen  :  cxx  gulden. 

Item,  denselven  hoopluyden  voor  heure  xlviii  soldaten,  cen  maent  solts, 
verschenen  xiv*"  january  voorschreven,  elken  's  daigs  betaelt  v  stuivers,  facit 
t'samen  :  ccglx  gulden. 
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Item,  Joachim  Vinckelroy,  prevoest,  betaelt  de  voirschreve  maent  solts,  ver- 
vallen  xiv^**  january  voirschreven ,  facit  :  xxx  gulden. 

Item,  de  voirschreven  vier  hoopluyden,  voor  de  iii^  maent  soits,  vcrscheuen 
xiv*'"  february  anno  voirschreven ,  elcken  betaelt  als  voir,  facit  :  cxx  gulden. 

Item,  denselvcn  hoopluyden  voor  heure  xlviii  soldaten,  een  maent  solts, 
vervallen  xiii«°  february  anno  voirschreven ,  elcken  betaelt  als  voir,  facit  : 
cccLx  gulden. 

Item,  Joachim  Vinckelroy,  prevoest  voirschreven ,  betaelt  eene  maent  solts , 
vervallen  xiii^'^  february  anno  voirschreven ,  betaelt  :  xxx  gulden. 

Item,  den  vier  hoopluyden  metten  voirschreven  prevoest  alnoch  gedient  den 
xini®»,xv''^ende  wT^  february,  maickende  m  daigen,  'sdaigs  i  guld.,  facit  :xv  g. 

Item,  de  voirschreve  xlviii  soldaten  hebben  de  voirscreven  drie  daegen  oick 
overgedient,  elcx  *s  daigs  v st.,  facit  t*zamen  xxxvi  st. 


Vuytgeven  aen  dengheenen  die  *s  nachts  ende  *s  daigs  aen  der  poorten  ende 
bynnen  deser  stadt  in  der  straeten  gewaict  hebben;  tôt  bûhulp  van  hairen 
brant,  betaelt  elcke  wachte  iiii  st.,  naevolgende  den  consente  by  den  drie  ledcn 
opte  x«"  dach  octobris  anno  xv«  lxvi,  gedaen. 

Peter  Lueckeman,  honderste  man,  opten  Vuchterendyck ,  dat  hy  met  syne 
connicxstavels ,  van  den  xi**"  nacht  octobris  totten  xix*"  nacht  dair  naestvol- 
gende  incluys  tôt  verscheyde  plaetssen  heefl  gewaect;  —  Everardt  van  Hees, 
op  't  Hinthamereynde  ;  —  Lambert  die  Wolff ,  in  de  Vorwerstraet  ;  -—  Simon 
Ânthonissen,  aen  de  Vischmerct;  —  Jan  van  Doyenbraken,  met  x  connincksta- 
pels  ;  —  Steven  van  Ceulen,  aen  de  Merct;  —  Joachim  Vinckenroye,  achter  de 
Tolbrugge;  —Willem  van  Eyck  in  de  Corenstraet; —  Joost  van  Beeck,  Zymon 
van  Beeck,  Henrick  Janss,  Thomas  Ucrmans,  in  de  Beursschestraet,  by  de 
Barbara-capel,  ende  in  de  Peperstraet;  —  Claes  van  Delft,  in  S'-Jorisstraet  ;  — 
Joachim  Tielmans,  by  S'-Anthonis-capel  ;  —  Jan  Gerritsse  van  Ravensteyn, 
Peter  de  Busmaekcr,  Jan  Philips,  Jan  Anthonisse,  snyder,  Cornelis  de  Becker, 
Goyart  Monick,  in  de  Kerckstraet;  —  Henrick  van  Tilborch,  Henrick  de  Snyder, 
Jasper  Artss,  Marten  Diercxss,  Jan  Janssc,  Joris  Pynappel,  Daniel  van  Vlierden, 
Henrick  van  Dommelen ,  Gerrit  van  Poppel ,  Joachim  Tielmans ,  etc. ,  gewaicl 
des  nachts  ende  des  daigs  in  de  cloostercn  onde  straeten ,  ende  aen  den  poor- 
ten deser  stadt,  beloopende  Vsamen  cli  wachten. 

DEKËNS  VAN  DE  AMUÂCllTEN. 

Gcrit  Peeters,  dcken  van  de  spclmaickers,  met  zyn  anibncht  ; 
Jan  Boiants,  deken  van  de  scrynvverkcrs ,  met  zyn  ambacht  ende  met  de 
hoeymaickcrs  ende  verwers  ; 
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Symon  de  Beckere,  deken  van  de  beckers,  met  zyn  ambachl  ; 

Jan  Kuysten  Gerritss,  deken  van  de  gewantsnyders  ; 

Jan  Corneliss,  deken  van  de  hontwerckers  ; 

Willem  Tbonisse,  deken  van  de  beckers  ; 

Adriaen  de  Vrîese ,  deken  van  de  molders  ; 

Hubert  Arntss,  deken  van  de  smeden  ; 

Lieven  Peeterss,  deken  van  de  cremers  ; 

Frans  Henricxs,  deken  van  de  scoenmakers  ; 

Jan  van  der  Hoeven,  deken  van  de  molders  ; 

Corst  de  Metser,  deken  van  de  metsers  ; 

Joachim  de  Metser,  deken  van  de  gewantsnyders  ; 

Âriaen  de  Bruyn,  deken  van  de  louwers  ; 

Gerit  van  Stryp,  deken  van  de  gewantsnyders  ; 

Lenart  Back,  deken  van  de  wevers  ; 

Goyart  Henricxs,  deken  van  de  nastelmakers  ; 

Lenarts  Geritss,  deken  van  de  lynewevers  ; 

Daniel  van  Wyck,  deken  van  de  molders  ; 

Michiel  Joosten ,  deken  van  de  tymerluyden,  leyendeckers  ende  metsers. 

Aile  welcke  personen  en  ambachlen  voorscreve  gewaickt  hebben  in  de 
cloosteren,  aen  de  poorten,  ende  rontomme  inde  straten  deser  stadt,  ommc 
voirdere  destructie  ende  spoliatie  te  verhueden. 

NÂCHT  ENDE  DÂCHWAICKEN. 

Item,  opten  xx^"  octobris  anno  xv^  lxvi,  soo  is  by  den  drie  leden  deser  stadt 
geordineert  ende  gepubliceert,  dat  men  voortaen  houden  soude  xvi  nachtwaicken 
ende  iv  dachwaicken,  te  weten  :  des  nacbts  onder  de  Pynappelsche-poort,  in 
de  Diepstraet,  in  *t  buys  van  de  Rogge,  staende  op  den  hoeck  van  SWacops- 
slraet,  by  den  Vundelings,  Kerckstraet,  Sevengestamt,  Postelstraet,  by  Masereels, 
Pickepoort,  de  Cruysstraet,  den  Boom,  by  S'®-Geertruyd,  Ortenpoort,  Tolbrug, 
Barbaren-capel,  Heylig-Cruyspoort,  ende  des  daichs  aen  S*-Anthonispoort, 
S'-Janspoort,  ende  buiten  den  Boom  ende  d'Ortenpoort;  maicken  t*zamen 
XX  wachten  ;  beloopende  voorscreve  wachten,  van  "den  xx*"  octobris  totten 
lesten  octobris,  beyde  incluys,  xii  dagenende  nachten;  maicken  cgxl  wachten. 

Item,  opten  xxx«"  octobris,  synder  noch  vier  nyeuwe  nachtwachten  by  gc- 
vuecht,  als  opte  Heeckelen  aen  d*oude  Dièse ,  after  d'Wilt  verkcn,  by  do  Gapart 
en  voor  S^^-Anna-capel  ;  maicken  t*samen  xxiv  wachten. 

SCHUTTERYEN. 

Opten  xxiii«"  decembris  lxvi  ,  soo  hebben  de  drie  loden  deser  stadt  geac- 
cordeert,  dat  men  do  vier  scutteryen,  voir  don  tyt  dat  sy  gewaickt  hebben 
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ende  alnoch  soude  waicken ,  elcken  van  hen  vuytreycken  soude  aile  nachl 
drie  teyten  biers,  maickende  aile  nacht  xxx  potten  biers  ;  denwelcken  achter- 
volgende,  soe  hebben  d*oude  seuls  gewaict  van  den  xiii^^''  july  anno  lxvi  totten 
xxix^'*  januarydair  naestvolgende  Lxivnachten,  ende  noch  van  den  ii*°  february 
totten  iersten  dach  mey  dair  naestvolgende  xxvi  nachten,  maicken  t'samen 
xc  nachten,  elcken  nacht  xxx  potten  biers,  de  pot  ii  </â  ort. 

Item,  de  scutters  van  den  hantboge  hebben  gewaict  van  den  xv^**  july  anno 
Lxvi  totten  XVIII*"  january  daer  naevolgende. 

Item,  de  scutters  van  den  jongen  voetboog,  van  den  xïv«"  july  lxvi  tot- 
ten XXIV*"  april  daer  naevolgende. 

Item,  de  scutters  van  de  cloveniers,  van  den  xvi*"  july  lxvi  totten  xxviii*"  de- 
cembris  l  nachten  ;  dieselve  noch  gewaickt  van  den  xxviii*"  decembris  totten 
XXV»"  mey  dair  naevolgende. 

Op  den  XX*"  decembris  is  by  den  drie  ledcn  geordineert ,  dat  mcn  Willem 
Peeterss,  bontv^ercker,  aile  nachten  dathy  deschuttcrs  ende  den  vier  hoopluy- 
den  die  de  wachten  des  *snachts  gingen  besuecken,  heeft  met  fackelen  oft 
tortsen  gelucht,  betalen  soude  un  stuivers;  heeft  alspo  die  voorscreven  Wil- 
lem, de  voorscreven  tortsen  gedragen  vandenxiin*"octobris  anno  lxvi*"  totten 
XXV*"  aprille  daer  naestvolgende,  maicken  cxciii  nachten. 


Item,  den  voornoemdenrentmeestcren,  dus  sy  van  denxxiv*"  octobris  totten 
XI*"  merte  dair  naestvolgende,  aile  avonden  hebben  in  de  raetcaemere  gecom- 
parecrt,  om  elcken  conninckstapel  voor  den  brant  vuyt  te  rycken,  iv  st.,  alsoo 
dcnselven  van  elcken  daege  betaelt  ii  st.,  maicken  cxxxviii  dagen. 


Vuytgeven  van  arbeyders  ende  werckluyden ,  die  eensdeels  ten  bcvele  van 
de  stadt  aengenomen  zyn  te  arbyden  om  voirdere  scade ,  destructie  en  sédi- 
tion te  verhueden,  duer  commissie  hen  talUer  qtialiter  gegeven  zynde,  dair- 
affvercleren.  Hiernae  volght  : 

xi«»  octobris,  in  den  iersten  eenen  krischman,  genoempt  den  Landman,  deur 
boveel  van  de  drie  leden  gesconcken ,  deur  dyen  hy  den  quaetdoenders  vuyten 
cloosters  hadde  verjaicht  ende  geleyt  opten  minnebrueders-kerckhoff,  omme 
aldair  te  arbeyden  aen  zekere  boomen,  ten  eynde  voorderen  scade  verheut 
soude  worden  in  andere  cloosteren,  een  croone. 

Item,  XII*"  octobris,  Goyart  Heymans,  ten  bevele  van  hecrcn  sccpen,  een 
halve  dach  met  Rut,  den  roeper,  ommegegaen  om  hem  in  memorie  te  heipcn 
honwen,  dathy  roepen  soude,  dairaff betaelt  :  m  si. 
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Item ,  Gerit  Henricxsse  van  Os,  dat  by  viii  nachte  de  vuerpannen  op  te  poye 
van  den  raethuyse  en  't  vuer  op  't  raethuys  voor  den  scuts  heefl  gestoet, 
betaelt  :  xvi  st. 

It«m ,  dese  naevolgende  pcrsoonen  zyn  by  Marcus  Âelbertsse  ende  Willem 
Cloot,  met  consent  van  der  stadt,  aengenomen,  omme  opten  minnebreuderen- 
kerkboif  ende  op  andere  plaetschen  dairse  de  stadt  behoeffde,  te  arbeyden,  ten 
eynde  voordere  destructie  ende  demolitie  in  den  cloosteren  ende  kercken 
voirschreve  verhuet  mochte  worden,  ende  hebben  gearbeyt  den  xr"  ende  xii*" 
octobris  als  den  x'°  octobris  de  destructie  begonsten  te  gescieden,  ende  dairafT 
een  yegelycke  betaelt  als  hiernae  volght  :  (Suivent  les  noms.) 

Summa  :  iii«  xvii  persoenen,  elck  ii  dagen,  *sdaichs,  vi  st.;  noch  xv  persoe- 
nen,  elck  ii  dagen,  's daechs,  m  st.;  noch  iv  persoenen,  elck  i  f/s  dach,  's daichs, 
VI  st.  ;  beloopt  te  zamen  :  cxcvi  guld.  x  st. 

Item,  xv«°  novembris,  de  drie  leden  voirscreve  geordineert  ende  gesloten 
hebbende,  dat  men  den  heercn  commissarissen,  als  mynheeren  den  cancelier 
ende  Merode,  een  maeltyt  soude  schenken,  dairby  genoot  souden  worden  aile 
de  heeren  van  den  raede  ende  de  dekenen  van  de  ambachten,  soo  en  heeft  de 
werdinne  opte  Gaffele  de  maeltyt  nyet  aen  willen  nemen  om  die  heerlycke 
aen  te  dienen,  soo  hebben  die  rentmeesteren  zelver  met  heure  huysvrouwen 
en  andere  boden  de  spyse  en  wes  daer  toebehoirde,  doen  coopen,  etc. 

Extraits  do  compte  de  la  ville  de  1566-1M7,  aox  Arebiret 
eenDODiIei  de  Beii-le-Dve. 


LIV. 


lieltre  des  échewlDS  de  Bols-le-Dae  à  Margnerlle  de  Parme. 

il  oc  i 2  OCTOBRE  1566. 

Hoochgebore,  deurluchtige  ende  seer  vermoigende  Airstinne,  genadigc 
vrouwe ,  wy  gebieden  ons  soo  wy  aire  dienstelicxte  moigen  tôt  Uwe  Furste- 
licke  Genade. 

Genadige  vrouwe,  goede  beliefte  is  geweest  alhier  binnen  deser  stadt  van 
'sHartoigenbossche,  wesende  een  van  de  vier  hoofsteden  van  Brabant,  gelegen 
opte  frontieren  van  verscheyde  landen,  inné  desen  bedroeffden  ende  benouden 
tyt  te  seynden  inné  commissie  van  wegen  ons  genadicbste  heere  des  conincx , 
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hceren  cnde  meesteren  Diericken  Noppcn  ende  Nycolaessen  van  der  Stegen , 
raiden  van  Brabant,  ende  nae  dyen  deselve  commissarissen  hier  syn  geweest 
ende  hebben  volgende  hen  commissie  myne  hcere  scoiith ,  scepenen ,  geswoo- 
rcn ,  raedtsheeren  ende  oyek  andere  borgeren  ende  innegesetenen  deser  stadt 
oniboden  gehadt  ende  hen  de  saicke  vuyt  hurder  commissie,  nopende  de  resti- 
tutie  van  der  aider  religie  inné  allen  cloosteren  ende  goedtshuysen  te  kennen 
gegeven ,  ende  hen  daerop  gehoorl  ;  *t  welck  ter  kennisse  van  sommige  inne- 
gesetenen deser  stadt  gecomen  synde,  hebben  hen  laten  duncken,  vuyt  laten 
gaen ,  ende  onder  de  gemeynte  verspreyt  dat  men  van  meyninge  soude  wesen 
alhier  sekere  inquisitie  voerts  te  willen  stellen,  contrarie  der  beloeilenisse  by 
Uwer  Hoochyet,  van  wegen  Zynder  MaS  den  vier  hoofsteden  van  Brabant 
gedaen,  inné  sulcker  vuegen  datter  veele  van  de  gemeynten  ende  quaetdoendc- 
ren  den  seer  qualicken  te  vrecden  syn  geweest,  ende  't  selve  nyet  in  't  goet  en 
hebben  cunnen  verstaen ,  soo  dat  sy  alzoe  syn  geturbeert  ende  opgeruert 
geweest,  tôt  onsen  grooten  leetwesen  ende  mishagen,  dat  sy  groote  destructie 
ende  spoliatie  in  aile  cloosteren ,  kercken  ende  goidtshuysen  binnen  deser  stadt 
hebben  gedaen ,  soe  dat  de  religieusen  eendeels  hen  cloostere  hebben  moeten 
verlatcn ,  nyettegenstaende  wy  ende  de  goede  borgeren  deser  stadt  ons  vuyter- 
ste  debvoir,  diligentie  ende  goetwillicheyt  omme  *t  selve  te  beletten,  nyet  son- 
der pericule  van  onse  lyffven,  hebben  gedaen  ende  gethoont  gehadt,  gelyck 
wy  oyck  noch  tegenwoirdelyck  doende  syn ,  soo  in  't  waicken  ende  hairnisse 
te  syne  by  daige  ende  nachte  als  anderssins ,  mils  de  groote  mcnnichte  van  de 
quaetdoendere  ende  haere  aenhanck,  inné  sulcker  vuegen  dat  wy  ende  de 
goede  borgeren  deser  stadt  ons  seer  perplex  cnde  benout  bevynden  ende  oyck 
beduchten  voor  voerdere  verloop  ende  quaet,  dat  daerdeur  ('t  welck  emmers 
Godt  verhueden  will)  binnen  deser  stadt  sal  moegen  comen  ende  geschieden, 
soo  verre  met  cloeckheyt  ende  aile  nersticheyt  daerop  nyet  en  worde  version  ; 
waeromme  soo  ees't  dat  wy  Uwer  Hoocheden,  't  geene  des voorscreven  is,  adver- 
teren ,  seer  hartelicke  biddende  by  wat  vuege  wy  ons  daerinne  sullen  hebben 
te  houden  ende  te  reguleren,  ter  meester  eere  van  onse  aldergenadichste  heere 
den  coninck ,  ende  ten  welvaren  van  deser  Synder  Ma^  stadt  van  den  Bosch  ; 
hiermede  doende  ende  versiende  gelyck  \\y  Uwe  Hoocheden  gansselick  zyn 
toebetrouwende,  kenne  Godt  allesmechtich ,  die  Uwe  Hoecheden  inné  salichedc 
wil  gespaere. 

C«pie  dv  (empi,  anx  Arehivei  eoBBaoBlei  de  Boii-le-Dae,  diii  le 
regiitre  B.  n»  S7,  fo  m  tl  349. 


~  84 


LV. 
•rdionnanee  des  sovs-éeoiitéte  et  éekevlns  de  Bots-le-Dne. 

«SOCTOBnE  1S66. 

Men  gebîedt  van  wegen  ons  aldergenedichste  heeren  des  conincx ,  als  har- 
toige  van  Brabant,  ende  van  dese  Zynder  Majesleyt  stadt  van  *s  Harioigenbos- 
sche ,  dat  de  scepenen ,  geswoiren,  raidtsheeren ,  de  hooptluyden  van  de  vier 
schutteryen ,  dekenen  van  den  ambachten  met  henjgeheel  ambachten ,  die  bon- 
derste  mannen  ende  de  ledige  luyden ,  /terstonl  soe  wanneer  de  clocke  op  H 
raedtbuys  sali  worden  getroeken  ofl  dairmede  geclept ,  hen  sullen  scbicken 
ende  vuegen  in  hen  baernisse  met  hen  wapenen ,  te  wetene  die  schutteryen 
elck  voir  hen  herberge,  de  dekenen  met  hen  geheel  ambachten  daer  zy  beschey- 
den  zyn ,  ende  de  honderste  mannen,  met  hen  ledige  luyden ,  op  hen  gewoen- 
lycke  plactsse,  die  hen  by  den  hooptluyden  daertoe  geoirdineert,  sali  worden 
belast ,  op  den  peen  van  zess  gulden. 

Hem,  soe  wanneer  de  clock  als  voir  sali  worden  getroeken  oft  geclept,  dat 
alsdan  sonder  vertreck  terstont  aile  vreempde  luyden ,  vrouwen ,  kynderen , 
ende  aile  andere  die  nyet  en  syn  geordineert  in  hen  baernisse  te  zyn ,  van  den 
merct  ende  straeten  sullen  blyven  by  huys  ende  in  hen  herbergen ,  op  den 
peen  van  drie  gulden  ofl  andere  arbitracl  correctie;  wel  verstaende  dat  deselve 
clocke  nyet  en  sali  worden  getroeken  ofl  geclept  dan  ter  ordinantie  van  eenen 
scepene,  van  eenen  raedtshere  ende  twee  dekenen  van  de  ambachten,  die  eerst 
quaede  tydingen  sullen  hebben  gehoort,  ende  dat  deselve  clocke  alsoe  sali 
worden  getroeken  by  een  van  de  dienaeren,  die  daer  ierst  toc  als  voerscreven 
belast  sali  worden,  ende  die  anders  de  clock  treckt  o(l  doet  trecken  sal  ver- 
boeren  zyn  lyif  ende  goet. 

Item,  dat  mils  die  loopers,  bedelers,  vagebundeu  ende  meer  diergelycke  op 
gistere  ende  verscheyde  tyden  vuytgejeeght  zyn  geweest,  die  binnen  drie 
maenden  herwaerts  hier  zyn  coemen ,  dat  daeromme  allen  die  gheene  die  by 
daige  ofl  nachte  contrarie  denselven  gebooden  alhier  bevonden  sullen  worden, 
geapprehendeert  ende  des  andere  daighs  ofl  van  stonden  aen  vuyt  deser  stadt 
gegeessell  sullen  worden ,  ende  die  deselve  huyst  ende  hoefl  sali  verbolren 
tôt  elcker  reyse  drie  gulden. 

Item,  dat  nyemant  enich  goet  vuyt  de  stadt  en  sali  vueren  oft  doen  vueren , 
dan  coopmans  goet ,  ende  sali  *t  selve  moeten  werden  gevisiteert  by  de  wach- 
ters,  op  privatie  van  de  goedens  tôt  behoeff  van  de  armen. 
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Item,  dat  alnoch  aile  de  scepene  nusyndo,  geswoiren,  ende  heeren  van  de 
raide  eode  voirts  aile  bovegenoemde,  hen  sullen  schieken  Qj^de  vuegen,  van 
stonden  aen  te  coemen  binnen  dese  stadt ,  ende  aldair  hen  residentie  houden 
ende  blyven,  op  den  peen  van  hen  poirterye,  dairafTde  huysvrouwe  oil  huys- 
gesinne  schuldich  sali  ofl  sullen  zyn,  synen  ofl  hunnen  meester  te  adverteeren. 

Aldus  gepubliceert  opten  xni^"  dach  oetobris  anno  xv^  sess  ende  tsestich , 
inné  presentie  Goesswyns  Pynappel ,  stadthelder  van  myneheere  den  schoutet, 
Goyaerts  Lombarts,  Walravens  van  Erpe,  Jans  van  Hedel  ende  Everarts  Ber- 
wouts ,  scepene  der  stadt  van  's  Hertogenbossche. 

G.  Lombarts  ab  Enckevoirt. 
Walrave  van  Erp. 
Jan  van  Hedel. 
Everardt  Berwouts. 

C«|^ie  di  tenpi ,  aox  Arehivei  etniniinalei  de  Btii-le-Dnc ,  daii 
le  registre  B.  n»  38,  fo  871,  intUoIë  la  dei  :  1584.  Propoti 
tien  van  de  êtaten  van  Braband  ùp  de  venœken  van 
den  hertoch  van'Alba  en  andere  gouvemeurê  met 
acceptatien  en  resolutien  der  stadt  van  'sHertogen- 
hoach. 


LVI. 
Liettre  du  eomte  de  Megen  a  Marguerite  de  Parme. 

ARNHEV,  15  OCTOBRE  1366. 

Madame,  j*ay  receu  la  lettre  de  Vostre  Altèze  de  xi*'  de  ce  mois,  et  quant  à  ce 
que  Vostre  Altèze  m*escript  que  je  tienne  la  main  que  le  prescheur  de  Bommei 
soit  troussé  par  le  collet,  Vostre  Altèze  s*asseure  qu'il  ne  se  peult  faire  sans 
gens,  et  sur  ce  que  Vostre  Altèze  dict  que  les  cent  harquebouziers  ne  pourront 
baster  pour  les  contenir  en  debvoir,  pour  estre  la  ville  populeuse,  Vostre  Altèze 
doibt  entendre  qu'il  y  en  at  beaucop  plus  de  bons  que  de  mauvais,  lesquelz  ne 
s'osent  bouger,  et  moTennant  que  les  cent  harquebouziers  y  peuvent  entrer,  je 
serois  bien  content  d'y  entrer  avecq  eulx,  mais  d'aller  d'ung  lieu  à  l'aultre , 
comme  Vostre  Altèze  m'escript,  sans  y  faire  aucun  fruict  et  me  faire  mocquer  de 
moy,  je  supplie  très-humblement  m'en  excuser.  Tant  pour  cela  que  pour  des 
aultres  raisons  que  j'ay  escript  à  Vostre  Altèze  en  deux  lettres  miennes.  Il  me 
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samble  (à  ce  que  j*enlens),  que  ceulx  de  Venloe  en  désireroient  bien  deux  cens 
pour  aussy  les  assister,  je  regarderay  d*aussy  traicler  avecq  eulx,  pour  voir  sy 
on  les  pourroil  mectre  là  dedens,  maisYoslre  Altèze  m*advise  (sy  je  le  puis  Iraic- 
ter)  sy  je  pourrois  prendre  les  gens  et  donner  ordre  pour  Targent;  toutesfois 
j'espère,  que  sy  Vostre  Altèze  se  haste  d'escripre  la  lettre  comme  je  luy  ai  escript, 
que  avecq  cela  il  se  pourroit  remédier  là  ;  mais  Remunde  se  va  gastant  du  tout,  et 
me  doubte  fort  que  Ton  n'y  pourrat  remédier  sinon  par  armes  :  et  sy  ceste-là 
estoit  chastiée,  je  ne  fay  doubte  que  la  reste  de  ce  pays  ne  se  reduiroît  de  soy- 
mesme,  et  le  plus  tost  seroit  le  meilleur,  devant  que  la  reste  se  gaste.  Quand  à 
ce  que  Vostre  Altèze  escript  que  je  regardasse  s'yl  y  auroit  quelque  moîen  en  ce 
pays  pour  entretenir  les  gens  dont  ceulx  du  conseil  et  moy  escripvons  que 
avions  bien  de  besoing,  je  leur  en  parleray  demain  et  en  adviseray  Vostre 
Altèze,  mais  à  moy  (à  correction  de  Vostre  Altèze)  il  me  samble  que  le  meilleur 
moyen  seroit,  quand  nous  aurons  ces  gens  ensemble  (i),  de  trouver  tous  les  plus 
riches  héréticques  qui  sont  en  ces  villes,  et  leur  faire  payer  ces  despens,  puis- 
qu'il convient  que  pour  l'amour  d'eulx  le  roy  les  face.  Il  seroit  bien  raison- 
nable aussi  que  les  prestres  y  contribuassent,  puisque  c'est  pour  leur  deffence, 
mais  ilz  sont  icy  fort  pauvres  et  misérables.  On  pourroit  aussi  proposer  quand 
et  quand  à  ceulx  du  pays  pour  voir  s'ilz  vouldront  donner  quelque  ayde.  Et  si 
je  pouvois  avoir  tous  ces  gens  en  ce  pays  icy,  cependant  que  l'eaue  est  petitte 
ou  par  une  gelée,  j'ay  bien  aussi  ung  bon  moyen ,  si  c'estoit  le  service  du  roy  et 
de  Vostre  Altèze,  de  me  impatroner  de  la  ville  de  Bois-le-Ducq.  Je  supplie  Vostre 
Altèze  n'en  parler  à  personne  que  vive ,  car  comme  je  suis  leur  voisin ,  et 
qu'il  fault  que  je  passe  souventefois  par-là ,  il  me  importe  la  vie.  Sy  Vostre 
Altèze  faict  faire  quelques  Allemans  ou  Bas-Allemans,  il  ne  fault  oublier  de 
faire  mectre  en  rartikel-brieff  qu'ilz  aideront  à  chaslier  les  rompeurs  des 
imaiges  et  rebelles  au  roy. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  D'Amhem,  ce  xin«  d'octobre  4566. 

De  la  main  du  comte  de  Megen  :  Madame,  je  supplie  très-humblement  Vostre 
Altèze  de  bien  commander  à  cellui  qui  deschifre  ceste  lectre  qu'il  ne  la  com- 
munique à  personne,  car  oultre  ce  qui  m'y  vast  la  vie,  l'entreprise,  encore 
que  Vostre  Altèze  le  trouve  bon,  seroit  fayllie.  De  Vostre  Altèze  très-humble  et 
obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

SuscriptUm  :  A  Madame. 

Origiiml,  aux  Arehivei  du  royiune  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueidre  el  Zutphm,  vol.  de  1566,  P  ;^09. 

(i)  La  suite  de  cette  lettre  jusqu'au  mol  vie  est  écrite  en  chiflVes. 

I  6. 
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LVH. 


Lietlre  do  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme. 

ARHHEM,  i5  OCTOBRE  1566. 

Madame,  comme  j'ay  reccu  novelles  asseurées  que  le  warlgell  des  gheulx  est 
finy  partout  saulf  à  Westerholt,  lequel  dure  encoires  jusqucs  au  commence- 
ment de  novembre,  n'ay  volu  lesser  d'en  adviser  Vostre  Altèze.  Le  bruict  court 
là  entre  les  ritmeestres  qu*ilz  n'en  bailleront  plus  de  cest  hyver,  pour  ce  qu*ilz 
s'asseurent  bien  que  pour  le  plus  lost  que  le  roy  viendrai  serai  à  la  prima 
vera  (i).  Hz  sérient  bien  honteux  si  Vostre  Altèze  croioit  mon  conseil  et  qu'elle 
fist  ung  général  et  que  nous  commencissions  la  fesle  cest  h^-vcr,  car  si  nous 
sommes  les  premiers  en  campaigne,  j'ay  opinion  que  nous  les  garderions  bien 
de  s'assembler.  Sy  Vostre  Altèze  se  veult  fier  de  moy  et  qu'elle  veuille  com- 
mencer, je  vous  donneray  bien  moïen  de  descouvrir  comment  ilz  collectent  leur 
argent,  et  que  nous  en  aurons  bien  une  bonne  part  pour  le  roy.  Et  quand  à  la 
ville  dont  j'ay  escripl  h  Vostre  Altèze,  j'espère  bien  la  délivrera  Vostre  Altèze  à  la 
première  gelée,  car  je  me  double,  devant  que  je  pourrois  avoir  des  gens  ensam- 
ble,  l'eaue  sera  trop  grande,  et  sy  nous  la  prendons,  on  recouvrera  bien  ung 
grand  argent  des  héréticques  qui  sont  là  dedans. 

Madame,  etc.  D'Arnhem ,  ce  45*  jour  d'octobre  4566.  De  Vostre  Altèze  très- 
humble  et  obéisant  serviteur, 


Charles  de  Brimeu. 


Smcripiion  :  A  Madame. 


OrigiDs! ,  aai  ArehiTei  di  nyaume  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1566,  f»  3(6. 


({)  Prima  vcra,  prinlemps.  —  La  suite  de  celte  lettre  est  en  chiffres. 
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LVIII. 

Formule  do  serment  des  éehevins ,  jarés ,  eonselllers  et  doyens 

des  métiers  de  Bols-le-Dae. 

15  OCTOBRE  1566. 

Op  huyden  den  xv!®"»  dach  der  maeiil  van  octobris  anno  xv''  lxvi,  soe  zyn 
scepenen,  geswoorén,  raedlsluyden  ende  dekenen  van  don  ambachten,  als 
representerende  de  drie  leden  deser  stadt,  nae  lange  ende  veele  communica- 
tien  ende  deliberatien  by  hen  daerop  gebouden,  ecndrachtelycken  geaccordccrt 
ende  geslooten  datdegemeyn  bourgers  ende  innegcsetenen  deser  stadt,  ter 
eeren  ende  prouffyte  van  onsen  aldergenadichsten  hcere  den  coninck,  als  har- 
toigbe  van  Brabant,  ruste,  vreede  ende  welvaeren  van  dese  Zynder  Ma*  stadt , 
souden  doen  den  eedt  hier  nae  volgende  ; 

Wy  geloeven  ende  sweeren  onse  medebourgeren  ende  bourgerssen  houwe 
ende  getrouwe  te  zyn,  ende  aile  bourgers  ende  bourgersse  goedens  ende  huysen, 
soe  geestelyck  als  weerlyck ,  van  allen  foirtssen,  overlast  ende  gewalt  die  hen 
zouden  raoegen  overcomen  ofl  aengedaen  worden  aen  lyff  ende  goet ,  by  wyen 
dattet  zy,  met  onser  geheelder  machte  aff  te  doen  ende  defenderen ,  ende  allen 
cloosteren ,  kercken  ende  goidshuysen  van  aile  voirdere  destructie  ende  spo- 
liatie'te  verhueden  ende  met  aider  machte  voer  te  staen.  Soe  help  ons  God 
ende  allen  zyn  heylighen. 

W.    SCELLENS. 

Copie  di  leopi,  tptit  f,  aui  Arehivei  dv  reyanne  de  Belgiqoe  : 
Papiers  du  conseil  de»  troubles,  t.  XI II. 


LIX. 
Formule  du  serment  des  bourgeois  et  habitants  de  Bols-le^Due. 

VERS  LE  15  OCTOBRE  1566. 

Dat  de  bourgeren  ende  innegesetenen  deser  stadt,  van  wat  qualiteyt  oft 
conditie  zy  zyn ,  sullen  gehouden  zyn  te  zweeren  ende  vastelyck  te  geloeven 
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onsen  genadigen  heere  den  coninck,  als  kartoigbe  van  Brabant,  onderdanich 
ende  getrouwe  te  zyn,  achtervolgende  den  eedt  daermede  zy  aen  Zyne  MaS  nae- 
gaende  der  blyder  incompste  (by  Zyne  Ma*  besvvoeren)  zyn  verplicht  ende  ver- 
bonden ,  ende  dat  zy  dese  stadt  ende  d'innegesetenen  derselver,  soe  wel  van 
d*eene  als  van  d'andere  religie,  eendrachlelyck  sullen  beschudden  ende  bewae- 
ren  voir  aile  gewalt,  oppressie,  beschaidicheyt  ende  ongelyck ,  d Velck  aen 
bueren  persoonen  ende  goeden  soude  moigen  geschieden  oft  aengedaen  word- 
den.  Soe  helpt  ons  God ,  etc. 

Ende  dit  op  conditien  dat  men  nyemanden  binnen  deser  stadt  woenende  en 
zall  bedwingen  buyten  der  stadt  te  moeten  trecken,  maer  deselve  stadt  van 
binnen  blyven  bewaeren ,  zoe  verre  zy  doen  den  eedt  voorscreve ,  den  over- 
ireders  gestraft  nae  gelegentbeyt  van  der  zaecke,  sonder  aensien  van  persoonen. 

W.    SCELLBNS. 


C«pie  du  (enpi ,_  eotée  G ,  aax  Arehivei  dn  rt yaune  de  klgif le  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles^  t.  XI II. 


LX. 


Liettre  do  eomte  de  Megen  à  Margaerite  de  Parme. 

MIMÈGUE,  23  OCTOBRE  1566. 

Madame,  j'ay  receu  la  lettre  de  Vostre  Altèze  du  xix^  de  ce  mois,  et  quand  à 
ce  que  Vostre  Altèze  escript  du  général ,  je  n'y  sçay  plus  que  dire,  mais  Vostre 
Altèze  se  peult  bien  asseurer  qu'il  est  plus  que  temps  qu'il  se  face.  Quand  à  ce 
qu*elie  me  mande  de  la  venue  du  roy,  Sa  Ma^^  m'at  escript  le  mesme.  Les  affaires 
des  seingneurs  de  Brederode,  Gulemborch,  sont  encoires  en  le  mesme  estât  que 
j'escripvy  dernièrement  à  Vostre  Altèze. 

Et  quand  au  moyen  de  m'impatroner  de  la  ville  de  Bois-le-Duc  (i),  Vostre 
Altèze  s'en  peuU  bien  tenir  pour  asseurée ,  mais  il  ne  seroit  point  faisable 
doî^esnavant  en  temps  de  pluie,  mais  il  le  fauldroit  faire  par  une  gellée  ou  que 
les  eauwcs  fussent  bien  basses,  et  prie  très-humblement  que  Vostre  Altèze  n'en 

(0  Les  roots  du  général^  de  Bredei*ode,  Culemborch  el  vif  le  de  Boi$-le-Duc  sont  écrils  en 
chifn%s. 
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parle  à  personne  qui  vive ,  quiconcque  qui  ce  soit ,  car  l*entreprinse  seroit 
rompue,  et  serions  en  dangier  de  nous  faire  coupper  la  gorge  en  cas  que  cecy 
vinst  en  lumière. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Nymmège,  ce  23«  octobre  1566.  De 
Vostre  Altèze  très-humble  et  obéisant  serviteur. 


Charles  de  Brimeu. 


Suscriptim  :  A  Madame. 


Original ,  au  Archivei  du  royaaae  di  Belgiqoe  :  CorrespotuUtnre 
de  Gueldreet  Zulphm,  vol.  dft  4566,  P>  355. 


LXl. 
Liettre  du  eomte  de  Me|;eii  a  Marguerite  de  Parme. 

NIMÈGUE,  25  OCTOBRE  1566. 

Madame 

Au  surplus,  je  ne  sçay  lesser  d*adviser  Vostre  Altèze  que  les  affaires  à  Baten- 
borcb  se  vont  tousjours  de  pis  en  pis,  et  que  le  coustre  (i)  y  est  astheure  près- 
cheur,  et  Ton  m'a  dict ,  mais  je  ne  le  sçay  pour  vray,  toutesfois  ceulx  qui  me 
font  dict  sont  tant  gens  de  bien  qu'il  se  doibt  croire,  que  Madame  de  Baten- 
borcb  faict  constraindre  ses  subjeclz  d'aller  à  la  presche  et  faict  prendre  de 
ceulx  qui  y  ne  vont  point  chascune  fois  ung  florin  d'or. 

Madame,  il  me  fasche  doresnavant  que  les  choses  vont  de  ceste  fachon.  Sy 
Vostre  Altèze  le  trouve  conseillable,  veu  que  les  pouvres  villains  du  pays  de 
Batenborch  se  viennent  plaindre  tous  les  jours  en  ceste  ville  affin  qu'on  leur 
veuille  maintenir  en  leur  vielle  religion ,  j'envoieray  cincquante  harquebouziers 
audict  Batenborch,  et  feray  en  une  nuyct  prendre  tous  les  prédicants,  dont  il  y 
en  at  trois  calvinistes ,  et  les  feray  amener  icby  pour  faire  leur  procès,  ou  sy 

(i)  Dtt  mot  cottei',  cierc. 
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Vostre  Altèze  le  trouve  mieulx,  je  les  feray  tous  attacher  à  ung  arbre,  et  après 
madame  de  Batenborch  pourra  venir  disputer  de  sa  jurisdiction. 

Atant,  Madame,  etc.  De  Nymmège,  ce  25  d'octobre  1566.  De  Vostre  Altèze 
très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
Suscripiion  :  A  Madame. 

Original,  aai  Arehivei  da  royaane  da  Beigiqac  :  Correspondance 
de  GinUdre  et  ZtUphen,  vol.  de  i566. 


LXIl. 


Lietlre  de  Margoerlle  de  Parme  au  eomle  de  llegen. 

BRUXELLES,  31  OCTOBRE  1560. 

Mon  cousin,  ce  que  je  vous  diray  en  response  à  vostre  lettre  du  xxv®  de  ce 
présent  mois  sera  que  Ton  a  délibéré  en  conseil  sur  ce  que  mectez  en  avant 
quant  k  envoyer  cincquante  harquebusicrs  à  Batenborgh  pour  appréhender 
les  prcscheurs  et  leur  faire  leur  procès  à  Nymeghen ,  ou  bien  les  faire  attacher 
à  ung  arbre;  et  s*est  considéré  en  c'est  endroict  que  nonobstant  que  la  dame 
dudict  Batemborgh  prétend  avoir  seule  la  jurisdiction  ordinaire  en  icelle  sei- 
gneurie, que  néantmoings  elle  doibt  bien  respondre  de  ce  que  se  y  faict,  dont 
affiert  à  la  supériorité  qu'ilz  appellent  lantfnrstlycke  ovcricheyt,  qui  notoirement 
et  indubitablement  est  le  roy  monseigneur,  comme  duc  de  Gheldres,  d'avoir 
cognoissance,  comme  sont  ces  nouveilitcz,  par  les  prcsches,  dcsgastz  et  spolia- 
tions des  églises,  brisemens  des  images  et  choses  semblables,  estans  contre  les 
anciennes  et  universelles  coustumes,  usaiges  et  observances ,  et  contrôle  vou- 
loir de  Sa  Majesté,  et  tant  scandaleuses  et  perturbans  la  tranquillité  de  l'uni- 
versel pays,  et  que  partant  ne  se  remédiant  point  par  ladicte  dame  à  ces  désor- 
dres et  scandales  qui  se  commectent  en  sadicte  seigneurie  en  cest  endroict ,  il 
compète  h  Sadicte  Majesté,  ou  son  gouverneur  en  son  lieu,  de  y  pourveoir  par 
main  souveraine.  Toutesfois,  pour  retrancher  toutes  justes  causes  de  calumnie, 
comme  au  temps  qui  court  l'on  est  facile  de  s'attacher  a  la  moindre  occasion , 
et  que  sçavez  que  de  vous  l'on  la  prendroit  plustost  que  d'aultre,  il  a  samblé 
qu'en  ce  cas  il  fault  aller  ciroumspectement  et  le  plus  justiflRement  allencontn» 


—  so- 
dés calumnics  que  faire  se  peult,  et  partant  vous  informer  au  préallable,  bien 
et  deuement,  si  devant  Taccord  falot  avec  les  gentilzhommes  confédérez  il  s'est 
presché  audictBatemborgh,  ou  point,  pour,  en  cas  que  ouy,  vous  y  reigler  selon 
ledict  accord,  sans  aulcunement  y  contrevenir,  et  en  cas  que  non ,  empescher 
lesdictes  presches  par  tous  lûoyens  convenables,  appréhension  des  prescheurs 
et  leur  chastoy  par  voye  de  justice,  confortée  de  main-forte  si  besoing  est, 
communicquant  premièrement  sur  tout  avec  ceulx  du  conseil  en  Gheldres. 

Atant,  etc.  De  Bruxelles ,  le  dernier  jour  d'octobre  4566. 


Snseriptiott  :  Au  comte  de  Meghem. 

HiDitfl,  801  Archives  da  royaane  de  Bel(;iqnc  -.  CorresjHmdance 
de  Giteldre  et  ZtUpheti,  vol.  do  4866. 


LXlli. 

Requête  présentée  par  les  partisans  de  la  réforme  aux  trois 

membres  de  la  ville  de  Bols-le-Dne. 

FIN   D'OCTOBRE    1566. 

Aen  myn  Eerweerdige  Heeren  der  drie  leden  doser  stadt  van  *sHertogcn- 
bossche.  Verthoonen  in  aider  oitmoet  die  hen  begeven  hebben  tottcr  evange- 
lische  leere  binnen  der  voorscrcve  stadt,  dat  alsoe  aile  de  evangelische 
kercken  van  desen  Nederlanden ,  tôt  vreede ,  stillichcyt  en  behoudenisse  der 
voorscreve  landen,  by  gemeyne  communicatie  geraempt  en  gemaict  hebben 
zeekere  requeste  aen  den  coninck  onsen  genadigen  hcere ,  waervan  dese  van 
gelycke  inhoude  derselver  hier  aengehecht  is ,  dat  sy  deselve  vinden  voer  goet , 
nul  en  nootsakelyck  lot  dienst  van  Zyne  Ma^  en  deser  landen  welvaren. 

Ende  mils  zy  supplianten  geene  bequaeme  middel  en  sien,  soe  wel  om  '( 
selve  te  genieten,  als  die  in  handen  van  Zyne  Ma*  te  doen  comen,  soe  prcsen- 
lere  zy  deselve  aen  U.  Ed.,  derselver  seer  oitmoedelyck  biddende,  dat  zy  die 
willen  doen  presenteren,  voer  hel  deel  en  voer  soe  vêle  hier  ract  ende  aengael 
die  van  voorscreve  religie  binnen 's  Hertogenbossche,  aen  de  Hoocheyt  van 
onse  gouvernante harloginno  van  Parma ,  etc.,  op  dal  zy  aen  Syne  Ma*  gesondc 
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werde  met  aile  goede  recommandatie  daerloe  notelyck  om  te  luoegen  genieten 
d'effect  derselver»  wesende  een  soe  nootsaeckelycke  saccke  als  Uwe  Eenv.  't 
selve  duer  haere  wysheyt  en  discretie  sullen  moegen  oirdeelen  ende  gewaire 
worden.  D'vvelck  doende,  etc. 

Clàes  de  Leeuwe  , 

In  den  naeme  der  religie,  Uwe  Eerweerdige  onderdanighe  die  van  der  ge> 
nieynte  der  gereformeerer  kcreken  der  voirschreve  stadt. 

Cepie  du  temps,  eellatioiiDée,  duDi  le  registre  C.  n"  21 ,  avx 
Arebivei  eemmBoales  de  Boii-le-Dar. 


LXIV. 

Requête  présentée  par  les  partisans  de  la  réforme  aux  trois 
membres  de  la  vilie  de  Bols-le-Due* 

FIN  d'octobre  ou  COMMENCEMENT  DE  NOVEMBRE  1506. 

Aeu  de  drie  leeden  deser  stadt  van  'sUartogenbossche.  Versuecken  oitmoe- 
delycken  die  van  der  gereformeerder  religie,  naedemael  Uvv  Eerweerde  gere- 
fuseert  ende  geweygert  hebben,  in  henné  supplianten  nacm,  aen  de  Hoocheyt 
over  te  seynden  een  seeckere  supplicatie,  geconcipieert  op  den  naem  der  geeue 
welckein  desen  Nederlanden  onsen  genadigen  beere  den  coninckondenvorpen, 
ben  tôt  de  gereformeerder  religie  begeven  hebben ,  hoe  wel  nochtans  in  't  selve 
gheen  swaricheyt  gelegen  en  is,  dat  Uwe  Eerweerde  gelieve  hen  deselve  sup- 
plicatie wederom  te  geven ,  ende  mede  van  de  voorscreve  weygeringe  acte 
verleenen ,  waermede  sy  hen  tegen  andere  sleden  beweeren  ende  andersins 
bewarigen  mogen,  dat  sy  in  H  presenteere  derselver  supplicatie  aen  Uwe 
Eerweerde  hen  debvoir  gedaen  hebben. 

Claes  de  Leeuwe, 

In  den  naeme  uwer  getrouwe  medeburgeren  de  welcke  hen  tôt  de  gerefor- 
meerde  religie  begeven  hebben. 

C»pie  du  temps,  eotte  VII,  am  Arebivei  dn  royanme  de  Belgiqae  : 
Papiei'8  du  conseil  des  trotdfles^  l.  Xlll. 
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LXV. 


tiettre  des  eommlssalres  Jean  de  M^rode  et  Jean  SeheyCve 

à  réeoatéte  de  Bols-le-Dae. 

I'*^  NOVEMBRE  1566. 

Béer  sc'iiouteth,  alzoo  \vy  en  woensdage  lestleden  ons  gevonden  hebben  op 
der  stadthuys  by  de  drie  leden,  ende  aldaer  geoepent  onsen  last  die  wy  hadden 
van  Uaer  Hoocbeit ,  800  hebben  wy  oick  vermaent  onder  d'andere  van  uwen 
persoone,  ende  dat  goet  ende  van  noode  was  dat  men  u  als  principael  officier 
van  der  stadt  riepe  om  te  exerceren  u  offîtie ,  te  apprebenderen ,  vangen  ende 
doen  straven  de  dieven,  schelmen  ende  anderen  quaetdoenders ,  ende  zoo  veel 
te  meer  dat  wy  verstonden  dat  uwen  lieutenant  daertoe  nyet  gedisponeert  en 
was,  ende  dat  wy  presupponeerden  dat  de  bergers  daertoe  nyet  gequalificeert 
en  waeren  ende  dat  zy  daertoe  oick  nyet  en  souden  willen  oft  begeren  te  ver- 
staene;  waerop  dat  zy  voer  antwoirde  gaven  dat  ghy  soudt  moegen  incomen 
ais  *t  u  geliefde,  ende  dat  ghy  vertrocken  waert  van  u  selven,  maer  dat  ghy 
beboirdete  considereren  't  gène  dat  ghy  gezwooren  hadt,  ende  bewaeren  uwen 
eedt  ende  onderhouden  die  privilegien  ende  coustuymen  van  der  stadt;  waer- 
op dat  wy  seyden ,  dat  *t  zelve  wel  redelick  ende  billich  was,  ende  dat  wy 
meynden  dat  ghy  sulcx  doen  soudt,  daertoe  vuegende,  gemerct  zy  verstaeu 
ende  wel  te  vreden  waeren  dat  gy  quaempt,  dat  sy  u  souden  moegen  ontbie- 
den,  ende  dat  't  selve  een  groote  justifficatie  soude  wesen  voer  hen  om  te  thoo- 
oen  dat  zy  u  nyet  verjaecht  en  hadden  ;  daerop  dat  zy  seyden  dat  zy  noch 
souden  delibereren  ende  ons  daerop  antwoirde  geven;  ende  coemende  by 
ons  ghisteren  avont  laet,  seyden  ons,  zoe  veel  als  H  uwen  persoon  concerneert, 
dat  de  drie  leden  nyet  gesint  en  waeren  aen  u  te  scriven  ofte  te  doen  roepen, 
vuyt  dyen  dat  ghy  vertrocken  waert  zonder  hen  consent  ende  nyet  vuyter  stadt 
en  hielden,  ende  dat  ghy  soudt  moegen  coemen  als  ghy  woudt ,  ende  dat  zy  u 
nyet  yeijaecht  en  hadden,  ende  alsoe  verre  als  H  ons  gelieifde  dat  wy  souden 
moeghen  schryven  aen  u  ten  eynde  als  voere  ;  daerop  dat  wy  seyden  dat  vry 
'l  selve  wel  doen  souden ,  maer  dat  ghy  mogelyck  difficulteyt  oft  zwaricheyt 
soudt  maken  hier  te  comen,  ten  waere  dat  zy  u  eenige  garde  ende  volck  deden 
om  uwen  persoon  te  bewaeren  ende  u  voorscreve  officie  te  moegen  doen  ; 
daerop  dat  zy  seyden  dat  die  van  den  drie  leden  daertoe  nyet  verstaen  en  wil- 
den,  maer  waeren  wel  te  vreden  dat  zy  u  souden  assisteren  ende  bystaen  daer  '( 
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van  noode  wesen  soude;  daerop  dat  wy  wcder  antwoirden,  dat  die  voorscreve 
assistentie  mogelyck  te  laete  coemen  soude,  met  eenige  andcre  proposten , 
ende  dien  nyettcgenstaende  persisteerden  :  waerafT dat  wy  midtsdesen  u  wel 
hebben  willen  adverteren.  Hiermede,  heer  sohoutet,  zyt  den  Heere  bevolen.  Vuyt 
Bosscbe,  desen  iersten  dach  novembris,  xv^  lxvi.  Die  al  uwe  goetwillighe, 
u  goetvvyllyger, 

J.  Merode. 
Jan  Scheyfve. 

Smcriptlon  :  Eersaincn  ende  voirsienigcn  heer  Jacop  van  Brecht ,  riddcre , 
schoutct  van  den  Bossche. 

Copie  du  (empi,  eolIatiiDoée,  cotée  Q,  aux  Arehivei  du  royaume  de 
Belgique  :  Papiers  du  conseil  deg  troufUes,  t.  XIII. 


LXVI. 

Eiettre  de  réeoatéle  de  Bois-le-Dne  aux  eomnimaires 

de  Mérode  et  Seheyfve. 

r»  NOVEMBRE  1560. 

Edele,  welgeboerenen  ende  eerweerdige ,  voirsienigho  beeren,  hebbende 
ontfangen  Uwer  Edele  brieff,  ende  daervuyt  verstaen  hoe  dat  die  van  der 
derden  lede  seggen  dat  zy  my  nyet  en  hebben  verjaecht ,  waerinne  ick  my 
zeer  vervvondere,  want  die  bedwongen  wordt  te  vlieden  ende  zyn  lyff  sal- 
veren  moet,  verdunct  my,  onder  correctie  van  Uwer  Edele,  dat  genoech  is 
verjaecht,  gelyck  oock  alien  man  genoech  kennelycken  is,  my  voirts  dien 
aengaende  refererende  totlen  gheenen  die  daer  by  ende  aen  zyn  geweest.  Ende 
aengaende  dat  zy  my  weygeren  eenige  garde  te  doen  tôt  deffentie  van  mynen 
persoon  ende  exercitie  van  der  offltien,  verdunct  my  insgelycx  zeer  vreempt, 
naedemael  dat  gheen  officiers  van  eenige  steden,  *t  zy  groot  oft  cleyn,  zulcx 
by  eenige  geraeynten  en  wordt  geweygert,  my  dyen  aengaende  gedragende 
tôt  Uwer  Edele;  maer  indien  die  van  der  stadt  my  begeren  te  kennen  ende 
uyet  van  minder  qualitcyt  te  houdene  dan  andere  steden  haere  officiers  doen , 
nnde  my  een  garde  willen  accordcren  van  een  veertich  of  vyflich  mannen  len 
minstcn,  tôt  behooff'als  voor,  son  ben  ick  wel  te  vreden  my  te  laten  vinden 
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binnen  der  stadt ,  ende  myn  offltie  te  volvuerene  in  allés  zoo  dal  behoort ,  code 
voorts  aile  dienste  my  mogelyck  wesende  Zynder  Coiiinclycke  Ma*  ende  dci* 
stadt  le  doene  :  hierop  verwachtende  antwoirde  van  Uwer  Edele. 

Eedele,  welgeboerenen  ende  zeer  voirsienige  heeren,  my  hiermede  zeer 
gedienstelycken  aen  Uwer  Edele  gebiedende ,  ende  don  almoegenden  Heere 
bevelende.  Vuyt  Gestel,  boven  Oisterwyck,  den  v«"  novembris  a°  lxvi.  Die 
aile  Uwer  Edele  goetwillige  dienaer, 

Jacop  van  Brecht. 

Copie  do  (empi,  M(ée  R,  soi  Arehivei  du  rsyaume  de  Beif;ique  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles^  l.  XII t. 


LXVII. 

iMtmcitoBS  projetées  pmr  les  délégués  des  trois  membres  de  la 
ville  de  Dols~le-Dae  pour  les  elnqaante  hommes  et  leur  ehef. 

1  NOVEMBRE  156G. 

Instructie  gemaect  by  den  gedeputeerden  van  den  drie  leden,  nae  dewclckc 
d*officier  ende  de  vyRich  mannen  lot  zynder  assistentie  gevuecht,  hen  zuUen 
behoeren  te  reguleeren,  al  op  wel  behaigen  van  den  drie  leden. 

In  den  iersten,  dat  de  voorsoreve  wflich  mannen  zuUen  doen  den  eedt  in 
banden  van  den  officier  des  Co.  MaSende  der  justicien  getrouvvelyck  t'assis- 
leren,  le  dienen  ende  by  te  slaen. 

Ilem ,  dat  zy  insgelycx  schuldich  zullen  wesen  hueren  eedt  te  doen  den  drie 
leden  deser  stadt,  van  houw  ende  getrouw  te  wesen  heuren  medeborgeren 
ende  boupgerssen,  gheeslelyck  ende  weerlyck,  ende  allen  fortssen  ende  gevvall 
die  den  eenen  oft  den  anderen  soude  moegen  overcomen ,  met  allen  heurder 
noacbten  le  schutten,  te  keeren  ende  alTte  doene,  ende  willcns  ende  wetens 
oyet  le  doen  oft  t*attenteren  legens  den  previlegien  deser  stadt. 

Item,  zullen  die  voorsoreve  vyftich  mannen  elck  des  daechs  hebben  voir 
heare  soldy,  vyff  stuivers,  ende  dies  sullen  deselve  soldalen  metten  officier,  zy- 
nen  stadthoudere  ende  lutenant  schuldich  wesen ,  by  dage  ende  by  nachte  toi 
allen  tyden  gereet  te  wesen  met  hem  te  gaen  ende  de  wachte  te  versuecken , 
ende  voirts  generalicken  in  allen  anderen  saicken,  daer  men  hen  behocven  sal 
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lot  rusle,  vrede  ende  welvaren  van  deser  stadt ,  bereet  ende  goetwillich  lalen 
vinden. 

ltem,dies  zuUen  de  voorscreve  vyftich  mannen  hueren  dienst  versekert 
wesen  ten  minsten  drïe  maenden  continuelicken,  d*een  den  anderen  volgende. 

Item,  dat  de  voorscreve  officier,  oft  zyn  stadthouder  oft  lutenant,  schuldich 
sullen  wesen  allen  de  wachten,  soo  by  daghe  als  by  nachte,  te  versuecken  om 
te  besien  oft  die  oick  hebben  hen  behoirlicke  ordinantie  ende  getal ,  ende  indien 
des  nyet,  te  procederen  tegens  benlieden  totten  keuren,  breucken  ende  cor- 
rexien  daertoe  dienende,  ende  voirts  scberpelycke  te  doen  onderbouden  d^ordi- 
nantie  opte  wacbte  gemaect. 

Item,  dat  de  voorscreve  vyfticb  mannen  schuldich  ende  verbonden  zullen 
wesen  onder  malcanderen  beuschelycken  ende  peyselicken  ie  leven ,  sonder 
cenighe  vecbterie ,  kyvaige  ofle  oproeringe  onder  den  bergers  te  maicken ,  op 
den  peene  van  arbitralicken  gecorrigeert  te  worden  nae  gelegentheyt  der  saie- 
ken,  soe  wye  contrarie  dede. 

Item,  zullen  de  voorscreve  vyfticb  mannen  hen  schuldich  wesen  voirts  te 
reguleren  nae  allen  ordinantien  die  by  HaereHoocbeit  ende  den  drie  leden  deser 
stadt,  tôt  ruste  ende  welvaren  deser  stadt  ende  versekertheyt  van  den  inge- 
setenen  derselver  sullen  worden  gemaict. 

Dese  voorscreve  articulen  ende  poincten  zyn  geraempt  geweest  opten 
vii*^"  novembris,  donderdaechs,  a®  xv*  lxvi,  ten  versuecke  van  mynheere  den 
cancellier  ende  van  mynheere  van  Merodc ,  als  commissarissen  ons  heere  des 
conincx. 

Copie  dn  (enpi,  cotée  V,  am  Arehivei  ds  reyisme  de  Belgiqse  : 
Papiers  du  conêeU  det  troubles,  t.  Xlil. 


LXVIII. 

Instraetlons  projetées  par  les  ééUgaiu  des  trois  nombres  de  la 
ville  de  Dols-le-Dae  poar  les  quatre  eapltalnes,  qaarante-halt 
hommes  et  lear  ehef* 

0  NOVEMBRE  1566'. 

Instructie  gemaict  by  den  gedeputeerden  van  de  drie  ledcn,  nae  devvelcke 
d'officier  ende  de  vier  capiteynen  ende  acht  en  veertich  mannen,  die  poirteren 
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deser  stadt  suUen  moeten  wesen,  tôt  zynder  assistentie  gevuecht,  hen  sullen 
behoiren  te  reguleren,  op  welbehaige  van  de  drie  leden. 

In  den  iersten,  dat  de  voorscreve  acht  en  veertich  mannen  sullen  doen  den 
eedt  in  handen  van  den  officier  de  Co.  Ma\  ende  der  justicie  getrouv^elyck 
fassisteren,  te  dienen  ende  by  te  staen. 

Item,  dat  zy  insgelix  schuldich  sullen  wesen  heuren  eedt  te  doen  den  dric 
leden  deser  stadt  van  houw  ende  getrouw  te  wesen  heuren  medeborgeren  ende 
borgerssen,  geestelyck  ende  weerlyck,  ende  aile  fortseende  gewalt  die  den 
eenen  ofl  den  anderen  zouden  moegen  overcomen  met  aile  heurder  macbte  te 
schutten ,  te  keren  ende  aff  te  doene ,  ende  willens  ende  wetens  nyet  te  doen 
ofl  t'attenteren  tegens  den  priviligien  deser  stadt. 

Item ,  sullen  de  voorscreve  acht  ende  veerticb  mannen  elck  des  daechs  hebben 
voer  beur  soldy  vyfT  stuvers,  ende  dies  sullen  deselve  soldaten  metten  officier, 
zyn  stadthouder  ofl  lieutenant,  schuldich  wesen  by  daege  ende  by  nachte  tôt 
allen  tyden  gereet  te  wesen  met  hem  te  gaen,  ende  dat  zy  voirts  generalyck  in 
aile  andere  zaicken  daer  men  hen  behoeven  zall  tôt  ruste,  vrede  ende  welvaren 
van  deser  stadt ,  altyt  sullen  bereet  ende  goetwiliich  laten  vinden. 

Item,  dies  sullen  die  voorscreve  acht  ende  veertich  mannen  heuren  dienst 
verzekert  wesen  ten  minsten  drie  maenden  continuelyck ,  d'een  den  andere 
volgende. 

Item,  dat  een  van  den  voorscreve  vier  capiteynen,  geassisteert  met  twelff  der 
voorscreve  soldaten,  zal  schuldich  wesen  aile  nachten  hen  te  laeten  vynden  op 
ten  zadel  van  de  stadthuys  des  avonts  zoe  geringe  die  poirtclock  afflaeten  zall, 
ende  aldaer  te  blyven  tôt  des  morgens  dat  allen  de  sloetelen  van  den  stadi- 
poirten  vuyter  raidlcamer  gehaelt  zullen  zyn ,  behoudelyck  oyck  dat  de  voor- 
screve capiteyn ,  met  zyn  voirscreve  soldaten ,  schuldich  zall  wesen  tweemael 
aile  nachten  te  versuecken  de  wachten ,  om  te  besien  oft  die  oyck  hebben  hen 
behoirlycke  ordinantie  ende  getall,  ende  indien  des  nyet,  te  doen  procederen 
tegen  henlieden  totten  keuren,  breucken  ende  correctien  daertoe  staende, 
ende  voirts  scherpelyck  te  doen  onderhouden  d'ordinantie  opte  wachte 
gemaici,  ende  dies  sal  de  voorscreve  capiteyn  metten  voorscreve  twelff  solda- 
ten des  daechs  daernae  niet  gehouden  wesen  den  officier  oft  zyn  lieutenant 
te  volgen,  te  waere  in  noodtzaicken. 

Item ,  dat  de  voorscreve  xLvm  mannen  schuldich  ende  verbonden  sullen 
wesen  onder  malcanderen  heuschelyck  ende  peyselycke  te  leven  sonder 
eenige  vechterye,  kyvaigie  ofte  oproeringe  onder  de  borgeren  te  maecken  op 
de  peene  van  gecasseertendegepriveertte  wordden  van  heur  soldye,  ende  daer- 
enboven  arbitralicken  gecorrigeert  te  wordden  nae  gelegentheyt  der  zaicke , 
ander  ten  exemple. 
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Item ,  sullen  de  voorscreve  xlviii  mannen  hen  schuldich  wesen  voirts  le 
reguleren  naer  aile  ordinantien  die  by  Haere  Uooeheyt  ende  den  drie  leden 
deser  stadt,  tôt  ruste  ende  welvaere  deser  sladt  ende  versekertheyt  van  de 
ingesetenen  derselver,  sullen  wordden  gemaict. 

Dese  voorscreve  arliculen  ende  poincten  zyn  gemaect  ende  geraempt  geweesl 
opten  i\*"  novembris,  sabali,  a°  w  lxvi,  ten  versuecke  van  mynebeeren  de 
rancellier  ende  mynbeere  van  Merode  als  commissarissen  ons  heeren  des 
eoninex. 

Copie  dn  (empi,  ttiie  \,  aux  Arefaifri  do  rtytaBe  de  Belgii|Be: 
Papiers  du  conseil  des  troubles ^L  XI 11. 


LXIX. 

Aete  de  refus  des  qaatre  eapitaines,  qaarante-hait  hommes 

et  de  lear  eheC. 

11  NOVEMBRE  1500. 

Gesien  by  die  vier  capiteynen  deser  stadt  die  instructie  by  den  drie  leden 
gedeputecrden  gemaect,  nae  diewelcke  d*officier  ende  die  vier  capiteynen  ende 
acht  ende  veertich  mannen ,  die  poirteren  deser  stadt  souden  moelen  wesen , 
tôt  bunder  assistentie  gevuecht,  hen  souden  behooren  te  reguleren  .op  wel 
behaegen  van  den  drie  leden;  soo  seggen  die  capiteynen  daerop  't  *sgeens  nae 
volght  : 

in  den  iersten,  dat  die  voorscreve  acht  ende  veertich  mannen  souden  doen 
cedt  in  handen  van  den  ofDcier  die  Coninclycke  Ma'  ende  der  justicien  getrou- 
welycken  te  assisteren,  te  dienen  ende  by  te  staene;  seggen  die  capiteynen 
daerop  dat  zy  den  officier  geenen  eedt  inné  dier  vuegen  en  willen  doen, 
gemerct  datter  vuyt  gescbaepen  soude  weesen  groot  oproer  ende  twiste  te 
coemene  onder  de  capiteynen,  de  acht  ende  veertich  mannen  ende  den  gcmey- 
nen  ledighe  borgeren,  gheen  werck  oft  zeer  luttel  hebbende,  ende  nyet  in 
dienst  te  coemene,  als  te  wetene  dat  de  capiteynen  ende  de  acht  ende  veertich 
mannen  gescholden  souden  wordden  voer  goeskens  ende  dieffleyders ,  gelyck 
alreede  geschiet  is  op  twee  plaetsen ,  daer  eenige  zyn  gestaen  die  aengeteec- 
kent  waeren ,  ende  dat  diegheene  die  nyet  aengeteeckent  en  waeren  vraech- 
den  dengheenen  die  aengeteeckent  waeren  off  zy  wisten  wye  zy  dienden ,  ot' 
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wat  zy  doen  souden ,  ende  dat  diegheene  die  aengeteeckent  waeren  antwoir- 
den,  neen;  ende  dat  hen  doen  wederomme  geseghl  wordden  datsse  dieffley- 
ders  ende  goeskens  souden  wordden ,  want  sy  souden  den  schouleth  eedt  doen 
van  getrouwicheyl  ende  bystant  te  doene.  D'welck  die  aengeteeckende  hoo- 
rende  ees  *t  gebeurt  datsse  malcanderen  met  opsteeckers  toevloegen  ende 
omme  suicke  consequentie  den  eedt  don  schouteth  te  doene,  refuserende. 

Dese  voorscreve  antwoorde  is  by  den  voorscreven  vier  capiteynen  ofte  hoefl- 
luyden  den  drie  leden  deser  stadt,  metten  commissarissen  ons  heeren  des 
conincx  overgegeven,  opten  xi*"  novembris,  's  maendachs,wesende  SVMartens- 
dach,  a*  xv«  lxvi. 

Copie  du  (rmpt,  tolét  AA,  anx  Arehivei  do  royaane  de  Belgique  : 
Papiei'8  du  conseil  des  troubles^  t.  XIII. 


LXX. 


Réglemeat  proposé  par  les  quatre  eapitalnes  et  les  quarante-huit 

homnes. 

IS  NOVEMBRE  1566. 

Ârticulen  geraemt  by  den  vier  capiteynen  Jannen  Thomasz  metten  zynen , 
op  H  welbehaegen  van  den  drie  leden  deser  stadt,  diewelcke  dieselve  vier 
capiteynen  ende  met  hen  die  acbt  ende  veertich  mannen,  henluyden  tôt  hunder 
assistentie  by  denselven  drie  leden  toegevuecht,  sullen  sweren  te  achtervol- 
gen  ende  métier  daet  volbrengen,  tôt  ruste'en  vrede  metten  welvaeren  van 
dese  stadt,  in  der  vnegen  soe  ende  als  die  volgen  : 

I.  Item,  die  vier  capiteynen  vercleeren  goetwillich  ende  bereet  te  wesenc 
dat  zy  ende  die  acbt  en  veertich  mannen  sullen  doen  bennen  eedt  den  Co. 
Ma*  metten  drye  leden  deser  stadt,  van  houw  ende  getrouw  te  wesene,  by 
nachte  ende  dach  heure  medebourgeren  ende  bourgerssen,  geestolyck  ende 
weereltlyk,  soe  wel  van  der  nyeuwer  als  van  der  ouder  religie,  ende  aile 
fortse  en  gewalt  die  den  eene  ofl  den  andere  soude  moegen  overcomen ,  met 
aider  heurder  machte,  goet  ende  bloet  te  schutten,  te  keeren  en  aff  te  doene, 
ende  tegens  die  privilegien  ende  andere  oude  costuymen  ende  hercomen  van 
dese  stadt  nyet  te  attempteren  oft  te  doéne,  ende  welcken  eedt  die  président 
van  dese  stadt,  inné  de  naeme  van  de  Conincklyke  Ma*,  metten  drie  leden  der- 
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selver  stadt ,  den  vier  capiteynen  ende  acht  ende  veertich  mannen ,  in  de  pre- 
sentie  ende  vergaederinge  derselver  drie  leden ,  etaven  ende  afnemen  zail. 

II.  Item ,  die  vier  capiteynen  ende  acht  ende  veertich  mannen  sulleu  syn 
bereit  te  sweren  dat  sy  suUen  helpen  vutrichten  tôt  ruste,  vrede  ende  wel- 
vaeren  van  dese  stadt ,  aile  's  geens  dat  by  accoordt  van  de  drie  leden  deser 
stadt  hem  geordineert  ende  bevoien  wordt. 

III.  Item,  ende  die  voorscreve  acht  en  veertich  mannen  sullen  des  elcx 
'sdaegs  hebben  voer  heur  soldy  vyif  stuivers,  en  sullen  van  dienst  versée- 
kert  wesen  ten  minsten  drie  maenden,  d'een  d'ander  volgende,  des  soe 
sullen  de  acht  ende  veertich  mannen  altyt  bereit  wesen ,  ten  allen  tyden  den 
vier  capiteynen  te  assisteeren  ende  by  te  staene  als  zy  des  versocht  sullen 
wesen. 

IV.  Item,  oft  gebeurde  dat  de  acht  en  veertich  mannen  maer  by  eenen  van 
den  capiteynen  opgeboden  worden ,  soe  sullen  sy  dat  opgebieden  van  suicker 
machte  ende  werden  houden  al  off  sy  by  den  vier  capiteynen  't  samen  opgebo- 
den waren ,  ende  dan  dyen  capiteyn  assisteren  tôt  *s  geens  hy  henluyden 
behoeven  zall. 

V.  Item,  dat  een  van  de  vier  capiteynen,  geassisteert  met  twelffgelycke 
soldaten,  sal  schuldich  wesen  aile  nachten  hen  te  laten  vynden  opten  sadcl 
van  der  stadthuys,  des  avonts  soe  gerin^  de  poirtclock  afflaten  zall,  ende 
aldaer  te  blyven  tôt  des  's  morgens  dat  aile  die  sleutelen  van  der  stadt  poorten 
vuyt  der  raedtcameren  gehaelt  sullen  syn,  behoudelyck  oyck  dat  die  voor- 
screve capiteyn ,  met  zynen  voorscreven  soldaten ,  schuldich  zall  wesen  twee- 
mael  aile  nachten  te  versuecken  die  wachten ,  om  te  besien  oft  die  oyck  hebben 
hen  behoirlycke  ordinantie  ende  getall,  ende  innedyen  des  nyet,  te  doen  proce- 
deren  tegens henluyden  totte  keuren, breucken  ende  correctie  daertoe  staende, 
ende  voirts  scherpelyck  te  doen  onderhouden  d'ordinantie  opte  wachte  gemaict, 
ende  dies  zall  die  voorscreve  capiteyn,  metten  voorscreven  twelff  soldaten,  des" 
dachs  oft  'snachts  daernae  nyet  dorven  op  zyn  hoede  wesen,  ten  waere  dat 
noot  waer  ende  hen  geordineert  wordde  als  boven. 

VI.  Item,  ende  die  voorscreve  capiteyn  versuecken  des  oyck  hiermede  dat 
die  voorscreve  acht  en  veertich  mannen  zall  gestelt  wordden  eenen  pro- 
voost ,  die  welck  zail  aentasten  den  ghenen  van  den  soldaten  die  hem  rebel 
maecken  zall,  ende  die  nyet  heusselyck  oft  peyselyck  en  leefden,  oft  hem 
nyet  en  hielde  sonder  eenige  vechlerye ,  kyvaigie  oft  oproeringe  onder  den 
bourgeren  te  maecken,  ende  dien  nae  gelegentheyt  zyns  verdients  ende  erken- 
tenisse  des  rechts  aen  zynen  lyve  te  strafTen,  anderen  ter  exemple. 

vn.  Item,  oft  oyck  den  capiteynen  geliefden  eenige  van  de  acht  en  veertich 
mannen,  doer  misbruyck  ende  ongehoorsaemheyt  oirlofTte  gevene,  datse  dat 


—  99  — 

suUen  moegen  doen  onbecroont,  ende  inné  die  plaetsche  van  dyen  misbruyc- 
ker  ende  ongehoorsamen  eçnen  anderen  aenneemen.     . 

VIII.  Item,  dat  die  voorscreve  vier  capiteynen  ende  acht  en  veertich  mannen 
schuldich  ende  verbonden  sullen  wesen  hen  goetwillich  ende  bereet  te  laeten 
vynden  toi  assistentie,  hulpe  ende  bystandt  van  de  justicien,  soe  wanneer 
deselve  eenicbsins  belet  soude  moegen  wordden,  omme  aisulcke  beletters  van 
de  jasticien  te  resisteeren  ende  weder  te  staene. 

IX.  Item,  datoyck  dieselve  vier  capiteynen  ende  acht  en  veertich  mannen 
hen  van  gelycken  suUen  bereet  ende  goetwillich  laeten  vynden,  soe  wanneer 
zy  van  der  justicie  versocht  sullen  wesen ,  omme  eenige  misdadigen  binnen 
dese  stadt  ter  executie  te  brengen,  omme  aile  commotie  ende  oproer  die  daer 
soude  moegen  gescieden  te  verhueden. 

X.  Item,  dat  die  voorscreve  acht  ende  veertich  mannen  sullen  moeten  wesen 
ingesetene  bourgeren  ende  poerteren  deser  stadt,  gequaliliceert ,  nui  ende 
bequaem  synde  totte  dienste  daertoe  zy  aengenomen  sullen  wordden. 

Ctpie  do  tempi ,  au  Arehivei  do  royaome  de  Bel^qoe  :  Papier» 
du  conseil  des  troubles,  t.  XIV,  P  283. 


LXXI. 

Règlemeat  Jaré  par  les  quatre  capitaines ,  les  qaarante-iralt 

hommes  et  leur  chef* 

IS  NOVEMBRE  1566. 

Instructie  gemaect  by  den  gedeputeerdeu  van  den  drie  leeden,  nae  de  welcke 
d'ofQcier,  de  vier  capiteynen  ende  acht  ende  veertich  mannen,  die  poorteren 
deser  stadt  sullen  moeten  wesen,  tôt  zynder  assistentie  gevaecht,  hen  zuUen 
behoiren  te  reguleren ,  al  op  wel  behaigen  van  den  drie  leeden. 

In  den  iersten,  dat  de  voirscreven  acht  ende  veertich  mannen  sullen  doen 
den  eedt  de  Co.  Ma'  ende  der  justicien  getrouwelyck  t'assisteren ,  te  dienen 
ende  by  te  staen. 

Item ,  dat  sy  insgelycx  schuldich  sullen  wesen  heuren  eedt  te  doen  den  drie 
leden  deser  stadt  van  houw  ende  getrouwe  te  wesen ,  heuren  medeborgeren 

I.  7, 
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ende  borgcrssen,  geesielycken  ende  weerlycken,  eude  aile  fortsc  eude  gewalt 
die  den  eenen  ofl  den  aûderen  zoude  moigen  overcomen ,  met  allen  heurder 
machlen  te  schutten ,  te  keeren  ende  aff  te  doene ,  ende  willens  ende  weetens 
nyet  te  doen  oft  t*attenteren  tegens  den  privilegien  deser  stadt. 

Item,  sullen  de  voirscreven  acht  ende  veertich  mannen  eick  des  daeghs 
bebben  voer  heur  soldy  vyffstuvers,  ende  dies  sullen  deselve  soldaten  schul- 
dich  weesen ,  by  daege  ende  by  nachte,  tôt  allen  tyden  gereet  te  weesen,  ende 
dat  zy  voirts  generalycken  in  allen  anderen  saecken  daer  men  hen  behoeven 
sal  tôt  ruste  ende  vreede  ende  welvaren  van  deser  stadt,  altyt  sullen  bereet 
ende  goetwillich  laten  vinden. 

Item ,  dies  sullen  de  voirscreven  acht  ende  veertich  mannen  heuren  dienst 
verzeekert  wesen  ten  minsten  drie  maenden  continuelycken ,  d'een  den  ande- 
ren volgende. 

Item,  dat  een  van  den  voirscreven  vier  capiteynen,  geassisteert  met  twelfl* 
der  voirscreven  soldaten,  sai  schuldich  wesen  allen  nachten  hem  te  laten  vynden 
oplen  sadel  van  der  stadthuys,  des  avonts  soe  geringe  die  poortclock  afiflaten 
sal,  ende  aldair  te  blyven  tôt  des  smorgens  dat  allen  die  sluetelen  van  der  stadt, 
poorten  vuyter  raedtcameren  gehaelt  sullen  syn  ;  behoudelycken  oyck  dat  de 
voirscreven  cappiteyn ,  met  zynen  voirscreven  twelff  soldaten ,  schuldich  sal 
wesen  twee  mael  allen  nachten  te  versuocken  de  wachten ,  om  te  besien  ofl 
die  oyck  bebben  hen  behoirlycke  ordinautie  ende  getal ,  ende  indyen  des  nyet, 
te  doen  procederen  tegen  henlieden  totten  keuren ,  breucken  ende  correctie 
daertoe  dienende,  ende  voirts  scerpelycken  te  doen  onderhouden  d'ordinantie 
opte  wachte  gemaect;  ende  dies  sal  de  voirscreven  capiteyn,  metten  voirscre- 
ven twelff  soldaten ,  des  daechs  daernae  nyet  gehouden  \vesen  den  officier  oft  . 
zynen  lieutenant  te  volgen,  ten  waere  in  nootsaecken. 

Item ,  dat  de  voirscreven  acht  ende  veertich  mannen  schuldich  ende  ver- 
bonden  sullen  wesen  onder  malcanderen  heuschelyckcn  ende  peysselycken  te 
leven ,  sonder  ennige  vechter^-e ,  kivaygie  ofte  oproeringe  onder  den  borgeren 
te  maecken ,  op  de  peene  van  gecasseert  ende  gepriveert  te  wordene  van  heur 
soldye,  ende  daerenboven  arbitralycken  gecorrigeert  te  wordene  nae  gelé- 
gentheyt  der  saecken ,  anderen  ten  exemple. 

Item ,  sullen  de  voirscreven  acht  ende  veertich  mannen  hen  schuldich  wesen 
voirts  te  regulerene  nae  allen  ordinantien  die  by  Haere  Hoocheyt  ende  den  drie 
leeden  deser  stadt,  tôt  ruste  ende  w^elvaeren  deser  stadt  ende  vei'zekertheyt 
van  den  innegeselenen  derselver,  sullen  wordden  gemaeckt. 

Item ,  dat  de  voirscreven  vier  capiteynen  ende  acht  ende  veertich  mannen 
schuldich  ende  verbonden  sullen  wesen  hen  goetwillich  ende  bereet  te  laten 
vinden  toi  assislentie,  hulp  ende  bystanl  van  der  justicicn  soo  wanneer  deselve 
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ennichssins  belet  soude  moigen  worden,  omme  alsulcke  belettcrs  van  der  jus- 
ticie  te  resisteren  ende  weder  te  staene. 

Item ,  dat  oyck  deselve  vier  capiteyncn  ende  acht  ende  veertich  maunen  hen 
van  gelycken  sullen  bereet  ende  goetwillich  laten  vynden,  soo  wanneer  sy  van 
der  justicie  versocht  sullen  wesen,  omme  ennige  misdadigen  binnen  deser  stadt 
ter  executie  te  brengen,  omme  aile  commotie  ende  oproer  die  daer  soude 
moigen  gescbieden  te  verhueden. 

Item ,  dat  de  voirscreven  acht  ende  veertich  mannen  sullen  moeten  wesen 
innewoenende  geboeren  ofle  gecoste  poirteren  deser  stadt ,  inné  egheenen  van 
den  vier  schutteryen  deser  stadt,  wesende  gequalificeert ,  nut  ende  bequaem 
synde  tôt  den  dienste  daertoe  sy  aengenomen  wordene. 

Aile  welcke  poincten  ende  articulen  die  voorscreven  vier  capiteynen ,  Joa- 
chim  Vinckelroye,  provoest,  ende  met  hen  de  acht  ende  veertich  mannen ,  ter 
manisse  van  den  président  deser  stadt,  inné  presentien  van  den  drie  leeden  der 
voorscreve  stadt,  naedyen  allen  deselve  articulen  hen  tôt  twee  oft  drie  reysen 
waeren  voergehouden ,  gelesen  ende  geinlerpreteert ,  ende  besundere  by  den- 
selven  président  tôt  twee  oft  drie  reysen  toe  verclaert,  dat  sulcx  waere  ende  sy 
den  voorscreven  eedt  hem  doen  souden  tôt  beboeff  van  Zynder  Ma*  ende  deser 
voirscreve  stadt  van  'sHertogenbossche,  hebben  met  opgerechte  vingeren  aen 
Godt  ende  den  heyligen  beswoeren  ende  geloefl  te  efTectueren  ende  mitten 
wercke  nae  te  gaen.  Actum  den  xv«»  novembris  anno  xv«  lxvi. 

C«pi6  do  (empi,  citée  XX,  ani  Arebins  du  royaume  de  Bel{:ii|i2f  : 
Papiers  du  eon$eit  des  troubles^  t.  XHI. 
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LXXII. 

Eiiste  des  quarante -huit  hoBunes  eugagis  paur  la  garée  4e 

réeoutéte  de  BobHle*Dne* 

DO  15  NOVEMBRE  1566  AU  13  FÉTRIER  SUIVANT. 

Soldaten  dair  hootman  a/f  is  Jan  Maessen ,  aengenomen  den  xiT"  iwvember 

anno  lxvi. 

M^  Joost  Stermeester.  Den  jongen  Palm. 

Dierick  Joosten ,  timmerman.  Gossen  Glamp. 

Gerit  van  Cleve.  Adriaen,  die  pyper,  den  alden. 

Joost  Ghysberts.  Pauwels  Absoloons. 

Lambertss.  Slot  van  den  Graeff. 

Wilbert  Thonis.  Bloem. 

Soldaten  dmr  hootman  affis  Peeier  die  Gruyter. 

Willem  Hermans  Buyser.  Jan  Arnts  Jongbloel. 

Willem,  die  metser.  Jan  Ariaenss. 

Meester  Evert.  Korstiaen  Henricx. 

Oth  Diericx,  van  den  Bosph.  Vroech  Verdorven,  van  den  Bosch. 

Jan  Masen.  Willem ,  die  snyder. 

Thys  Janssz,  snidere.  Bloem  van  Erp. 

Soldaten  dair  hootman  aff  is  Willem  Cloot. 

Nicolaes  van  Dorsten.  Laureyns,  die raedemaecker,  is  mîdde- 

Henrîck  Janss.  lertyt  gestorven  ;  in  wiens  stadt  ge- 

Leest,  van  den  Bosch.  comen  is  Jacop,  die  sadelmaecker. 

Jan  Anthoniss.  Lambert  Goriss. 

Laureyns  Wouterss.  Marcelis  Henricxss. 

Nicolaes  Jordens.  Jan  Geeritsz. 

Andries  Lenarts.  Dierick  Rommen. 
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Soldaten  dair  hootman  affis  Uenrick  van  MidMaer, 

Ariaen  Cloot.  Dierick,  deo  Broenswycker;  in  wiens 

Jan  Reynen.  stede  gecomen  is  Jan  Hoet  Gieliss. 

Willem  Haerwessers.  Hanrick van Vucht, overmidtshy eenen 

Cornelis  Geldens.  nederslach  buylen  deser  sladt  ge- 

Willem  Gerilz.  perpetreert  heeft,  ende  daerom  ge- 

Pieter  Arntss.  vluecht  is  ;  is  in  syn  stede  gecomen 

Jongen  Buyser.  Marten  Diericx. 

Jacop  Silverschoon.  Ghysbert  Cortleven,  van  den  Bossch. 
Hanrick  van  Os. 

Dese  voorscreve  hoopluyden  met  haer  voorscreve  soldaten,  hebben  gedienl 
van  den  xv*"  november  voorscreve  totten  xiii»"  february  dair  naestvolgende , 
beyde  incluys,  anno  xv«  lxvi. 

C«pia  di  tespi ,  asi  Arebivei  ds  riyaine  de  Belgiqie  :  Papier» 
du  conseil  de»  troublée. 


LXXIII. 
Eieltre  du  eomte  de  Hegea  à  Marguerite  de  Panne. 

inMÈGUE,  19  NOVEMBRE  1560. 

Madame,  Je  supplie  très-humblemant  à  Vostre  Altèse  me  pardonner  de  ce 
que  ne  lui  ay  riens  escript  sur  ceste  empryse  d'Andrelecht,  car  ma  maladie  ne 
me  Tasi  permys  jusques  à  ceste  heure,  qu'elle  m'ast  délessé  de  5  ou  6  heures  ; 
Vostre  Altèse  s'asseure  s'yl  n*y  ast  de  la  trahyson  et  qu'il  n'en  soient  poinct 
adverty  de  là  qu'il  l'exécutrast;  je  n'en  ay  jamays  ouwy  parler  que  quant  Vostre 
Altèse  l'ast  envolé  vers  rooy  ;  je  congnoys  fort  bien  cellui  avecque  qui  yl  traicte  : 
yl  est  homme  fort  mectable.  Vostre  Altèse  ne  lesse  d'envoîer  les  gens  où  yl  vous 
dyrast,  et  j'oseroys  quasy  bien  asseurer  Vostre  Altèse  que  à  la  première  gelée 
je  les  feray  meclre  dedans;  sy  Vostre  Altèse  le  trouve  bon  j'achevray  de  le  traic- 
ter;  néomoyns,  à  très-humble  correxion  de  Vostre  Altèse,  yl  me  samble  qu'il 
vauldroit  mieulx  auctendre  le  succès  de  cechy  ;  mays  ancores  qu'il  fayllyst,  je 
seroy  d'oppinion  que  on  l'exécutast  3  ou  4  jours  après  l'autre,  par  où  yl  seroit 
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besoing  que  les  gens  demoryssent  là  où  j*ay  dict  à  Andrelecht  ;  je  le  remects 
néomoyns  à  la  très-prudente  discrétion  de  Vostre  Altèse,  et  qu'elle  m'en  com- 
munice  son  bon  playsyr.  Pour  ce  que  Vostre  Altèse  porroit  panser  que  Andre- 
lecht sceut  à  parler  de  ceste  aultre  empryse,  Vostre  Altèse  sçache  qu'il  n'en 
sçait  riens ,  et  lui  supplie  bien  humblemant  ne  lui  en  dyre  mot ,  et  ne  le  pran- 
dre  de  movayse  part  que  je  lui  escrips  cela,  et  me  voloir  adverty  sy  elle  ast 
rechust  cestes  escripte  de  ma  mayn ,  pour  le  dangier  qu'il  ly  porroit  avoir  sy 
elle  étoit  intercepté. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Niumeghem,  ce  19®  de  novamber 
anno  1566.  De  Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
Suscription  :  A  Madame. 

Original ,  au  Arehivei  do  rvyanme  de  Belgiqse  :  Correspondance 
de  Guddre  et  Zutphen^  vol.  de  1566,  ^  4*29. 


LXXIV. 
L<ettre  de  convocation  des  états  de  Brabant  à  Braxelles. 

BRUXELLES,  SO  NOVEMBRE  1.^06. 

By  den  coninck.  Lieve  ende  beminde ,  alsoe  de  gedeputeerde  van  de  drie 
staten  van  onsen  lande  ende  hertoichdomme  van  Brabandt  versocht  hebben  te 
willen  doen  vergaderen  deselve  staten  in  onser  stadt  van  Bruessele,  in  goeden 
ende  notablen  getale ,  om  gesamenderhant  te  roogen  ramen  en  adv\'seren  op 
te  middele  van  der  pacificatie  ende  cessatie  van  den  troublen  ende  ongeregelt- 
heyden  jegenwoerdich ,  ende  te  verhuedene  d'inconvenienten  apparent  synde, 
soe  ordineren  wy  u  ende  bevelen,  dat  ghy  uw^en  gedeputeerden  in  goeden  ende 
notabelen  getale  seyndt  in  onser  voirscreve  stadt  van  Bruessele ,  precyselyck 
den  naestlesten  dach  van  deser  maent,  om  t'aenhoeren  onde  te  verstaene 
't  gène  d'welck  alsdan  den  voerscreve  staten  geproponeert  sal  worden,  ter 
presentie  van  onser  seer  lieve  ende  beminde  sustere  de  hertoginne  van  Parme 
ende  Plaisance ,  voer  ons  régente  ende  gouvernante  van  onse  lande  van  her- 
wertsovere,  U  L.  wel  expresselick  ende  scerperlyck  bevelende,  tôt  gène  des 
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voirscreve  is ,  te  nemcuc  em\e  le  deputerene  alsulckc  persooDen  die  ghy  suit 
wetCR  seleux  ende  geaflectioneert  te  vvesene  totten  dienste  Goidts  ende  van 
den  onsen ,  ende  lot  der  welvaert  ende  gerusticheyt  van  der  gemeynten,  ende 
des  nyet  want  onse  geliefste  sulck  is.  Lieve  ende  beminde,  syt  Godt  Onsen  Heere 
bevolen.  Geschreven  in  onser  voirscreve  stadt  van  Bruessele,  den  xx*°  dach 
der  maent  van  novembri  1566. 

J.  DE  Facuwez. 

SnsaipHott  :  Onsen  îieven  ende  beminden  den  scepenen ,  raedt  onser  stadt 
van  's  Hertogenbossche. 

G«pie  da  (enpi,  inx  Arehivei  etmniMieide  B«is-le-DQc,  dini 
le  regiilre  I.  u»  37,  f"  190. 


LXXV. 
Eiettre  da  comte  de  Megen  à  Margnertle  de  Parme. 

NIMÈGGE,  95  NOVEMBRE  1506. 

Madame,  sy  Vostre  Altèse  est  ancores  d'oppinion  de  faire  exécuter  l'eui- 
prynsc  d'Andrelecbt,  sy  playct  à  Vostre  Altèse  Tenvoier  vers  inoy  quant  les 
gens  seront  logées  là  où  je  lui  ay  dict  que  Vostre  Altèse  les  loge,  je  lui  donne- 
ray  ung  moyen  qui  me  sanible  infayllible,  et  lui  donneray  ung  gentylhome 
soldast  qui  ne  sçait  riens  de  cest  aultre  faict,  lequel,  à  ce  que  me  samble,  que  de 
nuict  avecque  ungne  camysade  (i)  yl  roectrat  tant  de  gens  dedans  qpe  Vostre 
Altèse  yl  voldroit  avoir.  Sy  Vostre  Altèse  est  de  ceste  oppinion ,  yl  piairast  à 
Vostre  Altèse  me  mander  quant  Andrelecht  porroit  estre  ycy,  car  Tautre  serast 
ycy  devers  moy  demayn ,  et  je  le  retiendray  jusques  mercredy  o  dyener  o 
moyns  ;  s'yl  ne  venoit  sytost  je  le  porroy  retenyr  davantaige.  Andrelecht  por- 
roit omvyr  son  dessaing  sans  riens  dyre  du  sien ,  et  s*yl  le  trouve  millieur  yl 
le  porroit  exécuter,  et  je  n'en  fay  poinct  de  doubte  que  Vostre  Altèse  et  lui  ne 
le  trouveriées  millieur.  Sy  la  chose  se  mect  en  exécution ,  je  lui  ay  promys 

(I)  Camisade  :  attaque  qu'on  faisait  par  surprise  à  la  pointe  du  jour  ou  pendant  la  nuit. 
fnoQUCFORT,  Gloêêait'c  de  In  langue  romane.) 
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que  Vostre  Âltèse  le  recompanserast.  Sur  espoir  que  Vostre  Altèse  le  ferast , 
Madame,  je  prie  le  Créaleur ,  etc.  De  Niumeghem,  ce  23*'  de  novembre  a""  1566. 
De  Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
Suscriptian  :  A  Madame. 

Orifriual ,  ani  Arebivei  do  rtyiume  de  Belj^iqne  :  Correspondance 
de  Gneidre  et  Zalphen,  vol.  de  1566,  f»  430. 


LXXVI. 
Liettre  de  Marguerite  de  Parme  au  eomle  de  Megeii. 

BRUXELLES,  3G  NOVEMBRE  15C0. 

Mon  cousin,  hier  vous  escripvis-je  que  jusques  à  vostre  meilleure  santé  ne 
convenoit  rien  faire  de  Tentreprinse  que  sçavez ,  mesmes  que  par  la  voye  que 
Anderlecht  a  proposé  ne  sambloit  bonnement  faisable;  depuys  ay-je  reçeu 
vostre  lettre  de  vostre  main  du  xxiii*  de  ce  présent  mois ,  par  laquelle  dictes 
avoir  quelque  aultre  moyen  que  vous  samble  infallible,  pour  lequel  déchirer 
audict  Anderlecht  vous  désirez  que  le  vous  renvoyé,  comme  je  fay,  afin  que, 
ayant  ouy  et  entendu  ledict  moyen ,  il  reviengne  me  le  déclairer  ;  et  cependant 
pour  quelques  causes  importantes  ne  convient  rien  encommencer  de  ladicte 
entreprinse.  J'ay  aussy  reccu  la  vostre,  escripte  de  main  de  secrétaire,  dudict 
xxiii*,  sur  laquelle,  après  que  aura  esté  délibéré  en  conseil ,  vous  feray  sçavoir 
ce  que  y  aura  samblé,  ne  servant  ceste  que  pour  le  renvoy  dudict  Anderlecht, 
afin  qu'il  puist  encores  trouver  devers  vous  le  gentilhomme  mentionné  en 
vostredicte  ietti^e  de  vostre  main.  Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xxvi**  jour  de 
novembre  i566. 

Stmriptiott  :  Au  comte  de  Meghem. 

Niaote,  aox  Arehivei  da  rtyanme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gtieldre  et  Zutphen,  vol.  de  IS66,  n>  436. 
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LXXVII. 

WowImUIoii  des  d^pnl^s  de  la  ville  de  Bols-le-Une  à  FaMemblM 

des  étals  de  BralMint. 

ROIS-LE-DUC,   38  NOVEMBRE   1566. 

Wy  schepeuen,  geswoeren,  raetsluyden  ende  dekenen  van  den  ambachten, 
representerende  de  dric  leden  der  stadt  van  's  Hertogenbossche,  doen  te  we- 
tene,  dat  wy  in  onse  vergaderinge  gehoert  hebbende  zeeckere  besloetene  brie- 
ven  ons  aldergenadichste  hère  des  conincx,  in  date  den  twintichsten  dach 
deser  maent  novembris ,  gedirigeert  aen  schepene  ende  raedt  der  voirscre- 
ven  stadt ,  toi  dien  oyck  seeckere  besloetene  brieven  by  Henricken  van  Eyn- 
bouts,  geswoeren,  ende  m*^'**  Roeloffven  Loekemans,  pensionaris,  als  gedepu- 
ieerde  derselver  stadt ,  van  date  den  drie  ende  twintichtsten  der  voirscreve 
maent  novembris ,  oyck  gescreven  aen  de  voirscreve  scepenen  ende  raedt , 
ruerende  onder  d*andere  dat  die  drie  staten  van  den  lande  van  Brabandt 
binnen  der  stadt  van  Bruessele  in  goedon  ende  notabclen  getale  soude  verga- 
deren ,  omme  gesamenderhant  te  mogen  ramen  ende  adviseren  opte  middele 
van  der  pacificatie  ende  cessatie  van  den  troublen  ende  ongeregeltbeyden 
jegenwoerdich ,  ende  te  verhuedene  d'inconvenienten  apparent  synde,  ende 
dat  precyselick  tegens  den  naeslesten  dach  der  voirscreve  maent  novembris, 
allet  bredere  blyckende  by  de  voirscreve  brieven  aen  ons  als  voer  gedirigeerl 
ende  gescreven,  hebben  alsoe  inné  notabelen  getalle  versaempt  wesende 
achtervolgende  de  voirscreven  brieven,  bevelen  cndo  begeerten  respective 
daerinne  geruert ,  gedeputeerl  ende  gecommiteert ,  m^^°  Goyarden  Lombarts 
van  Ënckevoert,  scepen,  den  voernoemden  Henricken  van  Eynhouts,  geswoe- 
ren, Jannen  van  Liebergen,  raetsman,  ende  m'®"  Roeloffven  Loekeman, 
pensionaris  der  voirscreve  stadt,  omme  metten  gedeputeerden  van  den 
anderen  steden  volgende  deselve  brieven  te  handelen  ende  besoingneren,  ter 
eercn  ende  proufly t  ons  heeren  des  conincx ,  ende  tôt  welvaren  van  den  lande 
van  Brabandt,  ende  deser  Synder  Gon.  Ma^  stadt  voirscreven,  behoudelyck 
nochtans,  dat  de  voirscreve  commissarissen  van  aile  heure  besoigne  ende  han- 
delinge  altyts  de  stadt  inné  haere  dryen  leeden  sullen  adverteeren  voor  *t  sluy- 
ten  derselver.  In  kennisse  der  waerheyt  gegeven  onder  den  zcgel  aé  legato 
fier  voirscreve  stadt,  hier  beneden  op  spatium  van  desen  gedruckt,  den  negen 
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eiide  iwintichsten  dach  der  voirscreve  maent  novembris,  in  't  jaer  0ns  Heeren 
duysent  vyff  hondert  sess  ende  tsestich. 

Copie  dn  teopi,  aux  ArehiTci  eomnaMiei  de  Beii-U-Die,  daai 
le  registre  B.  o»  37,  î"  214. 


LXXVIII. 
Eieltre  de  A.-J.  Wan  Keelst  à  HTanlIer  Boawens^  à  Bols-le-Due. 

50  NOVEMBRE  1S66. 

Ick  gebyede  my  seer  hartelyck  tôt  liw  L.  Soo  ick  verstaen  heb  vuyt  dal 
scryven  aen  myn  eerwcerdige  heer  mynheer  Noppen,  dat  Uw  L.  groot  gebreck 
hebt  by  den  sack  vonder  my  alhier  hebbendc,  dat  iny  sccr  leet  is ,  want  myn 
meyningc  was  van  dage  te  dacge  le  reyscn,  ende  moet  alhier  liggen  tegen 
mynen  danck  ende  vuyl  myn  huyse  sus  lange  te  syne  ende  myn  hart  soude  vvel 
inder  stadt  willen  syn,  dat  weet  God  die  Hcere.  Ick  heb  alhier  op  den  îS'^^dach 
deser  maendt  hoeren  seggen,  dat  het  derde  lith  afTgeslacgen  heeft  die  predi- 
canten  buyten  te  laten  preken,  dal  my  seer  ïeet  is  ende  in  myn  hert  gaet,  soe 
dat  ick  den  nacht  nyet  en  heb  connen  geslapen,  ende  dat  mynheer  van  Merode 
soude  zyn  vertrocken;  ende  soe  dunckt  my  dat  die  gemeynt  liever  te  behouden 
die  predicanten  binnen ,  dan  datse  heur  cleymt  (i)  van  die  privilegien  daer  die 
stadt  nimmermeer  wederom  aen  comen  sali ,  ende  dat  sal  dat  minste  zyu, 
maer  duncter  mynder  by,  daer  zall  noch  een  arger  vuyt  spruyten ,  want  het 
hoff  en  sait  daer  neyt  by  laten,  maer  sullen  vvy  varen  als  die  van  Valenchien 
doen,  die  als  nu  belegen  is  van  's  hoofs  wegen  om  die  te  benouwen  van  cost, 
ende  alsdan  sullen  sy  seer  gestraft  wordden,  ende  die  predicanten  sullen 
alsdan  moeten  ruymen  ;  soe  waert  bêler  dat  te  voorsyen ,  op  dat  die  goede 
stadt  nyet  voorder  in  d'indignatie  van  den  hoeffve  quaem,  ende  dat  sy  die 
predicanten  vuyter  stadt  lieten  preken ,  op  dat  wy  mochten  blyven  by  onse 
privilegien,  ende  dat  \\\  mochten  ontgaen  die  groote  swaericheyt  van  den 
hoeffve  ;  want  soe  geringe  als  H  hoeff  met  dien  van  Valenchien  sali  hebben 
gedaen ,  denct  vry  daer  op,  sal  die  stadt  van  den  Bosch  nyet  vry  gaen, 
daerom  en  behoort  men  dat  nyet  aff  le  slaen  het  versueck  van  den  hove;  het 

(I)  KUmmert,  s'atlachcr,  se  soucier. 
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waer  beter  dat  die  predicanten  daer  vuyt  gebannen  wordden  »  dan  allen  die 
inwoonders  dat  souden  moeten  beschelden  ;  waeren  sy  oock  goede ,  oprechte 
predicanten,  souden  daerinne  selver  consenteren  om  der  lieiTden  wille  van  heu- 
ren  naeste,  dat  sy  om  te  verhueden  alsulcke  inconvenienten  ende  swaere  last 
die  de  goede  stadt  daer  vuyt  soude  moegen  rysen  ende  opstaen,  soe  met  binnen 
der  stadt  te  preken,  ende  wat  groot  profyt  der  goeder  gemeynte  soude  toe- 
comen,  dat  zy  buyten  stadt  souden  preken,  ende  indyen  sy  daer  nyet  toe  en 
raden  ende  daerin  accorderen ,  syn  't  selve  geen  goede  predicanten  maer  op- 
ruerders,  want  als  sy  sien  sullen  daller  qualyck  zall  gaen  sullen  vlieden,  want 
sy  daer  goet  noch  huys  noch  hofT  en  hebben  ;  ende  sullen  alsoe  die  gemeynt 
comen  in  groote  swaericheyt ,  die  Godt  behoeden  will. 

Gescreven  melter  haest,  op  Sint-Andries  dach  anno  4566.  Ick  seynde  met 
brenger  van  desen  den  saok;  ick  hoope  Uw  L.  tyts  genoch  comen  sali.  Hier- 
mede  sy  Uw  L.  den  Heer  bevolcn,  ende  Uw  L.  believe  het  best  te  doen ,  op  dat 
alledingen  inné  efleetc  comen. 

Aerdt  Jeronimus  van  Keelst, 
wat  ick  vermach. 

Sttscription  :  Aen  deneersaemen  endevroomcn  Wouter  Bouwcns,  kremcr, 
woent  in  den  Pellicaen  aen  den  Hooghen  steenwech ,  rccht  over  de  Meyer, 
lot  *s  llertogenbosschc. 

G<|iie  di  tenpt,  m  Areliivei  MBBiiiala  de  B«ii-le-Die. 


LXXIX. 
Lielire  du  comte  de  Megen  à  Margaerlle  de  Parme. 

IVIMÈGUE,  â  DÉCEMBRE  1566. 

Madame,  comme  j'ay  déclaré  le  tout  à  Andrelecht,  ce  pourquoy  Vostre 
Altèse  Tast  envoïé  vers  moy,  et  que ,  moyennant  que  les  eauwes  ne  croysscnt 
trop ,  je  ne  fays  nulle  double  que  la  chose  ne  sortjTasl  son  effect ,  je  m'en 
remectray  h  ce  qu'il  vous  en  dyrast ,  car  le  gentylhome  est  allé  avecque  ledict 
Andrelecht  et  lui  monstrerast  le  tout.  Je  supplie  très-humblemant  Vostre 
Altèse  voloir  avoir  pour  recommandé  Andrelecht  en  ceste  seigneurie  qu'il  solli- 
cite o  pays  de  Gheldres,  et  ledict  gentylhome  oussy,  en  cas  que  la  chose  vast 
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avant,  car  yl  est  homme  de  service,  comme  iedict  Andrelecht  dyrast  bien  à 

« 

Vostre  Altèse. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Niumeghem,  ce  â*  de  décembre  a^  1566. 
De  Vostre  ÂUèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimbu. 


Suscription  :  A  Madame. 


Origiial,  ani  irefaives  da  nyawe  de  Belgiqne  :  Çorre$pondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  4566,  f>  445. 


LXXX. 
Ijeltre  d^Anderlechl  au  comte  de  Megen. 

VUCHT,  3  DÉCEMBRE  156G. 

Monsignuer,  j*ay  vu  le  tout,  et  la  sose  est  assueré  cy  Son  Altesse  en  vuet 
entendre;  pourquoy,  Monsignuer,  nous  supplyons  très-humblement  que Voestre 
Seigneurie  teenne  la  main  que  la  sose  ce  faysse  beentô ,  devant  que  les  aus 
croyssent  davantaygge.  Le  porluer  de  cestes  conterast  à  Voestre  Seigneurie  le 
tout  ce  que  avons  conclu  ensamble,  et  cy  le  fayllons,  nous  sommes  contant  de 
payeer  toutte  le  dépens  que  le  roy  endurérast  à  causse  de  ceste  enterprinsse, 
ou  que  on  nous  pende  à  un  arbre. 

Atant,  Monsignuer,  je  me  recommande  très-humblement  à  la  been  bone  et 
noble  grasse  de  Voestre  Seigneurie.  De  Vucht,  le  3®  de  déseraber  Tan  1566. 

Des  novelles  part,  le  portuer  de  cestes  est  allé  astuerre  à  Bolduck  pour  ce 
informer  le  tout,  et  apprès  qu*yl  aurast  le  tout  been  entendu,  yl  ne  faudrast  de 
venyr  ferre  le  rapport  de  tout  h  Voestre  Seigneurie;  et  je  trove  que  le  ghues 
de  Bolduck  demuerrent  encores  en  luer  messchante  oppynyon,  et  Le  sçanselier 
est  party  heer  à  nuyt  par  la  poste  ver  Bruselles;  je  ne  say  pourquoy,  mes  ce 
portuer  ce  enformerast  de  tout.  L'enteerrement  voestre  obbéyssant  servytuer, 

Anderlecmt. 

Suscription  :  Monsignuer  le  conte  de  Mèghe ,  ghouvernuer  du  pays  de  Ghel- 
Ures  et  conté  de  Zutfen. 

Origioal,  aax  Arehives  d«  rtyaune  de  klgiqae  :  (^^'^^«liOtidaiice 
de  Gueldre  et  Ziitphen,  vol.  de.  1566,  f^  4*7. 
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LXXXI.      • 
Lettre  du  cente  de  M^en  à  Margnerite  de  Parate  (i). 

VIMÈGUE,  4  DÉCEMBRE  1566. 

Madame,  le  gentilhomme  dont  j'avoys  escript  à  Vostre  Altèse  at  esté  avecq 
Anderleck  au  lieu  que  Vostre  Altèze  scet,  et  luy  a  monstre  le  tout,  par quoy  il 
dira  à  Vostre  Altèze  ce  qu*en  est  ;  comme  facillement  Texploict  seroit  à  faire, 
comme  Vostre  Altèze  poura  voir  par  la  lettre  que  ledit  Anderletb  m*en  escript, 
laquelle  j*envoye  à  Vostre  Altèze.  Si  elle  veult  que  je  face  quelques  gens  à  c'est 
effect ,  il  seroit  besoing  qu'elle  m'en  advertit  incontinent ,  car  il  seroit  bien 
quinze  jours  devant  que  je  les  pourroye  avoir  ensamble;  et  si  Vostre  Altèze 
veult  que  cecy  se  mecte  en  exécution,  il  le  fauldroit  faire  pendant  que  les  eawes 
sont  petites. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Nyumegem,  ce  4<*  de  décembre  1566. 
De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéisant  serviteur. 


Charles  de  Brimeu. 


Suscription  :  A  Madame. 


Original,  ini  ArehlTct  dn  rtyanme  de  Belgique  :  Correspofidanef 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1566,  P>  4Kâ. 


LXXXII. 
Eiettre  do  eenslstelre  d^  Anvers  à  eelul  de  Bol»»le-Ihie« 

ANVERS,  4  DÉCEMBRE  1566. 

Genade  ende  vrede  doer  Jesum-Cristum.  Zeer  geliefde  mitbroeders  in  den 
Heeren  Jesu-Christy,  wy  schicken  hiermit  aen  U  L.  den  bringher  deses  briefs, 
onsen  getrauwen  broeder  m'Gillis  de  Clerck,  denwelcken  UL.,  sonder  soerghe 
ofle  nadencken ,  moghen  vrylick  geloove  gheven  in  het  ghene  dat  hy  U  L.  van 

(i)  Celte  lettre  est  en  chiffres. 
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onseu  weghe  te  kennen  gheven  sal.  Wy  hebben  hem  bevoolen  U  L.  te  vercla- 
ren  die  orsaeecken  die  ons  hebben  beweeght  om  die  supplicatie,  daervan  dat 
vvy  U  L.  lot  anderen  tyden  gescreven  hebben ,  over  te  gheven  met  sulck  eea 
haeste ,  item ,  hoe  dat  die  van  Vlaendre  dieselvighe  supplicatie  in  die  handen 
van  Madamme  overgegeven  hebben,  dat  ooc  die  van  Zeelandt,  Breda,  Valen- 
cyne ,  Doornicke  ende  ander  steden  meer  aen  haer  overheyden  ende  gouver- 
neurs die  selve  supplicatie  overgegeven  hebben ,  daerin  verandert  hebbende 
sulcks  als  hen  van  noode  was,  doch  alsoe  dat  die  substantie  van  der  presen- 
tatie  der  drie  millioenen,  ende  begheerte  van  het  openbaere  exercitie  der 
gereformeert  religie,  gebleven  is;  hetwelcke  daertoe  dienen  sal  op  dat  U  L. 
hetselve  oick  doen,  alsoe  dat  die  voorscreve  substancie  oick  blyve.  Wybidden 
U  L.  oick  dat  sy  ons  ettelicke  verstandighe ,  ende  in  polytische  saecken  ge- 
schickte  mannen  vville  schicke  teghen  de  xv*  dach  deser  maent ,  ende  suUen 
oick  soUiciteeren  tôt  Remunde,  Venlo  ende  ander  steden  van  Ghelderlandt, 
dat  sy  oock  ettelicke  verstandighe  mannen  seynden ,  op  dat  wy  met  denselve 
van  sommighe  saecken  t'saemen  spreken  moghen,  die  tôt  der  welvaert  der 
kercke  ende  des  vaderlandts  dienelyck  syn ,  sonder  daerna  in  faute  te  willen 
wesen,  ende  daermit  sullen  U  L.  seer  wel  doen.  Hiermit  blyft  Gode  ende  den 
woorde  syner  genaeden  bevoolen.  Met  haeste ,  tôt  Antwerpen ,  de  4*^"  decem- 
bris  1566.  U  L.  goetwillighe  mitbroederen,  die  gedeputeerde  der  gereformeerde 
kercken  : 

Marcus  Ferez. 
Franchois  Godin. 
cornille  de  bohberghe. 
Herman  van  der  Mere. 
Jehan  le  Carlier. 
Carolus  Bomberghe. 
Nicolas  Sellin. 

Suscrlpiion  :  Den  eersaemen  onsse  seer  geliefdo  metbroederen,  den  consis- 
tory  lot  *s  Hertoghenbosch  ende  daerontrent. 

€«pie  du  tenpi,  m  Arehivei  d«  rsyaime  de  Belgique,  ■Hvserit 
intilnlé  :  Pièces  du  XVI*  siècle,  t.  1'',  (- 179. 
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LXXXIII. 
Lieltre  de  Jnaehlm  Gllllg  an  chaneeller  de  Brabant. 

4  DÉCEMBRE  i56G. 

Monseigneur,  j'ay  receu  vostre  lettre  datée  le  premier  de  ce  mois,  par 
laquelle  j^entens  le  continuel  soing  que  pregnez  aux  affaires  de  vostre  charge, 
ayant  icelle  tellement  conduicte  ^ue  la  pouvre  désolée  république  de  Bois-le- 
Duc,  extrêmement  afligée  et  quasi  déplorée  et  mise  en  désespoir,  se  commenche 
h  remectre  au-dessus ,  mesmes  à  l'endroit  de  notre  saincte  foy  catholicque;  en 
quoy  certes,  Monseigneur,  avez  faict  ung  chief-d*œuvre  et  vaincu  Tattente  d'ung 
chascun  (combien  que  votre  dextérité  est  partout  bien  cognue),  pour  estre 
par  trop  endurciz  les  cueurs  des  infectes ,  me  persuadant  que  la  reste  succé- 
dera au  mesme  piet  selon  que  j'ai  eu  tousjours  en  admiration  vostre  vertu. 

Nos  confrères  baysent  les  mains  de  Vostre  Seigneurie,  etc.  A  Bruxelles, 
ce  4*  de  décembre  1566. 

JOACH.  GiLLIS. 

Sttscription  :  A  monsieur  le  chancelier  de  Brabant,  estant  présentement  à 
Bois-le-Duc. 

Cipie  da  temps, -anx  ArehivM  du  royione  de  Belgique ,  naDuterit 
intitulé  :  Pièces  du  XVI"  siècle,  l.  1''.  f°  77. 


LXXXIV. 

Déelaratlon  des  trois  membres  de  la  ville  à  propos  da  libre 
exerelee  de  la  religion  réformée  à  Bols-le-Due* 

VERS  LE  A  DÉCEMBRE  1566. 

De  drye  leden  deoser  stadt  inné  notablen  getaille  versaempt  wesende,  ende 
gehoort  hebbende  alsulcken  verbacle  propositie  als  mynheer  de  cancellier  van 
Brabant  ende  van  Mcroode  op  't  stuck  van  de  nyeuwcr  religic  onlancxleeden 
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den  voorscreven  drye  leden  der  voorscreve  stadt  hebben  gedaen,  ende  dat 
deur  laste  ende  beveele  vaa  Haere  Hoocheyt,  inné  de  name  van  de  Con.  Ma\ 
verclaeren  aile  *t  selve  verbael  wel  verstaen  te  hebben,  zonder  datzy  't  voor- 
screve verbaell  begeeren  in  scriptis  le  hebben,  ende  de  scepenen  ende  geswoo- 
ren,  als  representerende  hel  iersle  lidt  der  voorscreve  stadt,  syn  te  vreden,mit8 
de  groote  importantie  der  saecken ,  ende  om  te  voorcomen  ende  te  verhueden 
voor  soo  vele  als  inné  hen  is,  de  periculen  van  der  amissien  van  de  privilegien 
deser  stadt,  die  seer  veele  ende  groot  syn,  ende  by  onsen  voorsaeten  met  groo- 
ter  diligentien,  pericule,  lasten  ende  costen  geimpetreert,  ende  onlancxleeden 
by  Syne  Ma'  vernyeuwt,  ende  mils  groote  sollicitalie  daerom  gedaen  gocon- 
firmeerl  syn  geweest,  ende  omme  nyet  te  vallon  in  der  indignatien  van  Synder 
Ma*  voorscreve,  te  optempereren  H  voorscreve  verbaele;  maer  gemerct  die 
groote  dissentie  die  nu  regnerende  is  ter  causen  van  de  voorscreve  religion, 
ende  omme  te  schouwene  allen  twistcn  ende  tweedracht,  ende  den  bourgeren 
endeingesetenen  deser  stadt  le  stellen  inné  goeder  unie,  ruste  ende  vrede,  sou- 
den  wel  van  adv^'s  wesen,  te  versuecken  ende  bidden  in  aider  oitmoet  aen  Haere 
Hoocheyt,  doer  middele  van  myne  heere  voorscreve,  zoo  verre  't  selve  doenlyck 
waer,dat  haer  voorscreve  Hoocheyt  gelieve  woude,  by  manière  van  conniventie 
ende  provisie ,  tertyt  by  Syner  Ma'  oft  den  generalen  staeten  van  Brabant 
anderssins  sal  wesen  geordineert,  toetelaeten  dien  van  de  nyeuwer  religie 
twee  kercken  o(l  capellen,  om  haer  prédication  haerder  religie  aldaer  te 
mogen  houden  ende  doen  ;  ende  de  heeren  van  den  raede  representeerde  hel 
ii^'  lidt  in  der  voorscreve  stadt  gehoort  hebbende  de  voorscreve  opinie,  hebben 
hen  daermede  geheel  geconformecrt,  versueckende  alsoo  de  voorscreve  twee 
ierste  leden,  dat  de  dekenen  van  den  ambacht^n,  als  representeerende  het 
derdde  lidt  deser  stadt,  gelieve  met  advyse  van  heur  gesworcns  insgelycxdesen 
aengaende  huere  opinie  te  maecken,  ende  daeraif,  nae  ouder  gewoonte,  het 
rapport  tè  doene ,  om  de  voorscreve  opinie  by  de  voorscreve  twee  ierste  leden 
gehoort ,  voorts  by  der  stadt  inné  huer  drye  leden  gedaen  te  wordden ,  zoo  sy 
lot  welvaeren  derselver  stadt  ende  consignalie  huer  privilegien  sullen  bevin- 
den  te  behooren. 

Copie  de  leppt,  au  Arcbivei  da  rtyiane  d«  Btlgi^M  :  Papiert 
du  coMeil  deê  troubles,  t.  Vil,  f»  338. 
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LXXXV. 

Réglenent  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-ie-Dae  pour 
i'exerelee  publie  de  la  rellgloii  réfermée. 

VERS  LE  4  DÉCEMBRE  1566. 

Ten  eynde  aile  onruste  ende  Iweedracht,  ter  saecken  van  der  religien  opge- 
staen,  biDnen  deser  stadt  cessere  ende  verhuet  blyve,  ende  aile  die  bourgeren 
ende  ingesetenen  moigen  voertaen  met  malcanderen  leven  in  aile  stillicheyt, 
vpede,  liefde  ende  vruntscappe,  insgelycx  de  negociatie  weder  in  heuren  ouden 
treyn  gebracht,  ende  dese  stadt  van  aile  vordere  inconvenienten  gevrydt 
mocht  worden,soe  ees't  dat,  naer  versceyde  communicatien  ende  deliberatien 
daerop  gehadt  ende  gehouden,  ende  diverscho  poincten  ende  articulen  ter 
eenre  ende  ter  andere  syden  voertsgeslaegen ,  de  drie  Icden  der  stadt  van 
's  Bertogenbossche  dien  van  der  nieuwer  religien ,  by  manieren  van  oochluy- 
kinge  ende  provisien  ende  totter  tyt  ende  wylen  toe  dat  by  Syn  Ma',  met  advys 
van  den  generalen  staten  deser  Nederlanden,  anders  sal  wesen  geordineert, 
gedoocht,  toegelaten  endo  gepermitteert  hebben  de  poincten  ende  articulen 
naer  beschreven ,  dievv'clcke  die  van  der  nieuwer  religien  geloeven  suUen  nae 
te  gaen  ende  t'achtervolgen,  ende  dit  al  onder  correctie  ende  op  't  wel  behae- 
gen  van  Haer  Hoocheyt ,  ende  anders  nyet. 

I.  In  den  iersten ,  dat  sy  nyet  sullen  mogen  beletten  noch  stooren  de  dien- 
sten ,  sermonen  ende  andere  oeffeninge  van  de  geestelicheit ,  noch  van  der 
ouden  catholycken  religien,  noch  doen beletten ,  stooren,  noch  bescadigenby 
hen  noch  andere,  in  geendcr  manieren. 

II.  Item ,  dat  sy  nyet  en  sullen  mocgen  innemen ,  noch  oyck  benne  predic- 
kinge  noch  andere  exercilie  van  benne  religien  houden  in  eenige  kercken , 
cloosteren  oft  andere  gewyde  plaetsen,  danalleenlyk  in  Sinte-Jacobs  kercke, 
Sinle-Pieters,  Sinte-Gornelis  ende  Sinte-Anna  capelle,  ende  inné  elcke  der  volr- 
screve  capellen  eenen  besunderen  predicant  moegen  stellen ,  hen  regulerende 
in  hen  prédication  nae  de  confessie ,  sonder  hen  sermonen  vorder  te  exten- 
deren. 

III.  Item ,  dat  aile  dieselve  predicanten  ende  ministers  sullen  moeten  wesen 
geboeren  van  Syn  Ma*  landen,  ofl  emmers  poerteren  van  eenige  goede  steden 
deser  Nederlanden ,  ende  daerenboven  in  handen  van  der  stadt  ende  haeren 

I.  8. 
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dric  ledcn  moeton  doen  den  cedt  van  onderdanicheyt  ende  getrouwichcyt  in 
allen  saken  politycquo,  soe  lange  sy  bier  blyven  sullen. 

IIII.  Item,  dat  sy  in  hen  predickinge  ende  vergaderinge,  noch  daer  toc- 
gaende  oft  noch  alfgaende,  nyet  en  sullen  mogen  hebben  oft  dragen  eenige 
bussen,  pistoletten,  bellebaerden  oft  andere  verboden  wapenen,  wel  ver- 
staende  dat  men  egeen  belet  en  sal  doen  denghenen  die  alleenïyck  rappier 
ende  poengiaert  draegen  sullen. 

V.  Item,  dat  si  in  aile  politycque  saekeu  geboorich  ende  onderdanich  moe- 
ten  wesen  der  overheyt,  oyck  de  gemeyn  lasten  van  der  stadt  als  andere 
ingesetenen  helpen  draegen ,  insgelycx  tôt  bewaernisse  ende  ruste  deser  stadt 
ende  gemeyne  beste,  gelyck  andere  hem  moeten  employeren. 

VI.  Item,  dat  aile  predicanten,  van  welcker  religion  die  syn,  hen  sullen 
vermyden  van  alderhande  smadelycke  worden,  invectiven  ende  scimpingen, 
ende  generalyck  van  aile  oproerige  ende  séditieuse  propoosten ,  het  ware  tegen 
de  overheyt  ende  magistraten ,  oft  tegen  die  van  der  ouder  religien ,  wel  ver- 
staende  dat  het  ghene  dat  concerneert  der  leeren  oft  oefTeninge  der  religien 
ende  strafAnge  der  ongescickter  manieren  van  leven,  voer  sulçx  nyet  en  sal 
gehouden  worden. 

VII.  Item,  dat  die  stadt  in  haeren  drie  leden  sal  deputeren  icmanden  die 
haer  goet  duncken  sal ,  om  hem  daerby  ende  aene  te  moegen  vynden  als  zy 
cnige  ministers,  ouderlingen  ofle  diaconen  hundcr  gemeynten  sullen  willen 
kiesen,  ode  enige  ander  saecken  van  benne  religien  onder  malcanderen  sullen 
handelen ,  om  des  haere  drie  leden  voirscreven  altyt  getrouwe  rappoert  te 
moegen  doene. 

VIII.  Item ,  dat  niemandt  een  ander  om  der  diversiteyt  synder  religien  en 
sal  moegen  bespotten,  beroepen,  beletten,  bescaedigen  noch  oyck  overlast 
doen  in  geender  manieren,  maer  oyck  den  anderen  moeten  helpen  ende 
bystaen ,  soe  verre  hem  overlast  ofte  ongelyck  aengedaen  worde. 

IX.  Item,  dat  niemandt,  wie  hy  sy,  hy  ware  van  deser  ofte  van  d'ander  reli- 
gien, der  justicien  en  sal  moegen  beletten  in  't  vangen,  strafiTen  ende  execu- 
teeren  van  iemanden ,  om  eenige  berovinge  ode  destructie  der  kercken  ende 
goodshuyse ,  hoedanich  die  naemaels  gesciede  mochte,  ode  om  eenige  andere 
crimineele  saecken,  behoudelycken  dat  die  misdadigen  worden  gehandelt  met 
recht. 

X.  Item,  dat  men  opter  straten  nyet  en  sal  mogen  singen  daer  eenich  volck 
by  den  anderen  vergadert  soude  mogen  wesen  od  worden. 

XI.  Item,  dese  stadt  in  haeren  drie  leden  sal  nyetalleen  die  van  deser 
religie,  maer  oyck  generalyck  aile  de  inwoenderen  deser  stadt,  levende  in 
gehoorsaemheyt  ende  politycke  vrede  ende  eenicheyt ,  nemen  ende  houden  in 
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protectie,  sonder  aenscouws  te  nemen  weder  sy  syn  van  der  ouder  catholycker 
religien  oft  van  deser  religien. 

XII.  Behoudelycke ,  dat  800  verre  iemant  committeerde  eenige  séditieuse 
acte,  die  sal  by  der  justicien  daeraffgestraft  worden  na  gelegentheyt  synder 
misdaet,  sonder  tegenseggen  van  iemanden. 

XIII.  Aile  welcke  poincten  ende  articulen  die  ministers  ende  predicanten 
hunder  religien  sullen  moeten  in  hen  predickinge  den  volcke  vcrthoonen  ende 
vermanen  met  aider  vlyticheyt,  dat  sy  hen  daernae  vuegen  ende  scicken. 

XIIII.  Item,  dat  aile  de  poincten  boven  gerucrt  sullen  onverbrekelycken 
gehouden  ende  geobserveert  worden  by  manier  van  provisie  ende  tertyt  toe 
dat  by  Synder  MaS  met  advys  van  syne  générale  staten  deser  landen ,  anders 
sal  wesen  geordineert  ;  welcke  ordonnantie  die  van  hunder  religie  van  dan 
voert  sullen  moeten  onderworpen  blyven,  ende  van  nu  aif  die  geloeven  nae 
te  gaen  ende  Tachtervolgen,  wel  verstaende  dat  soe  verre  dairinne  yet  gesta- 
tueert  worde  dat  hunder  conscientien  ofte  religien  soude  mogen  tegen  gaen , 
dat  in  dien  gevalle  hen  bequamen  tyt  sal  gegunt  worden  om  sonder  belet  ende 
vryelick  met  hen  goeden  te  mogen  elders  vuyt  deser  landen  vertrecken  daer 
hen  sal  believen. 

XV.  Item,  dat  de  predicanten,  ministers,  ouderlingen,  diaconen  ende  ander 
dienaers  hunder  gemeynten,  mitsgaders  een  goet  getal  van  den  besten  gequa- 
lificeerden,  hender  religie  sullen  accorderen  ende  geloeven  te  ondcrbouden 
ende  doen  onderhouden  naer  hen  vermoegen ,  ende  tôt  meer  verseeckerheyt 
van  dyen  dese  tegenwoirdige  acte  oock  onderteeckenen ,  des  en  sullen  sy  om 
deselve  tekeningewille  namaels  nyet  genoteert,  gequelt  noch  achterhaelt 
worden ,  ende  sal  tôt  hendef  verseeckeringe  dese  stadt  in  haeren  drie  leden 
dese  acte  oyck  mode  onderteeckenen ,  dacraif  men  twee  sal  expedieren ,  een 
voer  der  voirscreve  stadt  ende  d'ander  voer  die  van  der  religie. 

Gipie  dn  tempi ,  aux  Arebivei  da  royaume  de  Belgique  :  Papiers 
du  conseil  des  troubles,  t.  VII,  fo  329. 
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LXXXVI. 

Reqoéte  adressée  aux  trois  membres  de  la  ville  de  Bols-le-Doe 

par  les  partisans  de  la  réforme. 

7  DÉCEMBRE  1566. 

Aen  de  dric  Icden  dcr  stadt  van  Sartoigcnbossche.  Verthoonen  seer  oitmoe- 
delyck  die  van  de  goreformcerde  religie ,  uwe  gclrouwe  medeburgeren ,  hoe- 
dat  zy  lot  henncn  grooten  mishacgcn  vcrstacn,  tusschen  Uwe  Eerwerdige  seec- 
kere  questic  te  wesen  aengaende  't  gctal  der  korckcn  wclcke  hen  gegont  soude 
worden  tôt  de  vercondiginge  des  woorde  Godts  en  d'oeffeninghe  der  godde- 
lycke  kerckendiensten ,  bcsundcre,  mits  dat  de  Iloocheyt  van  onse  genadighe 
vrouwe  van  Parma  schynt  seer  qualicke  te  nemen ,  dat  sy  supplianten  vier 
kercken  in  henné  gebruycke  hebben ,  hocwel  nochtans  niemandt  daerby  gein- 
teresseert  is ,  midts  't  grool  getall  der  kercken  die  boven  der  voorscreven 
kercken  in  deser  stadt  wesende,  zy  supplianten,  om  de  menicbte  dergheener 
die  hen  totten  gehoere  des  woorde  Godts  begheven ,  soe  veele  kercken  wel 
behoeven  ;  aengesien  nochlans  dat  sy  supplianten  anders  nyet  en  suecken  dan 
*t  goede  contentement  van  Uwe  Eerwerdige,  ende  hen  hertelycken  leet  wesen 
zoude  dat  ter  oorsaecken  van  hen  de  voorscreve  Hoocheyt  met  recht  ennighe 
indignatie  tegens  dese  stadt  opnemen ,  ofte  dat  andersins  enige  inconveniente 
tegens  deselve  opryssen  souden,  willen  sy  veel  liever,  soe  veele  als  't  hen  aen- 
gaet,  met  twee  kercken  bon  behelpen,  te  weete  :  met  Sinte-Jacobs  capel  en 
Sinte-Anne  capel.  Ootmoedelycke  Uwe  Eerwerdige  biddende,  dat  u  gelieve 
deselve  hen  te  consenteren  ende  aen  de  Hoocheyt  te  verwerven,  gelyckerwTs 
Uwe  Eerwerdige  onlancks  woorden  gehadt  hebben ,  van  hen  twee  kercken 
toc  te  schicken.  Dit  doende,  etc. 

Claes  de  Leeuw, 

In  den  naeme  uwer  getrouwe  medeborgeren  dewelcke  hen  begeven  hebben 
lot  de  gereformeerder  religie. 

Copie  da  lempi,  aathentiqnée,  ani  Arehivei  eonnaulei  de  Beii-le- 
Dae,  dam  le  regiilre  G.  d"  22;  — et  aalre  eepie  do  leapi, 
eetée  VIII ,  au  Arehivci  dn  royaume  de  Belgiqoe  :  Papiers 

"  du  conseil  des  troubles^  t.  Xlll. 
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LXXXVII. 

Proeé0^verl»al  de  la  déelaratlon  des  délégaés  da  eottslstolre 

de  Bois-le-Doe. 

7  DÊCEIIBRB  1566. 

Op  saterdach  den  sevensten  december  anno  xr^  ses  ende  tsestich,  syû  geooffl- 
pareert  in  de  vergaderinge  van  den  drie  leden  deser  stadt  :  Peeter  Leenaertss, 
Michiel  Rombouts,  Nicolaes  Roovers,  Herman  Goyaertss,  Jan  Pelgrum,  Nico* 
laes  de  Leeuw,  Herman  Janss,  gelaesscryvere,  ende  Willem  Steynss,  in  den 
naeme  ende  als  gemechticht,zoe  zy  seeghden,  van  de  gereformeerde  gemeynte, 
hebben  verclaert,  dat  alsulcke  signatuere,  als  Claes  de  Leeuw  voorscreve 
heeft  gestelt  onder  sekere  supplicatie  den  drie  leden  deser  stadt  gepresen- 
teert,  is  geschiet  by  last  ende  consente  van  de  voorscreve  geheele  gerefor- 
meerde gemeynte,  ende  H  selve  ende  zulcx  inné  der  consistorie  van  dyen 
geschiet. 

W.   SCELLENS. 


Copie  ds  (enpi,  eotée  H,  aax  Arehivei  do  royaame  de  Belgiqoe  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles,  t.  XIII. 


LXXXVIIL 
Lettre  da  eomte  de  Megeii  à  Margaerlte  de  Parme. 

g  DÉCEMBRE  1566. 

Madame,  j*ay  receu  la  lettre  de  Vostre  Altèze  du  4«  de  ce  mois,  et  remercie 
très-humblement  Vostre  Altèze  do  la  faveur  qu'elle  me  faict  de  prendre  tant 
de  seing  de  ma  santé.  Quand  au  faict  de  Bois-le-Duc  (i),  il  viendra  fort  bien  à 
propos  que  Vostre  Altèze  en  veult  superséder  encoires,  car  les  eauwes  sont 

(i)  Ce  mot  esl  écrit  en  chiffres  dans  l'original. 
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creues  depuis  trois  ou  quatre  jours  enchà  bien  la  haulteur  de  deux  hommes , 
de  manière  qu*il  ne  seroit  astheure  bien  faisable.  Mais  sy  Vostre  Altèze  vouloit 
que  Texploit  se  fist  quelque  jour,  il  viendroit  doresnavant  le  mieulx  à  propos 
du  monde ,  car  environ  une  lieue  et  demy  de  là  il  y  a  ung  fort  grand  villaige, 
pays  de  Gueldrcs,  plain  de  riches  villains  et  grands  mutins  «  oii,  passé  quel- 
ques jours,  *est  advenu  ung  grand  scandale  (à  ce  que  Ton  m*a  dict,  et  j*y  ay 
envolé  pour  en  sçavoir  la  vérité) ,  sçavoir  qu'ilz  ont  quasi  tué  leur  curé  dedans 
réglise,  après  qu*il  eut  achevé  de  dire  messe ,  pour  ce  qu*il  leur  avoit  jecté  de 
l'eauwe  béniste ,  et  les  femmes  Tout  sauvé.  Et  soubz  ombre  de  chastier  cest 
acte,  sy  Vostre  Âltèze^vouloit  que  Ton  procédast  oultre  en  ce  que  dessus.  Ton 
y  pourra  faire  venir  quatre  ou  cincq  enseignes  et  en  faire  ledlct  exploict.  Et 
aussy  comme  ce  n^est  qu'une  petite  lieue  de  Driel  (i),  qui  méritent  aussy  bien 
ung  bon  chastoie ,  Ton  pourra  adviser  sy  Ton  sçavoit  trouver  quelque  moTen 
d'y  entrer.  Et  tousjours,  quand  Ton  ne  pourroit  riens  exploicter,  Vostre  Âltèze 
se  pourroit  servir  desdicts  gens  où  elle  en  auroit  de  besoing,  car,  à  coque 
me  samble ,  elle  en  aurat  bientost  à  faire. 

Comme  j'ay  entendu  que  Vostre  Âltèze  a  faict  assiéger  Vallenchiennes,  n*ay 
peu  lesser  la  supplier  très-humblement ,  pour  le  service  du  roy  et  le  sien,  de 
ne  point  flosster  (a)  en  cela,  car  Vostre  Altèze  se  peult  asseurer  que,  sy  elle 
ne  passe  oultre,  qu'elle  osterat  du  tout  le  courraige  aux  bons,  et  le  croisterat 
merveilleusement  aux  mauvais. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Nymmegen,  ce  9^  de  décembre  1506. 
De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimsu. 
Swcriptian  :  A  Madame. 

Original,  aux  Archives  da  rtyaaMe  de  Belgiqae  :  Correipondofice 
de  Guddre  et  Zuiphen,  vol.  de  i566. 

(i)  Ce  mot  est  écrit  en  chiffres  dans  TorigiDal. 
(«)  Hésiter. 
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LXXXIX. 

Post-seriptnm  d^nne  lettre  da  eemte  de  Hegen  à  Hargnerlte 

de  Parme. 

ii  DÉCEMBRE  1S66. 

Hadamo,  jo  prio  le  Créateur,  etc.  De  Nymmegen ,  ce  IS*  de  décembre  4566. 

Post  date.  Madame,  depuis  cestes  escriptes,  le  gentilhomme  qui  doibt  faire 
Tentreprinse  avecq  Anderlecht  est  arrivé  ichy,  et  m*a  dict  que  sy  soubdaine- 
ment  que  les  eauwes  estoient  creustes ,  comme  j*ay  escript  par  mes  précé- 
dentes àVostre  Altèze,  elles  s*en  sont  en  allées,  et  quMl  seroit  astheure  la  plus 
belle  saison  pour  le  faire  :  par  quoy,  sy  Vostre  Altèze  se  vouloit  servir  de  ceste 
occasion  de  Driel  (dont  j'ay  nouvelles  asseurées  quMlz  ont  ainsy  traicté  leur 
pasteur) ,  ce  seroit  la  plus  belle  chose  du  monde.  Je  n*ay  volu  lesser  d'en 
adviser  Vostre  Altèze ,  affln  qu'elle  en  face  comme  elle  trouverat  convenir.  De 
Vostre  Altèze  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
Suscrxptwn  :  A  Madame. 

Original,  au  Arebivet  dv  royavMe  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zutpfien,  vol.  de  1566. 


xc. 


Eiettre  de  Hargverlte  de  Parme  mu  eeinte  de  Hegen. 

ift  DÉCEMBRE  1566. 

Mon  cousin,  pour  respondre  à  deux  voz  lettres  du  iiii''  et  une  du  ii^  de  ce 
présent  mois ,  j'ay  bien  entendu  ce  que  Anderlecht  m'a  déclairé  touchant  Bois- 
le-Duc ,  et  puisque  par  vostredicte  dernicrre  estes  d'advis  de  surceoir  encoires 
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ce  faict ,  je  vous  diray  que  cela  vient  fort  bien  à  propos  pour  veoir  quel  suc- 
cès et  quelle  issue  prendra  TafTaire  avec  la  ville  de  Vallenchiennes,  laquelle 
n'est  assiégée,  comme  escripvez,  mais  seulement  environnée  de  quelques 
gens  de  guerre ,  pour  y  empeschcr  l'entrée  des  vivres  et  les  faire  venir  à  la 
raison  ;  à  quelle  fm  je  regarderay  d'employer  tous  les  moyens  dont  Ton  se 
pourra  adviser,  vous  exhortant  aussy  de  faire  le  pareil  et  passer  oultre  avec 
ceulx  de  Harderwyck. 

Atant ,  etc.  De  Bruxelles ,  le  xii''  do  décembre  1566. 
Suscription  :  Au  conte  de  Meghem. 

HiiBle,  aux  Archives  du  royaume  de  Belgiqae  :  Correnjmndancc 
de  G^ieldrc  cl  Zuéphen^  vol.  de  1566. 


XCI. 
l«eUre  du  eomCe  de  Hegen  à  Hargaerlte  de  Parine. 

10  DÉCEMBRE  I36G. 

Madame,  j*ay  rcceu  la  lettre  de  Vostre  AUèze  du  xii*  de  ce  mois,  et  première- 
ment, quand  à  ce  que  Vostre  AUèze  escript  qu'il  vient  bien  à  propos  que  j'avois 
dict  par  la  mienne  le  faict  de  Bois-le-Ducq*  se  dcbvoir  encoires  surceoir,  Vostre 
AUèze  aura  desjà  veu  par  une  aultre  que  je  luy  ay  escript  depuis,  ce  quy  passe, 
et  comment  il  seroit  astheure  (pour  le  changement  des  eauwes  y  contenu)  la 
plus  belle  saison  du  monde  pour  le  faire,  par  quoy  je  le  remectz  Ix  la  très- 
prudente  discrétion  de  Vostre  AUèze,  pour  y  ordonner  comme  elle  trouve- 
rat  bon. 

Il  n'y  a  à  tenir  auUre  négocialion  touchant  le  faict  dudict  Dois-le-Ducq  \ 
comme  Vostre  AUèze  escript ,  sinon  que ,  puisque  tout  est  prest ,  que  Vostre 
AUèze  le  peuU  faire  exécuter  quand  elle  le  trouverai  bon. 


*  Le  mot  BoiS'le-Duc  est  dcril  en  chiflVes  dans  loriginal. 
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Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Nymmegen,  ce  46'*  de  décembre  1566. 
De  Vostre  AUèze  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Origiul ,  aai  Arehivei  iû  NyaitiB«  de  Belgique  :  Con^upondance 
de  Gueldre  et  ZxUphen ,  vol.  de  4566. 


XCII. 

R«q«éte  «dressée  aux  (rois  memlires  de  la  ville  |iar  les  parllsans 

de  la  réforme. 

81  DÉCEMBRE  1566. 

Aen  den  eerweerdigen  heercn  schcpeaen,  geswooren,  raedt,  representee- 
reade  de  drie  leden  deser  stadt.  Gheven  Uwe  Ëerweerdige  te  kennen  die  vaii 
der  gereformeerder  kercke  ofle  religic  binncn  deser  stadt ,  uwo  goetwillige 
medeporteren  eade  ingeseten  respective,  hoedat  al  ees  't  soo  dat  binnen 
deser  stadt  wordt  gehouden ,  voor  *t  overvallon  van  onsen  vyanden  in  *t  gène- 
rael,  tôt  gemeyn  vvelvaert  ende  burgerlycke  ruste,  die  de  supplianten  met 
ganscher  herten  suecken,  seeckere  ordinaris  wachte,  ende  dat  daerop  is 
gepubliceert  seeckere  ordinancie  die  in  alsulcker  vuegen  nyet  en  wordt  onder- 
houden ,  noch  oick  do  supplianten  sulcks  verstaen  ende  bevyndon  dat  sy  son- 
der voirderoft  andere  toesicht  daerop  te  hebben  ende  genomen  te  worden,  hen 
daerop  nyet  en  souden  willen  noch  derven  betrouwen ,  alsoe  sy  te  bemercken 
hebben  verspreydinge  van  versceyden  rumoeren  van  diversche  heymelycke 
aenslagen  ende  conceplen  die  by  den  vyanden  der  waerheyt  ende  evangclium 
gemackt,  ende  op  eenige  plaetsen  alrecde  syn  getenteert,  ende  nyet  nae  hueren 
v\illc  vergaen,  ende  oyck  vanteringhc  ende  bcroeminge  van  do  wederspreckers 
dat  aile  dcsclve  tcnderen  tôt  ecn  oponbaere  waerschouinge  oft  drcygcmen- 
ten,  als  dat  de  cristelicke  religie,  die  als  nu  by  don  supplianten  vuyt  goeder 
saecken  ende  te  recht  wordt  gesustineert  ende  gedreven ,  cortelinge  soude 
worden  geoppresseert,  die  predicanten  gexpulseert,  ende  d'aenhangers  ende 
sustineerderen  derselver  subytelycke  overvallen ,  daertoe  gesecht  wordt  gela- 
boreert  ende  tôt  dien  fync  ruyters  ende  knechten  aengenomen  te  worden,  oni 
by  listicheyt  bynnen  deser  stadt  gelecht  te  worden ,  gelyck  daeraff  is  een 
gemeyn  famé,  in  sulcker  vuegen  dat  de  supplianten,  voorooglicn  hcbbendc  de 
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conscrvatie  van  hueren  eygen  persoonen,  huere  huysvrouwen  ende  kynderen 
lyvcn  ende  goeden,  ende  ooek  *t  gemeyn  profTyt,  rusten  ende  welvaeren  deser 
stadt ,  die  met  goeden  toesicht  ende  wachte  nyet  te  wel  en  mach  bewaert  ende 
versien  worden,  ende  d*welck  oyck  tendeert  tôt  conservatie  van  de  Hoocheyt 
ons  ghenadige  heere  des  conincx,  als  hertogen  van  Brabant,  hen  nyet  en 
hebben  willen  spaeren  in  de  ordinaris  burgerlyeke  wachte,  mer  daer  en  boven 
ende  tôt  meerder  verseeckertheyt  ende  confirmatie  van  deselve  ordinaris 
wachte  f  hebben  geraempt  ende  geordineert  seckere  extraordinaris  wachte, 
vuyt  hen  supplianten,  van  dertich  persoonen,  wesende  ingeseten  burgeren, 
om  mete  ordinaris  wachte  opte  Gaffele,  in  de  plaetse  van  den  knechten  ofi 
soldaten  aldaer  wacht  houdende,  te  waecken  ende  de  gemeyn  luesse  oit 
roep,  by  hueren  gedeputeerden  overman ,  van  hen  daertoe  t*ordineeren,  t*ont- 
fangen,  ende  overall  metten  schutten  oit  in  't  particulier  de  wachten  behoorlic- 
ken  te  besuecken  ende  goede  schaer  ende  schiltwacht  te  houden,  ten  exemple 
van  verscheyden  anderen  circumvicine  steden  ende  plaetse ,  alwaer  die  van 
de  gereformeerder  religie  sulckx  syn  doende  op  dat  de  supplianten  egeen  sus- 
picie  van  ontrouwe  ofte  oppressie en  derven  hebben;  ende moghen  wel  daeraff 
verseekert  zyn  dat  allen  saecken  ende  haer  wachte  gescieden  ende  gedaen 
wordden  ter  goeder  trouwen  ende  nyet  tôt  oppressie  van  den  supplianten  ende 
de  gereformeerder  religie,  ende  tôt  vuyterlicke  ende  onbeveynsden  eendracht, 
streckende  tôt  gemeyne  ruste,  daertoe  een  eygelycke  behoort  met  geheelder 
herten  te  erbeyden  om  des  te  gevuechelycker  onse  vyanden,  *t  sy  heymelicke 
oftopenbaer,  wederstandt  te  doen.  Is  daeromme  der  supplianten  ootmoedich 
begeeren,  dat  Uwe  Eerweerdige  gelieve  hen  te  consenteren  de  voorscreve 
wachte  in  vuegen  voorscreve,  ode  oock  nae  exigentie  des  tyts  ende  noodts, 
in  meerderen  oft  minderen  getalle  te  moghen  houden  ende  getrouwelick 
bewaeren  ten  eynde  aïs  voor,  ende  oock  om  aile  quade  suspicie ,  die  in  cas 
van  refus  oft  weygeringe  souden  moeghen  worden  gepresumeert,  om  alsoc 
burgerlyeke  eendrachte  t*onderhouden  die  resistentie  van  vyanden  ende  gewelt 
insunderheyt  ende  noodtshalven  wordt  gerequireert.  D*welcke  doende,  etc. 

Claes  de  Leeuw, 

In  den  name  uwer  getrouwe  medeburgeren  dewelcke  hen  tôt  de  gerefor- 
meerder religie  begcven  hebben. 

Copie  do  tempi,  eolée  VI,  m  Arehivet  d«  rtyaune  de  Belgiqu  : 
Papiet'8  du  conseil  dei  troubles,  t.  Xlli  ;  —  et  «ntre 
eepie  du  tempi,  eellstiennée,  aox  Arehivei  eennuales  de  Beis- 
le-Doe,  daoi  le  registre  C.  n«  tï. 
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XCIIL 


Proeé0-vertel  de  la  remise  de  la  re^iaéte  préeédeiile. 

31  DÉCEMBRE  1566. 

Op  dynstdach  den  lesten  decembris  anno  xv^  ses  ende  tsestich  «  inné  der 
vergaderinge  van  de  drie  leden  deser  stadt,  hebben  Peeter  Leaardtsoen ,  Glaes 
deLeeuw,  meester  Geeridt  van  Dieperbeeck,  Lambert  van  den  Heesackere, 
Goyardt  Roovers,  Cornelis  Franssoen,  Anthonis  Glaessone,  in  den  Witvoet  ,Hen- 
rick  Gysselen,  Ghysbert  Claessoen ,  in  den  Witvoet,  ende  Goyart  van  den  Steen , 
in  den  naeme  van  de  nyeuwer  religie,  den  drie  leden  overgegeven  een  suppli- 
catiewaerinne  zy  begeeren  extraordinarisse  waehte  te  houden. 

W.   SCELLENS. 

Copie  (!■  (enpi,  Mtée  I ,  •«  Arebivei  du  royaome  de  Belgique  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles,  t.  XIII. 


XCIV. 


HrdoMHUiee  da  magistrat  de  Beto-le-Dne. 

!<»  JANVIER  1561  (t566,  V.  ST.). 

Men  gebiedt  van  wegen  ons  aider  genedichste  heere  des  conincx,  als  hertoge 
vanBrabant,  en  deser  synder  conincklycke  Ma^  stadt,  dat  nyemant,  wye  hy  sy, 
voîrtsaen  openbaeriyek  hem  vantere  ennige  liedekens  ofl  refereynen  binnen 
deser  stadt,  soo  opter  merct  aïs  anderssins  te  singe,  lesen ,  pronunciere  noch 
vercoope  in  enniger  manière,  ende  dit  al  op  arbitrale  correctie  nae  gelegentheyt 
van  der  saieken. 

Desen  articule  is  gepubliceert,  oplen  iersten  dach  january  lxvi,  ter  peyen 
aff  der  stadt  van  's  Hertogenbossche ,  by  Dircken  Van  Ludick,  inné  presentic 
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van  Goossenen  Pynàppel,  stadtholdere,  Jans  van  Hedel ,  Nycolaessens  van  Yla- 
deracken  ende  Everarts  Berewouts,  scepenen  der  voirscrevc  stadt  van  's  Her- 
togenbossche.    ' 

J.  V.  Hedel. 

EVERARDT  BeRWOUTS. 

Hioiila  aotheDliqnée,  aox  Arehivei  etmmooalei  de  B«ii-le-Doe, 
dam  le  registre  B.  d«  88,  f»  884. 


xcv. 


Dépenses  diverges  ordonnées  por  le  maglstnit  de  Bols  -  le- Due , 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  Tannée  15G7. 

Vuytgeven  d'vvelck  die  rentmecsteren  van  wego  der  stadt  van  's  Herlogen- 
bossche,  binnen  den  jaere  deser  rekeningh  hebbon  moeten  deburseren  omme 
midtg  de  seditien,  commotien  ende  beruerten  die  binnen  deser  stadt,  tôt  ver- 
derffenisse  derselver,  by  den  sectarissen  van  den  calvinisten,  die  henselven 
met  heuren  propren  name  noemptden  geusen  te  zyne,  is  aengericht  ende  voorts 
gekeert  geweest. 

lerst  van  den  dachvaerde. 

Item,  xn«"  february  anno  xv<^  lxvi,  zyn  by  de  drie  leden  deser  stadt  gecom- 
mitteert  m'  Goyart  Lombarts,  m'  Roeloff  Lueckeman,  pensionaris,  Jan  van 
Liebergen  ende  Jannen  Otten ,  omme  by  den  grave  van  Megen  tôt  OistervN^ek 
te  reyssen;  ende  aldair  zynde,  heeft  de  voorscreve  grave  hen  luyden  gepre- 
senteert  zekere  beslotene  brieven  van  der  Hooeheyt,  die  innehoudende  waeren, 
dat  men  den  voorscreve  grève  met  tien  vendelcn  kneehten  binnen  deser  stadt 
ontfangen  soude;  dairomme  by  hen  luyden  gevaceert  eenen  dach,  fkcît  : 
VII  guld.  XVI  st. 

Item,  xxi«°  february,  soo  is  m' Goyart  Lombarts,  deur  begheerten  van  myn> 
heeren  den  canccllier  ende  Meroda,  met  twee  perden  gereyst  nae  BruesseU 
omme  aen  de  Hoocheyt  te  solliciteren,  dat  Haeren  gelieven  soude  den  grave  van 
Megen  met  zyn  regemente  van  de  stadt  van  den  Bosschc  te  doen  vertrcckon  , 
waerinno  ilaer  Hoocheyt  mynen  heeren  den  cancellier  ende  Meroda  heeft 
bclieft;  daerommc  metten  ii  perden  gevaceert  vi  daigen,  's  daechs  iiî  guide  n. 
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Item,  opten  xxii«"  merle  anno  voorscreve,  soe  syn  ter  ordinantie  van  den 
drieleden  nae  Antwerpen  gereyst  m' RoelofT,  pensionaris,  ende  Henrick  Oliviers, 
omme  aen  den  prinsche  van  Orangien  ende  grave  van  Hoochstraten  te  sollici- 
teren,  dat  Heure  Excellentien  gelieve  soude  den  voorscreve  drie  leden  te  gun- 
nen  copie  autentyck  van  de  accorde  ende  tractaet  als  gemaict  was  by  der  voor- 
screve stadt  van  Antwerpen  met  dyen  van  de  nyeuwer  religie ,  tôt  ruste  ende 
vrede  derseiver  stadt;  ende  oyck  van  Heure  Excellentio,  by  manniere  van  com- 
manicatie ,  hen  geven  soude  zekcre  goede  en  bequaem  middele  van  accorde, 
waer  medo  dese  stadt  zoude  mogen  comen  in  de  gratie  ende  genade  ons  hee- 
rondes  conincx  ende  Haere  Hoocheyt  ;  ende  bebben  dyen  aengaende  veele  corn- 
municatie  metten  malcandere  gohadt,  ende  hebbcn  die  voorscreve  beeren,  den 
voorscreven  gedeputeerde,  besloten  brieven  aen  deser  stadt  medegegeven. 
Daeromme  by  hen  gevacoert  xrv  dagen ,  daerinne  gereeckent  twee  nachten 
die  zy  tussen  vvegen  wairon ,  elck  's  daichs  xxxvi  st.,  facit  :  xxv  guld.  iv  st. 

Item,  m' Roeioff  voorscreve  aen  den  secretaris  van  den  prinsche  van  Orangien, 
voor  de  copie  van  den  accorde  voorscreve,  beloopen  :  ii  guld.  ii  st. 

Item,  den  clerck  van  den  voorscreve  secretaris,  van  de  voorscreve  copien  te 
scryven,  betaelt  :  xiv  st. 

lieuïj  de  voorscreve  Lueckeman  onde  Oliviers,  voor  do  vvagenhuer  by  hen 
opte  voorscreve  reyse  vervaren,  gelyck  hen  by  de  drie  leden  geaccordeert  was, 
mits  dyen  de  saicke  acceleratie  bchoeffden,  betaelt  :  xiii  guld.  xvi  st. 

Item,  Henrick  van  Ëynhouts,  Ghysbert  Batezen  ende  Goyart  Revers,  ton 
bevcle  van  den  drie  leden,  zyn  met  drie  peerden  te  poste  gereden  nae  Ant- 
werpen, op  ten  lesten  martii  anno  lxvii,  nae  Paesschen,  omme  aldaer  aen  den 
edelen  heeren  den  prince  van  Oraengien  ende  den  grève  van  Hoochstraten  te 
solliciteren  ende  te  recouvereren  alsulcke  tractaet  ende  accorde  als  die  hee- 
ren van  Antwerpen,  mits  interposltie  van  de  voorscreve  heeren,  metter  nyeu- 
wer religie  gemaict  hadden,  nadyen  die  nyeuwe  religie  van  der  calvinisten  hen 
badden  in  de  wapenen  gestelt  opte  Merbrugge;  dairomme  by  elcken  geva- 
ceerl  seven  dagen,  elck  's  daichs  xxxvi  st.,  facit  :  xxxvii  guld.  xvi  st. 

Item ,  denselven  noch  betaelt  van  de  huer  van  de  peerden  :  v  guld.  —  Noch 
hadden  zy  luyden  Teeuwen,  den  post  van  Antwerpen,  ten  Bossche  gesonden  met 
een  mandaet  dat  Hhoif  aldair  hadde  doen  publiceren,  den  iersten  aprille  anno 
voorscreve,  wairmede  aile  de  bourgers  deser  stadt  heure  gueden  ende  wyveu 
ende  kynderen  worden  voor  prys  gehouden  tôt  behoefif  des  Gon.  Ma^;  dairvoor 
hem  betaelt  :  m  guld.— Noch  voor  de  copie  van  den  mandaet  voorscreve,  betaelt 
XXXV st.,  t*samen  :  ix  guld.  xv  st. 

Item,  opten  iersten  dach  van  aprille  anno  lxvii  voorscreve,  zyn  ter  ordi- 
nantie van  de  drie  leden  nae  Bruessel  gereyst ,  m^  Goyart  Lombarts ,  scepen . 


—  428  — 

m'RoeloffLueckeman,  pensionaris,  Jan  Ottcn  ende  Marcelis  Hermans,  omme 
aen  de  Hoocheyt  te  solliciteren  een  goet  bequaem  middei  wair  deur  dat  dese 
stadt  ende  ingesetenen  derselver  soude  mogen  comen  in  de  goede  gratie  ende 
geuade  van  de  Ma^  ende  Haere  Hoocheyt ,  ende  alnoch  te  solliciteren  tôt  Ant- 
werpen,  aen  mynen  heeren  den  prince  van  Orangien  ende  den  grave  van  Hooch- 
straten,  om  een  goed  middei  te  vynden  dairmede  de  ingesetenen  deser  stadt  tôt 
peyse,  ruste  ende  vrede  zoude  mogen  geraecken  ;  ende  mette  voorscreve  heeren 
gecommuniceert  hebbende,  hebben  voor  antv^oordt  gegeven,  dat  sy  nae  Bruessel 
souden  reisen  ende  Haere  Hoocheyt  aile  obedientie  ende  gehoorsamheit  pre- 
senteren,  omme  te  comen  in  de  goede  gratie  van  Zyn  Ma'  ;  ende  zyn  alsdan  die 
voorscreve  gedeputeerde  van  Ântwerpen  getrocken  op  Mechelen,  ende  aldaer 
synde,  soe  en  hebben  zy  sonder  consent  van  der  Hoocheyt  tôt  Bruessel  nyet 
derven  comen, overmidts  de  placcaten  van  arresten  als  voer  gepubliceert,  ende 
hebben  verscheyden  brieven  metten  poste  gesonden  tôt  Bruessel  aen  myn- 
heere  Oudart,  ten  eynde  Zyne  Edele  der  Hoocheyt  wilde  spreken  dat  zy  tôt 
Bruessel  mochten  vry  comen  ômme  haer  commissie  te  volbrengen;  waerop 
mynheer  Oudart  te  poste  overgesonden  heeft  zyne  brieven  tôt  Mechelen  aen  de 
voorscreve  gedeputeerden,  inhoudende,  dat  Haere  Hoocheyt  van  egheeuder 
meyninge  en  was  de  voorscreve  gedeputeerde  gehoor  ofleaudientie  te  geven  ofte 
oyck  binnen  Bruessel  te  comen  onbecommert,  ten  wair  dat  die  gedeputeerde 
mede  brachten  myne  heeren  den  cancellier  ende  Meroda ,  commissarissen  by 
Haere  Hoocheyt  binnen  den  Bossche  gesonden  hebbende  ;  met  welck  antwoordt 
zyn  de  voorscreve  pensionaris  ende  Jannen  Otten ,  postgewyse  van  Mechelen 
nae  deser  stadt  gereyst ,  omme  den  drie  lede'n  rappoirt  te  doene  van  den  voor- 
screve antwoort  by  der  Hoocheyt  gegeven;  naevolgende  welcke  rapport, 
soo  hebben  die  drie  leden  metten  vier  scutteryen  zoe  verre  gebesoigneert,  dat 
die  voorscreve  commissarissen  zyn  vry  vuyter  stadt  van  den  Bossche  nae 
Bruessel  vertrocken  met  convoyé  van  de  voorscreve  scuts  ;  ende  zyn  die  gede- 
puteerden alsdoen  wederomme  nae  Mechelen  gereyst,  om  haere  commissie 
gesamenderhant  voort  tôt  Breussel  aen  Haer  Hoocheyt  te  volbrengen,  ende 
hebben  alsdoen  aen  Haere  Hoocheyt  gesuppliceert ,  om  te  hebbene  pardoen 
generael  voer  den  gheenen  die  eenichsins  souden  hebben  misdaen  tegens  Zyn 
Ma'  ende  Haere  Hoocheyt  aengaende  *t  stuck  van  de  religie ,  ende  dat  dese 
stadt,  noch  't  plat  lant  van  de  meyerye  derselve,  nyet  en  soude  worden  gemo- 
lesteert  oft  vuytgeteert  met  ruyteren ,  soldaten  ende  voetknechten ,  ende  dat 
Haer  Hoocheyt  der  voorscreve  stadt  soude  version  van  eenen  goeden  officier, 
tôt  voorderinge  van  de  justitie ,  ende  dat  het  placaet  van  de  arresten  zoude 
worden  afgedaen,  ten  eynde  onse  bourgers,  vry  ende  vranck,  te  water  ende  te 
lande,  op  allen  thollen  zoude  mogen  passeren  ende  repasseren  ;  waerop  Haer 
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noocheyt  voir  antwoort  heeft  gegeven ,  dat  zy  dyertyt  nyet  anders  en  wiste 
l'antwoorde,  dan  dat  sy  dese  stadt  simpele  stelden  in  gehoorsaemheyt  ende 
obedientie  Zynder  HaS  mits  daerinne  ontfangende  alsulcken  garnisoen  aïs 
Haer  Hoocheyt  by  raede  bevynden  zoude  tôt  dienst  Zynder  Ma^  te  behooren , 
ende  dat  sy  ben  stellen  soude  in  de  genade  ende  goedertierenheyt  Zynder  Ma^ 
ende  dat  gedaen  zynde  y  soude  alsdan  Zyne  Ma^  adverteren  van  het  pardoen 
generael ,  nairder  blyckende  by  de  apostille  van  Haer  Hoocheyt;  by  den  secre- 
taris  Berty  onderteeckent  den  xyiu^  aprille  anno  voorscreve.  Ende  bebben 
die  gedeputeerden,  van  den  voorscreve  iersten  aprille  totten  xxii^*^  dach  der 
voorscreve  maent,  in  de  voorscreve  saicken  moeten  vaceren ,  hier  affgetoigen 
voor  de  pensionaris  ende  Jan  Ôtten ,  dat  zy  ten  Bossche  geweest  hadden  omme 
de  heeren  commissarissen  gerelaxeert  te  wordene  vyfT  dagen ,  maicken  voor 
m' Goyart  Lombarts  ende  Marcelis  Hermans  xxii  dagen,  ende  voor  den  pensio- 
naris ende  Jan  Otten  elck  een  xvii  dagen,  'sdaechs  voor  m' Marcelus  ende  Jan 
Otten,  elcken  ii  gulden,  ende  voor  den  pensionaris  xxxvi  st.,  beloopt  te  sae- 
men  ende  betaeit  :  clii  guld.  xii  st. 

Item,  heeft  de  voorscreve  Jan  Otten  alnoch  verleet  (i)  aen  wagenhuer  van 
Mechelen  tôt  Antwerpen  n  gulden,  ende  van  Ântwerpen  totten  Bossche  vi  guld. 
v  st. 

Item ,  by  den  pensionaris  verleet  aen  den  secretaris  Berty,  voor  de  voor- 
screve appostille  ende  resolutie  van  der  Hoocheyt,  xxxv  st.  ;  alnoch  den  dienaer 
van  mynheer  Oudart,  die  viermaei  postgewyse  van  Mechelen  tôt  Bruessel 
aen  mynheer  Oudart  met  brieven  is  gesonden  geweest  by  de  voorscreve  gede- 
puteerde,  ende  wederomme  van  Bruessel  tôt  Mechelen,  daeraff  hem  betaeit 
voor  zyn  moeiten ,  arbeyt  ende  perthuer,  ix  guld.  xi  st.,  facit  :  xi  guld.  vi  st. 

Item,  opten  xiii^° aprille  anno  lxvii  voorscreve,  soo  is  Dominicus  Beyens, 
clerck  van  den  rentmeesteren  deser  stadt,  ter  instantie  van  de  gedeputeerde 
deser  stadt ,  die  last  hadden  om  zekere  penninghen  tôt  behoeff  deser  stadt 
opte  lichlen  op  interest,  om  de  knechten  daermede  te  betalen,  te  perde  gereyst 
tôt  Heusden  ende  tôt  Vlymen,  omme  zekere  bourgers  deser  stadt  aldair 
gevlucht  zynde,  te  induceren,  datse  der  voorscreve  stadt  heure  gerede  pennin- 
ghen, die  sy  hadden,  in  haeren  noot  wilden  op  behoorlycken  intereste  leenen; 
daeromme  verteert  metten  perthueren  :  xxxv  st. 

Item,  XXV  aprilis  anno  voorscreve,  syn  gereyst  nae  Bruessel,  m'  Goyart 
Lombarts,  m' RoelofTLueckeman,  pensionaris,  ende  Marcelus  Hermanss,  omme 
de  Hoocheyt  te  remonstreren,  dat  de  drie  leden  deser  stadt  ende  de  gedepu- 
teerde van  de  vier  scutteryen  goedwillich  ende  bereet  waeren  hen  te  geven 

(f)  Débourser. 
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cnde  te  stellen  in  de  obedientic ,  gehorsamheyt ,  genade  ende  goedertiereu- 
heyt  van  de  Con.  Ma*  ende  Haere  Hoocheyl  :  oyck  goedwillieh  waeren  le  ont- 
fangen  aisuicke  garnisoen  als  Haere  Hoocheyl  lot  dienste  van  Zyne  MaS  ende 
ruste,  ende  welvairen  van  dezer  stadt  gelieven  soude  ;  ende  die  de  voorscreve 
Hoocheyl  zulck  gehoort  gehebbene,  is  zeer  wol  te  vreden  geweest,  seggende, 
dat  die  voorscreve  drie  leden  ende  die  gedeputeerden  van  der  scultereyen  gedaen 
hadden  gelyck  goede  vasailen  ende  subjeclen  schuldich  wairon  te  doene.  Heb- 
ben  alnoch  de  voorscreve  gedeputeerden  aen  Haer  Hoocheyl  versocht,  dat  Haer 
gelieve  zoude  binnen  de  voorscreve  stadt  te  scicken  duytsche  garnisoen  in 
cleyne  ende  matelycke  getale ,  ende  dat  Haer  oyck  gelieve  t*advyseren  opte 
puncten  ende  articulen  Haer  Hoocheyl  den  xvii*"  aprille  voorscreve  overgege- 
ven  ;  van  gelycken  hebben  sy  versocht  ende  gesoUiciteerl  aen  mynheer  den 
président  Vigilio,  aen  den  raetsheer  Asseville  ende  andere  faeeren,  die  voor 
antwoort  gaven,  dat,  nadyen  die  van  den  Bossche  onlfangen  hadde  aisuicke  gar- 
nisoen als  Haer  Hoocheyl  binnen  de  voorscreve  stadt  soude  gelieve  te  seynden, 
dat  alsdan  Haer  Hoocheyl  soude  voorts  advyseren  op  de  voorscreve  puncten 
ende  articulen  by  der  voorscreve  stadt  overgegeven.  In  wolcke  saicken  hebben 
die  gedeputeerden  gevacecrt  van  den  xxv'^"  aprille  toi  den  ierstcn  dach  van 
mey  daernaeslvolgende ,  maickende  voor  elcken  vu  daegen ,  facit  :  xl  guld. 
XII  st. 


Vuytgeven  van  boodenloon ,  binnen  den  tyde  deser  rekeningc,  ter  oirsaicke 
van  den  voorscreve  troublen  ende  beruerten  gedaen ,  gelyck  volgt  : 

In  den  eersten,  xxir°  february,  Goyart,  deser  stadt  bode,  vier  reysen  metten 
gedeputeerden  deser  stadt,  by  den  grave  van  Megen,  tôt  Oisterwyck  ende  tôt 
Vuchl  geweest,  als  zy  metten  grave  voorscreve  spraecke  hielden,  ommo  hem  te 
induceren,  dat  hy  met  zy  garnisoen  van  der  stadt  wilde  trecken,  dairvan  hem 
betaelt  :  xxiv  st. 

Item,  ullima  february,  Adam,  deser  stadt  bode,  mol  beslote  brieven  deser 
stadt  gesonden  lot  Yiane  aen  mynheer  van  Brederoyde,  omme  gescriflelyck 
antwoort  te  brengen  ofte  Anthonis  van  Bomberge  commissie  van  Brederoyde 
hadde ,  soo  die  voorscreve  Bombergen  te  kennen  gaff,  omme  capiteyn  binnen 
deser  stadt  te  wesen;  waerop  die  voorscreve  Brederoyde  ten  antwoort  gaff , 
dat  hy  met  zyn  bode  antwoort  scicken  zoude;  dairomme  by  hem  gevaceerl, 
ghins  ende  weder  reysen  ende  slilleggen ,  vi  daegen  :  ii  guld.  viii  st. 

Denselven  dat  hy  van  scuylhuere  heeft  moeten  betaelen  ;  want  men  de  dyc- 
ken  nyet  gaen  mochte ,  betaelt  :  vi  ^'2  st. 

Item,  Goyart,  de  bode,  met  brievc  deser  stadt  gesonden  toi  Bi*eda  aen  myn- 
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heer  den  prinsche  van  Orangîen,  ende  van  dair  gereyst  nae  ÂnUverpen,  ommc 
le  veysschen  (i)  oit  die  voorscreve  Bombergen  van  hem  binnen  deser  stadt 
gesonden  was  om  cappeteyn  alhier  te  wesene  ;  ende  heeft  van  den  voopscreve 
prinche  besloten  brieven  gebracht;  dairomme,  metecnen  nacht  tusschen,  ge- 
vaceert  vi  daegen  :  ii  gnld.  viii  st. 

Denselven,  dat  hy  over  Vlymen  most  comen  te  water,  want  de  passage  by 
d^n  grève  van  Megen  gesloten  was  ;  van  schuythuer  :  ni  V^  st. 

Item,  Adriaen ,  de  bode,  oick  met  brieven  deser  stadt  gesonden  tôt  Antwer- 
pen,  aen  den  graeve  van  Hoochstraten,  ten  eynde  als  voor;  dairomme  geva- 
ceert  vi  daegen  :  ii  guld.  viii  st. 

Item ,  XIII*"  merte,  Goyart  voorscreve,  met  brieven  deser  stadt  gesonden  aen 
de  prinche  van  Orangien  voorscreven ,  ende  heeft  wederomme  beslotene  brie- 
ven gebracht;  daerommo  gevaceert  vi  daegen.  —  Noch  by  den  voorscepen 
gesonden  tôt  Aerlebeeck,  omme  le  vernemen  wair  die  drie  vendelen  knechten, 
die  tôt  Mercxem  by  Antwerpen  gelegen  hadde,  t'hooft  heenen  hadde;  dair- 
omme gevaceert  ii  daegen.  Facit  te  samen  :  m  guld.  iv  st. 

Item,  de  voorscreve  Goyart,  met  brieven  deser  stadt  tôt  Antwerpen  gesonden 
aen  den  prinsche  van  Orangien,  ende  heeft  wederomme  scriftclyck  antwoordt 
gebracht;  dairomme  gevaceert  v  daegen.  —  Noch  dat  hy  metter  nacht  verv^a- 
ren  heeft,  betaelt  xv  st.,  want  de  saicke  acceleratie  behoeffde.  Beloopt  t'sa- 
men  :  ii  guld.  xv  st. 

Item,  prima  aprilis,  Goyart  voorscreve ,  metten  pensionaris  ende  Henriok 
Oliviers ,  gereyst  nae  Antwerpen ,  by  den  prinsce  van  Orangien  ende  den  grave 
van  Hoochstraeten ,  omme  metten  heeren  voorscreven  zommige  saicken  te 
communiceren ,  als  voere  in  den  dachvaerden  blyckt  ;  dairomme  by  hen  geva- 
ceert V  daegen  ;  facit  :  ii  guld. 

Item,  die  voorscreve  Goyart,  by  de  heeren  scopcnen  gesonden  tôt  Uden,  lot 
Maheze  ende  Sinte-Achten,  in  't  clooster  aldaer,  om  te  vernemen  oft  dair  eenige 
knechten  laigen ,  als  de  geusen  hen  avanceerde  die  binnen  deser  stadt  heyme- 
lick  des  snachts  ingebracht  zoude  worden  ;  daeromme  gevaceert  m  daegen. 

Item,  IV*"  aprilis,  Adriaen,  de  bode,  by  den  heeren  scepenen  gesonden  tôt 
Haeften,  omme  aldair  te  vernemen  nae  de  knechts,  die  de  Maese  affquamen  nae 
Yianen  ;  ende  lot  Hedel  zynde ,  heeft  daeraff  de  zekerheyt  vernomen  waer  zy 
rhooft  henen  hadden,  ende  alsoe  mair  gevaceert  i  dach. 

Item,  ix«°  aprilis,  Adriaen  voorscreve,  ten  bevele  van  den  heeren  scepenen 
gesonden  tôt  Lith,  Litoyen,  Hedel,  Tuyl  ende  Boemel,  omme  te  vernemen 
wair  de  knechts  van  Vianen  t*hoofl  henen  hadde  ;  want  de  famé  ghinck  datter 

(i)  S'enquérir. 

I.  n. 
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iiii  vendelen  tôt  Ueel  overgescheept  wairen,  om  des  nachts  binnon  deser  stadt 
te  comen  :  daeromme  gevaceert  v  daegon. 

Item ,  xvn^'*  aprille,  Lucas,  de  bode,  by  den  gedeputeerde  van  de  opnemin- 
ghe  van  de  penninghen  om  de  soldaten  mede  te  betalen,  gesonden  tôt  Grave 
by  onse  medebourgeren  die  aldair  gevloden  wairen,  om  tôt  behoeff  deser  stadt 
op  interest  buer  gerede  penningen  te  leenen;  daeromme  gevaceert  ii  daegen. 

Item ,  Jenny  Âlaprande ,  ten  bevele  van  de  heeren  scepenen  gesonden  twee 
reysen  binnen  Vianden ,  ommc  te  vernemen  wair  de  knecbts  die  aldair  verga- 
derdcn,  ende  de  kynder  van  Batenborcb  aldair  gebrocht  hadden,  t*hoofl  benen 
hadden,want  zy  aldair  rontomme  groot  gewalt  deden;  ende  heeft  daeraiï 
zekere  tidinge  gebracht;  daeromme  t*samen  gevaceert ,  in  *t  reysen  ende  stil- 
liggen  :  n  guld.  xvi  st. 

Item,  Lodewich,  der  ouden  scutknecbt,  dat  hy  desnachts  is  gegaen  tôt 
Hedel  ende  tôt  Boemel ,  om  te  vernemen  wair  Brederoens  knecbts  benen  trec- 
ken  wilden;  daerafThem  betaeit  :  ix  st. 

Item,  Rombout  Willemss,  te  perde  gesonden  nae  Berchyck,  ende  aldair 
rontomme ,  om  te  vernemen  waer  de  knecbten  van  Oesstenweel  t'hooft  heenen 
badden  ;  daervan  met  pertbuer  betaeit  :  xxv  st. ,  en  voor  zyn  moyten  ende  cost  : 
II  guld.  V  st. 

Item,  Goyart,  de  bode,  ten  bevele  van  m'  Goyart  Lombarts  voorscreve,  in 
t*vertrecken  van  mynheeren  den  cancellier  ende  Merode,  tôt  Bruessel  gereyst 
om  hen  te  dienen,  ende  aldair  synde,  wederomme  nae  den  Bosscbe  te  reysen, 
om  meerderen  cosle  te  verhueden;  daeromme  gevaceert  vi  daegen. 

Item,  xxiii^*>  april,  Goyart,  de  bode,  ter  begeerte  van  de  gedeputeerde  deser 
stadt,  met  hen  tôt  Bruessel  gereyst,  om  hem  over  ende  weder  over  te  zeyn- 
dcn,  om  antwoort  te  brengen  aen  deser  stadt  van  de  meyningen  van  der 
Hoocheyt ,  om  H  garnisoen  binnen  deser  stadt  te  zeynden  ;  dairover  gevaceert 
VI  daegen. 


Vuytgeven  aen  âc  vler  Aoopluyden,  metten  provoost  ende  heure  soldaten, 
respective  ende  successive  gedaen ,  naevolgende  verscheyden  acten  by  de  drie 
ieden  dairaff  verleent. 

Item ,  opten  xv*"  february  anno  lxvi  voorscreve,  zyn  by  der  stadt  aengenoe- 
men,  doer  het  importuyn  solliciteren  van  de  voorscreve  seclarissen ,  viii<^  sol- 
date,  dicwclcke  hebben  heuren  eedt  gedaen  in  presentievan  Henricken  van 
Eyndthouts,  Jeronimus  Wynants,  Jan  Otten,  Jan  Willemss,  coorencooper,  ende 
Gerit  van  Stryp ,  als  monstermeesters  van  de  voorscreve  soldaten  by  der  stadt 
daertoe  geordineert ,  ende  hebben  die  voorscreve  rentmeesteren  een  yegelyck 
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van  de  liooployden  voor  een  maent  betaeit ,  achtervolgende  den  monslercedul- 
len  by  de  voorscreve  monstermeestcrs  ende  hoopluyden  daervan  overgelevert 
metter  finael  rekeaing  daerafler  aenstaende ,  te  weten  : 

Jannea  Maess,  naevolgende  de  voorscreve  monsterceduilon  ende  de  rekening 
derselve ,  voor  een  maent  solls  voor  hem  ende  syn  soldaten ,  die  vervallen  is 
den  XTii«"  merte  anno  voorscreve ,  beloopende  ende  betaeit  :  xvir  xlv  guld. 

Item,  Jannen  Maess  voorscreve,  van  c  soldaten  die  overgedient  hebben 
VII  dagen ,  te  weteue  van  den  x\i\^^  merte  totten  xxiv«°  merte;  ende  noch  van 
vyfiich  soldaten  die  overgedient  hebben  v  daegen,  als  van  den  x\^^  merte  totten 
xxiv^  derzelver  maent,  allet  incluys;  beloopende  t'samen,  naevolgende  de  rekc- 
ninghe  by  de  voorscreve  monstermeesters  metten  voorscreve  Jannen  Maess 
gehonden  :  ni^  rv  guld.  xi  st.  m  oort. 

Item,  Peeteren  die  Grayter,  van  de  voorscreve  ma^nt  solts,  voor  hem  ende 
zyne  voorscreve  ce  soldaten ,  vervallen  den  xvir*^  merte  voorscreve ,  te  samen 
beloopende  9  naevolgende  zyne  monstercedulle  ende  de  rekeninghe  daerafT 
metten  voorscreven  monstermeesters  gehouden,  ende  betaeit  :  clxxiv  guld.  x  st. 

Item,  Peeteren  voorscreve,  van  hondert  soldaten  overgedient  hebbende 
van  den  xvii«<^  merte  totten  xxiv^"  merte  voorscreve ,  maeckende  vii  daegen 
—  Noch  van  vyftich  soldaten  die  overgedient  hebben  van  den  xx^**  merte 
totten  xiiv^**  merte,  maeckende  v  daegen,  allet  incluys,  beloopende  t'samen, 
navolgende  de  rekeningh  ende  monstercedulle,  ende  betaeit  :  iii<^  v  guld.  m  st. 
I  oort. 

Item,  Willemen  Cloot,  van  der  voorscreve  maent  solts,  voor  hem  ende  syne 
ce  soldaten,  vervallen  den  xvii^°  merte  voorscreve,  beloopende  t*samen,  nae- 
volgende syne  monstercedulle  ende  rekeningh  voorscreve,  betaeit  :  i"  vir 
L  guld. 

Item,  Willemen  voorscreve,  van  c  soldaten  overgedient  van  den  xvii«°  merle 
totten xxiv^B  merte,  maeckende  vn  daegen.  —Noch  van  l  soldaten  overgedient 
van  den  xx^*^  merte  totten  xxiv®°  merte,  maeckende  v  daegen,  allet  incluys;  be- 
loopende t'samen ,  naevolgende  de  monstercedulle  ende  rekeningh ,  betaeit  : 
III*  VI  guld.  XIX  st.  m  oort. 

item,  Henrick  van  Middelair,  van  de  voorscreve  maent  solts,  voor  hem  ende 
syne  voorscreve  ii«  soldaten,  allen  van  xvn«"  merte  voorscreve,  beloopende 
t'samen,  naevolgende  syne  monstercedulle  ende  rekeninghe,  ende  betaeit  : 
1"  VII*  XX  guld. 

Item,  Henricken  voorscreven,  van  f^  soldaten ,  vu  daegen,  ende  l  soldaten , 
overgedient  v  daegen  als  voer,  daervan  hem  betaeit,  naevolgende  zyne  mon- 
stercedulle :  iii<^  XVI  guld.  II  st.  III  oort. 

Item,  Joachim  Yinckelroy,  prevoost,  van  de  voorscreve  maent  solts,  ver- 


vallen  xvii»"  merle  voorscreve,  ende  nocfa  vu  daegen  die  hy  overgedient  heeft 
als  voer,  betaelt  :  xxxvii  guld. 

Item,  denselven  prevoost,  voor  synen  terwant  (i),  genoempt  Hans  van 
Bremefi,  van  de  voorscreve  maent  betaelt  :  x  guld.,  ende  van  de  vii  daegen  die 
hy  over  heeft  gedient,  betaelt  :  ii  guld.  vu  st.  —  Noch  voor  syn  twee  stockel- 
knechts,  voor  de  voorscreve  maent,  hem  by  de  voorscreve  monstermeesters 
toegevuecht  :  vni  guld.  x  st.  —  Noch  van  vu  dagen  by  hen  overgedient, 
m  guld.  ;  facit  t*samen  :  xxiv  guld.  vii  st. 

Item,  Ghysbert  van  Royc,  wachtmeester,  van  de  voorscreve  maent  solts, 
vervallen  xvii*"  merte  voorscreve  :  xx  guld.,  ende  noch  van  de  voorscreve 
VII  daegen  by  hem  overgedient  :  v  guld.  v  st.  ;  facit  t'samen  :  xxv  guld.  v  st. 

Item ,  Herman  de  Ruyter,  over  de  voorscreve  soldaten,  by  den  voorscreve 
Anthonis  van  Bombergen  schouteth  gestelt  zynde ,  van  de  voorscreve  maent, 
die  vervallen  was  den  xvii'"  merte  voorscreve,  betaelt:  xx  guld.,  ende  noch  van 
VII  daegen  by  hem  overgedient  :  v  guld.  v  st.  ;  facit  t'samen  :  xxv  guld.  v  st. 

Item,  Jannen  van  Bersdonck,  mousterscryver  van  de  voorscreve  viii^ sol- 
daten, voor een  maent,  vervallen  als  voor,  betaelt:  ix  guld.,  ende  voor  vii  dae- 
gen by  hem  overgedient  :  ii  guld.  ii  st.  ;  facit  :  xi  guld.  ii  st. 

Item,  den  voorscreve  monstermeesters  van  de  voorscreve  viii^  soldaten,  als  : 
Eynhout ,  Jeronimus  Wynants,  Jan  Ollen ,  Jan  WiUemss ,  Gerit  van  Strj^p,  ende 
met  hen ,  aïs  adjunct ,  Henrick  de  Hont  ende  Marten  's  heeren  Geritss,  van  de 
voorscreve  maent  die  vervallen  is ,  elcke  betaelt  :  x  guld.  ;  facit  :  lxx  guld. 

Item,  alnoch  den  voorscreve  Henrick  van  Eynhouts,  Jeronimus  Wynants, 
Jan  Otten,  Jan  Willemss  ende  Gerit  van  Stryp,  dat  elck  vu  daegen  overge- 
dient hebben,  betaelt  elcken  *s  daechs  :  vi  st.  m  oort;  facit  :  xi  guld.  xvi  st. 
ni  oort. 

Item ,  naedemael  dese  stadt  de  voorscreve  vni<^  soldaten  hadde  afTgedanct , 
den  xxiv^°  dach  der  maent  van  merte  anno  xv^  lxvi,  voor  Paesschen,  soo 
heeft  Anthonis  van  Bombergen  dieselve  soldaten  wederomme ,  in  den  nacm 
van  Henricken  van  Brederode,  heer  tôt  Yianen,  aengenomen,  ende  hebben 
hen  in  den  name  van  Brederode  voorscreve  eedt  gedaen ,  opten  xxv*"  merte 
dairnaestvolgende ,  ende  hebben  die  voorscreve  renlmeesteren ,  met  consent 
ende  ter  ordonnantie  van  den  drie  leden,  présent  in  actis^  in  date  den  ix*" 
aprille  anno  lxvii  ,  den  voorscreve  vier  hoopluyden ,  met  heure  viii°  solda* 
ten,  betaelt  voor  een  maent  solts,  die  ingegaen  was  xxv***  merte  voorscreve, 
elcken  :  xv*  guld.  ;  facit  :  vi"  guld. 

Item,  naedemael  de  seclarissen  ende  muytmaickers,  opten  ix**"  aprille  anno 

(0  Carde  du  corps. 
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LXVI1  voorscreve,  opter  stadlhuys  eenen  alerme  gemaict,  willende  de  heerea 
van  de  sladt  ende  den  geheelen  raidt  altemael  duersteken  ende  vermoirden , 
800  hebben  zy  den  voorsereve  raet  alsdoen  bedwongen ,  dat  zy  onder  d*ander 
mosten  gelove,  aile  de  soldaten  by  de  voorsereve  Bombergen  alsvoer  aengeno- 
men  te  betalen ,  ende  allen  de  oncosten  by  de  voorsereve  Bombergen  gedaen 
ende  noch  te  doene  te  voldoen ,  ende  dairenbove  hem  noch  eenen  eerlycken 
scenck  te  doene ,  soo  die  stadt  dair  eer  aff  wHde  hebben  ;  acbtervolgende 
welcke  gelooflen  soo  hebben  die  voorsereve  rentmeesteren  van  der  stadt  we- 
gen  den  voorsereve  Bombergen,  deur  compositie,  voir  den  voorsereve  scenck, 
betaelt  :  m^  guld. 

Item,  Steven  van  Cuelen  werdt  in  den  Gulden  cop,  dair  die  voorsereve 
Bombergen  gelogeert  was,  betaelt  't  gène  dat  die  voorsereve  Bombergen  aldair 
verteert  hadde ,  naevolgende  zyne  rekeningh  dairafT  gehouwe ,  t*samen  beloo- 
pende  :  v*'  guld. 

Item,  Marcelus  van  Casteren,  ter  saicken  van  vei^scheyde  wynen  by  Bom- 
bergen aldair  doen  halen  ende  verdroncken ,  beloopende  Tsamen  ende  betaelt  : 
ii«  guld. 

Item,  Henrick  van  Asperen ,  van  vier  tonnen  biers  die  Bombergen  syne  sol- 
daten gesconcken  hadde;  van  elcke  tonne  betaelt:  m  guld.  n  st. 

Item ,  de  acht  hellebardiers  van  Bombergen ,  als  m' Joost  van  Hoigairden, 
schilder,  Jan  van  Waelwyck,  alias  Berchmans,  Henrick  Coenen,  Dierick  Coene, 
Janss  Joost  Teyts,  Goyart  de  Leydecker,  Melchior  Lodowichs  ende  Anthonis 
van  Nysstadt,  voor  twee  maent  solts,  elck  betaelt  :  xii  guld. ,  ende  noch  eenen 
daelder  voor  de  affloch,  maict  voor  elcken,  boven  hair  gewoonlyckc  soldye: 
XIII  guld. ,  beloopende  t'samcn ,  dat  dese  stadt  deur  bedvvanck  als  voer  den 
voorsereve  hellebardiers  heeft  moeten  betalen  :  V^  viii  guld. 

Item,  denselven  acht  hellebardiers,  voor  vu  daegen  die  sy  overgedient  had- 
den,  daervoor  elcken  betaelt  :  xxxiii  st.,  gelyck  hen  die  by  m' Henrick  in  deu 
Hooren,  alias  Agileus,  Gerit  van  Stryp,  Jan  die  Leeuwe  ende  Mathys  Keyen, 
monstermeesters  van  Bombergen,  in  de  monsteringe  toegeseeght  was,  t*samen 
beloopende  :  xui  guld.  iiii  st. 

Item ,  Henricken  van  den  Eynde  ende  Pieter  Janss  van  Delft ,  voor  zeecker 
gereetscap  totten  gescut  behoorende  ten  bevcele  van  Bombergen  laeten  maic- 
ken  ;  dairvoer  betaelt,  deur  bevele  van  de  drie  leden  :  v  guld. 

Item,  op  den  xiv^  apriU  anno  xv^  lxvii,  nae  Paesschen,  heefl  deze  stadt 
wederome  aengenomen  den  voorsereve  vier  hoopluyden  met  iv^  soldaten,  dair 
oversten  capeteyn  aif  is  geordineert  geweest  Henrick  van  Eynhouts,  denwelcken 
zy  eedt  hebbe  gedaen  tôt  behoeff  der  Go.  Ma'  ende  deser  stadt,  naevolgende 
heuren  artickel-brieff,  opten  xv«»  ende  xvii*"  aprille  dairnaestvolgende;  welcke 
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hoopluyden  ende  soldaten  mochten  vuyt  heure  dienste  scheyden  als  haer 
belieffU;  ende  alsoo  hebbe  die  voorscreve  rentmeesteren  elcken  van  dévier 
hoopluyden  met  heure  soldaten  een  half  maent  betaelt ,  die  vervallen  was 
xxviii*°  aprill  anno  voorscreve,  beloopende  voor  elcken  hoôpman  ende  heure 
soldaten  ni«  lxxv  guld.;  facit  :  xv®  guld. 

Item ,  alnoch  de  voorscreve  vier  hoopluyden  met  heure  un®  soldaten ,  dat  zy 
elck  vier  daegen  overgedient  hebben ,  te  wetene  den  xxix^**  aprille  totten 
ii*»may  daernae,  beyde  incluys,  elcken  betaelt  :  i«  guld.;  facit  :  iiii«  guld. 

Item,  hebben  de  knechts  van  Hcnrick  Van  Middelair  noch  eenen  dach  boven 
die  vier  daegen  gcdient,  dairvan  hen  betaelt  :  xii  guld.  ii  st. 

Item,  Joachim  Vinckelroye,  prevoost,  van  een  maent  solts,  die  vervallen  was 
XIII'"  aprille  voorscreve,  anno  lxvii  ;  facit  :  xxx  guld. 

Item,  Joachim  Vinckelroye  voorscreve  een  half  maent  soUs,  vervallen 
xxviii*"  aprille  voorscreve ,  betaelt  :  xv  guld.  —  Noch  dat  hy  vier  daegen  over 
heefl  gedient,  betaelt  :  iiii  guld.,  facit  :xix  guld. 

Item,  Willem  Cloot  noch  betaelt  iiii  daegen  die  hy  overgedient  hadde, 
behalve  de  halve  maent  voorscreve,  ende  dat  aenhauden  Jans  Janss,  zyncn 
tenvant  :  ini  guld. 

Item ,  den  xxix«"  aprilli,  deur  ontheyt  (i)  van  Henrick  van  Eynhouts,  overste 
capeteyn,  ende  sommige  heeren  scepenen,  betaelt  Lichtart  van  den  Bossche, 
alias  Sancta  Maria ,  generael  trommelsleger  van  de  vier  vendelen ,  van  een 
halfT  maent  solts,  vervallen  den  xxviii'"  aprille  voorscreve,  een  heel  maent  solts, 
beloopende  boven  zyn  ordinaris  zoldye  :  v  guld. 

Item,  Jannen  van  Bersdonck,  van  de  monstercedulle  van  de  leste  ini®  solda- 
ten te  scryven  ende  te  bewaren,  betaelt  :  m  guld. 

Item ,  den  monsterraeesters  van  de  voorscreve  im'^  soldaten ,  als  :  Jan  Wil- 
lemss,  Corencooper,  Wouter  Bouwens,  Cremer,  Jan  Willemss,  Nastelmaic- 
ker,  Henrick  de  Hont  ende  Maerten  *s  heeren  Geritss,  voor  heure  monsteringe 
ende  rekeninge  van  de  monstercedulle  ende  knechtcn ,  elck  betaelt  van  de 
voorscreve  halff  maent  :  v  guld.    facit  :  xxv  guld. 

Item,  Henrick  Van  Eynhouts,  by  de  drie  leden  voirscreve  overste  cappeteyn 
van  de  iiii®  soldaten  gemaict  zynde,  voor  zyn  dienste  betaelt,  naevolgende  de 
acte  dairaff  zynde  in  date  den  xviii"  aprille  anno  lxvii  voorscreve  :  xii  pond, 
vlems;  facit  :  lxxii  guld. 

Item,  de  acht  hellebardiers  van  Eynhouts,  als  :  Lambert  Gerrîtss,  Jan  van 
Swol ,  Wynant  Janss,  Marten  de  metser,  Jan  van  Heel ,  Âdriaen  Ariaenss ,  Arnt 
Janss  ende  Walraven  van  Hees,  elcken  ter  maent  toegevuecht  vu  guld.,  ende 

(0  Ordre. 
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Doch  voor  deo  afïloch  elcken  xxx  st.,  maecken  lxviii  guld  ;  hier  affgetogeu 
elck  XIV  st.,  van  vier  daegen  die  sy  nyet  gedient  hadden,  blyfl  alsQO  t*samen  : 

LXII  guld.  VIII  st. 


Vuylgeven  aen  dengheenen  die  *s  oachts  ende  *s  daegs  aen  der  poorten  endc 
bynnen  deser  stadt  ende  der  straeten  gewaict  hebhen. 

Item ,  opten  iiu'>°  january,  is  by  der  stadt  alnoch  geordineert ,  dat  men  de 
vyff  nachtwaicken ,  als  aen  de  Vuchterpoort ,  Orlenpoort ,  den  Boom ,  Hintha- 
merpoort  ende  Sint-Janspôort,  zoude  eicke  wachte  totte  iiii  st.,  noch  geve  ii  st. 

Item ,  opten  xix*"  january  anno  lxvi  voorscreve ,  is  by  de  drre  leden  geac- 
eordeert,  dat  men  Henrick  Heym,  dienaer  van  der  Gruender  royen,  zal  van  den 
xiv«"  july  anno  voorscreve ,  tôt  dat  de  waicke  gedueren,  souden  betaelen  elck 
*8daichs  ii  st.  Ende  dat,  om  dat  hy  de  weete  gedaen  beeft  den  raetsheeren 
ende  dekenen  van  den  ambachten,  dat  elck  respective  op  heuren  tuoirne  opten 
raethuysse  des  *s  nacbts  de  wachte  houden  soude  ;  alsoo  bem  betaeit  van  den 
XIV*"  july  anno  lxvi  voorscreve  totten  ix«"  juny  anno  lxvii  incluys  daernaest- 
volgende,  maicken  t'samen  :  iii°  xxx  daegen ,  elck  *s  daechs  ii  st. 

Item,  van  den  iersten  february  totten  xxiv«"  derselver  maent,  betaeit  dese 
naevolgende  wachte ,  te  wetene  :  Hintbamerpoort,  Anthonispoort ,  Vuchter- 
poort, Ortenpoort  ende  den  Boom,  elcken  des  'snachts  vi  st.,  ende  de  wachten 
aen  de  Pynappelspoort ,  Sint-Jacobstraet ,  den  Rog,  Vundelingshuys,  Kerck- 
straet,  Zevengesterst ,  Postelstraet,  Massereel,  Cruyspoort,  Cruysstraet,  Ger- 
truyd,  Tolbrug,  elck  iiii  st.  — Ende  van  den  iersten  february  totten  xvii*»  der- 
selver maent  gewaict  voor  SintrAnna  capel ,  ende  op  te  Ileeckel  van  de  Ouder 
Dièse.  Ende  van  den  iersten  february  totten  xxii®»  derselver  maent  gewaict 
afler  d'Wilt  vercke  ende  voor  de  Gapert;  noch  van  den  iersten  february  totte 
xvir"  dag  toe  gewaict  Sint-Anthonispoort  ;  noch  van  primo  february  totten 
XXV*"  toe  Sint-Janspoort;  van  primo  february  totte  xvii*"  loe  den  Boom  ende 
d'Ortenpoort;  noch  van  primo  february  totten  lesten  february,  maict  xxviii 
dagen,  elck  iiii st.;  noch  de  Sint-Janspoort  des  nacbts,  van  den  vi*"  february 
totten  xxiv*°  february,  maicken  xix  nachten ,  's  nacbts  vi  st. 

Noch  in  't  begin  van  de  soldaten ,  doen  zy  ierst  geordineert  wairen  's  daichs 
aen  Ortenpoort  oyck  te  waicken ,  denzelven  oyck  gegeven  's  daichs  un  st. 
alleer  die  reformatie  dairop  quam;  alsoo  denselven  betaeit,  van  den  vi*"  fe- 
bruary totten  XIX*"  february,  maicken  xiv  daegen ,  *s  daichs  iiii  st. 

Item,  van  den  iersten  merte  totten  xi*"  derselver  maent,  hebben  gewaickt 
twee  dachwaicken ,  d'een  aen  d'Ortenpoort  ende  d'ander  aen  de  Boom ,  elckc 
betaeit  :  's  daichs  iiu  st. 
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Vuytgeven  van  arbeydcrs  ende  wercklayden ,  die  eensdeels  ten  bevele  van 
de  stadt  aengenomen  zyn  te  arbeyden,  om  voirdeœ  scade,  destructien  cndc 
seditien  te  verhueden,  deur  commissie  hen  taliUr  qualUer  gegeven  zynde,  dair- 
aff  't  verclcren  hiernae  volght  : 

Ter  instantie  van  Ârent  Jeronimus ,  oliM  in  den  Roch  (t) ,  ende  Marcus  Ael- 
bertss,  hebben  dese  nacbcscrevene  personen  gearbeyt  om  de  willigen  opteu 
dyck  buyten  de  Sint-Anthonispoort  staende  aff  te  bouwen,  te  wetene  :  (smvent 
les  noms.) 

Item ,  dese  naevolgende  personnen  hebben ,  ter  instantie  Arent  in  den  Roeb 
ende  Marcus  Aelbertss  voorscreve,  erde  opte  wallon  by  de  Vuchtpoorl  gevuert, 
om  de  scanscorve,  by  hen  aldair  doea  stellen,  dairmede  te  vullen,  te  wetene  : 
{suivent  les  noms,) 

Item ,  Gerart  Lambertss,  dat  by,  ter  instantie  van  Anthonis  van  Bombergen , 
het  waeckhuysken  staende  aen  den  Hoogen  steenwcch ,  tôt  voor  den  Guldeu 
cop ,  wesende  Bombergens  logys ,  vervuert  hadde  :  xi  st. 


Vuytgeven  van  haut,  piancken  ende  zaigcn  dat  die  voorscreve  rentmeestcren, 
ter  cause  van  do  voorscreve  beruertc  ende  emotien,  hebben  gedacn  ende 
betaelt. 

Item,  hebben  die  voorscreve  rentmeesteren  ter  ordonnantie  van  dedrie  ledeu 
verscheyde  waeckhuyskens  doenmaecken,  die  op  aile  hoecken  van  dcr  stractcn 
ende  aender  sladts  mucren  gcsteld  zyn  ;  alsoo  aen  Jannen  van  Stiphout  ver- 
dingt  een  waickhuyskcn  op  sleden  te  maicken,  dat  geslelt  is  by  Massereels, 
daervoer  hem  betaelt  :  xx  guld. 


Vuytgeven  van  diversche  ende  alrehande  saicken  van  de  commotie  eudi* 
bereurten  voorscreve,  in  diversche  manieren  gedaen. 

Item,  II*"  january,  Erasmus  de  goutsmit  (a),  deur  bevecl  van  de  drie  lec- 
den  gemaict  een  zilvere  brotfu  off  scaeckele  (s) ,  ende  daerop  gcsteken  i\r 
wapene  deser  stadt  met  heure  colcuren,  ende  is  diesclve  geschoncken  den  cock 
van  mynheer  van  Mcroda,  commissaris,  met  myuheer  den  canccllier  binnen 
deser  stadt  van  der  Hoocheyt  gesonden  zynde;  daervoer  betaelt  :  vu  guld. 

(0  Amould  Jérôme  van  Keelst. 

(i)  Ërasme  van  Houwelingen ,  orfèvre. 

(3)  Brotfu  oft ^scaeckele.  «  Une  large  ou  larges  d'argenl  que  portenl  les  joueurs ,  mené- 
»  Iriers ,  messagiers ,  cuisiniers ,  sols  el  aulres  valels  des  confréries ,  oii  sonl  engravez 
M  les  armes  ou  enseignes  de  ceux  qui  la  leur  donnenl.  »  {Thesaunu  UteutoHicœ  Unguœi 
Anvers,  1573,  au  mol  schakel,) 
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Item ,  VII''''  january,  Ghysbert  Lueckeman ,  ter  instantie  Jans  Otten ,  deken 
van  de  cremers ,  gescreven  de  copie  van  de  supplicatie  by  de  sectarissen  over- 
gegeven ,  aengaende  de  xxx  tonnen  goujLs  by  hen  gepresenteert ,  groot  xxxvi 
bladen  :  xxvii  st. 

Item  y  xxiv*''  january  anno  lxvi,  zyn  zeeckere  gedeputeerde  deser  stadl  ende 
gedeputeerden  van  den  sectarissen  opter  Gaffelen  vergadert,  om  met  malcan- 
deren  van  den  trublen  ende  beruerten  een  accorde  te  maicken  ;  ende  zyn  des 
middaigs  aldaer  blyven  eeten  ix  persoonen  ,  als  m'  Henrick  Bloyman ,  Jero- 
nimus  Wynants,  Jan  Willerass  met  meer  andere;  elck  persoon  voor  de  maeltyt 
111  st.  ;  — noch  gedroncken  viii  potten  wyns  tôt  Marcelis  van  Casteren  gehaelt, 
den  pot  un  1/3  st. 

Item,  xiv**»  february ,  zyn  ten  bevele  deser  stadt  tôt  Vucht  by  den  grève  van 
Megengescictcommissarissen,  omme  te  besien  ende  te  vernemen  oft  de  voor- 
screve  grève  in  *t  Cathuysers  clooster  aldaer  eenige  sterckte  maickte  zoe  de 
faeme  ginck,  ende  bebben  aldaer  verdroncken  drie  potten  wyns,  den  pot 
ini  i/a  st. 

Item,  XX*»  february,  ten  bevele  van  de  drie  leden,  gecoll  van  Thielman  van  den 
Broeck  van  de  Grave,  xlvi  V«  pont  knypcruyt  (om  by  der  stadt  te  besigen), 
*t  hondert  tegens  xxix  guld.;  d'welcke  cruyt  die  rentmeesteren  bebben  moo- 
ten  vuytreycken  den  veltweyvels  van  de  vier  hoopluyden  voorscreve  voor 
heure  haeckgescutten,  met  noch  een  groot  deel  lools  dat  zy  sonder  ontheyl 
mede  namen  ;  noch  tôt  heuren  believen  gecofl  sess  pont  cruyts  tôt  Daniel  An- 
tiionissen ,  daervoer  betaelt  :  xxxvi  st. 

Item,  van  Zeger  Janss  van  Roye  gecoft  ii*'  bossen  werfflen  rysch,  om  ten  be- 
lieven van  den  sectarissen  scanscorven  dairaff  te  maicken,  dairvoer  betaelt  : 
vu  guld.  iif  st.  m  ort. 

Item,  aen  Jannen  van  Hedel,  scepen ,  betaelt  van  *t  geene  die  heeren  scepe- 
nen,  geswoiren ,  raetsmannen  ende  dekenen  van  den  ambachten  tôt  verschey- 
den  reysen  bebben  opter  Gaflelen  verteert  in  de  beruerten,  om  dat  zy  nycl 
scheyden  en  souden,  want  zy  des  afternoens  wederomme  te  rade  comen  mosten , 
te  wetene,  den  xvi®*»  february  :  xxxn  st.,  —  xvii«"  :  xviii  st. ,  —  xix'"  :  xx  st., 
XX"  :  xviii  st. 

Noch  opte  voorscreve  daigen  gedroncken  xxvi  potten  wyns,  tôt  Cornelis  Kemp 
ende  in  den  Regenboge  gehaelt ,  den  pot  un  ^/a  st. 

Item ,  Jan  Gomans ,  clerck  in  de  scryffcameren,  xxvi"  february,  betaelt  ver- 
scheyden  copien  by  hem  voir  de  drie  leden  gescreven,  aengaende  de  handelingc 
metten  sectarissen  gehouden  in  de  maent  van  januario  en  februario,  Tsameii 
groot  xLii  bladeren,  *t  blat  m  oirt. 

Item ,  1111'"  martii ,  deur  beveel  van  de  heeren  scepenen ,  gesconckcn  den 
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trompet  van  don  grevé  van  Megen,  die  alhier  brieven  aen  dese  stadt  brocht  : 

XX  6t. 

Item,  tôt  Wouter  Boawens,  eremer,  gehaelt  zekere  stoffe  van  sleyers(i)ende 
andere  gereetscappe ,  dairvoir  de  stadt  affgemaict  zyn  vier  vendelcn  totte 
voorscreve  vin*'  soldaten  aïs  voer  aengenomen,  beloopen  t*samen  ende  betaeit  : 
XXXV  guld.  XIX  st.  I  oirt. 

Item,  Steyns  Peeterss,  snyder,  dat  hy  de  vier  vendelen  genayt  ende  gemaict 
heefl,  betaeit,  deur  toevuegen  van  Joachim  Metsers  ende  Jan  Fioriss,  dekens  van 
de  snyders  :  viii  guld.  x  st. 

Item ,  Jan  van  Oersel ,  scildere  »  dat  hy,  ter  instantie  van  Antlionis  van  Bom- 
bergen ,  in  de  voorscreve  vendelen  hadde  gescreven  :  Qme  Cesaris  Cemri ,  quœ 
Dei  DeOy  betaeit  :  m  guld.  xii  &>  st. 

Item ,  Peeter  de  Gruyter  ende  Willem  Cloot  zyn ,  1er  ordinantie  van  de  dric 
leden,  gereden  nae  Lyere,  om  te  vernemen  o(t  de  crisluyden,  die  dair  omt- 
rent  waeren  liggende,  herwairts  zouden  trecken;  wairomme  zy  met  twee 
perden  vyffdaigen  hebben  gevaccert,  daervoer  de  drie  leden  hen  hebben  toe- 
gevuecht  t*samen  x  daelderen. 

Item ,  xxvi«<^  merte ,  Joost  de  tymmerman ,  wonende  op  *t  Orteneynde ,  dat 
de  nachtwaicke  in  zyn  huys  is  gehouwen  van  den  xxvii^^  december  tôt  in  februa- 
rio  anno  lxvi  daimaestvolgende ,  betaeit  :  ii  guld.  v  st. 

Item,  alsoe  Antbonis  Van  Bombergen,  capeteyn  van  den  sectarissen  bynnen 
deser  stadt ,  hadde  opten  ix«<^  merte,  wesende  dominka  Lœtarey  anno  lxvi,  met 
gewelt  gehaelt  rontomme  de  stadt  allen  de  sleutelen  van  de  poorten  ende  heec- 
kelen  deser  stadt,  ende  die  in  zynen  behoudt  gehadt  totten  xii'^'*  merte  dairnae, 
ende  is  alsdoen  metter  stadt  geaccordeert  dat  men  de  voorscreve  sleutelen  in 
een  kiste  sluyten  zoude,  dairaff  de  voerscreve  Bombergen  eenen  hebben  zoude 
ende  de  vier  scutterien  elck  oick  eenen,  wairtoe  men  heeft  genomen  de  yseren 
kiste  staendo  beneden  voer  0ns  Lieve  Vrouwe  ;  ende  hebben  die  voorscreve 
rentmeesteren,  van  de  voerscreve  kiste  te  vueren  totten  smit  in  de  Stocffstraet, 
om  die  aldaer  te  vermaicken  ende  die  wederomme  op  *t  raethuys  te  vueren, 
betaeit  :  vi  */*  st. 

Item ,  den  nii«"  aprille ,  als  de  stadt  tôt  drie  uren  des  aflernoens  noch  verga- 
dert  was,  soe  zyn  vier  heeren  opter  Gaffelen  blyven  eeten;  voir  de  maeltyt 
betaeit  :  xii  st;  ende  gedroncken  drie  potten  wyns ,  den  pot  un  '/^  st.  —  Ende 
des  anderen  daigs  de  stadt  wederomme  vergadert  wesende  tôt  naeder  noenen, 
zyn  X  heeren  ende  dekenen  opter  Gaffelen  blyven  eeten  ;  voir  de  maelly  t  betaeit  : 
XXX  st.,  ende  gedroncken  viii  potten  wyns;  te  samen  :  un  guld.  xi  ^/i  st. 

(i)  Sleyer  ou  sluyer,  dcharpc. 
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Item,  xv*"»  aprille,  betaelt  Hans  Croeckman,  alias  Hans  Evenbly,  een  mael- 
slot  dat  Herinan  die  Ruyter  in  dcn  Daeme  van  Bombergen  hadde  aen  de  voer- 
screve  yseren  kiste ,  dair  de  sleutelen  van  de  stadtpoorten  in  lagen ,  doen  ban- 
gen  :  xx  st. 

Item ,  zyn  die  heeren  scepenen ,  raetsmannen  ende  dekenen  van  den  ambach- 
ten,  opten  x«",  xi*"  en  xv®»aprille,  opte  GafTelen  blyven  ontbyten  en  haer  maeltyt 
by  malcanderen  gehouden ,  cm  dat  se  by  malcanderen  blyven  zoude  om  zeeckere 
swaire  ende  trefTelycke  zaicken  die  te  tracteren  wairen  ;  ende  hebben  Tsamen 
vertcert  :  un  guld.  xiiii  V^  st.  —  Noch  gedroncken  xxni  potten  wyns,  den 
pot  Illl  </3  st. 

Item ,  naedenmael  dese  stadt  metten  sectarissen  ende  Bombergen  opten 
ix^aprille  geaccordeert  wairen,  dat  zy  de  kneehten  van  Bombergen  zoude  beta- 
len  met  allet  H  geene  dat  Bombergen  verteert  badde,  ende  bem  noch  eenen  scenck 
doen  van  iii<^  gulden  met  meer  andere  excessive  penningen  te  betalen  ;  soe 
heeft  de  voerscreve  stadt  gecommitteert  Henrieken  Oliviers,  Jan  Willemss, 
corencooper,  Wouter  Bouwens,  cremer,  Henrickde  Uont  ende  Marte  Gerritss, 
omme  promptelicken  penningen  op  interest  op  te  nemen ,  om  de  voerscreve 
Bombergen  met  syne  soldaten  terstont  te  betalen,  ofte  anderssins  gescapen  was, 
dat  zy  heure  betalinge  zoude  totten  bourgers  huysen  hebben  gehaelt,  ende  hebben 
dien  aengaende  opgelicht  vni"*  ii^  lxix  guld.,  waeraff  zommige  heure  pennin- 
gen sonder  interest,  deur  inductie  van  de  voerscreve  gecommitteerde,  drie  ofte 
vier  maendcn  ende  meere  geleent  hebben,  ende  hebben  dacromme  gevaceert 
XV  daigen,  daeraff  elcken  *s  daigs  betaelt  :  xii  st. 

Item,  Geertruyt,  dochter  Peeter  Henricxs,  dienstmaigte  van  Jannen  Hoze, 
dat  zy  geduerende  de  sédition  ende  troublen  van  de  sectarissen ,  ende  besun- 
dere  den  ix^"  aprille  voerscreve ,  den  heeren  scepenen  ende  raetsheeren  groote 
diensten  by  daige  ende  nachte  heeft  gedaen;  daeromme  haer,  met  consent  van 
de  heeren  scepen ,  gesconcken  :  vi  guld. 

Item,  naevolgende  de  bevelen  van  der  Hoocheyt,  soe  heeft  dese  stadt  mynen- 
heeren  commissarissen ,  als  mynhceren  den  cancellier  ende  mynheer  van 
Meroda,  doen  convoyeren  van  deser  stadt  tôt  Bruessele  toe  met  xxxii  scuts  te 
perde,  ende  hen  van  ailes  doen  defroyeren  onder  wegen  zynde,  ende  hebben 
ter  rekeninge  gebracht  aen  oncosten  by  hen  gedaen ,  soe  in  *t  gins  reysen  als 
in  *t  wederomme  comen  t'samen,  nae  vuylwysen  hen  rekeninge  dairaff  den 
drie  leden  overgegeven,  beloopende,  met  consent  van  den  drie  leden  :  v*  lxxvii 
guld.  XI  st. 

Item ,  als  myne  voerscreve  heeren  de  cancellier  ende  heer  Jan  van  Meroda, 
commissarissen  voerscreve,  vuyt  deser  stadt  souden  verlrecken,  soe  heeft  dese 
sladt  in  haircn  drie  leden  den  voornocmden  rentmoestcren  belast  ende  bevo- 
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len  dat  zy  allet  *t  gène  dat  die  voorscreve  heerea  bynnen  deser  stadt,  soe  lange 
zy  alhier  inné  commissie  hadden  geweest,  hadden  met  heure  flamilie  ende 
pcrden  verteert ,  zouden  betalen  ;  dyen  achtervolgende  soe  heefl  joncher  Hipo- 
litus  Boyenhals ,  edelman  van  mynhcer  Meroda ,  gereeckent  met  Peeteren  de 
Gruyter,  van  den  voyer  van  den  perden  des  beercn  van  Meroda  voerscreve, 
dat  zy  lot  zynen  huyse,  van  den  xxvin^"  october  anno  lxvi  totten  xi«"  aprilUs 
anno  lxvii  daernae,  verteert  hadden,  t^samen  beloopende,  nae  vuytwysen 
van  de  voerscreve  rekeninge  :  v*  xlii  guld,  —  Ende  Geoirgius  Becx,  deurvvecr- 
dere  ende  dienaer  van  mynheer  den  cancellier,  oick  metten  voerscreve  Peete- 
ren gereeckent  hebbende  van  de  costen  van  den  perden  mynsheeren  des 
cancelliers  voerscreve ,  aldaer  ten  voerscreve  tyde  verteert  hebbende ,  is  be- 
loopende,  nae  vuytwysen  der  rekeninge  dairaff  zynde  :  i®  xlvui  guld.  xu  st.  ; 
beloopt  t*samen  :  vi^xci  guld.  ii  st. 

Item ,  hebben  de  hoofmeesters  van  den  voerscreve  heeren  tôt  versceyden 
plaetssen  dese  naevolgende  penningen  verscote ,  die  de  voerscreve  rentmees- 
teren ,  deur  beveel  als  voiren,  hen  hebben  gerestitueert,  te  wetene  :  tôt  Mar- 
celis  Hermans,  acn  wyn  :  lxx  guld.  ;  tôt  Marcel  is  van  Casteren  :  i^  lxv  guld  ; 
tôt  Jacob  van  Casteren  :  xxi  guld.;  tôt  Peeter  de  Gruyter,  noch  van  costen  van 
perden  ende  hacr  dienaers  aldaer  gedaen  :  lxiiii  guld.  xvii  si.  ;  beloopende 
t*samen  ende  aen  den  secretaris  Golen  betaelt  :  iii^  xx  guld.  xvii  st. 

Item,  hebben  die  voerscreve  heeren  commissarissen  alnoch  doen  halen, 
tôt  Marcelis  van  Casteren,  i«  xiii  potten,  i  pint  wyns,  d^aeme  tegen  xviii  '/s  gul- 
den,  den  chyns  affgetoigen;  noch  tôt  Henrick  Robben,  doen  balcn  i?  xvti  i/t 
potten  wyns,  d*aeme  tegen  xviii  guld.  ;  noch  tôt  Cornelis  Kemp  v  potten  wyns, 
fôcit  XXV  st.;  beloopt  t'samen  ende  betaelt  :  xliiii  guld.  vu  st.  m  ort. 

Item,  Henricken  Goessenss,  dat  hy,  deur  beveel  van  de  drie  leden,  van  den 
xxvn«»  february  anno  lxvi  totten  xni«"  aprille  anno  lxvii  ,  heefl  gescreven 
ende  vuytgeryct  die  paspoorten  den  gheenen  die  vuyt  deser  stadt  wilde  reysen, 
beloopende  t*samen  xlvi  dagen ,  elck  *8  daigs ,  zoe  hem  by  deser  stadt  is  toe- 
gevuecht ,  xii  st. 

Elirai (I  du  etmple  de  la  ville  de  1566-1567,  a»  ArebiTei  eeBBiaalei 
de  Beis-le-Dve. 
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XCVI. 
Eiettre  de  Marguerite  de  Pâme  a«  prinee  d'Orange. 

BRUXELLES,   11  JANVIER  1567  (l566,  V.  ST.)> 

Mon  bon  cousin,  ayant  veu,  peu  de  jours  passez,  la  ruine  et  bruslage  de 
piussieurs  cloistres,  villaiges  et  maisons  de  gentilzhommes,  avec  pillaige  de 
tout,  que  ont  faict  les  sectaires  qui  s'estiont  assamblez  du  pays  de  ia  Leue  et 
Toumësis,  où  enfin  ilz  ont  esté  deffaictz  et  mis  en  route  par  monsieur  de  Noir- 
carmes,  et  me  venant  advis  de  toutes  partz,  qu'ilz  se  rassembleroyent  de 
nouveau  f  tant  en  Flandres  que  du  costé  de  Gheidres,  Haesiricht  et  Bois-le- 
Ducq,  avec  intention  et  desseing  de  faire  le  mesme  desgât  et  ruine  partout,  je 
suys  esté  nécessitée,  me  trouvant  en  ceste  perplexité,  pour  aulcunement  pour- 
veoir  à  toutes  occurences,  de  faire  lever  quelques  gens  de  pied  dadvantaige, 
et,  entre  aultrcs,  dix  enseignes  par  mon  cousin  le  comte  de  Meghem,  auprès 
la  Langhestraete,  dont  j*ay  bien  voulu  vous  advertir  par  ceste,  afin  que  sceus- 
siés  ce  que  passe,  vous  recommandant  sur  ce,  mon  bon  cousin,  en  la  très- 
saincte  garde  du  Créateur.  De  Bruxelles,  le  xi*  jour  de  janvier  1566. 


SuscripfUm  :  Au  prince  d^Orange. 


(Cette  pièce  a  été  publiée  par  M.  Gachard,  Corres- 
pondance de  Guillaume  le  Taciturne,  t.  Il,  p.  323, 
d'après  la  minute  qui  en  existe  aux  Arehivei  di 
NjMBe  de  Bel^iqM  :  LHlres  de  et  à  Guillaume  de 
Nassau,  t.  IV.) 
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XCVII. 


Eietlre  ëe  Marguerite  ëe  Paraie  a«  eonf  e  ëe  Megeii» 

BRUXELLES,  10  JANVIER  1567  (l566,  V.  ST.). 

Mon  cousin ,  ce  mol  va  seulement  pour  vous  adresser  Textrait  d*une  lettre 
des  chancellier  de  Brabant  et  sieur  de  Mérode,  estans  à  Bois-Ie-Ducq,  advertis^ 
sant  de  la  souspecion  que  cculx  d'icelle  ville  ont  que  y  vouldriés  mectre  gens 
dedans,  et  le  guet  que  à  ceste  occasion  ils  y  font  singulièrement  de  nuict,  comme 
verrez  plus  amplement  par  ledict  extraict.  Et  n^estant  ceste  à  aultre  effect,  je 
la  fmiray  en  priant  le  Créateur  vous  avoir,  mon  cousin,  en  sa  saincte  garde.  De 
Bruxelles,  le  xix«  jour  de  janvier  1566. 

SuscripHott  :  Au  conte  de  Meghem. 

linole,  aux  Arehivei  dn  rtyaiae  de  Belgiqoe  :  Corretpandmice 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  4 «567,  ^  2. 


XCVIII. 
lietf  re  ë«  eente  ëe  Megen  à  Margiierlte  ëe  Panne. 

NIVÈGOE,  91  JANVIER  1K67. 

Madame,  j'ay  receu  la  lettre  de  Yostre  Altèze  du  xix*  de  ce  mois,  avecq  copie 
de  la  lettre  des  seigneurs  de  Mérode  et  chancellier  de  Brabant,  par  laquelle  ils 
advisent  Vostre  Altèze  de  la  suspeçon  que  ont  ceulx  de  Bois-lo-Duc,  pour  ce  que 
mes  gens,  et  nommément  ung  gentilhomme  appelle  Bemmcl ,  passent  et  repas- 
sent souventefois  par  Ih ,  que  je  veulx  mectre  gens  dedans  la  ville,  etc.  Et 
quand  audict  gentilhomme,  je  ne  le  en  sçauroie  garder,  car  il  at  environ  ung 
demy-licue  de  ladicte  ville  une  maison,  et  pour  y  aller  et  revenir  il  luy  fault 
passer  par  là ,  commMl  a  faict  encoires  devant-hier ,  et  croy  que  ladicte  sus- 
peçon leur  augmentera  encoires  davantaige  par  cela  que  j*ay  donné  k  son 
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frère  une  enseigne,  laquelle  il  lève  k  Tcntour  de  ladicte  ville  et  la  Langestrate , 
comme  aussy  font  aulcuns  des  aultres  capitaines,  suyvant  le  commandement 
que  Vostre  Altèze  m*a  faict.  Quand  à  la  garde  que  Ton  feroit  en  ladicte  ville, 
en  venant  la  dernière  fois  de  Bruxelles  je  m*en  suis  ung  peu  informé ,  et  ay 
bien  entendu  qu*ils  ne  la  font  point  sy  grande  comme  par  ladicte  lettre  Ton 
escript  à  Vostre  Altèze,  néantmoings,  s'ils  la  font  bonne,  tant  mieulx  pour  eulx; 
mais  d*une  chose  ay  bien  volu  adviser  Vostre  Altèze ,  c'est  qu'ils  ont  belle 
poeur,  tant  les  catolicques  que  les  sectaires,  et  il  me  semble  (à  ce  que  j*ay 
entendu  par  aulcuns  qui  sont  fort  practicques  en  ladicte  ville),  que  sy  Vostre 
Altèze  leur  escript  une  lettre  par  laquelle  elle  leur  commande  de  recevoir  gar- 
nison, sur  paine  qu'ils  seront  déclairez  rebelles,  qu'ils  ouvriront  la  porte  d'eulx- 
mesmes  à  qui  qu'il  plairat  à  Vostre  Altèze  leur  commander;  et  l'on  me  dict 
aussy  que  l'occasion  en  est  que  pluissieurs  des  geulx  se  sont  retournez  cato- 
licques. Je  me  remects  à  ce  qu'en  est,  et  prie  encoires  très-humblement  Vostre 
Altèze  qu'elle  veulle  donner  ordre  que  le  commissaire  et  l'argent  soient  au 
temps  et  lieu  que  je  luy  ay  escript  par  mes  précédentes,  assçavoir  à  Driel ,  le 
XXIX*  de  ce  mois ,  pour  éviter  les  désordres  que  les  soldatz  pourront  faire 
devant  que  les  mectre  en  discipline.  Sy  Vostre  Altèze  veult  que  de  là  nous 
passions  oultre  à  la  Langestrate ,  et  y  faire  la  monstre ,  comme  Vostre  Altèze 
avoit  premièrement  ad  visée,  elle  me  le  pourrat  mander;  mais  l'aultre  lieu, 
sçavoir  à  Driel,  me  semble  plus  convenable,  et  aussy  ils  méritent  bien  ung  bon 
chastoie,  pour  ce  qu'ils  ont  volu  tuer  un  prestre  dedans  l'église. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Nymmegen,  ce  2i<>  de  janvier  1567, 
8tUo  commurd.  De  Vostre  Altèze  très -humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
Suscriptian  :  A  Madame. 

Original ,  a»  ArehiTei  di  rtjaDae  de  Belgiqae  :  Carregpondance 
de  Gueldre  et  Zutphm,  vol.  de  1567,  ^  7. 
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XCIX. 
Ijettre  da  comte  ëe  Megen  à  MargaerlCe  de  Parme. 

NIMÈGUE,  21  JANVIER  1501. 

Madaroo,  comme  je  pense  que  ce  que  Vostre  Âltèze  m*a  escript  présentement 
touchant  Bois-le-Ducq  (i)  est  seullement  affin  que  je  sache  ce  quy  passe,  et  com- 
ment je  m'aye  h  conduire  pour  mectre  en  exécution  ce  que  j'ay  entre  mains,  n'ay 
peu  lesser  d*adviser  Vostre  Altèze  qu*il  faict  astheure  le  meilleur  temps  à  propos 
du  monde,  et  que,  sMl  demeure  encoires  quinze  jours  ainsy,  j*espère  d*en  mectre 
Vostre  Altèze  hors  de  toute  paine ,  et  supplie  pourtant  très-humblement  que 
cependant  elle  se  veuille  mectre  en  repos  quand  à  cela.  Je  sçay  bien  (2)  asseu- 
rément  qu*ilz  ne  font  point  de  garde,  et  j*ay  bien  tant  d*advertence,  que  sy  je 
vois  que  mon  entreprinse  failleroît,  que  je  passeray  oultre  sans  faire  semblant 
de  riens.  Aussy  n'ay  peu  laisser  d*adviser  Vostre  Altèze  que  j*entens  que 
les  gheulx  se  meurent  partout  de  poeur,  et  il  me  samble,  que  sy  Vostre 
Altèze  pousse  oultre,  comme  elle  at  desjà  encommencée,  que  ce  serat  une 
briefve  guerre.  Ceulx  de  Harderwyck  ont  envoïé  dix  gentilzhommes  vers 
moy;  j'ay  remis  pour  les  ouyr  jusques  à  demain  matin.  Je  pense  que  ce  serat 
pour  prier  d'appoincter  leurs  affaires,  s'il  se  peult  faire,  et  ne  lesseray  d'advî- 
ser  Vostre  Altèze  ce  que  j'entendray  d*eulx,  et  n'y  résouldray  riens  sans  première 
ordonnance  de  Vostre  Altèze. 

Madame ,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Nymmegen ,  ce  xxi«  de  janvier  1567, 
sHlo  communi.  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Original ,  aoi  ArebiTei  do  royanne  de  Belgiqne  :  Correspondance 
de  Gtteldre  et  ZtUphen,  vol.  de  1567,  f>  9. 

(0  Ce  mot  est  écrit  en  chiffres. 

(i)  Les  mots  bien  et  suivants  jusqu'à  la  fin  de  la  phrase  sont  écrits  en  chiffres. 
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C. 


liettre  de  Marguerite  de  Parme  «m  bowrgmestre  et  éeheirlns 

de  Belg-le-Dae« 

BRUXELLES,  28  JANVIER  1561  (l5G6,  V.  ST.)- 

Margareta,  etc.  Lieve  besundere,  ghy  hebl  wel  connen  aenmercken  die 

goede  ende  sorghvuldige  affectie  die  wy  draegende  zyn  lot  welvaert  der  stadt 

yan  's  Hertogenbossche,  vuyt  dien  dal  ghy  gesienhebtdat  \vy  gesondenhebbea 

aldaer  den  cancellier  van  Brabant  met  den  heer  van  Merode ,  weesende  d'eene 

de  principaelste  officier  des  conincx  onser  genedichs  liefs  heeren,  wyens  tegen- 

woerdicheyt  in  syn  officie  hier  wel  noodich  is,  ende  de  ander  een  van  de  prin- 

cipaele  bannerheeren  'slandts  van  Brabant,  achtende  dat  sy  bequaeme  persoo- 

nen  waeren  om  met  goedtheyt  ende  suethey t ,  die  sy  wel  weten  te  plegen  ende 

die  wy  meest  syn  soeckende,  te  remedieren  de  beroerten  die  aldaer  opgestaen 

ende  geboert  waeren ,  ende  aile  dingen  in  behoerlycke  ende  schuldige  gehoer- 

saemheyt  ende  onderhoudinge  der  justicie  wederomme  te  stellen  ende  te  bren- 

gen;  maer  aensiende  dat  die  voirscreve  twee  personnaigen  alreede  meer  dan 

omtrent  drye  maenden  aldaer  syn  geweest,  ende  wat  moyten  ende  arbeytsy 

vorgekeert  hebben  tôt  den  efTecte  als  boven,  ende  om  eenicheyt  ende  vrede  in  de 

stadt  te  planten  ende  doen  onderhouden,  sy  tôt  noch  toc  te  vergheers  gearbeyt 

hebben ,  ende  dat  men  aldaer  aleven  harlneckich  blyfl  om  aile  nyeuwic- 

heyden  aldaer  vuyt  eygen  vermetenheyt  te  continueren,  tegen  will  ende  mey- 

ninge  Syner  Ma',  met  dreyghingen,  die  men  somtyts  wel  darst  laeten  ont- 

vallen,  van  de  kercken  inné  te  nemen ,  ende  voirts  te  verderven  ende  vernielen, 

ende  aile  andere  onschiclicheyt  teghen  die  overicheyt  ende  justicie  ende  autori- 

teyt  Syner  MaS  als  hertogen  van  Brabant ,  moetwillichlyck  aen  te  richten,  soe 

dat  claerlycken  wel  te  bômercken  ende  besorgen  is,  dat  die  saecken  aldaer  in 

de  stadt  tôt  groote  inconvenienten  staen  te  verloopen,  indyen  wy  van  wegen 

Syner  Ma*  in  tyts  daertoe  nyet  en  versien ,  so  by  Syne  Ma'  ons  bevolen  is  te 

doen,  ende  oyck  te  stercken  ende  maintineeren  die  justicie  ende  gehoersaemheyt 

dewellicken  aile  ondersaeten  vanGodts  en  rechts  weghen  schuldich  syn  hoeren 

natuerlycken  princen  ende  heeren,  ende  tôt  dyen  eynde  garnisoen  van  Syner  Ma'* 

weghen  eenen  tyt  in  de  statt  te  leggen,  om  oyck  beter  te  beletten  aile  voirdere 

beroerten  der  burgeren,  d'een  teghen  d'ander,  die  aldaer  soude  moeghen  opry- 

sen ,  soe  hebben  wy  u  des  wel  willen  te  voren  waerschouwen  ende  adver- 

I.  40. 
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teerea  by  desen ,  ende  naementlyck  dal  wy  belast  hebben  onsen  neven  den 
graven  van  Meghem,  te  trecken  binnen  den  Bossche  ten  eynde  als  boven,  ende 
om  eenîcheyt  ende  vreede  in  die  voirscreve  stadt  le  beter  te  onderhouden,  met 
syn  régiment  van  thien  vendelen  kneehten,  die  wellicke,  in  naem  ende  van 
wegen  Syner  Bf a',  wy  ons  vastelyck  verlaelen  dat  ghy  suit  innelaeten ,  ont- 
fangen ,  doen  logeren  ende  gerieven  als  *t  behoort ,  gelyck  wy  begheren ,  ende 
nyettemin  van  wegen  Syner  Ma'  u  bevelen  te  dcM}n,  sonder  eenige  swaericheyt, 
weygeringe  oft  vuytstellinge ,  op  dat  wy  in  naem  als  boven ,  nyet  genoodichl 
ende  wordden  te  moeten  voernemen  de  wegen  ende  middelen  die  men  gewoont- 
lyek  is  te  gebruycken  teghen  den  ghenen  die  men  acht  ende  houdt  voor  onge- 
hoirsaeme  ende  rebellen  Syner  MaS  voor  wellicken  wy  gantslick  vertrouwen 
ghy  gheenssins  en  soudt  willen  aengesien  noch  gehouden  wordden.  Lieve 
besundere,  God  sy  met  u.  Geschreven  te  Bruesselle,  den  sky!!!*»**  daeh  januarii 
xv^  Lxvi,  stUo  Brabantiœ. 

Suscription  :  Onsen  lieven  besunderen  burgemeester,  sehepenen  ende  raedt 
der  stadt  van  ^sHertogenbossche. 

Orif iul,  mU  K,  »x  Arehifei  dD  nyaiae  de  Bclgiqie  :  Papier» 
du  conseil  des  troubles,  t.  XIII  ;  —  et  aiinto,  a«  ■!■« 
dépU  :  Correspondance  de  Brabant,  Limbourg  et 
Malines,  t.  IV,  P>  S7d. 


CL 

Aiettre  ëe  Marguerite  de  Panne  au  eomte  de  Megen» 

BBUXBLLES,  i^'  FÉVRIER  1561  (l566,  T.  ST.). 

Mon  cousin,  monseigneur  de  Berlaymont  m'a  dict  que  Taviés  requis  d*enten- 
dre  de  moy,  si  vous  sceussiés  entrer  en  la  ville  de  Bois-le-Ducq  sans  pré- 
senter ma  lettre,  si  le  pourries  faire,  ce  que  j'ay  mis  en  délibération  avec  ces 
seigneurs  estans  icy,  où  a  esté  considéré  que  le  moyen  par  ladicte  lettre  et  du 
vouloir  de  ceulx  de  la  ville  est  bien  la  voye  plus  honneste,  civile  et  digne  de 
prince,  et  qu'il  est  grandement  à  craindre,  quelque  debvoir,  diligence  ou 
seing  que  sçachiés  faire  et  faire  faire  et  prendre,  que  y  entrant  aultrement  et 
par  surprinse,  ne  se  passera  sans  eflbsion  de  sang  et  pillaige  de  la  ville,  et  tant 
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des  bons  que  mauvais,  et  que  cela  causera  ung  grand  murmur  généralement 
de  tous  en  ce  pays,  non  sans  grande  haine,  tant  en  mon  endroict  que  sur  tous 
m*assistans  icy  de  conseil ,  au  reculement  des  affaires  et  desservice  de  Sa  Ma^^  ; 
attendu  mesmes ,  que  selon  que  m*escripvent  les  chancellier  de  Brabant  et 
seigneur  de  Merode,  ceulx  dudict  6ois-le-Ducq  ont  esté  contons  de  mectre  les 
presches  hors  la  ville,  et  samble  qu^ils  sont  pour  venir  se  renger  plus  près  à  la 
raison  :  par  où  Ton  est  venu  à  tomber  de  trouver  myeulx  que  présentez  ladicte 
lettre,  et  toutesfois  où  Ton  vous  refùsast  rentrée ,  que  regardez  d*y  entrer  par 
Texpédient  que  avez  advisé,  regardant,  autant  que  humainement  faire  se 
pourra,  d*obvier  à  efHision  de  sang  et  au  sac,  ayant  samblé  k  aulcuns  que  à  cest 
effect  pourries  veoir,  s'il  vous  fauldra  prendre  la  voye  d'expédient,  si  ne  peus- 
siés  gagner  une  porte  sans  marcher  plus  avant  en  la  ville,  et  lors  mander  vers 
vous  ceulx  de  la  loy  afin  de  vous  recepvoir. 
Atant ,  etc.  De  Bruxelles ,  le  premier  de  febvrier  1566. 

Suscription  :  Au  conte  de  Meghem. 

linvte,  aox  Arebives  du  royaune  de  Bel^iqne  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  P»  19. 


CIL 
Ijettre  da  comte  de  Megen  à  Margaerlte  de  Pâme. 

DBIEL,  S  FÉVRIER  tSOl  (lS66,  V.  ST.). 

Madame ,  j'ay  rechupt  la  lectre  de  Vostre  Altèse  du  premier  jour  de  février, 
et  quant  à  Boys-le-Duck ,  j'en  seing ,  comme  Vostre  Altèse  le  commande ,  sauf 
que  le  dernier  artikle  n'est  poinct  practicable.  Quant  à  Tefflision  de  sang,  je 
me  doubte  bien  qu'ill  y  en  aurast  ung  peu,  car  yl  font  bien  500  hommes  de 
garde  toutes  les  nuicts  le  guet,  mays  cela  ne  nous  empescherast  poinct;  le  plus 
tost  serast  le  millieur,  car  sy  les  aultres  prandent  les  armes,  comme  porte  cest 
avys  ycy  joinct ,  sy  leur  envoient  seulemant  quatre  ou  cinc  cens  hommes ,  les 
movays  chasseront  les  bons,  et  Vostre  Altèse  serast  quicte  de  ceste  vile-là; 
Vostre  Altèse  se  souvienne  d'Utrecht.  Sy  monsieur  de  Brederodes  sacque  quel- 
que argent  d'Anvers ,  puisque  Ton  dict  que  c'est  pour  faire  des  gens .  je  le 
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feroie  trousser,  sy  mon  oppinion  fust  cruwe.  Je  supplie  très-humblemant  Vostre 
Altèse  me  faire  responce  sur  ceste  capitulation  d*£lbourg.  Je  panse  que  cheulx 
de  Boumel  viendront  ojourd*hui  o  demayn  oussy  pour  capituler;  on  m'ast  dict 
que,  dès  quMl  ont  sceu  ma  venue,  yls  ont  chassé  le  prédicant.  Yl  me  samble,  à 
très-humble  correxion  de  Vostre  Altèse,  que  Vostre  Altèse  ne  doibt  permectre 
à  cheulx  de  Boys-le-Duck  le  prédicant,  car  ils  ont  du  tout  abusé  deTappoinc- 
temant. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Dryl,  ce  3*  de  février  anno  1566.  De 
Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Sttscription  :  A  Madame. 

Original ,  am  Arebives  d«  rtyaume  de  Belgiqae  :  Correipondann 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  4567,  f>  Si. 


cm. 


Ijettre  de  Marguerite  de  Parme  an  eomte  de  Megen. 

BRUXELLES,  8  FÉVRIER  1567  (tSGO,  V.  ST.). 

Mon  cousin ,  monsieur  de  Berlaymont  m*a  communicqué  la  lettre  que  luy  avez 
escript  le  jour  d'hier  de  vostre  main,  du  contenu  de  laquelle  vous  tiens  records, 
sur  lequel  ayant  esté  délibéré  en  conseil ,  il  y  a  esté  considéré  qu*il  est  bien 
vray  que  ce  seroit  une  grande  indignité  que  à  la  présentation  de  ma  lettre 
vous  fust  refusé  l'entrée ,  mais  que  toutesfois  ce  seroit  aussy  tousjours  de  tant 
plus  justifier  le  droict  du  roy  monseigneur,  et  que  partant  debvez  passer  oultre 
avec  ladicte  présentation,  sans  toutesfois  y  faire  approcher  votre  régiment  plus 
près  que  d'une  lieue,  pour  rendre  Tindignité  moindre,  si  tant  Aist  qu'ils  ne  le 
y  voulssissent  recepvoir,  comme  apparentement  il  est  à  doubter.  Et  quant  à  la 
saisie  de  leurs  biens ,  l'on  y  trouve  grande  difficulté ,  tant  pour  les  previléges 
de  Brabant  que  à  l'occasion  que  l'affaire  debvroit  estre  conduict  et  exécuté 
par  ceulx  du  conseil  illecq,  qui  partant  iroit  en  longueur;  par  où  a  samblé  que 
ayant  présenté  madicte  lettre ,  debvez  incontinent  et  en  diligence  me  faire 
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entendre  ce  que  sera  succédé,  pour  après  y  délibérer  ultérieurement  »  ne  pou- 
vant délaisser  de  aussy  vous  adviser  que  à  ce  que  dessus  accède  encoires  ceste 
difiQculté  endroict  ledict  saisissement ,  ^que  oires  qu'celluy  se  faict,  Ton  ne 
sçauroit  comment  le  maintenir  et  effectuer,  d*autant  que  lesdicts  de  Bois-le- 
Ducq,  comme  ils  sont  ung  grand  peuple,  ne  laisseroyent ,  incontinent  après 
votre  partement  de  là ,  à  cueiller  eulx-mesmes  les  biens ,  et  si  entendez  facile- 
ment quelle  difficulté  il  y  auroit  à  les  en  garder. 

Atant ,  etc.  De  Bruxelles,  le  viii*  jour  de  febvrier  1566. 
Suscriplion  :  Au  conte  de  Meghem. 

liuDte,  aux  Arehives  du  nyanme  de  Belgique  :  Correspondafice 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  do  1567,  (^  40. 


CIV. 
Eietlre  éa  eomte  de  Megen  à  Mai^aerlte  de  Parme. 

VLTHEN,  10  FÉVRIER  1567  (I666,  V.  ST.). 

Madame,  j*ay  receu  la  lettre  de  Vostre  Altèze  du  viii^'  de  febvrier,  et  quant 
à  ce  que  Vostre  Altèze  m*escript  de  ceulx  de  Bolduc,  dont  je  ne  fay  répétition 
pour  ce  que  j*en  tiens  Vostre  Altèze  encoire  bien  mémorative ,  je  ne  fauldray 
au  mieulx  quil  sera  possible  accomplir  ce  qu*elle  me  commande.  Puisque 
Vostre  Altèze  ne  trouve  bon  de  mectre  la  main  sur  leurs  biens ,  je  me  remecte 
à  sa  très-prudente  discrétion,  encoires  que  je  panse  qu'il  cuisse  beaucoup  faict 
au  cas.  Monsieur  de  Quarebbe  m*a  dict  comment  qu*il  ait  escript  à  Vostre  Altèze 
qu*il  sera  nécessaire  de  retenir  ichy  un  commissaire,  pourcequMl  fault  encoires 
bien  trois  ou  quatre  cens  homes  à  mon  régiment,  lesquels  viennent  tous  les 
jours,  et  je  panse  que  déans  cinc^  ou  six  jours  il  sera  plain  ;  par  quoy  j*ay  bien 
volu  à  Vostre  Altèze  supplyer  le  mesme,  et  il  me  samble  que  le  sieur  Gigoingne 
seroit  fort  dnisable.  Monsieur  de  Quarebbe  m'a  aussy  faict  quelque  difficulté 
pour  ce  qu'il  y  a  beaucoup  des  estrangiers,  et  j'en  suis  mary  qu'il  y  en  ait 
tant  de  ce  pays ,  pour  ce  qu'ilz  ne  sont  à  beaucoup  près  sy  bons  comme  les 
auUres. 
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Atant,  Madame,  je  pryo  au  Créateur,  etc.  Dois  Vlymen ,  ce  iO<^  de  febvrier 
1567.  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Briheu. 

Suscription  :  A  Madame. 

OrigiDal ,  aux  ArehiTei  da  rtyaaoe  de  Belgique  :  Corretpondance 
de  Gueldre  et  Zuiphen,  vol.  de  1567,  r>  44. 


cv. 

Aiettre  éa  comte  de  Megeii  aa  magUtrat  de  Bel»-le-Dae« 

VLTMEN,  11  FÉVRIER  1667. 

Kairll  van  Brimeu,  graeff  ter  Megem,  friher  ter  Humbrecourt,  her  ter 
Homsdaingh  unnd  Asperlecq,  etc.,  ritter  van  dcr  oirden  des  Gulden  vlies. 
Coq.  Ma*  ther  Hispanien ,  etc. ,  statholder  unnd  capetein  generaell  des  fûrsten- 
dombs  Gelro  und  graeffschaps  Zûtphen. 

Erentfesle,  ersame,  voirsichtige  und  vromhe,  besundere  goede  frQnden, 
alsoo  wy  von  wegen  hoichberompter  Con.  Ma*  tho  Hispanien  en  onssers  aller 
genedichsten  herrn ,  oick  van  wegen  der  hoechgeborner  feurstinno  der  her- 
toicgynnen  to  Parma,  etc., gubernantin,  etzlicken  saecken  met  u  luyden  hebben 
te  communiciren  unnd  voir  te  halden,  langt  onsen  genedlgs  begeren,  die 
président  met  noch  twee  oder  drie  van  die  ander  raitzfHInden,  sich  morgen 
ten  middaege  by  ons  tôt  Oesterwick  verfuegen,  esgene  wy  hen  voirdraegen 
sullen,  allenthalven  aen  te  horcn,  unnd  bevelhe  u  in  schutz  der  Almecbtigen. 
Gogeven  tôt  Flymcn,  den  xi'°  februarii  annoxV  lxvii. 

Charles  de  Brimeu. 

SwcHption  :  T>em  erentfestenn,  ersammenn,  voirsichtigenn  unnd  vromen, 
président,  schepenen  und  rait  der  status Hertogenbosch,  unsen  besunderen 
goeden  vrunden. 

Cepie  d«  tenpi,  eolée  L,  aax  ArehiTei  da  rayauBie  de  Belgiqae  : 
Papiers  du  comeildeê  troMes,  t.  XIII. 
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CVI. 
Eiettre  éo  eomte  de  Hegeii  à  Margaerite  de  Parme. 

DE  LA  LAMOSTRAilT,  il  FÉ^RIEB  1567  (i566,  V.  ST.). 

Madame,  pour  ce  que  oultre  tous  inconvéniens  de  l'eaue  (i)  qu'il  nous  est 
advenu ,  je  tiens  nostre  emprynse  pour  asseurée ,  et  que  j'espère  avant  quatre 
•ours  que  serons  dedens,  sy  Vostre  Altèse  ne  faict  ung  appoinctemant  fort 
advantagieulx,  je  supplie  Vostre  Aitèse  n'y  entendre.  Sy  Vostre  Altèse  ne  sça- 
voit  ce  que  veulx  dyre,  j'entens  ..  (2).  Je  n'ay  volu  lesser  en  advyser  Vostre 
Altèse,  pour  ce  que  j'entens  qu'ils  sont  assemblées  ojourd'ui  pour  appoincter. 

Madame,  je  prie  le  Créateur ,  etc.  De  la  Langhestrate ,  ce  xi^  de  février  anno 
4566.  De  Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur. 

Charles  de  Brimexj. 
Suscripiion  :  A  Madame. 

Original,  an  Arehivai  du  royanme  de  Beigiqoe  :  Corretpondance 
de  Gwldre  et  Zutphen,  vol.  de  4567 ,  f"  48. 


CVII. 


Liettre  do  eomte  de  Hegen  à  Margaerite  de  Parme. 

VUCHT,  14  FÉVRIER  1567  (I666,  V.  ST.). 

Madame,  comme  yl  me  samble  que,  sy  Vostre  Altèse  tient  bon,  comme  je  lui 
ay  escript,  cheulx  icy  nous  lesseront  antrer,  je  n'ay  volu  passer  oultre,  ancores 
que  nostre  cas  soye  tout  prest,  pour  ce  qu'ils  m'ont  prié  de  ne  les  presser  dad- 

(1)  Ce  mot  est  écrit  en  chiffres. 

(f)  Ce  mot  est  écrit  en  chiffres ,  et  nous  n'avons  pu  le  traduire  :  il  doit  signifier  quelque 
nom  propre. 
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vanlaige  jusques  avoir  responce  de  Vostre  Altèsc,  el  qu'il  vous  pansent  donner 
contantemant  ;  mais  yl  me  samble,  s'yls  ne  font  aultre  chose  que  de  chasser 
leur  prédicans,  que  Vostre  Altèse  en  serast  oussy  peu  asseurée  que  par  devant, 
et  que  partant  yl  voldroist  miulx  que  je  y  antre  de  Fungne  sorte  ou  de  Tautre, 
pour  asseurré  ceste  vile  pour  le  roy.  Sy  Vostre  Altèse  leur  veull  oscripre 
ancores  ungne  foys ,  yl  seroit  fort  bon  que  Vostre  Altèse  leur  mande,  à  sa  très- 
humble  correxiou,  qu'ils  me  dysent  incontinent  ce  qu'ils  déterminent  de  faire, 
pour  après  yl  pourvoir  selont  le  service  du  roy  le  requiert.  Et  sy  Vostre  Altèse  le 
trouve  bon,  sans  plus  actendre,  en  trouvant  Toccasion,  j'exécuteray  mon  entre- 
prynse.  Vostre  Altèse  me  fâche  ceste  faveur  de  despeschier  incontinent  ce  por- 
teur que  j'ay  envoîé  exprès  par  la  poste.  Sy  Vostre  Altèse  veult  escripre  ce  que 
desus  à  cheulx  de  Boys-le-Duck ,  elle  porrast  prandre  occasion  sur  la  lectre 
qu^ils  m'ont  escript,  dont  je  lui  ay  envoîé  la  copie.  Je  la  supplie,  et  pour  cause, 
de  ne  voloir  dyre  riens  de  ceste  emprynse  à  personne ,  ayns  sy  ces  aultres 
seigneurs  en  parlent  à  Vostre  Altèse,  qu'elle  leur  veulle  dyre  que  lui  samble 
que  ceste  emprynse  s'en  vast  faylly. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Vucht,  le  14^  de  février  anno  1566.  De 
Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimec. 

Suscriplion  :  A  Madame. 

Origioal,  aux  Arehivei  du  royonme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Eulphen^  vol.  de  1567,  t".  53. 


CVIII. 
Ijeltre  du  eomle  de  Megeii  à  Hargaeiite  de  Parne. 

VUCHT,  14  FÉVRIER  1567. 

Madame,  comme  Ton  m'avoit  persuadé  que  desus  la  présentation  de  la  lettre 
de  Vostre  Aitèze  à  ceulx  de  Bolduc  pour  mon  entrée  de  la  ville  avecq  mes 
gens,  que  h  ce  matin  les  bons  et  mauvais  se  euissent  bien  peu  batre,  je  me  suis 
approché  à  une  petite  lieue,  affin,  que  si  fut  advenu,  que  je  euisse  regard  sy  je 
cuisse  peu  entrer  pour  y  pouvoir  mectre  le  bien,  mais  il  ne  s'en  est  riens  faict  ; 
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je  n'ay  poinct  sceu  sçavoir  ce  qu'ilz  ont  négocié.  Ils  m'ont  envoyé  asteure, 
comme  je  venois  de  mectre  la  garde ,  deux  sortes  des  députez ,  et  les  uns ,  les 
plus  gracieulx  du  monde ,  me  faisant  une  grande  harangue ,  que  ceulx  de  la 
ville  les  aviont  commis  pour  visiter  le  cloistre  de  la  Satroise  (i),  partout,  baull 
et  bas,  pour  veoir  ce  qu*on  y  faisoit,  où  Anderlecht  ait  esté  un  jour  ou  deux 
avecq  cent  et  cincquante  soldatz,  et  je  leur  ay  respondu  qu'ilz  me  laisassent 
entrer  en  la  ville  avecq  mes  gens  et  visiter  ladicte  ville,  et  après  que  je  laisse- 
rois  visiter  le  cloistre.  Vostre  Âltèze  le  pourra  plus  amplement  veoir  par  la 
copie  de  leur  instruction.  Les  aultres  m'ont  faict  responce  sur  rentrée,  que 
leur  demandois  de  la  part  de  Vostre  Altèze,  par  une  lettre  dont  j'envois  aussy 
k  Vostre  Altèze  la  copie.  A  ce  que  j'entends,  sy  Voste  Altèze  se  tient  ferme , 
ils  nous  laisseront  entrer.  Il  me  samble  que  monsieur  de  Merode  et  le  chance- 
lier ont  plus  négocié  en  quatre  heures  que  je  suis  esté  ichy,  qu'ils  n'ont  faict 
en  trois  mois  par-devant,  dont  je  fais  juge  Vostre  Altèze,  encoires  que  le  chan- 
celier n'en  est  poinct  fort  content,  comme  aussy  pourra  veoir  Vostre  Altèze 
par  la  copie  de  la  lettre  que  je  luy  envoyé. 

Atant,  Madame,  je prye  au  Créateur,  etc.  De  Vucht,  ce  14^ de  febvrier  1567. 
De  Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
Suscription  :  A  Madame. 

Original,  anx  Archives  du  royaume  de  Belgique  :  Correêpondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  f"  55. 


CIX. 


CommiiMiioiis  des  délégaés  des  trois  membres  de  la  ville 

de  Bols-le-Due. 

BOIS-LE-DUC,    14  FÉVRIER   1567  (l566,  V.  ST.). 

Wy  schepenen,  gesworen,  raitzlnyden  und  bekenen  van  den  ambachlen 
rcpresenlerende  de  drie  leden  der  stat  van  's  Hertogenbossche ,  docn  le  we- 

(i)  La  charlreuse. 
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tene,  dat  wy  op  huydcn  date  van  desen,  8eer  ireifelick  vergadert  synde,  in 
den  name  und  van  wege  derselver  stat,  hebben  eendrecblelicken  gecommit- 
teert  unnd  committeren  mits  desen  Henricken  van  Eyndhouts  ende  Janoen 
van  der  Stegen,  gesworen ,  Hieronimus  Wynants  ende  Jannen  van  Liebergen, 
raitziuyden,  Jannen  Otten,  Daniel  van  Wick  ende  Adriaen  van  Dieperbeeck, 
deeckenen,  Henricken  de  Hont  ende  Marten  Geritssoen,  rentmeesteren ,  Janne 
de  Leeuw  ende  Gysbertden  Goyartzoen,  van  der  gemeente  der  vurscreve  stat 
omme  van  stondeh  aen  hen  te  schicken  ende  te  vuegen  in  den  convente  van 
der  carthuyseren  tôt  Vucbt,  ende  aldair  te  besien,  viseteeren  ende  nerstelic* 
ken  t'ondersuecken  *t  selve  convent ,  aile  de  plaetzsen ,  huysen  ende  sloten 
van  dien,  van  boven  tôt  beneden,  niet  dairvan  vuy tgescheiden ,  omme  *t  selve 
gedaen,  voirts  den  drie  leden  deser  stat  dairaff,  ende  van  allés  des  sy  aldair 
gesien  ende  bevonden  sullen  hebben,  rappoort  te  doene,  ende  innegevalle  hem 
wort  geweigert  oft  niet  gedoocht  die  voirseide  visitatie  alsoe  te  doene, 
dairaff  tegens  dengene  die  hem  sulckx  sali  beletten  te  protesteren ,  ende  tôt 
dyen  denselven  te  vercleren,  ende  te  kennen  te  geven  van  wegen  deser  stat, 
dat  H  selve  sali  wordenn  in  den  naeme  van  deselve  stat  beklaecht  ende  oeck 
geremonstreert,  daer  ende  soe  dat  behoren  sali;  tôt  dien  hebben  wy  oeck  die 
vurscreve  commissarissen  belast  t'achtervolgen  ende  te  volbrenge  alsulcken 
versueck  als  die  gemeynen  borgeren  deser  stat,  volgende  't  slot  van  de  voer- 
seyde  drie  leden,  hebben  versocht  ende  hem  oeck  geaccordeert  is  geweest; 
inné  kennisse  der  wairheidt,  soe  hebben  wy  schepenen,  gesworen,  raitsluy- 
den  ende  dekenen  van  de  ambachten  den  segell  ad  legata  der  voirscrever  stat 
hierop  doen  druckenn,  verthien  daegen  in  februario  anno  xv^  lxvi,  voer  Paes- 
schen. 

Copie  da  lenpi,  m  ÀrebiTu  da  royavrae  de  Belgique  ;  Correipondanet 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1566,  f*"  68. 


ex. 

Lettre  da  magistrat  de  Bols-le-Doe  au  eomte  de  Megen. 

BOIS-LE-DUC,   14  FÉVRIER  1561  (l566,  V.  ST.). 

Monsieur,  nous  avons  receu  vostre  lettre  du  xii^  de  ce  mois,  et  sçavons  fort 
bien  que  debvez  faire  ce  que  vous  est  commandé,  comme  aussy  nous  avons 
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faict  de  poinct  à  aultre.  Mais  en  toutes  choses,  et  signamment  es  affaires  de  tell 
importance,  gist  discrétion  et  respect,  mesmes  quant  Ton  est  adverti  de  ce 
que  passe  et  ce  que  concerne  le  repos  d*une  telle  ville  et  évicter  effusion  de 
sang,  ce  que  aulcunes  fois  les  princes  et  princesses,  ou  aultres  ne  SQavent  sy 
bien  comme  ceulx  qui  sont  sur  le  lieu  ;  et  quant  ils  seroient  bien  informez,  nous 
estimons  quMls  ne  vouldroient  tyrannizer  ;  et  pour  dire  le  vray,  nous  avons 
trouvé  vostre  charge  bien  estrange,  et  poinct  correspondre  à  la  nostre.  Et 
comme  nous  avons  nouvelle  charge  de  Son  Altèze,  mesmes  du  viii^  de  ce  mois, 
et  que  estions  bien  avant  sur  ce  en  négociation  conforme  à  Tintention  de  Son 
Altèze,  et  que  de  ce  nous  vous  avions  bien  particulièrement  adverty,  vous  poviez 
bien  avoir  entendu  de  point  présenter  aux  députez  de  ceste  ville  la  lettre  de 
Son  Altèze  parlant  de  garnison  et  point  tant  approcher  ladicte  ville,  mesmes 
estant  vostre  lettre  de  sy  vielle  et  antérieure  date,  du  moings  jusques  à  ce  que 
nostredicte  négociation  seroit  achevée,  et  faict  le  rapport  à  Son  Altèze.  Et 
veullant  user  aultrement,  il  ne  soit  besoing  de  nous  envoyer  ichy  et  prendre  sy 
grande  et  continuell  paine,  cure  et  sollicitude  pour  faire  les  offices  et  les  avoir 
mené  sy  avant ,  et  vous  debvoit-ron  avoir  donné  la  charge  dès  le  commance- 
ment  ou  à  aultre,  vous  remercyant  du  bon  succès  que  nous  soubhaidez  en 
nostre  négociation,  dont  vous  povez  beauC/Oup. 

Et  considéré  ce  que  dessus ,  nous  vous  requérons  et  pryons  en  aultresfois, 
affln  que  veuUez  avoir  esgard  au  contenu  des  lettres  de  ceulx  de  ceste  ville,  et 
actendre  encoires  auparavant  de  les  presser  davantaige,  du  moings  jusques  à  ce 
que  nous  aurons  achevé  nostre  négociation,  que  sera  devant  peu  de  jours,  et 
faict  rapport  à  Son  Altèze ,  comme  Ton  a  bien  usé  es  aultres  lieux,  ou  aultre- 
ment Ton  dira  que  vous  leur  faictes  tort  et  à  nous  aussy,  mesmes  pour  estre 
vos  lettres  de  Son  Altèze  sy  vielles,  comme  dict  est,  et  générales,  et  que  tout 
passe  par  rancune  et  hayne  que  portez  à  ladicte  ville,  dont  avez  toutesfois 
déclairé  le  contraire  ausdicts  députez,  et  que  tiendrez  la  ville  pour  recomman- 
dée. Que  sera  Tendroict  de  pryer  le  Créateur  vous  donner,  après  nous  estre 
affectueusement  recommandez  à  vostre  bonne  grâce,  santé.  De  Bolduc,  ce 
44«  de  febvrier  4566. 

G»pie  di  teapi,  va  ArcbiTei  du  royuno  de  Belgique  :  Corretpondance 
de  Gueldre  et  Ziaphen^  vol.  de  1667,  r»  58. 


158  — 


CXI. 


Ijettre  des  trois  meaibres  de  la  ville  de  Bobnle-Dve  mu  eomte 

de  Megen. 

BOIff-LE-DUC,  14  FÉVRIER  1567  (l560,  V.  ST.). 

Genedige  heere,  alzoe  Uwe  Genade  den  gedeputeerde  van  de  drie  leden  deser 
stadt,  denxu<^"  deser  tegenwoirdiger  maent,  mondelinge  vercleert  beeR,  hoe- 
dat  Haer  Hoocheyt  wel  zoude  begheeren«  dat  die  van  deser  stadt  zouden  willen 
innemen  ende  ontfanghen  Uwer  Genade  met  zyn  regimente  van  knechten,  ach- 
lervolgende  den  brieff  van  Haer  voorscreve  Hoocheyt  aen  de  voorscreve  drye 
leden  ge8creven,dewelcke  Uwe  voorscreve  Genade  deselve  gedeputeerde  oyck 
heefl  gelevert  om  die  te  presenteren  den  voirscreve  drye  leden,  begerende 
daerop  van  de  voorscreve  gedeputeerde  antwoirde  ten  lancxsten  tegens  den 
xiiii«°  deser  tegewoirdiger  maent,  soe  ees  *t  dat  den  voorscreve  brieff  van  Haer 
Hoocheyt  is  by  de  voorscreve  drye  leden  gesien  ende  gevisiteert  geweest,  ende 
oyck  de  copie  van  den  brieff  van  de  heeren  commissarissen  aen  Uwer  Genade 
gedirigeert  metten  antwoirde  daerop  gedaen,  ende  heeR  de  voorscreve  drie 
leden  daerop  goct  ende  geraden  gedocht,  tôt  dienst  van  Zyne  Ma',  ruste  ende 
vrede  van  deser  stadt ,  bergers  ende  inwoenders  van  dyer,  ende  om  aile  trou- 
bien  ende  disordre  te  scbouwene  die  te  zeer  apparent  zyn ,  dat  de  voorscreve 
drie  leden  mogen  voirts  procederen  ende  continueren  de  negotiatie  mette 
voergenoemde  heere  commissarissen,  vuyt  crachte  van  de  brieven  van  Haer 
voorscreve  Hoocheyt  van  den  viii«°van  deser  maent,  welcke  negotiatie  in  corten 
dagen  voleyndt  zal  wesen,  hebbende  alreede  de  voorscreve  drie  leden  gecon- 
senteert  dat  de  predicanten  zouden  vertrecken.  Ende  aengaende  den  brieff  van 
Haere  voorscreve  Hoocheyt  by  Uwe  Genade  gepresenteerl,  wesende  in  date  van 
den  xxviii^°  januarii  lestleden ,  ende  alzoe  lange  te  voeren,  tenderende  ten 
eynde  om  Uwer  Genade  met  zyn  régiment  te  laten  comen  houden  garnizoen  in 
de  stadt,  zullen  de  voorscreve  drie  leden  terstont  daeraff  adverteren  Haer 
voorscreve  Hoocheyt  in  der  vuegen  dat  zy  hopen  dat  dezelve  zall  hebben  con- 
tentement. 

Ende  gemerct  't  gène  wes  voorscreve  is,  ende  dat  Uwe  Genade  oyck  gescre- 
ven  heefl  aen  de  voorscreve  commissarissen  dat  Zynre  Genade  leet  is  dat  hy 
heure  negociatie  beleth  oft  verstoort  zoude  hebben ,  soe  versuecken  ende  bid- 
den  de  drie  leden  doser  stadt ,  gelyck  Uwe  Genade  oyck  verclaert  heefl  den 
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voorscreve  gedeputeerde,  dat  zy  dese  stadt  aile  goede  gunste  ende  gebuer- 
lycke  vrientschap  dragen  ende  doen  wilt,  ende  voir  gerecomandeert  houden  dat 
Uwe  Genade  zall  gelieven  te  supersederen  ende  de  voorscreve  stadt  nyet 
voirden  te  presseren  aengaende  het  voorscreve  garnizoen ,  ende  dat  Uwer 
Genade  oyck  met  zyne  regimente  zoe  naer  de  voorscreve  stadt  nyet  en  corne,  ofl 
ennige  foullen  en  late  doen  op  de  bergers  oit  anderssins ,  ende  egeen  occasie 
en  geve  van  eenige  nyeuwe  trouble,  die  lichtelycke  zoude  geschieden  als  voer, 
daer  vêle  inconvenienten  vuyt  zoude  mogen  resulteren  ende  spruyten,  die  de 
drie  leden  gaerne  sagen  verhuet ,  tôt  dienst  van  God ,  Zynder  Ma^  ende  ruste 
van  deser  stadt,  bergers  ende  inwoenders  van  dyer,  waeraff  dat  wy  Uwer  Ge- 
nade oyck  wel  hebben  willen  adverteren  tôt  onse  excusatie ,  ende  dat  wy  wil- 
len  thoonen  obedientie  ende  gehoirsame  dienaers  ende  ondersaten  te  wesen 
van  Zyne  Ma^  ende  Hoocheyt  ;  ende  daer  de  stadt  ofl  de  drie  leden  Uwer  Genade 
wederom  eenige  dienst  oft  vrientschap  gedoen  kunnen ,  zy  zuUen  hen  altyts 
bereet  vinden  :  dat  kenne  God  den  Heere,  die  Uwer  Genade  gespare,  naer  allen 
hertelycken  recommendatie  totte  selven,  in  gesontheyt  ende  lanck  leven.  Vuyter 
Bosch»  den  xiiii^°  februarii  anno  xv<^  sess  ende  tsestich ,  nae  scryven  der  stadt 
van  *s  Hertogenbossche.  Uwer  Genade  goedwillige, 

SCEPENEN,  GESWOREN,  RAIDTSLUIDEN  ENDE  DEKENEN  VAN  DE  AMBACHTE, 

representerende  de  drie  leden  der  stadt  taq  'sHerlogenbossche. 

Suscriptîon  :  Eedelen ,  welgeboren ,  vermoegenden  heere,  heercn  Charle  van 
Brumeu,  grave  tôt  Megen,  vryheer  tôt  Humbrecourt,  heere  tôt  Hoensdaingh 
ende  Esperlecq ,  etc. ,  riddere  van  de  oirden  des  Gulden  vlies,  Co.  Ma'  tôt  His^ 
paingnen  stadthelder  ende  capiteyn  generael  des  fUrstendoms  van  Gelre  ende 
graefTschaps  Zutphen. 

Copie  dn  (enps,  cotée  I,  aux  Archives  do  royaoïne  de  Belgique  : 
Papiei'ê  du  conseil  deê  troubles,  t.  XIU  ;  —  et  antre 
copie  da  tefflpi,  au  mène  dépôt  :  Correspondance  de 
Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  f»  56. 
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CXII. 


Eiettre  de»  trois  membres  de  la  ville  de  Bols-le-Dae  à  Marguerite 

de  Parme. 

BOIS-LE-BUC,  14  FÉVHIER  1561  (l566,  V.  ST.)* 

Genadige  vrouwe,  aizoe  de  grave  van  Megen  versocht  heeft  te  hebben  zeker 
commissarissen,  gedeputeerde  van  deser  stadt,  om  met  hem  te  communiceren, 
ende  dat  die  by  de  drie  leden  gedeputeert  zyn  geweest,  heeft  deselve  te  voiren 
gchouden ,  dat  die  van  de  voorscreve  stadt  zoude  willen  innenemen  ende  ont- 
fangen  den  voorscreve  grave  mette  knechten  van  zyn  regimente ,  ende  dat  tôt 
dyen  eynde,  de  voorscreve  gedeputeerde  oyck  gepresenteert  zekeren  brieff 
van  Ouwer  Hoocheyt,  ende  hebbende  de  voorscreve  drie  leden  daerop  verga- 
dert  geweest  ende  gesien  ende  gevisiteert  den  voorscreve  brieff  van  Ouwe 
voorscreve  Hoocheyt  »  ende  oyck  die  mynen  eerw. ,  etc. ,  heere  de  cancellier 
van  Brabant  ende  van  Merode  hebben  gescreven  aen  den  voorscreve  grave,  met 
zyn  antwoirde  daerop  gedaen ,  zoo  en  hebben  de  voorscreve  drie  leden  hen 
daeraff  nyet  genoech  kunnen  verwonderen ,  gemerct  dat  Ou  Hoocheyt  wel 
kennelycken  is  dat  zy  hier  gesonden  heeft  de  voorscreve  heéren  commissaris- 
sen ,  ten  eyndo  om  allen  troublen  ende  beroerten  te  doen  cesseren ,  ende 
de  stadt,  bergers  ende  inwoenders  van  dyer  te  stellen  in  ruste  ende  vrede, 
ende  oyck  de  oude  religie  te  doen  observeren ,  ende  justitie  te  verheiTen,  ende 
naederhant  oock  versocht,  vuyt  last  ende  beveel  van  Ouwer  Hoocheyt,  dat  die 
van  de  nyeuwen  religie  zouden  willen  abandonneren  aile  kercken  ende  capel- 
len  ende  buyten  doen  predicken,  waerinne  dat  die  van  der  religion  voorscreve 
ende  de  drie  leden  deser  stadt  oock  hebben  geconsenteert ,  mitsgaders  in  de 
plaetse  daertoe  gedesigneert,  ende  successivelyck  ende  nu  onlancx,  te  wetene 
binnen  drie  ofl  vier  daegen  herwaerts ,  hebben  de  vooi*screve  heeren  commis- 
sarissen versocht  dat  men  zoude  licentieren  ende  verlaeten  die  predicanten 
van  der  nyeuwer  religion,  achtervolgende  de  brieven  van  Zynder  Ma*  ende 
deselve  te  geven  meerder  contentement,  gelyck  meest  van  den  anderen  steden 
ende  landen  gedaen  hadden,  daerop  dat  men  alreede  besoignerende  was,  ende 
wesende  in  deselve  negociatie,  zoo  is  opgecomen  zekere  famé  dat  het  régiment 
van  de  voorscreve  grave  wilde  comen  liggen  ende  naecken  de  voorscreve 
stadt ,  ende  alzoo  beleggen,  waernaer  dat  gevolcht  is  groote  murmuratie  ende 
opsprake  tusschen  de  gemeynte,  houdende  diversche  propoosten  ende  seggende 
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dat  men  hen  ongelyck  dede ,  gemerct  dat  zy  hen  hadden  tôt  noch  toe  gevuecht, 
achtervolgende  dUntentie  van  Uwer  Hoocheyt,  ende  dat  men  jegewoîrdelyck 
besoignerende  wàs  op  het  leste  versuecke  van  dezelve,  ende  dat  hierentus- 
schen  men  nyet  en  behoirde  te  innoveren  oft  te  tenteren ,  oft  occasîe  te  geven 
?an  nyenwen  troublen  ofb  beroerten  ;  ende  dit  ail  nyet  tegenstaende  ende 
genoech  op  den  selven  tyt,  ende  wesende  in  de  voorscreven  negociatie  de  voor- 
screve  grave  ontboden  heefl  de  voorscreve  gedeputeerde,  ende  deselve  te 
voeren  gehouden,  dat  de  stadl  hem  wilde  inné  laten  met  zyn  régiment  van  gar- 
nizoen  te  houden  in  de  stadt,  ende  dat  zy  terstont  ende  het  's  anderdaechs 
daerop  zouden  comen  antwoirden ,  waerdeure  dat  de  geheele  gemeynte  noch 
meer  gealtereert  is  geweest ,  sulcx  datter  groote  apparentie  was  van  nyeuwen 
trouble  ende  beroerte,  waerdeure  die  van  de  drie  leden  voorscreve  zyn  geport 
geweest  te  scryven  eenen  brieff  aen  den  voirscreve  grave ,  gelyck  Uwer 
Hoocheyt  bevinden  zal  by  de  copie  hierby  gevuecht ,  waertoe  dat  de  voor- 
screve drie  leden  hen  remitteren. 

Ende  gemerct  't  gène  dat  voorscreve  is,  ende  dat  de  voorscreve  drie  leden 
alreede  geconsenteert  hebben  dat  de  voorscreve  predicanten  zouden  vertrec- 
ken,  ende  hen  in  als  willen  vuegen  in  aider  redelicheyt  ende  draghen  als  goede 
ende  onderdanighe  subjecten  ende  ondersaten,  hoe  wel  dat  schynt,  dat 
Uwe  Hoocheyt  ter  contrarien  ende  Tonrechte  anders  is  geinformeert,  ende  dat 
wy  hopen  ende  meynen,  dat  de  gelegentheyt  van  der  zaken  van  dese  stadt  zulcx 
zyn  dat  Uwer  Hoocheyt  geen  occasie  oit  redene  hebben  en  zal  om  garnizoen  (e 
leggen  in  de  voorscreve  stadt ,  ende  nyet  meer,  maer  min  dan  in  sommighe 
andere  steden,  ende  dat  die  van  deser  stadt  hen  zoo  stil  gehouden  ende  gedra- 
gen  hebben,  zonder  principael  offitier,  hooft,  oft  volck  van  oirloghe  te  hebbene 
in  de  voorscreve  stadt,  emmers  te  wylen  dat  de  voorscreve  heeren  commissa- 
rissen  alhier  zyn  geweest,  ende  egeenssins  hen  gethoont  rebel,  oft  noch  zouden 
willen  doen  als  voor  : 

Soo  bidden  de  drie  leden  van  deser  stadt  oitmoedelyck Uwer  Hoocheyt,  om 
aile  dissentie,  confusie,  trouble,  beroerte  ende  spoliatie,  t'waero  van  geestelyckc 
oR weerlycke  persoenen,  ende  aile  bloetstortinghe  te  schouwene,  tôt  geheelder 
bederffenisse  ende  destructie  van  dese  goede  stadt,  bergers  ende  inwoenders 
van  dyer,  dewelcke  zoo  grooten  ende  getrouwe  diensten  hebben  gedaen  de 
Keyzerlycke  Ma*  hooger  ende  loflïycker  memorie ,  uwen  heere  ende  vader, 
ende  zyne  doerluchtighe  voersaten ,  ende  noch  bereet  zyn  te  doene  de  Ma'  van 
den  coninck ,  heuren  natuerlycken  heere  ende  prince ,  dat  Uwer  voorscreve 
Hoocheyt  gelieve  terstont  te  ordonneren  ende  bevelen  den  voorscreve  grave, 
de  voorscreve  stadt  nyet  voirder  te  presseren  oft  prangen ,  om  te  ontfangen 
bel  voorscreve  garnizoen,  ende  hem  te  verdraegen  zoe  nae  by  de  voorscreve 
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stadt  te  comen  liggen  met  zyn  régiment,  ofl  eenige  fouUe  lat^n  doen  op  de  voor- 
screve  borgers  oft  andere^macr  deselve  laeten  in  ruste  ende  vrede,  emmers  ten 
minsten  totter  tyt  toe  dat  de  voorscreve  heeren  commissarissen  haere  negotia- 
tie  volbracht  zuUen  hebben,  d^welck  in  cortte  daegen  wesen  zall ,  ende  van  als 
rappoirt  gedaen  aen  Uwe  Hoocheyt,  waermede  dat  de  stadt  ende  drye  leden 
hun  te  eeuwigbe  daegen  verbonden  suUen  bouden  aen  dezelve  ende  verdienen 
naer  bunne  arme  macht,  kenne  Godt  de  Heere  almechtich,  diewelcke  nae  aile 
behoirlycke  recommendatien,  Uwe  Hoocbeyt  in  voerspoedich  lanck  salich  leven 
behueden  wille.  Gescreven  tôt  's  Hertogenbossche,  den  xnii«>^  februarii  anno 
xv*^  ses  ende  tsestich  >  styl  van  Brabant.  Uwer  Hoocheyt  oetmoedighe  ende 
onderdanighe  dienaeren, 

SCEPENEN,  GESWOOREN,  RÀIDTSLUYDEN  ENDE  DERENEN  VÀN 
DE  AUBÀCHTE  DER  STÀDT  VÀN  'S  HeRTOIGENBOSSGHE. 

Sttscription  :  Aen  de  boocbgeborene  furstînne  de  hertoighinne  van  Parma 
ende  Plaisance,  gouvernante,  etc.,  onse  zeer  lieve  genadiche  vrouwe. 


Capie  dn  lempi,  etléê  N,  MX  Arehivei  dn  rvyauie  de  Belgi^u  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles^  t.  XIII. 


CXIII. 


Eiettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme* 

VUCHT,  15  FÉVRIER  1567  (l566,  V.  ST.). 

Madame,  j'envoye  à  Vostre  Altèze  la  copie  de  la  responce  que  j'ay  faict  à 
ceulx  de  Bolduc  sur  la  lettre  qu'ils  m*ont  escript,  dont  j*ay  aussy  envoyé  la 
copie  à  Vostre  Altèze,  j'adtends  aujourd'buy  ou  demain  au  plus  tard  la  responce 
là-dessus,  et  s'ils  me  disent  de  non,  je  ne  fauldray  de  faire  incontinent  ce  que 
Vostre  Altèze  me  commanderat  par  le  courier  que  j*ay  envoyé  vers  icelle,  car 
sy  je  dois  faire  quelque  cbose,  il  fault  que  je  me  baste  pour  beaucoup  des 
occasions. 
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Atant,  Madame,  je  prye  au  Créateur,  etc.  De  Vucbt,  ce  i5«  de  febvrier  4566. 
De  Yoatre  Aitèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Origiul,  m  ArehiTei  da  rtyanne  it  Belgiqse  :  Corre$pondanee 
de  GuMre  et  ZtUpheny  vol.  de  1567,  ^  63. 


CXIV. 

Eiettre  da  eomte  de  Me^en  aux  trois  Bieiiibres  de  la  ville 

de  Boi0-le-Dae« 

VUCHT,  15  FÉVRIER  1567. 

Karel  van  Briheu,  graeff  te  Megen,  friher  toe  Humbrecourt ,  her  toe  Hoens- 
daingh  unnd  Esperlecq,  ritte  van  der  oirden  des  Gulden  vlies,  Co.  Ma*  toe  His- 
panien  statholder  und  capetein  generaell  des  furstendomds  Gelre  und  graefT- 
schap  Zuiphen. 

Erentfeste,  ersame,  erbare  unnd  vrohme,  lieve  besundere,  wy  hebben  uwe 
schrievene  des  datum  steit  opten  xnW^  yetziger  maentz  ontfangen  unnd  denn 
inhalt  verlesenn,  unnd  solden  u  dair  op  ter  genediger  meynong  niet  verhal- 
ten,  irstlicben,  dat  ons  thom  deilh  befrempt  uwer  missiven  by  den  griffier 
aldair  (wie  dan  ein  gebruyck,  so  wy  bericht  worden),  niet  onderteekent  en 
is,  unnd  soe  gy  luydcn  begert  wy  uwe  negociatie  metten  commissarissen 
niet  beletten  ofte  verstoren  souden  willen,  solden  u  dair  op  niet  bergen,  dat 
wy  niet  gemeynt  alsulcke  negociatie  te  beletten,  dan  liever  die  te  furderen, 
geneigt  synn.  Aver,  soe  onssen  bevelh  van  der  hoecbgeborene  furstynnen  die 
hertougynnen  te  Parma,  etc. ,  gubernantin,  etc.,  wy  met  onsen  régiment  in  der 
stat  aldair  trecken  solden  met  sich  brengt,  syn  wy  immers  alsulcken  bevelh 
nae  te  komen  verplicht ,  derhalven  wy  u  nochmaels  wolh  hebben  willen  wair- 
schouwen,  soe  wy  der  stat  mit  fruntschap  und  nachbuerlicheyt  junsteliohen 
gewogen ,  dat  gy  luyden  demnahe  sulckx  niet  en  wolt  affslaen  unnd  betrach- 
ten,  wie  hoechgelicken  u  dair  aene  gelegen  syn;  unnd  hebt  des  te  weynichsten 
te  beduchten ,  dat  wy  aldair  yetwes  voerweynden  soldenn,  dan  dat  ons  van 
Haer  Hoecheyt  bevolen  unnd  belast  sali  worden,  unnd  soe  gy  luyden  u  alsoe 
dermaetenn  hebben  unnd  halden  kundt,  dat  ons  van  Haer  Hoecheit  weder 
van  dair  te  vertrecken  bevolen  wort,  syn  wy  liever  huyden  als  morgen  des  te 
I.  a. 
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voUcnbrengen  geasselichcn  gcneigt;  unnd  betreffent  wy  mit  unseren  i*eginient 
der  stat  alsoo  nae  niet  komen ,  noch  dair  verblieven  woldcn ,  hebben  wy  u 
dair  op  anders  niet  te  antwoirden  dan  datt  wy  onssen  bevelb,  es  sy  dan  nair- 
der  oder  wieters  te  vertrecken,  nae  te  leven  schuldich.  Belangende  wy  ons 
aen  uwe  gedeputierde  erboden  solden  bebben  die  stat  mit  aile  fruntschaf) 
geneigt  te  syn ,  verstait  sîch ,  indem  die  stat  Co.  Ma*  in  ailes  geboirsambcîi 
leisten,  unnd  der  gebuer  nahe  vynden  liet;  unnd  kundt  woll  gedencken,  dat 
gy  luyden  u  met  ons  alnoch  soe  niet  geholden,  dat  die  fruntschap  soe  groil 
syn  kan  dat  wy  dairdurch  Co.  Ma^  dienst  te  rngge  stellen  solden.  Is  dem  allen 
nae  nochmacls  onse  begeren,  gy  ons  wilt  eyntlichen  verstendigen,  dewiele  soe 
wy  verstaen,  gy  luyden  desen  voirmiddach  w^eder  vergaedercn  suit ,  oft  gj* 
ons  inné  te  laele  oder  niet  gemeynt  syt,  und  solde  dairdurch,  wiebovenn 
geschreven,  uwe  negotiatie  niet  behindert,  dann  beter  dairdurch  gefurdert 
worden. 

Hebben  gerne  vernohmen  ghi  luyden  der  meynonghe  syt  uwe  predicanten  te 
willen  verlaeten ,  des  wy  woll  wolden  ghy  overlange  gedaen  haddet ,  und  tegen 
Co.  Ma*  u  soe  ongehoirsamlich  niet  bewesen  und  erthoent.  Bevelhende  u  denn 
Almachtighen.  Gegeven  ilentz  toe  Vucht,  den  xv^"  februarii  anno  xv"^  lxvii. 

Charles  de  Brimeu. 

Smcription  :  Denn  erenlfesten ,  ersamen ,  erbaren  unnd  vrohmen ,  unsen  lie- 
ven  besundercn,  die  drie  leden  der  stat  van  *s  Hartogenbossche. 

Origiial,  eêlê  0,  aix  Archives  da  rtyaime  de  Belgi^ac  :  Papier» 
du  conseil  des  troubles,  t.XIII  ;  —  et  eepie  dn  tea^yin 
même  dép^l  :  Correspondance  de  Gueldre  elZulphett, 
vol.  de  4567,  f>  64. 


cxv. 

Ijettre  de  Marguerite  de  Parme  aa  eomte  de  Megen* 

BRUXELLES,  16  FÉVRIER  1561  (l566,  V.  ST.)* 

Mon  cousin,  j'ay  receu  par  vostre  paige  deux  lettres  vostres  du  xim*  de  ce 
mois ,  et  hier  soir  bien  tard  me  vint  une  du  chancellier  de  Brabant  et  sieur  de 
Merode ,  avec  une  aultre  de  ceulx  de  la  ville  do  Bois-le-Ducq  »  sur  lesquelles  je 
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feray^  sMi  plaist  à  Dieu ,  demain  délibérer  en  conseil ,  et  voyant  que  ceulx  de 
ladicte  ville  donnent  espoir  de  se  vouloir  renger,  se  contentans  d*en  chasser 
incontinent  leurs  prédicans ,  de  quoy  toutesfois  ilz  me  satisferont  s*ilz  n*y  res- 
tablissent  joinctement  Tautorité  et  de  Sa  Majesté  et  de  la  justice ,  avec  totalle 
obéissance  deue  à  Tune  et  Taultre,  il  m*a  samblé  que  sera  bien  que  vous  tenant 
où  vous  estes,  ne  passés  en  façon  quelconque  à  tenter  vostre  entreprinse  jus- 
ques  à  aultres  nouvelles  menées,  qui  seront  selon  que  je  verray  que  lesdicts 
de  Bois-le-Ducq  se  résoiildront,  ce  que  se  faisant,  comme  Ton  désire,  je  sçay, 
à  ce  que  m'escript  Sa  Majesté,  que  ce  luy  sera  plus  aggréable  qu*elle  se  réduise 
par  la  doulceur  que  non  par  aultre  voye,  que  ne  pourra  jamais  estre  sans  que 
ne  s*y  mesle  quelque  esclandre,  qui  aussy  pourroit  mectre  en  altération  les 
cstats  de  Brabant,  et  qu*entrelant  donnez  le  meilleur  ordre  que  sera  possible 
que  vos  gens  ne  facent  aulcunes  foulles  ny  insolences. 

D^aultre  part,  j*ay  ad  vis  de  deux  lieux  et  bons,  comme  plusieurs  sectaires 
de  ta  ville  de  Haestricht  se  sont  mis  parmy  vos  compaignies  et  qull  s*est  bien 
autant  entendu  que  ce  n*est  sans  double  qu*en  ung  besoing  de  quelque  exploict 
contre  gens  de  leur  farine ,  ils  pourront  ou  bien  tourner  le  dos  ou  se  retiré.  A 
ceste  donc,  pour  importance  et  conséquence  de  Taffaire,  n*ay  vouUu  laisser 
de  vous  advertir  k  ce  que  vous  en  donnez  de  garde  et  y  pourvoyez  de  bonne 
heure,  comme  est  du  tout  requis  et  nécessaire. 

Atant ,  etc.  De  Bruxelles,  le  xvi«  jour  de  febvrier  1566. 

Suicriptiott  :  Au  conte  de  Meghem. 

Minute ,  aux  Arebivci  do  riyaone  àt  Belgique  :  CorresjHmdawe 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  f^  7â. 


CXVI. 


liCtlre  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bols-le-Doe  an  eomte 

de  Hegeii. 

BOIS-LE-DUC,  16  FÉVRIER  1597  (l5C6,  V.  ST.). 

Hynheere,  alzoe  de  drie  leden  deser  stadt  ontfangen  hebben  uwer  edele 
briefr  van  den  xv*»  deser  loopender  maent,  en  zouden  zy  daerop  anders  nyet 
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konnen  geantwoorden  dan  zy  gedaen  hebben ,  ende  daerom  houden  voer  ve^ 
haell  het  inhouden  yan  heuren  voergaenden  brieff,  by  deowelcken  de  voor- 
screve  drie  leeden  diversche  pregnante  eode  stercke  redenen  hebben  gealle- 
geert,  waer  doer  hen  dunct,  dat  Uwe  Genade,  ingevalle  dat  haer  gelieCrde«  weli 
zoude  mogen  supersederen  ende  ophouden,  zonder  de  voorscreve  drie  leden 
voirder  te  pramen,  emmers  totter  tyt  toe  dat  Haer  Hoocheyt  hadde  gehoert 
het  rappoirt  van  den  heeren  commissarissen,  d*welck  binnen  corte  daegen 
gescieden  zall,  waer  doer  dat  alzulcken  last  als  Uwe  Genade  hebben  mach  van 
Haer  Hoocheyt ,  nyet  geqoelst  en  zoude  wordden  ende  de  negociatie  van  de 
voerscreve  heeren  commissarissen,  die  Uwer  Genade  zoe  zeer  begeert  te  voer- 
deren,  als  *t  schynt,  te  bat  voirtganck  hebben,  daertoe  vuegende  alleeniyek, 
dat  men  nyet  bevynden  en  zall  dat  dese  stadt  eenichsins  rebel  ofl  ongehoi^ 
saem  zoude  geweest  zyn ,  hoewel  dat  Uwer  Genade  geliefl ,  nyet  wetende  vuyt 
wat  gront ,  soo  men  seght ,  dese  stadt  voer  sulcx  te  baptizeeren ,  hopende 
dat  Zyne  Ma^  ende  Haer  Hoocheyt  ander  gevuelen  van  dezelve  hebben  ende 
noch  beter  zullen  hebben,  gemerct  de  groote  ende  getrouwe  diensten  diezy 
ende  heure  voirsaten  heure  princen  altyts  gedaen  hebben  ende  alnoch  bereet 
zyn  te  doene,  ende  daerom  anderwerff  biddende,  dat  Uwer  Genade  op  de  rede- 
lycke  petitie  van  de  drie  leden  ooge  en  regardt  wilt  nemen,  ende  volgen  het 
voergaende  versueck  van  de  selve,  hen  recommanderende  aityts  de  drie  leden 
in  de  goede  gratie  van  Uwer  Genade,  dewelcke  den  Heere  in  salicheden  gespae- 
ren  wille.  Gescreven  sestien  daegen  in  februario,  in  *t  jaer  xv^  ses  ende  tsestich, 
nae  costume  van  scryven  der  stadt  van  *8  Hertogenbossche.  Uwer  geneden 
goetwiiligen , 

SCEPENEN,  GESWOOREN,  RAIDTSLUIDEN  ENDE  DEKENEN  VAN  DEN  AMBÀCHTEN, 

represeaterende  do  drie  leden  der  iUdt  Tan  's  Hertogenbossche. 

W.  SCELLENS. 

Suscription  :  Eedelen,  welgeboren,  vermoegenden  heere,  heeren  Charles  van 
Brumeu,  grave  tôt  Megen,  vryheer  tôt  Humbrecourt,  heere  tôt  Hoensdaingh 
ende  Esperlecq,  etc.,  riddere  van  den  oirden  des  Gulden  vlies,  Co.  Ma^  tôt 
Hispaingicn  stadthelder  ende  capiteyn  generael  des  fùrstendoms  van  Gelre 
ende  graeffschaps  Zutphen. 

Cêf'it  di  len^f,  cslés  P,  sni  Arehivei  dn  rtyssM  d<  BelgiqM  : 
Papiet't  du  conseil  des  tronbles,  l.  XI II  ;  —  si  iilrs 
cspie  di  tenpi,  ii  ■!■•  dépsl  :  Corresjxmdanee  de 
Gwldre  et  Zulpheny  vol.  de  1567,  r>  76. 
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ex  VII. 
OréoBiuuiee  des  trois  mettibres  de  la  ville  de  Bols-le-Dac 

16  FÉVRIER  1561  (l566,  V.  ST.)- 

Men  gebiedt  van  wegen  ons  heeren  des  conincx,  als  hartoige  van  Brabant, 
onde  den  drie  leden  deser  stadt,  dat  hem  eenyegelyck  wye  hy  zy,  schuldich 
cnde  verbonden  zall  wesen  hem  te  vuegen  ende  reguleren  nae  den  eedt  die 
den  eenen  bourgere  den  andere  geloefl  ende  geswooren  heeft  op  den  sesthîen- 
sten  dach  der  maendt  van  octobri  lestleden ,  als  van  houwe  ende  getrouwe  te 
wesen  onsen  aider  genadichsten  heere  den  coninck,  als  hartoige  van  Brabant, 
ende  zyne  medebourgeren  ende  bourgerssen,  ende  aile  bourgers  ende  bour- 
gersse  goedens  ende  huysen ,  soe  gestelyck  als  werlyck ,  van  allen  fortse , 
overlast  ende  gewalt ,  d*welck  hen  aen  lyff  ende  goet  zoade  moegen  over- 
comen  ende  aengedaen  worden,met  geheelder  machten  te  defenderen,  beschud- 
den  ende  voor  te  staen,  ende  voirts  allen  kercken,  cloosteren  ende  goidshuysen 
te  verhueden  van  aile  voirdere  destructie  ende  spoliatie. 

Noeh  zoe  gebiedt  men  als  voer,  dat  aile  vrouwen,  boefkens  ende  kinderen 
deser  stadt,  hen  sullen  houden  ende  blyven  van  den  poorten,  thoorens  ende 
vesten  derselver  stadt,  ende  dat  nyemant  wye  hy  sy  en  zal  moegen  eomen, 
het  zy  by  daege  ofl  by  nachte ,  by  het  geschut  staende  voer  de  poorten  opte 
Ihoorens  ofle  mueren  deser  stadt,  ofl  hem  *t  selve  eenichssins  onderweynden, 
dan  deghene  die  daertoe  geordineert  is ,  ende  daeraff  de  administratie  zal 
bebben. 

Item ,  dat  egeen  vrouwen  ofl  kynderen  ofl  iemant  anders  wye  hy  zy ,  en 
zullen  by  daeghe  ende  zunderlinghe  by  nacht  ofl  avont  ennich  nimoer,  inso- 
lentie  ofl  gerucht  moeghen  maecken  op  der  straeten  ofl  elders ,  waer  doer  de 
gemeynte  ofle  bourgers  soude  moegen  worden  geturbeert  ofl  inné  roeren 
gestelt. 

Item,  men  gebiedt  noeh  als  voer  dat  aile  vremdelingen ,  hier  binnen  deser 
stadt  nyet  geboren  ofl  buyck  vast  geseten,  ende  egeen  poiriers  neringe  doende, 
hen  sullen  schuldich  ende  verbonden  wesen  sonder  délaye  te  vertrecken 
buyten  deser  stadt. 

Ende  dat  nyemant  nae  den  acht  uren  hem  en  zall  voirderen  te  gaen  ende 
verkeeren  buyten  zynen  huyse  ofl  woenstede  sonder  goet  siendelyck  licht  by 
hem  te  hebben ,  om  wel  bekent  te  moegen  wesen  wie  dat  hy  zy,  ende  dit  ail 
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opte  peene  van  gecorrigeert  ende  gestrafi  te  worden  nae  gelcgentheyt  van  der 
zaeken,  anderen  te  exempele. 

Aldus  gepubliceeri  ter  puyen  afTdeser  stadt,  opten  sestiensten  februarii  anno 
xv«  ses  ende  tsestich,  inné  presentie  Gooswyns  Pynappel,  stadlheldere  van 
mynheer  den  schouteth,  Jans  van  Hedcl  ende  Everardts  Berwouls,  scepenen. 

J.  VAN  Hedel. 

EVERARDT   BeRWOUTS. 

Copie  du  (f mpi,  e«tre  R,  aux  Archive!  du  Nvaune  de  Belgi<|He  : 
Papiers  du  cotiseil  des  troubles^  t.  Xlii. 


cxviir, 

Lictire  da  eomte  de  Megen  À  Margaerlte  de  Parme* 

VUCBT,  16  FÉVRIER  1S67  (l566,  V.  ST  ). 

Madame  f  il  est  à  ceste  heure  ichy  arrivé  un  homme  de  la  Langestraeie, 
lequel ,  comme  je  luy  avois  faict  quelque  plaisir,  estant  là  logé  aveeq  mes  gens  « 
m*est  venu  advertir  que  ceulx  d'Anvers  et  de  Breda  se  sont  confédéré  avecq 
ceulx  de  Bolduc,  et  qu'ils  me  pansent  chasser  endedans  trois  ou  quatre  jours 
d'ichy.  Celluy  qui  porte  la  nouvelle  est  un  principal  geulx  de  la  ville,  nommé 
Herman  de  Ruyter,  et  un  capitaine  du  prince  de  Condé.  Je  oroy  qu'il  est  vray, 
car  ils  sont  esté  fort  humbles  jusques  cejourd'huy,  et  encoires  que  je  suis  logé 
une  demye  lieue  de  la  ville,  s'y  viennent  mes  centenelles  jusques  à  trois  cens 
pas  de  la  porte,  pour  ce  comme  en  arrivant  ichy  ils  m'ont  monstre  tout  signal 
de  ne  me  poinct  estre  amis;  car  pour  le  premier  ils  m'ont  prins  un  soldat  qu'ils 
ont  trouvé  en  la  ville ,  je  ne  puis  sçavoir  l'occasion  pourquoy.  Et  à  cest  après 
disner,  comme  il  faisoit  beau ,  je  me  suis  pourmené  entre  la  ville  et  la  dernière 
cintenelle;  quelque  temps,  comme  je  me  pansais  retirer  au  logis,  ils  ont  tiré 
un  harquebusade  jus  du  rempart  auprès  de  la  porte ,  sans  que  personne  des 
miens  les  ait  offensé  ny  mal  faict,  et  ont  tiré  un  soldat  au  travers  du  brassai. 
Il  y  avoit  six  ou  sept  harquebusiers  des  miens  qui  voloient  tirer,  comme  il  y 
avoit  bien  cent  hommes  sur  le  rempart  auprès  de  ladicte  porte,  ou  o  mitant  de 
la  compaignye;  mais  je  les  en  gardis.  Depuis  que  je  suis  aussy  esté  ichy,  ils 
ont  tousjours  tenu  les  portes  serrées  >  sans  jamais  volu  laisser  entrer  quel- 
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qu*ua  des  miens.  Le  bruiet  eourl  audicl  Boldac ,  que  se  doibl  faire  quelque 
congrégation  des  mattre  geulx  en  Anvers,  et  suyvant  ce  que  la  résolution  se 
prendra  là ,  qu'ils  se  rigleront  vers  le  roi  et  Vostre  Àltèze.  Sy  Yostre  Allèze 
entend  qu'il  se  faict  quelque  assemblée  par  là  pour  eulx ,  je  vous  supplye  hum- 
blement m'en  faire  advertir,  affin  que  je  me  puisse  rigler  selon  cela;  pour  sy 
ou  pour  non ,  j'ay  ichy  faict  venir  ma  compaignye  d'home  d'arme.  Je  sup- 
plye aussy  humblement  à  Vostre  Altèze  de  vouloir  aussy  commander  à  celle 
de  monseigneur  d'Amemberghe,  que  en  cas  que  j'en  ay  de  besoing ,  que  me 
obéysse,  car  sy  viennent ,  je  leur  panse  aller  au  devant,  encoire  que  je  ne  le 
puis  croire. 

Madame,  je  prye  au  Créateur,  etc.  De  Vucht,  ce  i6«  de  febvrier  1566. 
De  Yostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Ils  ont  tyré  ojourd'hui  ancores  10  ou  là  coups,  je  dys  le  17<*,  et  nous  avons 
tousjours  bonne  patience. 


Sftëcription  :  A  Madame. 


Origmil ,  inx  ArekiTts  eu  reyinnc  de  Belgique  :  Corrapondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  P>  69. 


CXIX. 
liettre  da  conte  de  Hegeii  an  magistrat  de  Doi»-le-Dae« 

VCCHT,  i7  FÉVRIER  1507. 

Kairll  van  Brimeu,  etc.  Ërntfeste,  ersame,  voirsichtige  unnd  vrohme,  lieve 
besundere,  wy  hebben  uwe  schrievens  datiert  den  \y^^  jetziger  maentz  metter 
byverwarter  certification  ontfangen,  unnd  belang  ende  hoe  dat  EymbertToelinck 
van  onsseren  knechten  gevangenn  syn  solde,  hebben  wy  weinigir  als  niet  dair 
van  vemomen,aver  sœ  voell  DirckRummen  betreffb,  sullen  wy  die  certification 
dairvan  doirsien  unnd  verlesen ,  und  indem  men  bevynt  hy  ontschuldich ,  sali 
hem  anders  niet  (gelick  wy  hen  oick  voirhe  montlich  aengesacht,  dan  der  bil- 
licheit  gemoss  unnd  recht  is)  wcderfaren  laeten.  Weiters  hebben  wy  verstaen 
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dat  ghy  luyden  eynen  van  onsen  knechten  aldair  gevenkelich  halden,  die  oirsaeck 
wairom  is  ons  onbewost,  unnd  twiefelen  niet,  soe  ennige  van  onssern  knechten 
sich  bynnen  der  stat  ergeven ,  sy  sonder  ennige  letzell  woll  weder  vertrecken 
moegen,  dewiele  gy  oeck  dieners,  soe  wy  ons  woll  versien,  unnd  niet  der  Con. 
Ma^  vianden  syt  ;  aver,  aengesien  steetz  vuyter  stat  onder  onsse  knechten,  doch 
by  denselven  onverschult,  wort  geschoten,  hebben  wy  u  niet  willen  verhalden 
gy  ons  verstandiget,  oft  gy  luyden  u  voir  vianden,  als  H  woll  t'schynt  jae,  al 
haldet  oder  niet,  omb  ons  dairnae  weten  te  halden ,  und  dat  gy  folgens  bevelt, 
wair  niet,  dat  alsulcke  schieten  afterwegen  bliefll  und  denselven  die  sulx 
doit,  straffen  lait,  und  bevelhe  udenn  Almachtige.  Gegeven  tôt  Vucht  ilentz, 
den  xvn~  februarii  1567. 

Suscription  :  Acn  die  stat  van  *8  Uertogenbossch. 

G«pie  in  tenpi,  anx  Arebivei  da  reyauM  et  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  ZtUpfien,  vol.  de  1567,  f»  78. 


cxx. 


Lietlre  éa  eônle  de  Megen  aux  trois  meaibres  de  la  ville 

de  Bols-le«Dae« 

VUCHT,  17  FÉVRIER  1567. 

Kàirll  VÀif  BniMEu ,  graeff  tho  Megen,  friher  toe  Humbrccourt,  her  toe 
lloensdaîngh  unn'd  Esperlecq,  etc.,  ritter  van  der  oirden  des  Gulden  vlies.  Go. 
Ma^  tho  Hispanen  statholder  unnd  capetein  generaell  des  furstendombs  Getre 
unnd  graefTschaps  Sutphenn. 

Erentfeste ,  ersame,  erbare  unnd  vrohme,  lieve  besundere,  wy  hebben  uwe 
schrievens  datiert  den  xvi"  jetziger  maentz  ontfangen ,  unnd  soe  ghi  schriefil 
ons  op  onsse  vorige  schrievens  anders  niet  te  kunnen  geantwoirden  dan  ghi 
luyde  in  uwe  jungste  schrievens  gedaen ,  hebben  wy  ouck  gelickfals  u  daer 
op  weder  niet  te  beîegenen  dan  wy  in  onsse  vorige  missive  aen  ù  geschreven 
unnd  gelangen  hebben  laeten.  Dien  aengaende  men  niet  bevynde  solde  die  stat 
enichsyns  rebell  oder  ongehoirsam  gewest  hebbe ,  stellen  wy  sulcx  aen  Go. 
MaS  die  daervan  am  besten  sal  weten  te  judiciren,  aver  wolden  woll  van 
uwentwege  dieselve  daervan  gans  reyn  und  vry  weren.  Unnd  wes  wy  daer- 
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van  aen  a  geschreven ,  is  sulcx  vuyt  goeder  fhintscbap  geschiet,  des  wy  alsoe, 
u,  in  antwoirt  niet  en  solden  verhalde.  Datum  ilenz  Yucht ,  den  xvii*»  febraarii 
anno  lxvii. 

Charles  de  Brimeu. 

SuscriptUm  :  Den  erentfestenn ,  eersamenn ,  erbaren  unnd  vromhen ,  unsen 
lieven  besunderen  die  schepenen,  gesworen,  raitzluydenn  unnd  deeckenen  van 
den  ambacbten ,  representerende  die  drie  leden  derr  statt  van  *s  Hertogen- 
bossche. 

C«fie  49  len^i,  cil  je  Q,  m  Arehiverdi  rayaiat  et  Belgi^M  : 
Paphrê  du  conseil  des  troubles,  t.  XI II  ;  — et  lalre 
eepie  di  Unpi,  la  ■!■€  dépK  :  Correspondancs  de 
Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  f»  75. 


CXXI. 
liettre  êm  eosate  de  Megeii  a  Margaerlte  de  Parne. 

VUCHT,  18  FÉVRIER  1567. 

Madame,  j*ay  reeeu  lettres  de  Yostre  Âitèse  en  un  pacquet ,  et  ay  envoyé  à 
Févesque  d*Ossenbrugge  la  sienne  comme  Yostre  Aitèse  me  commandait ,  et  je 
sois  bien  ayse  d*entendre  que  ceulx  de  Bolduc  se  rongent  à  la  volunté  du  roy 
et  de  Yostre  Aitèse.  U  me  samble  qu'ils  feront  tout  ce  que  Yostre  Aitèse  voul- 
drat,  moyennant  que  Yostre  Aitèse  tracte  avecq  eulx  pendant  que  je  suis  ichy, 
car  encoires  qu'ils  facent  bien  du  brave,  ils  ne  sont  pas  trop  asseurés.  Ils  tira- 
rent  bier  au  matin  plus  de  cincquante  coup  des  mousquets  après  mes  gens,  par- 
quoy  je  leur  ay  escript  ceste  lettre  dont  la  copie  va  cy  joincte,  et  depuis  ils  n'ont 
plus  tiré.  Sy  Yostre  Aitèse  s'appoincte  avecq  eulx,  je  ne  puis  laisser  de  l'advi- 
ser,  à  trè&-humble  correction  de  Son  Aitèse,  comme  son  très-humble  serviteur, 
qu'elle  prenne  bonne  asseurance  d'eulx  de  tout  ce  qu'elle  tracterat,  car  aultre- 
ment  ils  n'en  tiendront  riens,  et  principalement  sy  les  geulx  nous  veuillent 
fiûre  guerre  qu'ils  ne  les  laisseront  poinct  entrer,  et  qu'ils  recepvront  les  gens 
du  roy;  je  ne  me  bougeray  d'icby  jusques  à  ce  que  Yostre  Aitèse  me  comman- 
derat  aultrement.  J'ay  eu  nouvelles  comment  tout  les  bons  sont  sortis  de  Re- 
mande  et  qu'il  y  ait  seullement  demeuré  déans  la  ville  des  héréticques  ;  ils 
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méritent  bien  aussy  un  bon  chastoy.  Quant  à  ce  que  Vostre  Altèse  m'escript 
des  sectaires  de  Biaestricht  qui  se  sont  mesiés  entre  mes  compaignyes,  je  m*as- 
seure  bien  que  encoires  qu'ils  en  soyent,  que  puisqu'ils  ont  juré  Tarticel-brier, 
je  ne  fay  double  qu'ils  combatront  aussy  bien  comme  les  aultres;  je  m'en  suis 
bien  apperceu  avant-hier.  J'estois  allé  pourmener  auprès  de  la  ville;  cependant 
que  j'estois  là,  il  vient  un  bruict  au  quartier  que  j'estois  prins,  et  qu'ils  estiont 
sorty  bien  deux  cens  hors  de  ladicte  ville,  sur  quoy  il  se  Ûct  une  petite 
alarmme,  et  on  envoyât  dudict  quartier  quelque  cent  harquebusiers  pour  ren- 
forcer la  garde  entre  lesquels  il  y  en  avoit  beaucoup  dudict  Bolduc,  dont  je  ne 
fay  doubte  qu'ils  n'es  tient  de  ces  rustres-là  aussy;  néantmoings  ils  aviont  la 
plus  grande  envye  de  combatre  du  monde 

Madame,  je  pryc  le  Créateur,  etc.  De  Vucht,  ce  xviii»  de  febvricr  xv«  lxvii. 
De  Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisanl  serviteur. 


Charles  de  Brimeu. 


Sttscriptiott  :  A  Madame. 


Origiiilf  mi  Arekivet  dn  rtyiine  de  Beigiqse  :  ÇorrespoHdance 
de  Gueldre  et  ZtUpftenf  vol.  de  1567,  f^  73. 


CXXII. 
licltre  da  eonte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme. 

VUCHT,  18  FÉVRIER  1561  (lS66,  V.  ST.). 

Madame,  puisque  Vostre  Altèse  ne  veult  poinct  que  nostre  entreprynse  se 
fâche  à  ceste  heure,  c'est-à-dyre  endedans  ung  jour  ou  deus,  nous  ne  la  per- 
rons faire  de  longtamps,  car  yl  la  fault  faire  par  ungne  eauwe  toute  basse  ou 
toute  haulte,  et  endedans  deus  ou  troys  jours  sy  elle  achève  de  tomber  comme 
elle  faict ,  elle  serast  tombée  plus  de  troys  pies  ;  endedans  ce  tamps  oussy  yl 
nous  fauldrast  ungne  nuicl  obscure,  et  d'ycy  à  troys  ou  quatre  jours  la  lune 
luict  toute  la  nuict;  sy  ne  se  rangent  à  la  volonté  de  Vostre  Altèse  et  que  ne  les 
powons  surprandrc,  dont  je  ne  fays  doubte,  que  oussy  en  cas  que  la  sayson 
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nous  serve,  soit  avecque  grande  eauwe  ou  petite  eauwe,  an  ce  que  25  pièces 
de  baterie  et  iO  enseignes  de  gens  de  piet  avecque  les  miennes ,  et  5  ou  6  cens 
chevaulx,  je  m*obIigeray  tousjours,  par  telchy  que  yl  n*y  vienne  secours  par 
dehors  plus  fort  que  nous ,  d*y  entrer  par  force  ou  les  faire  rendre  à  vostre 
miséricorde  endedans  m  sepmaines  pour  le  plus  tart.  Je  supplie  très-humble- 
ment Vostre  Altèse,  sy  elle  nous  commande  que  ne  passions  oultre,  faire 
entendre  o  roy  ma  bonne  volonté  et  de  ces  deus  gentylshomes ,  et  le  voloir 
recongnoystre  vers  eulx  par  quelque  reconessanse ,  et  principalemant  vers 
Andrelecht,  que  yl  ast  rendu  grant  paync  et  est  homme  pour  faire  ancores 
quelque  bon  service  o  roy  et  Vostre  Altèse. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Vucht,  18«  de  février  anno  1566.  De 
Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brineu. 
Suseription  :  A  Madame. 

Original,  aux  Arebivei  do  r«yaaRie  de  Bclgiqoe  :  Cot^esiMudiuive 
de  Gueldre  et  Zutphen^  vol.  de  1367,  (*>  81. 


CXXIU. 

Lettre  ëe»  trois  aieiBlireii  de  la  ville  de  Bols-le-Doe  au  prince 
d'Orange  et  an  eomte  de  Hooehstraeten. 

BOIS-LE-DUC,  18  FÉVRIER  1561  (l506,  V.  ST.)- 

Hoocbgeboren ,  eedele,  zeer  vermoegende  heer,  wy  gebieden  ons  zeer  dien- 
stelicken  tôt  Uwe  Excellentie.  Derzelver  zal  gelieven  te  wetenc,  hoedat  op 
huyden  détum  van  deser,  ten  nerstige  versuecke  van  verscheyden  persoonen  van 
dien  van  de  nyeuwer  religien,  in  de  vergaderinge  van  den  drie  leden  deser  «tadt 
is  gecompareert  een  genoempt  Anthonius  van  Bombergen,  dienaer  (zoe  hy  ver- 
cleerden)  van  den  heere  van  Brederode ,  seggende  gecommitteert  te  zyne  van 
mynenbeer  van  Brederode,  doer  bevele  ende  last  van  mynheere  den  prince  van 
Oraingien  ende  grave  van  Hoochstraeten  metten  anderengeconredereerden,etc., 
zekere  saecken  dcnselven  drie  leden  voor  te  houden  ;  ende  hem  gevraeght  zynde 
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nae  zynder  commissie,  die  hy  hadde  behoore  te  thoonen,  seeghdeegeene  te  heb- 
henet  vuyt  dyen  dat  men  deselve  nyet  en  zoude  derven  overbrengen^  overmits 
de  grave  van  Megen  met  zynder  regimente  omtrent  doser  stadt  was  Uggende , 
met  meer  andere  propoosten ,  maer  dat  een  genoempt  Herman  die  Ruyther, 
bourger  deser  stadt,  aldaer  tegenwoordich  wesende ,  zynen  brieff  waer,  iiine- 
sulcker  vuegen,  dat  wy  dyen  nyet  tegenstaende,  ten  leste  in  de  voorscreven 
vergaderinge  ter  presentie  van  veele  van  der  voorscreve  religie ,  die  met  hem 
in  deselve  vergaderinge  gecomen  waeren,  hem  audientie  hebben  gegeven; 
ende  denseiven  Bomberghen  mondelingegehoortbebbende,  hebben  de  voor- 
sereve  drie  ieden  versocht  dat  hy  zyne  verbale  inné  geschrifte  zoude  stellen 
ende  auctentyckelyck  overgegeven ,  omme  alsdan  by  de  voorscreve  drie  Ieden 
daerop  gedaen  te  worden  zoe  zy  te  raede  souden  bevynden  te  behooren  ;  ende 
dat  dyen  volgende  de  heeren  scepenen  deser  stadt,  hebbende  doen  versuecken 
tegen  avondt  *t  voorscreve  aengeven  in  gescrifte,  ten  eyndeals  voor,  syn  op  der 
stadthuys  voorscreven  gecompareert  eenige  van  der  voorscreve  religie ,  ende 
hebben  aldaer  gepresenteert  zekere  gescrifte,  daeraff  wy  Uwe  Excellentie 
hiermede  copie  overseynden  ;  ende  U  selve  by  den  voorscreve  scepenen  gesien 
ende  gelesen  zynde,  hebben  versocht  dat  zy  't  voorscreve  gescrifte  van  de 
voorgeruerde  Bombergen  soude  laeten  teeckenen,  gelyck  by  den  voorscreve 
drie  Ieden  versocht  was  ende  deselve  Bombergen  aençenomen  hadde  te  doen  ; 
zoe  dat  alsdoen,  zy  *t  selve  wederomme  nae  hen  hebben  genomen,  seggende  dat 
zy  hem  't  selve  zouden  laeten  teeckenen  ;  maer  dyen  nyet  tegenstaende  hebben 
wederomme  een  ander  van  de  voorscreve  religie  gesonden ,  die  *t  voorscreve 
gescrifte  ongeteeckent  gebrocht  heeR,  seggende  dat  de  voorscreve  Bombergen 
hem  belast  hadde  dat  alsoe  over  te  brengen,  ende  des  anderen  daighs  den  drie 
Ieden  voir  houden  ende  lesen  soude»  ende  daerop  hen  antwoirde  eEe  opinie 
maecken  ende  in  gescrift  auctentyckelyck  overgeven,  ende  dat  gedaen  zynde, 
zoude  alsdan  zyn  gescriRe  oyck  onderteeckenen  ;  ende  want  wy  nyet  en 
weeten  oft  de  voorscreve  Bombergen  alsulcken  last  ende  bevele  is  hebbende 
gelyck  hy  mondelinge  ende  by  't  voorscreve  gescrifte  te  kennen  heeft  gege- 
ven, soe  is  ons  oetmoedich  bidden  ende  begeeren,  dat  Uwer  Excellentie 
gelieve  wille,  soe  haest  als  emmermeer  moegelyck  wesen  zall,  ons  metten 
brengere  van  deser  by  gescrifte  te  adverteren  oR  de  voorscreve  Bombergen 
alsulcken  last  is  hebbende  als  het  gescrifte  hierby  gevueght  is  vermellende, 
mitsgaders  de  gelegentheyt  van  dyen,  omme  ons  daer  nae  te  vuegen  ende 
reguleren  zoe  behooren  zall,  daerinne  ons  Uwe  Excellentie  sunderlinge  vrundtr 
schappe  ende  lieffde  zal  bethoonen ,  die  wy  altyt  nae  onsen  vermoegen  gherne 
\villen  bekennen ,  kenne  Godt  allesmachtich ,  die  Uwe  Excellentie  in  langen , 
saligen,  voerspoedigen  leven  wille  gespaeren.  Gescreven  achtien  daogen  in 
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febroario  in  't  jaer  x\^  ses  ende  tsestich,  nae  costume  van  scryven  der  stadt  van 
's  Heriogenbossche  voorscreve.  Uwer  Excellentie  goetwillige. 

Die  drie  leden  der  stadt  van  *s  Hertogenbossche. 

W.  Scellens. 

Suscriptian  :  Hoochgeboren ,  eedelen ,  seer  vermoigende  heere ,  mynenheere 
de  prince  van  Oraingne,  etc. ,  onsen  besunderen  goeden  heere. 

Cfifit  di  lenpi,  eilée  V,  aai  Arehivei  ds  reyanne  de  Betgiqie  : 
Papierê  du  conseil  dtê  troublée,  t.  XIII. 


CXXIV. 

ProeéA-verlial  des  assettiMèes  des  trois  HieiiibreB  de  la  ville 

de  Bolfih-le-Dae, 

DO  18  ET  DU  SI  FÉVRIER  1567  (fS6d,  V.  &T.)* 

Op  dynstdach  den  achtiensten  februarii  anno  xv^  ses  ende  tsestich ,  de  drie 
leeden  der  stadt  van  *s  Hertoigenbossche  in  notable  getalle  vergadert  zynde , 
syn  voor  die  raedtcamer  derzelver  stadt  gecompareert  verscheyden  persoonen 
van  der  nyeuwer  religie,  ende  hebben  vesocht ,  mit  ennighe  hen  geassocieert, 
te  moegen  comen  in  den  raedt  ende  vergaderinge  derselver  stadt;  waerop 
ben  1er  antwoorde  gegeven  is  geweest ,  dat  zy  binnen  zouden  moegen  comen 
sonder  enige  vreempdelinghen  mede  te  brenghen;  waer  nae  den  drie  leden  rap- 
poirt  gedaen  zynde  van  we^en  derzelver  religie,  dat  zy  nyet  en  wouden  com- 
pareren  sonder  eenen  die  zy  by  hen  hadden,  is,  omme  beters  wille  ende  incon- 
venienten  te  schouwen  die  apparentelyck  voor  handen  waeren,  geseeght  ende 
verhaelt  geweest,  dat  zy  binnen  zouden  comen,  in  sulcker  vuegen,  dat  als- 
doen  aldaer  is  gecommen  een  genoempt  Anthonis  van  Bombergen ,  dienaer 
(zoe  hy  seeghde),  des  heeren  van  Brederode,  met  die  van  der  nyeuwer  religion, 
ende  hen  gevraecht  zynde  van  wegen  den  drie  leden  voorscreve  wes  hen  ver- 
suecke  ende  begeerte  waere,  heeft  onder  d*andere  die  voirscreve  Bombergen 
verclaert,  belast  te  zyn  ende  commissie  te  hebben  van  mynenheere  van  Bre- 
derode, deur  last  van  den  prinche  van  Oraingnen  ende  die  grave  van  Hooch- 
straeten ,  daer  by  hy  seeghde  te  zyn  die  heere  van  Nyeuwenarden,  zonder 
deselve  commissie  nochlans  te  thoonen.  des  versocht  zynde.  ende  waerafr(zoe 
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by  verclecrde)  Herman  die  Ruytfaere  Henricxss  tegenwoirdich  zynde,  zynen 
brieffwaere.  Dacr  oock  by  waeren  m'Henrick  Agyleus,  Michiel  Rombouts, 
Jacop  in  H  Scbaepshooll,  Peeter  Leenaerdts,  Nycolaes  de  Leeuw,  Jan  van  Aspe- 
ren,  Job  van  Achelen,  Floriss  Jansse,  Dierck  van  de  Corput  ende  Jan  Pelgrum  ; 
ende  onder  d'andere  seeghde  oock  die  voirseyde  Bomberghen,  dat  Herman  die 
Ruyther  voorscreve  ende  m'  Gerardt  van  Dieperbeeck,  badden  van  de  con- 
sistorie  van  der  nyeuwer  religie  van  dese  stadt  gepresenteert  de  consîs- 
torie  van  de  religie  toi  Antwerpen  zekeren  briefT,  versueckende  aen  hen 
oft  zy  egheenen  troosl  voor  die  broeders  en  wisten  midts  den  belech  des  grave 
van  Megen  ende  de  groote  benautheyt  daer  zy  in  waeren ,  ende  dat  de  famé 
oick  alhier  gbinck  dat  men  de  predicanlen  soude  moeten  verlaeten  met  meer 
andere  verscbeyden  propoosten.  Waerop  van  wegen  den  drie  leden  voor- 
screve den  voorseyden  Bombergen  is  geseeght  geweest,  dat  hy  't  gène  d'welck 
by  hem  mondelinghe  verhaelt  was,  gheven  zoude  in  geschrifte  auctentycke 
omme  daerop  te  delibereren,  midtsdyen  hy  soe  hooch  ende  rasch  sprack, 
ende  dat  een  yegelyck  wesende  in  de  vergaderinge  van  de  stadt  't  selve  nyet 
wcl  en  conste  verstaen-,  d'welck  hy  geloeffde  alsoete  doen. 

Waernae  op  vrydach  den  xxi<^"  februarii  anno  voorscreve,  soe  zyn  inné  die  verga- 
deringe van  den  drie  leden  voorscreve  gecompareert  die  van  der  nyeuwer  religien 
inné  grooten  getallCf  gewapent  synde,  seggende  onder  d'andere  dat  zy  wilden 
hebben  voor  eenen  oversten,  alleen  van  den  crychshandel,  Bombergen,  ende  dat 
hy  tôt  dyen  eynde  zynen  eedt  zoude  doen.  Van  welcken  versueck  ende  vercleeren 
die  heeren  van  de  twee  ierste  leden  hebben  acte  versocht  ende  geprotesteert 
dat  H  selve  waer  tegens  benne  danck  ende  wille,  ende  waerop  van  wegen  den 
voorscreve  drie  leden  hen  verhaelt  is  geweest ,  dat  wel  zoude  behooren  dat 
die  voorseyde  Bombergen  syn  commissie  zoude  thoonen ,  midtsdyen  gewoen- 
lycken  ende  altyt  geobserveert  waere  geweest,  ende  oock  nae  recht  behoirtden, 
dat  allen  die  ghenc  die  yet  aen  den  raedt  ofte  drie  leden  deser  stadt  waer  ver- 
sueckende, sufflcientelyck  metbrieven,  zegelen  ende  signatueren  thoonden 
hen  commissie,  ende  voirts  hen  vercleert,  dat  genomen  die  voorseyde  Bom- 
bergen hadde  last  ende  beveel  van  den  heere  van  Brederode,  dat  *t  selve  alhier 
egeen  plaetsch  en  zoude  cunnen  grypen ,  gemerct  hy  alhier  binnen  oll  over 
dese  stadt  egeen  jurisdictie,  oR  beveel  en  hadde,  ende  hem  niet  en  belaemdc 
yet  te  gebieden  oft  verbieden  in  andere  heeren  landen ,  ende  dat  wy  alleen 
stonden  onder  onsen  aldergenadichsten  heere  den  coninck  als  hertoghe  van 
Brabant,  dien  wy  huldeende  eedt  gedaen  badden ,  met  meer  andere  middelen 
ende  redenen;  maer  want  die  van  der  religie  foirtsselyck  wouden  hebben  dat 
die  voorseyde  Bombergen  zoude  overhooll  hebben  over  die  knechten ,  soe 
heeft  die  voorscreve  Bombergen  eedt  gedaen  inné  manieren  naevolgende  : 
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Dat  ghy  gehouden  cnde  vcrbonden  suit  syn  le  sweercn  cnde  vastclyck  geioc- 
ven  onsen  gcnadichsten  becre  den  coninck,  aïs  hartoigfae  van  Brabant,  onder- 
dainicb  ende  getrouwe  te  zyn,  ende  dese  stadt  ende  d'innegesetenen  derselver, 
soewel  van  d*een  als  van  d'andere  religie ,  suit  beschudden  ende  bewaeren 
voer  allen  gewalt^  oppressie,  beschaidicbeyt  ende  ongelyck,  d'welck  aen  heu- 
ren  persoonenende  goedens  soude  geschieden  oflaengedaen  wordden,  ende  dai 
ghy  egeen  ruytheren  ofl  knechten,  oft  garnisoen  van  buyten  en  suit  laeten 
innecomen  ofl  doen  oft  laeten  innecomen  van  wat  heeren  dat  zy,  soe  help  my 
God,  etc. 

Onder  conditien  dat  Bombergen  zal  sufficientelyck  met  brieven ,  zegelen , 
ende  signatueren  doen  blyckon  van  zyn  commissie  ende  last  die  hy  seeght  te 
hebben  van  mynenheere  van  Brederode,  ende  van  het  beveel  van  mynenheere 
den  prinche  van  Oraingnen  ende  de  grave  van  Hoochstraten  metten  anderen 
geconfedereerden,  vsaeraff  zyn  goschrifle  by  hem  overgegeven  mentie  maeckt , 
ofl  by  faulte  van  dien,  dat  hy  van  zynen  beveele  ende  crychshandel  zall  zyn 
ende  blyven  geheel  ende  ganschelyck  verlaeten ,  ende  voirts  onder  alsulcke 
ordinantîe  als  hy  op  weibehaigen  van  der  stadt  in  haeren  drie  leden  zall  con» 
cipieren  ende  maecken.  Actum  ter  manisse  van  Goossen  Pynappel,  op  den 
xxr<>  februarii  anno  xv^  ses  ende  tsestich. 

\V.   SCELLENS. 

C«|»ic  di  Knpi,  cflée  S,  aix  ArthiTci  da  reyaine  de  Belgiqne  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles,  t.  XIII. 


cxxv. 

Déelaratloii  d^ Antoine  de  Bonbereh. 

il  FÉVRIER  1501  (l500,  V.  ST.). 

Alsoe  Anthonnis  van  Bomberghcn,  aïs  gccommitteert  zynde  van  mynen  genn- 
dige  heere  den  heerc  van  Brederode,  deur  bevel  ende  in  den  naeme  van  mynen 
genadige  heere  mynenheere  den  prince  van  Orangien,  mynen  genadige  heerc 
den  grave  van  Hoochstraten  ende  andcre  geconfedereerdc,  etc.,  om  de  heeren 
der  drie  leden  der  stadt  van  *s  Hertoigenbosch  voir  te  dragen  ende  te  kennen 
te  geven  *s  geens  hem  by  den  voirnoemden  geconfedereerden  ^vas  belast,  ende 
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alsoe  de  voirnoemde  van  Bombergen,  volgende  zynen  commissie,  den  voir- 
noemde  heeren  der  drie  leden  voirscreve  *t  selve  op  huyden  mondelinck  heefl 
verclaert ,  hebben  de  voirscreve  heeren  versocht  sulcx  by  geschride  gestelt  te 
wordden  om  daerop  bat  le  moegen  delibereeren  :  zoe  heefl  de  voirnoemde 
van  Bombergen  by  geschrifle  gestelt  alsoe  hier  volght  : 

In  den  iersten,  dat  Herman  de  Ruyter  zeeckere  brieven  gebcacht  heefl  van 
den  consistorie  der  evangelise  religion  der  voirscreve  stadt  aen  die  van  den 
consislorie  bynnen  Antwerpen ,  op  welcke  brieven  de  voirscreve  mynenheerc 
den  prince,  de  grave  van  Hoochstralen ,  mynenheere  van  Brederode  ende  de 
geconfedereerde  van  den  adel,  in  *t  lange  hebben  geraetslaecht  ;  ende  nae  dyen 
zy  wel  twee  ofl  drie  daghen  op  de  voirscreve  brieven  hadden  gedelibereert , 
hebben  de  voirscreve  heeren  ende  die  van  den  consistorie  van  Antwerpen  voir- 
screve, den  voirnoemden  Bombergen  gecommitteert,  ten  eynde  hy  soude  trecken 
aen  de  heeren  der  stadt  van  den  Bosch  voimoemdt,  vememende  ende  hen  vra- 
gende  ofl  sy  wilden  te  nyete  te  doen  het  contract  gemaect  tusschen  madamme 
la  gouvernante  ende  aile  die  staten  van  den  lande ,  ende  dyen  volgende  ver- 
bieden  de  predicatie  ende  exercitie  van  dyen  ende  de  predicanten  doen  ver- 
trecken  buyten  der  stadt;  ende  inné  gevalle  de  heeren  voirscreve  sulcx  wilden 
doen ,  de  voirnoemde  van  Bombergen  *t  selve  nyet  en  soude  toelaten  buyten 
consent  des  consistoriums,  gemerct  in  den  voirnoemde  contract  de  voirscreve 
predicatie  toegelalen  is  ter  tyt  toe  anders  by  den  generalen  staten  sal  syn 
geordineert. 

Dat  de  voirscreven  van  Bombergen  bynnen  der  voirscreve  stadt  van  den 
Bosch  nyet  gecomen  en  is  om  enich  oproir  oR  tweedracht  te  maken  tusschen 
den  gemeynen  bourgeren ,  maer  om  aile  deselve  met  eenen  gemeynen  eedl 
neder  te  leggen,  die  d*een  den  anderen  zullen  doen,  te  weelen  datse  beyde  een 
yegelyck  by  syne  religion  suUen  blyven,  die  van  der  evangelische  religie  by  de 
haer  ende  die  van  den  roomsche  ofl  papisten  by  haere  religie,  ende  dat  sy  te 
samenderhandt  suUen  sweren  ende  beloven  den  coninck  van  Spangien,  als  bar- 
toige  van  Brabant,  onsen  heere,  getrouw  ende  onderdanich  te  syn  in  aile 
politycque  saecken,  ende  aile  degeene  die  dese  stadt  jopmanen  sullen  ende  met 
ruyter  ende  knechten  hen  daerinne  sterck  wilden  maken,  wederstaen  als  hen- 
luyden  openbaere  vyanden,  aengesien  dat  hetselve  tôt  geender  goeder  intentic 
nu  gescieden  en  mach ,  dewyl  de  voirscreve  stadt  van  nyemanden  opgeseeght 
is,  noch  geenen  vyanden  en  heefl  dan  den  heere  grave  van  Megen,  dewelckc 
op  dese  slondt  deseiffste  aen  een  syde  belegert  heefl,  ende  aile  die  geene, 
sy  syn  van  wat  religion  dat  zy  syn ,  dat  deselve  die  nyet  sweren  en  willen  als 
voirscreve  is,  sullen  als  gedeclareerde  vyanden  van  den  gemeynen,  mitsgaeders 
proufyt  der  voirscreve  stadt,  sullen  vuyt  der  voirscreve  stadt  gewesen  worden 
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met  wyff  ende  kyndercn,.  ciule  dat  men  den  eedt  sal  onderhoudeu,  ende  die 
denselven  zullen  overtreden  sullen  gestraft  wordden,  sonder  dal  men  aensien 
sal  enige  personen. 

Wy  ondergeschreven  attesteren  midis  deze  't  voirscreven,  ende  dit  gescrift 
after  gescreven  te  wesene  de  hant  ofl  gescrift  Diricx  van  den  Corput. 

loekehâns. 
De  Berchen. 

J.  COMÂNS. 

M.  VAN   DEN  WECHE. 

W.  DE  ElIMERIGK. 

Denble  eopie  du  tenpi ,  diil  Pane  est  e«lée  T,  ani  Arebivci  do  nyanme 
de  Bciçiqae  :  Papiers  du  conmeil  des  iroubfes,  t.  XIII. 


CXXVI. 
Liettre  de  Hargnerlte  de  Parme  aa  eonte  de  Hegeii* 

BBUXELLES,  18  FÉVRIER  i5G7  (l506,  V.  ST.)' 

Mon  cousin  y  pour  respondre  à  vostre  lettre  du  xv^  de  ce  présent  mois,  je 
trouve  bien  ce  que  avez  respondu  à  ceulx  de  la  ville  de  Bois-lo-Ducq ,  selon  la 
copie  que  m*avez  envoTé,  vous  advisant  que  les  lettres  des  chanoellier  de  Bra- 
bant  et  sieur  deMerode,et  de  ceulx  de  ladicte  ville,  que  le  xvi^  de  ce  mois  vous 
escripvis  avoir  receu ,  ont  hier  esté  veues  en  conseil ,  portans  et  les  unes  et 
les  aultres  en  substance  ce  qu*est  passé  entre  vous  et  eulx  respectivement, 
depuis  qu'estes  avec  vostre  régiment  par  là-entour;  et  me  requérans  ceulx  de 
ladicte  ville  de  vous  ordonner  de  ne  les  presser  plus  avant  pour  vostre  récep- 
tion ,  et  vous  déporter  de  les  approcher  si  près  et  d'y  faire  foulles,  au  moings 
jusques  à  ce  que  les  commissaires  auront  achevé  leur  négociation ,  ce  quils 
disent  sera  de  brief.  Je  responds  ausdicts  commissaires,  les  enchargeant  de 
négocier  avec  ceulx  de  Bois-le-Ducq  pour  vostre  entrée ,  afin  de  y  povoir  tant 
myeulx  restablir  Tautorité  du  roy  et  de  la  justice,  avec  toute  deue  obéissance  ; 
et  à  ceulx  de  ladicte  ville  escrips-je  en  conformité  de  s'y  accomoder,  et  que  ce 

restablissement  d'autorité,  justice  et  obéissance  est  requis  et  nécessaire,  par- 
I.  12, 
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dessus  la  cessation  des  presches  et  diinission(i)  de  leurs  prédicans,  pour  dimi- 
nuer rindignation  que  Sa  Majesté  peult  avoir  conçue  en  leur  endroict.  Et  pen- 
dant que  Ton  verra  ce  que  résultera  de  cecy,  si  ne  trouvez  pour  les  affaires  de 
vostre  gouvernement  convenir  aultrement,  vous  vous  contiendrerez  encoires 
là  coyement  pour  donner  chaleur  et  presse  à  Tadvancement  de  la  négociation, 
sans  attenter  aulcune  entreprinse  en  façon  quelconcque,  et  donnant  ordre  que 
vos  gens  ne  commectent  ny  foulles  ny  insolences,  selon  que  le  vous  ay  escript 
ledict  XVI®. 

Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xvni*  jour  de  febvrier  1566. 

Post  date.  Depuys  ceste,  m*est  venue  vostre  lettre  du  xvi'^  de  ce  mois  avec  trois 
reigles  (s)  de  vostre  main  du  jour  d*hier,  du  contenu  de  laquelle  vous  tiengs 
records ,  et ,  pour  y  respondre,  je  vous  advise  que  hier  soir  j'eus  advis  d'Anvers 
qu'il  y  avoit  Adolph  van  der  Aa,  aîant  esté  gentilhomme  à  moy,  et  Andelot 
avecq  quelques  aultres ,  y  enrollant  gens  de  guerre  au  logis  du  Soleil ,  en  la 
Camerstraete  ;  je  ne  sçay  s'il  est  vray;  toutesfois,  celluy  qui  m'en  a  adverti 
n'est  homme  pour  si  légièrement  m'avoir  faict  ceste  advertance ,  s'il  n'en  eust 
eu  quelque  bonne  information,  dont  j'ay  adverty  le  prince  d'Oranges  et  le  marc- 
grave  et  ceulx  de  la  loy  en  Anvers  pour  y  remédier  incontinent  ;  et  de  aultrc 
assemblée  n'ay  rien  entendu  :  que  si  aultre  chose  me  viendra  signifié,  vous  en 
feray  part,  comme  vous  prie  du  semblable,  et  de  faire  diligence  pour  descou- 
vrir s'il  y  avoit  quelque  chose  sur  main,  et  là  où  vous  vous  apperceussiés  de 
quelque  assemblée  pendant  que  serez  par  là,  que  regardez  de  la  rompre,  vous 
aidant  de  la  compagnie  du  comte  d'Aremberghe,  à  laquelle  j'escrips  de  faire 
ce  dont  par  vous  ils  seront  semonds  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  et  ay  com- 
mandé de  vous  addresser  ma  lettre  pour  au  besoing  la  leur  faire  tenir  pour  y 
obéir.  J'advertis  aussy  le  prince  d'Oranges  de  vous  avoir  donné  ceste  charge 
de  rompre  les  assemblées,  luy  disant  que  quand  elles  se  feissent  en  la  Langhe- 
straete ,  en  son  gouvernement ,  je  m'asseure  que ,  par  son  affection  au  service 
de  Sadicte  Majesté,  il  ne  prendroit  que  bien  que  vous  le  y  feissiez  avant  qu*elles 
se  renforçassent ,  puisque  les  gens  de  guerre  qu'il  peult  avoir  en  Hollande  ne 
viendroyent  à  temps  pour  y  faire  effect.  Quant  à  ceulx  de  Bois-le -Ducq ,  je  voul- 
droy,  mon  cousin,  et  vous  prie  que  vous  vous  contenez  coy,  faisant  faire  le 
mesme  à  vos  gens,  sans  approcher  la  ville  et  faire  aulcune  hostilité,  et  sans 
leur  donner  occasion  de  tirer,  comme  escripviez  qu'ils  font ,  et  en  oultre  de 
vous  abstenir  de  toutes  choses  qui  pourront  nous  mectre  en  quelque  obligation 
tirant  après  soi  une  conséquence  de  desréputation  et  ultérieure  aliénation  des 

(i)  Renvoi, 
(i)  Lignes. 


—  181  — 

courraiges  des  gens  de  nous  aultres,  et  enfin  de  Sa  Majesté  propre,  prenant 
regard  que  voslre  régiment  s'est  principalement  levé  pour  les  affaires  de  vostre 
gouvernement. 

Siucriptùm  :  Au  conte  de  Meghem. 

Milite,  lu  Archivei  di  rt yanae  de  Belgiqm  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zuiphen,  vol.  de  4567,  f»  80. 


CXXVII. 
ftiettre  de  Marguerite  de  Parme  ao  eomte  de  llegeii* 

BRUXELLES,  iO  FÊVUIER  1507  (l5G6,  V.  ST.). 

Mon  cousin ,  Tadvis  que  vous  escripvis  hier  qu*en  Anvers  se  enrolloient  gens 
de  guerre  fust  véritable,  et  m'a  le  prince  d*Oranges  escript  qu'il  a  trouvé 
qu'Adolphe  van  der  Aa  en  avoit  levé,  et  les  avoit  mené  vers  le  seigneur  de 
Brederode,  qui  estoit  en  craincte  que  Ton  deust  aller  l'assiéger.  Hais,  par 
divers  aultres,  j'ay  bons  advis  qu'il  y  a  encoires  plusieurs  auUi*es  qui  en  lèvent, 
si  comme  Villers,  Andelot,  Waroulx  ou  Merode,  Winckle,  Thoulouze,  Escou- 
beque  et  Hoffwegen  ;  disans  les  soldatz  que  l'on  les  liève  au  nom  dudict  sei- 
gneur de  Brederode,  et  que  l'on  les  faict  jurer  loyaulté  pour  la  parole  de  Dieu , 
du  roy  et  repos  du  pays.  La  monstre,  selon  aulcuns ,  se  doibt  faire  à  Viane,  et 
aultres  disent  à  Breda,  et  que  le  nombre  doibt  estre,  pour  le  commencement, 
de  Vf'  chevaulx  et  m™  piétons,  à  intention  d'aller  vous  trouver,  pendant  qu'ilz 
attendent  le  conte  Lodewyck,  avec  grand  nombre  de  cavallerie  et  infanterie, 
que  desjà  ^  selon  quelques  advertences ,  seroit  acheminé.  Se  bruit ,  en  oultre , 
que  le  capitaine  Bomberghe  seroit  entré  en  Bois-Ie-Ducq ,  vers  où  j'ai  certaine 
advertence  que  d'Anvers  sont  hier  parti  vi^  soldatz  de  ceulx  levez  présente- 
ment par  les  susdicts  capitaines ,  combien  que  aultres  estiment  qu'ilz  soyent 
allé  trouver  ledict  seigneur  de  Brederode.  Enfin ,  il  se  descouvre  qu'ilz  sont 
résoluz  de  faire  le  pis  et  bientost,  et  que,  ou  à  Viane  ou  en  Langhestraete, 
ou  par  là-entour,  se  debvra  faire  quelque  assemblée.  Pour  de  quoy  sçavoir  la 
vérité ,  il  est  requis  que  faictes  faire  toutes  diligences  possibles ,  et  vous  mec- 
treen  debvoir  de  l'empescher,  rompre  et  séparer  tout  du  beau  commenche- 
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ment  avant  qu'elle  se  pcnfopce ,  sans  avoir  regard  en  quel  gouvernement  que 
ce  soit  que  Toccasion  se  vous  présentast  do  povoir  faire  cest  bon  exploit,  qui 
seroit  aussy  une  occasion  de  honneste  retraicte  de  où  vous  estes.  Et  si  peuîs- 
siés  trouver  façon  de  defTaife  les  susdicts  vi^  hommes  partiz  d'Anvers  par 
terre,  ce  seroit  ung  bon  commencement  pour  terrer  (i)  que  aultres  ne  cour- 
russent  sitost  et  facilement  ensemble. 

Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xix"  jour  de  febvrier  1366. 
Su8cripliatt  :  Au  conte  de  Meghem. 

lianle,  a»  ArehWet  4i  nyaine  de  Belgiqu  :  Correipmidance 
de  Gwldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  P>  87.— (Celle 
pièce  a  éié  publiée  par  M.  Gachard,  Correipondance 
de  Guillaume  le  Taciturne,  t.  II,  p.  49-i.) 


CXXVIII. 
lettre  da  eomte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme. 

VUCHT,  19  FÉVRIER  1567  (l566,  V.  ST.). 

Madame ,  sy  cheulx  de  Boys-le-Duck  ne  nous  lessent  entreer  encores,  à  cor- 
rexion  de  Vostre  Altèse ,  seroi-je  d'oppinion  que  Vostre  Altèse  les  déclarast 
pour  rebelle  et  que  Vostre  Altèse  leur  fyst  confîsquier  leurs  biens;  et  sy  Vostre 
Altèse  vient  o-desus  de  Valenciennes ,  j'envoyroy  tout  ce  ménaige  icy  devant , 
et  je  ne  fays  doubto,  moîennant  que  Vostre  Altèse  se  haste,  qu'elle  en  vien- 
drast  bientôt  0  bout;  sy  les  eauwes  croyssent  ou  qu'elles  s'en  allyssent  du 
tout,  je  ne  fays  nulle  double  de  nostre  entreprynse,  mays  yl  fauldroit  que  je 
me  retyrasse  deus  ou  troys  liuwes  d'ycy  pour  jouwer  de  l'asseuré,  car  yls  font, 
cependant  que  leur  suis  sy  près,  trop  grande  garde.  Sy  cheu-chy  ne  me  lessent 
entreer,  je  feys  mon  conte  de  m'an  aller  h  Venlo  et  à  Remunde,  et  faire  mener 
Tartyllerie  par  eauwe  depuis  Arnem ,  j'entens  en  cas  que  Ilarderwyck  et 
Albourg  s'accomodent  ;  et  comme  yl  fauldrast  que  ladicte  artyllerie  passe  par 

(0  Effrayer. 


^1     *Wl^»m,.  .-i.-..mjj 
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le  pays  du  duck  de  Clèves,  yl  playrast  k  Vostre  Allèse  me  commander  sy  je  lui 
demanderay  sauve-conduict,  et  sy  Vostre  Âltèse  voldrast  faire  desbourceer  l*ar- 
gent  qu'il  fauldrast  tant  pour  la  conduicte  de  Tartyllerie  que  pour  ung  troys 
ou  quatre  cens  pioniers  qu'il  fauldrast  ;  sy  Vostre  Altèse  veuU  on  leur  ferast 
bien  payer  à  eulx,  mays  parmy  cela  yl  fauldroit  pardonner.  Yl  me  samble, 
Madame,  que  Vostre  Altèse,  à  ce  que  je  voys  par  les  deus  dernières  qu'elle 
m'ast  escript,  qu'elle  voldroit  mener  toutes  ces  choses  par  doucheur;  Vostre 
Altèse  me  pardonne ,  yl  me  samble  que  tout  ce  que  Ton  voldrast  entreprandre 
avecques  eulx  de  ceste  fachon ,  ce  serast  perdre  tamps  ;  Vostre  Altèse  le  voy- 
rast  par  expérience,  et  puisque  avons  les  gens,  et  l'argent  nous  commanche  à 
fayllyr,  qu'il  n'est  que  les  emplier  et  ne  poincl  perdre  tamps. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Vucht,  ce  49®  de  febvrier  anno  1566.  De 
Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Briheu. 

Sy  Vostre  Altèse  estoit  de  ceste  oppinion  de  confisquier  leurs  biens ,  yl  le 
fauldroit  faire  cependant  que  suis  ycy  oprès,  car  cela  les  porroit  faire  changer 
d'oppinion. 


Suscription  :  A  Madame. 


Original ,  nx  Archives  di  royaiine  de  Belgiqve  :  CurrespotuiaHee 
de  Gneldre  et  Zulpheti,  vol.  de  VôHl,  r>  88. 


CXXIX. 
Ijettre  da  eomte  de  Megen  à  Mai^aerlte  de  Parme. 

VUCHT,  19  FÉVRIER  1567  (1566,  V.  ST.)< 

Madame,  j'ay  receu  la  lettre  de  Vostre  Altèze  du  iS^'  de  ce  mois,  et  quant  k 
ce  que  Vostre  Altèze  m'escript  qu'elle  a  mandé  aux  commissaires  qui  sont  à 
Bolduc  qu'ils  négociassent  avecq  ceulx  de  la  ville  pour  me  faire  entrer  avecq 
ma  suyte,  aussy  que  Vostre  Altèze  at  escript  h  ceulx  de  ladictc  ville  le  mesme , 
encoires  que  je  suis  esté  autrcsfois  d'opinion  qu'ils  le  debvriont  faire,  j'en  fay 
pour  le  présent  grand  doubto,  car  ils  bravaigent  fort.  Je  crois  que  quelqu'un 
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leur  doibt  avoir  donné  couraige  pour  les  faire  perdre  comme  ils  ont  faict  à  beau- 
coup d*auUres.  Puisque  Vostre  Âltèze  me  mande  de  ne  me  bouger  d*ichy,  je  le 
feray.  Aussy  je  n*ay  encoires  que  faire  aultre  part,  pour  ce  que  j'attends  ichy 
response  de  ceulx  de  IJarderwyck  otd'Elbourg  sur  les  capitulations  que  je  leur 
ay  mis  en  avant.  Ceux  de  Boemei  ne  reviennent  plus,  je  croy  qu*ils  auront 
changé  d'opinion  depuis  que  suys  party  de  Driel,  et  que  leur  samble  que  je  ne 
le  puys  plus  approcher  pour  ce  que  les  eaues  sont  esté  sy  grandes.  Et  quant  à  ce 
que  Vostre  Âltèze  m*escript  que  je  me  tienne  coeyement  avecq  mes  gens,  Vostre 
Altèze  sache  que  personne  ne  leur  faict  nul  desplaisir  quelconque,  mais  eulx 
tirent  encoires  tousjours.  Sy  Vostre  Altèze  me  vouldroit  donner  congé  de  leur 
povoir  faire  donner  une  bonne  ruseade  d'arquebousaides,  la  bonne  volonté  ne  me 
manqueroit  point,  car  Vostre  Altèze  s'asseure  qu'ils  me  font  trop  des  bravades. 
J'ay  eu  aussy  ces  mesroes  nouvelles  que  Vostre  Altèse  at  eu,  qu'Andelot  et  van 
der  A ,  enroulleont  des  gens  en  Anvers ,  mais  depuis  un  amy  m*a  escript  qu'il 
n'en  est  riens;  j'en  auray  au  soir  ou  demain  nouvelles  certaines.  Sy  se  faict  quel- 
que assemblée  ichy  à  l'entour,  dont  n'en  y  a  nulles  nouvelles,  Vostre  Altèze  ne 
face  doubte  que  je  ne  le  tracteray  comme  ils  méritent. 

Madame,  je  prye  au  Créateur,  etc.  De  Vucht,  ce  19®  do  febvrier  1566.  De 
Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 


Charles  de  Brimeu. 


Sttscription  :  A  Madame. 


Origioal ,  aox  Arehivei  do  rvyioae  de  Belgique  :  Corres^ffondance 
de  Gueldre  el  ZiUplien,  vol.  de  1567,  P>  85. 


cxxx. 

Formule  du  serment  des  bourgeois  et  huUlants  de  Bols-le-Duc. 

SO  FÉVRIER  1567  (l566,  V.  ST.)* 

Dat  de  bourgeren  ende  ingesetenen  deser  stadt,  van  wat  qualiteyt  oft  condi- 
tie  zy  zyn ,  sullen  gehouden  zyn  te  zweren  ende  vastelyck  te  geloeven  onsen 
genadigen  heere  den  coninck,  als  hertoighe  van  Brabant,  onderdanich  ende 
getrouwe  te  zyn ,  achtervolgende  den  eedt ,  daermede  zy  aen  Zyne  Ma^  nae- 
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gaende  der  blyder  incompste  (by  Zyn  Ma'  beswooren)  syn  verplicht  ende  ver- 
bonden ,  ende  dat  zy  dese  stadt  ende  d'ingesetenen  derselver,  soo  wel  van 
d'eene  als  van  d*andere  religie,  eendraechtelyck  suUen  beschudden  ende  bewae- 
ren  voir  aile  gewalt ,  oppressie ,  beschaidicheyt  ende  ongelyek  d'welck  aen 
heure  persoonen  ende  goeden  soude  moegen  geschieden  ende  aengedaen  word- 
den  :  zoe  help  ons  God ,  etc. 

Ende  dit  op  condition  dat  men  nyemanden  binnen  doser  stadt  woonende  en 
zal  bedwingen  buyten  deser  stadt  te  moeten  trecken ,  maer  deselve  stadt  van 
binnen  blyven  bewaeren,  zoe  verre  zy  doen  den  eedt  voorscreve,  den  overlre- 
ders  gestrafl  nae  gelegentheyt  van  den  zaeken,  sonder  aensien  van  persoonen. 

Op  donredach,  den  twentichsten  februarii  anno  xw^  ses  ende  tzestich,  is  den 
voorscreven  eedt  gedaen. 

W.  SCELLENS. 

Copie  du  teaipf,  etlée  XVIll ,  aux  Arehivei  Ûm  royaume  de  Belf[ique  -. 
Papiers  du  cofiseil  des  IroMes,  t.  XIII. 


CXXXI. 
Ijettre  da  comte  de  Megen  à  Hargaerite  de  Parme. 

YUCHT,  30  FÉVRIER   15G7. 

Madame,  je  croy  que  Vostre  Âllèze  se  souviendra  bien  qu*il  y  a  deux  ou  trois 
jours  que  j*escripvis  à  Vostre  Altèze  comment  il  y  estoit  entré  à  Bolduc  un 
principal  geulx  nommé  Herman  de  Ruyter,  lequel  venoit  en  diligence  d'Anvers 
avecq  un  capitaine  du  prince  de  Gondé.  Cedict  capitaine  estoit  Bombert ,  lequel 
il  y  a  quelque  temps  Vostre  Altèze  le  fict  prendre  à  Bruxelles,  et  en  font  grand 
cas.  Il  leur  a  offert  de  leur  amener  quatre  mille  arquebousiers  en  cas  quMls  luy 
veuillent  bailler  argent,  ce  qu'ils  ne  feront  légièrement,  car  il  en  y  a  qui  en 
murmurent  s'il  en  avoit  qu'il  ne  retoumeroit  poinct.  Je  n'ay  voulu  laisser  d'en 
adviser  Vostre  Altèze,  affin,  sy  elle  trouve  bon,  qu'elle  veuille  ordonner  au 
drossaert  de  Brabant  qu'il  veuille  mectre  quelque  gens  à  Dambrug  ou  à  Merxem 
pour  l'attrapper  en  cas  qu'il  retourne,  car,  s'il  sorte  d'ichy,  je  ne  fay  double 
qu'il  s'en  retournera  tout  droict  en  Anvers. 

Madame,  je  prye  au  Créateur,  etc.  De  Vucht ,  ce  20^'  de  febvrior  1567. 
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Madame ,  depuis  cestes  escriptes  je  suis  esté  pourmener  sur  le  guet  vers  la 
ville ,  et  ay  entendu  quMls  n*ont  faict  toute  la  nuyct  que  tirer  après  nous  gens. 
Ils  me  monstrent  toute  Tostilité  du  monde ,  encoires  qu*il  n*y  a  personne  des 
miens  qui  les  offensent.  Je  retirerois  bien  mon  guet  plus  loing  de  la  ville,  mais 
je  ne  le  fais  pour  deux  respectz,  Tung  qu'ils  penseriont  que  nous  le  ferions  de 
peur,  Tautre  aiïîn  qu*ils  ne  bruslent  point  le  faulbourg  là  où  ledict  guet  se 
tient ,  car  il  viendra  merveilleusement  à  propos  en  cas  que  Yostre  Âltèze  les 
veult  assiéger,  et  je  panse,  sy  n*euissions  tenu  ledict  guet,  qu'ils  Teuissent  desjà 
bruslé,  car  ils  en  advient  advisé  ceulx  qui  demeurent  dedens  afÏÏD  qu'ils  saul- 
vassent  leur  meubles.  Nous  ne  povons  à  grand  peine  avoir  nouvelles  de  la 
ville ,  synon  qu'une  femme  qui  est  sorty  ce  matin  nous  dict  qu'ils  prennoient 
hier  les  lettres  do  Yostre  Âltèze  qui  s'addressoient  aux  commissaires,  dont 
sourgeoit  une  grande  révolte ,  et  qu'ils  sont  esté  vers  eulx ,  leur  disant  qu'ils 
leur  asseuriont  tout  le  contraire  que  Voslrc  Âltèze  leur  escripvoit.  Je  ne  sçay 
toutefois  s'il  est  vray  ou  point  :  j'espère  que  demain  je  auray  certaines  nou- 
velles. 

De  Vostre  Âltèse  très-humble  et  très-obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
Suscripiion  :  A  Madame. 

Origiul ,  aox  Arebivei  do  royiiBi«  de  Bcigiqoe  :  Corresjwndatœe 
de  Guddre  et  Zutphen,  vol.  de  i567,  f»  89. 


CXXXII. 
lietlre  4u  eomte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme, 

VUCHT,  iO  FÉVRIER  1567  (i506,  V.  ST.)- 

Madame,  comme  j'ay  escript  à  ce  matin  que  ceulx  de  la  ville  me  monstriout 
toute  l'hostilité  qu'ils  poviont,  je  ne  puis  laisser  adviser  Yostre  Âltèze  qu'ilz 
continuent  de  plus  en  plus,  meismcment  cest  après-disner,  poinct  contents 
seullement  de  tirer  après  mes  gens,  sont  sorty,  les  aulcuns  disent  avecq  deux 
cens,  aultres  avecq  cent,  mais  je  ne  les  ay  poinct  veu,  car  ils  se  retiroient  incon- 
tinent. Hz  venoienl  environ  jusques  à  demy-chemin  de  la  ville  et  mon  guet. 
Ceulx  de  la  ville  tiriont  à  force ,  et  ont  tiré  avecq  un  faulconneau  ung  de  mes 
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soldats  au  travers  d'une  Jambe.  J*ay  opinion  qu'ilz  ne  manderont  point  de  res- 
ponce  à  Yostre  Altèze,  car  ilz  se  disvergoinnent  trop(i).  Il  est  certain  qu'ilz  ont 
détnmssé  les  lettres  que  Yostre  Altèze  escripvoit  à  messeigneurs  de  Merode  et 
le  chancelier,  ce  que  je  luy  ay  escript  ce  matin  en  doubte,  et  qu'ilz  les  tien- 
nent tout  deux  prisonniers  en  bonne  garde  en  leurs  maisons,  les  menassant  de 
les  tuer.  Je  vous  asseure  qu'ilz  ont  tout  deux  peur  assez ,  et  avecq  raison ,  car 
il  raict  mauvais  estre  entre  les  mains  de  ceste  canaille.  11  est  venu  un  paysant 
me  pryer  de  la  part  dudict  chancelier  que  j'en  voulsisse  advertir  Vostrc  Altèze 
de  son  estre,  affin  que  Vostre  Altèze  y  veuille  remédier,  ce  que  n'ay  volu  lais- 
ser de  faire. 

Madame,  je  prye  au  Créateur,  etc.  De  Vucht,  ce  20<^  do  fcbvrier  1566. 
De  Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Bribieu. 
Suscriptiott  :  A  Madame. 

Origiit!  t  MX  ArehiTei  di  rayisne  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  ZiUphen,  vol.  de  1567,  r>  91. 


CXXXIII. 
Lietlre  de  Margaerite  de  Parme  aa  eomte  de  llegen. 

BRUXELLES,  SI  FÉVRIER  1567  (l566,  V.  ST.). 

Mon  cousin,  j'ay  receu  deux  vos  lettres  du  xvin^  de  ce  présent  mois,  dont 
l'une  est  de  vostre  main ,  lesquelles  estans  principalement  en  responce  à  mien- 
nes précédentes ,  il  n'y  chiet  beaucoup  à  dire  pour  vous  avoir  par  icelles  tant 
signifié  mon  intention ,  laquelle  je  vous  prie  d'ensuyvre  jusques  à  aultre  ordon- 
nance, et  vous  contenir  coy,  donnant  ordre  que  l'on  ne  irrite  ceulx  de  Bois-le- 
Dacq.  Les  advertences  continuent  de  jour  à  aultre  que  les  gens  retenuz  et  levez 
par  les  confédérez  marchent  ençà  soubz  conduictc  du  conte  Loys  de  Nassau 
pour  s'addresser  contre  moy,  et  que  leur  desseing  est  de  se  impatroner  de 
Utrecht  et  Amstelredamme ,  et  vous  cercher  oii  que  soyez.  Les  gens  levez, 
comme  vous  ay  escript,  en  Anvers,  sont  esté  embarquez  h  Oislerwoel  près  de 

(i)  Car  ils  sont  trop  audacieux. 
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là,  en  sept  batteaultx  :  Ton  ne  sçait  encoires  8*ilz  ont  prins  la  route  vers  Yiane 
ou  bien  Zélande,  de  laquelle  Ton  bruict  qu*ilz  prétendent  se  saisir.  Si  que 
voyez,  mon  cousin,  que  Ton  aura  apparentement  à  faire  de  tant  de  costelz,  que 
Ton  ne  se  pourra  attacher  à  ung  lieu  pour  abandonner  les  aultres,  et  encoires 
en  partie  avec  desréputation;  et  comme  bonnes  espies  sont  plus  en  saison  que 
oncques ,  je  vous  les  récommande  et  mesmes  de  ce  que  passe  du  costé  d*Alle- 
maigne. 
Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xxi'' jour  de  febvrier  1566. 

Suscription  :  Au  conte  de  Meghem. 

Mionle,  au  Arehivet  do  royaume  de  Belgique  :  Corre8p(mdance 
de  Gueldrc  et  Zutphen,  vol.  do  1567,  1^  94. 


cxxxiv. 

Eiettre  4e  Hargaerlte  de  Parme  ao  eomte  de  llegen. 

BRUXELLES,  il  FÉVRIER  1567  (  1566,  V.  ST.). 

Mon  cousin,  pour  respondre  à  vos  lettres  des  xix"»«  et  xx"«  de  ce  mois ,  je 
vous  ay  desjà  précédentement  escript  les  considérations  qu*il  y  avoit  au  saisis- 
sement des  biens  de  ceulx  de  Bois-le-Ducq,  pour  respect  desquelles  et  d'aultres 
Ton  ne  trouve  pour  maintenant  conseillables  d*encoires  procéder  audict  saisisse- 
ment, ny  aultre  cbose  que  nous  mecte  en  aulcune  obligation  endroict  ladicte 
ville ,  ne  convenant  ny  comportant  Testât  de  nos  affaires  que  Ton  s'attache  à 
tant  de  lieux  à  coup,  comme  le  vous  ay  si  bien  escript;  par  quoy  a  samblé  qu*i] 
ne  seroit  hors  de  propos  que  par  bon  moîen  vous  feissiez  entendre  ausdicts  de 
Bois-le-Ducq,  fust  par  voye  du  chancellier  ou  aultrement,  que  vous  n'estes 
venu  là  pour  les  assiéger  ou  faire  mal,  mais  seulement  pour  leur  présenter  ma 
lettre  comme  avez  faict,  et  là  où  ils  ne  vous  vouldront  recepvoir,  qu'ils  ayent  à 
m'en  advertir,  vous  tenant  là  le  plus  coyement  que  sera  possible  jusques  à 
aultre  ordonnance  mienne,  et  tenant  vostre  régiment  en  ordre  et  prest  pour 
tirer  là-part  que,  pour  le  besoing  qui  s'offrira  selon  quelque  occasion  qui  est 
à  la  main,  pourra  estre  requis  et  nécessaire  pour  le  service  de  Sa  Msgesté ,  soit 
le  régiment  entier  ou  bien  aulcunes  enseignes  d'icelluy,  ayant  l'oeyl  tousjours 
au  guet  pour  où  vous  apperceussiés  quelque  assemblée  par  là,  de  les  courre 
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8U8etle8  rompre,  et  vous  donnant  aussy  de  garde  de  point  estre  surprins 
mesmea  par  le  moTen  que  le  secrétaire  Berty  m'a  déclairé  vous  avoir  escript 
sur  le  midy,  qui  ne  samble  chose  du  tout  à  contemner  (i). 

Quant  à  cela  de  Ruremonde  et  Venlo ,  il  se  pourra  adviser  avecq  le  temps  ce 
quil  sera  bien  en  faire. 

Et  comme,  pour  ces  advertences  de  tous  conseilz  d'apparence  de  nouveaulx 
troubles,  je  fay  tenir  prestes  les  compagnies  d'hommes  d'armes,  si  ceulx  de  la 
vostre  ne  sont  ensemble,  vous  leur  ferez  entendre  de  pareillement  se  tenir  tout 
k  poinct  et  prestz  à  la  première  semonce  retourner  servir  là-part  que  le  besoing 
l'exigera 

Je  vous  mercie  bien  des  advertences  portées  par  vostredicte  lettre  du  jour 
d'hier,  et  adviseray  sur  ce  que  représentez  endroict  ledict  capitaine  Bombergen. 

Atant,  etc.  De  Bruxelles ,  le  xx!*"  jour  de  febvrier  1566. 

Suscriplion  :  Au  conte  de  Mcghem. 

Il  Bile,  aax  Arehivei  do  royione  de  Belgique  :  Correapandanm 
de  Gueldre  et  ZiUpfieti,  vol.  de  1567,  r>  93. 


cxxxv. 

t 

liCtUre  4a  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme. 

VDCHT,  Si  FÉVRIER  1567  (1566,  V.  ST.). 

Madame,  j'envoie  à  Vostre  Altèze  un  pourlraict  de  Viane,  toulesfois  je  vous 
cnvoieray  un  plus  perfaict,  car  j'en  ay  un  qui  le  fera  au  petit  pied.  Au  surplus 
j*ay  eu  nouvelles  qu'Andelot  est  party  d'Anvers  avecq  deux  mille  hommes ,  je 
ne  sçay  sy  sont  tant  mais  je  ne  sçay  quel  chemin  il  a  prins  :  les  uns  disent 
qu'il  est  allé  vers  Oesterhalt  («),  aultres  vers  le  Vieux-Bois  (5).  Je  ay  envoyé  incon- 
tinent de  tout  costez  pour  sçavoir  Ih  où  qu'ilz  sont,  car  on  dict  qu'il  doibt  ù 
l'un  lieu  ou  à  Taultre  passer  monstre  et  y  attendre  les  armes  qui  doibvent 
arriver  de  Breda,  à  ce  qu'on  dict.  Le  bruict  court  qu'il  en  doibt  bien  avoir  pour 


(1)  Mépriser. 

(t)  Ooslerhout ,  petite  ville  à  deax  lieue»  N.'-Ë.  de  Breda. 

(s)  Vieux-Bois  ou  Ondenbosch,  bour^  à  quatre  lieues  0.  de  Breda. 


\ 
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dix  ou  douze  mille  hommes.  Mes  gens  en  prindrent  hier  un  chariot  chargé  sans 
avoir  passeport ,  je  panse  aussy  qu'il  alloit  là  :  sy  Vostre  Altèze  ne  me  com- 
mande aultre  chose,  je  les  repartiray  entre  ceulx  qui  l'ont  prins.  Je  n'entends 
encoires  nulles  nouvelles  que  le  conte  Lodowyck  ait  quelques  gens;  je  panse, 
sy  on  Fait  escript  à  Vostre  Altèze  que  marche,  qu'on  luy  aura  mandé  aussy  où 
qu'il  est  :  sy  Vostre  Altèze  le  sçait,  en  me  l'advisant  je  ne  fauldray  de  envoTer 
quelqu'un  pour  sçavoir  s'il  est  vray.  Puisque  Vostre  Altèze  sçait  qui  sont  les 
capitaines  qui  doibvent  lever  ses  gens,  il  me  samble,  à  très-humble  correction 
d'icelle,  que  le  plus  beau  que  Vostre  Altèze  pourra  faire  elle  face  un  édict  que 
nulz  soldatz ,  cependant  que  ceste  barbouille  dure ,  ne  se  trouve  par  les  champs 
sur  la  peine  de  la  vie ,  et  que  Vostre  Altèze  commande  au  prévostz  et  mares- 
chaulx  et  drossartz  de  Brabant,  que  aultant  qu'on  en  trouve,  tant  des  soldatz 
que  capitaines ,  qu'on  les  traicte  selon  qu'ilz  méritent. 

Madame ,  je  supplye  au  Créateur,  etc.  De  Vucht,  ce  2d^  de  febvrier  4566.  De 
Vostre  Altèsc  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Madame,  depuis  cestes  escriptes  j'ay  eu  nouvelles  comment  Bombergh  gou- 
verne absolutement  la  ville  de  Bolduc,  et  ce  qu'il  commande  est  faict. 


Suscription  :  A  Madame. 


Origiul,  lox  Archives  do  nyaonc  de  Belgifae  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zulphen,  voU  de  i567,  P>  97. 


CXXXVI. 
liettre  da  comte  àe  Hegen  à  Margiierile  de  Piuvie. 

VUCHT,  tl  FÉVRIER  1861  (l566,  V.  ST.). 

Madame,  comme  je  ne  fais  riens  ichy,  synon  ruyner  mes  gens,  tant  par  la 
grande  garde  qu'il  fault  que  je  face  que  aussy  qu'ilz  m'en  tirent  tous  les  jours  tant 
à  coup  de  mousquetz  que  d'artillerie ,  je  suis  déterminé  de  partir  demain  et  en 
aller  à  Oestcrvvyck,  en  cas  que  je  n'ay  nouvelles  que  ces  gens  de  monsieur  de 
Brcderodo  ne  soient  h  Tcntour  de  Brcda  ;  et  s'ils  y  sont,  dont  j'entends  do  heure 
en  heure  des  nouvelles,  je  panse  encoires  ceste  nuyct  aller  vers  là,  et  aflln 
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que  je  ne  perde  temps,  il  plairast  à  Vostre  Altèzo,  sy  je  vais  à  Oeslcrvvyck, 
comme  je  panse  que  ouy,  car  j'entends  d'un  qui  est  venu  asteure  d'Anvers,  que 
tous  lesdicts  gens  de  monsieur  de  Bredcrode  se  sont  embarquez  opprès  d'An- 
vers. Sy  celluy  qui  doibt  faire  l'entreprise  de  ..  (!)doibt  venir  vers  moy,  je  sup- 
plye  très-humblement  à  Yostre  Altèze  de  le  vouloir  faire  haster  affîn  que  je 
ne  perde  temps.  Je  supplye  très-humblement  h  Vostre  Altèze  me  mander  s'ils 
y  viendront ,  et  synon ,  ce  que  luy  plaira  que  je  face. 

Madame,  je  prye  au  Créateur,  etc.  De  Vucht,  ce  Sl^  de  febvrier  1566.  De 
Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Briheu. 
SttscripiUm  :  A  Madame. 

Origiul,  IBX  Arehivet  du  riyaaae  de  Belgiqie  :  Correêpondance 
de  Gueldre  et  Zûiphen,  vol.  de  1567,  P>  99. 


CXXXVII. 
tiettre  da  eomte  de  Megen  à  Hai^aerlte  de  Parme. 

VUCBT,  SS  FÉVRIER  1567. 

Madame ,  il  est  venu  tout  asteure  de  la  ville  de  Bolduc  un  frère  de  Brecht , 
lequel  est  son  enseigne,  et  m'at  asseuré  pour  vray,  et  le  maintiendrat  et  en  ferat 
le  serment  quant  il  sera  de  besoing,  comment  Bomberch ,  qui  est  en  ladicte 
ville ,  at  dict  en  leur  plain  conseil  qu'il  estoit  là  envoie  de  par  monseigneur  le 
prince  et  le  comte  de  Hoochstraete  et  monsieur  de  Brederode,  et  que  en  trois 
ou  quatre  jours  il  monstreroit  sa  commission  ;  par  où,  à  correction  très-humble 
de  Vostre  Altèze  ,  sy  Vostre  Altèze  le  trouvoit  bon,  il  seroit  bien  consiliable 
que  Vostre  Altèze  escripvisse  à  mesdictsseigneurs  le  prince  et  de  Hoochstrae- 
ten,  affin  qu'ilz  escripvent  à  ceulx  de  la  ville  que  ledict  Bomberch  ment;  et  je 
pense,  si  le  font  et  que  Vostre  Altèze  leur  envoyé  la  lettre,  qu'ilz  le  pourriont 
bien  tracter  selon  ses  mérites.  11  m'a  mandé  par  ledict  Brecht  qu'il  me  viendrai 
visiter  avecq  bonne  compaignye  ceste  nuyct  ou  demain  et  avecq  force  coups  de 
canons.  Je  verray  ce  que  ce  serat.  S'il  approche  trop  près,  il  pourroitaussy  bien 

(i)  Le  nom  de  la  localité. est  écrit  en  chifi^es  :  nous  n'avons  pu  le  traduire. 
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avoir  sur  le  né.  Le  brnict  court  là-dedans  qu*ilz  actendent  les  gens  de  monsieur 
de  Brederode;  sllz  venionl  par  terre  je  leur  irois  au-devant ,  mais  je  panse 
asseurément  qu*ilz  viendront  par  eaue  en  cas  qu'ilz  y  viennent. 

Madame,  je  prye  au  Créateur,  etc.  De  Vucht,  ce  22"  de  febvrier  1567.  De 
Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Briheu. 
Suscription  :  A  Madame. 

Origintl,  m  ArehiTei  iu  nyanm  de  BelgiqM  :  Corre$p<mdante 
de  Gueldre  et  Zuiphen,  vol.  de  i567,  t^  106. 


cxxxvni. 

lettre  da  comte  de  Megen  à  Hargaerlte  de  Parme* 

VUCHT,  iS  FÉVRIER  1001  (l566,  V.  ST.)« 

Madame ,  j*ay  receu  la  lettre  de  Vostre  Altèze  du  ^i^  de  ce  mois,  et  puisque 
Vostre  Altèze  ne  treuve  bon  de  procéder  au  sagissement  des  biens  de  ceulx  de 
Bolduc,  je  m'en  remecls  à  sa  prudente  discrétion.  Quant  à  ce  que  Vostre  Altèze 
m*escript,  que  je  leur  face  entendre,  par  voye  du  chancelier  ou  aultrement,  que 
je  ne  suis  là  venu  pour  leur  faire  mal  ou  pour  les  assiéger ,  je  leur  ay  assez 
donné  à  entendre  cela  par  une  lettre  que  je  leur  ay  escript  à  ce  matin,  dont 
j*ay  envoîé  la  copie  à  monsieur  de  Barlemont  pour  montrer  à  Vostre  Altèze,  car 
encoires  que  je  leur  escripve  en  cas  que  ne  me  veuillent  recepvoir,  qu*il  en 
advertissent  à  Vostre  Altèze.  Je  pense,  veu  qu*ilz  sont  tant  desvergonnez  que 
d'ouvrir  les  lettres  do  Voslre  Altèze,  qu'ilz  ne  me  feront  aultre  responceque  à 
coups  de  mousquetz  et  d'artillerye,  car  k  tout  ce  que  je  leur  ay  sceu  presser 
à  escripre,  je  n'ay  jamais  sceu  avoir  responce  absolute  d'eux.  Et  depuis  cincq  ou 
six  jours  il  ne  m'ont  donné  aultre  responce  synon  celle  que  dessus.  Quant  à 
ce  que  Vostre  Altèze  me  commande  que  je  me  tiens  quoy,  je  l'ay  faict  jusques 
asteure,  mais  je  ne  doubte,  sy  je  demeure  ichy  encoires  trois  ou  quatre  jours, 
auyvant  les  bravades  et  menasses  que  me  font ,  que  nous  nous  pourrions  bien 
tirer  au  poil,  par  où  le  plus  beau  seroit,  que  vu  les  lettres  que  je  leur  ay  escript 
j'ay  occasion  assez  de  me  retirer,  que  je  le  fisse,  car  ichy  pour  asteure,  puisque 
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Vostre  Altèze  ne  veult  poinct  que  je  leur  offende,  je  ne  puys  conqueri:e  aultre 
chose  synon  perte  de  mes  gens ,  tant  par  estre  tirez  que  par  la  grande  garde 
que  fault  qu'ils  font.  Vostre  Altèze  le  pourroit  dissimuler  jusques  à  quelque 
mélieure  occasion  et  veoir  ce  qu*ilz  feront,  car  elle  voit  bien  ce  qu*ilz  ont  mérité, 
et  à  mon  simpel  advis  ilz  ont  faict  pis  que  de  m'avoir  refusé  rentrée.  Sy  je  puis 
faire  entendre  au  chancelier  ce  que  Vostre  Altèze  m*escript  je  le  feray,  mais  je 
me  doubte  qu*ilz  ne  luy  laisseront  recepvoir  ma  lettre,  ains  qu*ilz  ouvreront  eulx- 
mesmes  ;  mais  je  luy  escripveray  de  fasson  qu'il  n'emportera  poînct ,  dont 
j'envoyeray  la  copie  demain  à  Vostre  Altèze.  Quant  à  mon  régiment  et  ly  et  moy 
serons  tousjours  prest  pour  obéyr  en  tout  ce  que  plairast  à  Vostre  Altèze  de 
nous  commander ,  mais  je  vouldrois  bien  très-humblement  supplyer  de  ne  le 
poinct  voloir  séparer  jusques  alors  que  j'auray  accomodé  un  peu  les  affaires  de 
Geldres,  et  si  il  est  séparé  il  me  serast  inutile.  £t  quant  k  ce  que  Vostre  Altèze 
me  mande  que  j'ay  Toeil  au  guet  sy  se  faict  quelque  assamblée  ichy<«ntour 
pour  la  déferre,  j'ay  envoyé  de  tous  costez,  et  je  n'entends  pas  que  s'en  face  cy- 
entour,  et  ne  pense  poinct  qu'il  s'en  ferast  aultrepart  en  ce  pays  du  roy  que 
en  Anvers;  Vostre  Altèze  ferast  bien  de  leur  faire  coupper  le  chemin.  11  me  sam- 
ble  sy  quelque  aultre  assamblée  se  faict  là-entour,  que  ceulx  de  Lière  les  pour- 
ront fort  bien  défaire.  Il  est  venu  asteure  un  de  mes  soldatz  do  Ruremunde  qui 
m'a  dict  que  m' De  Wel  doit  faire  une  loopplaets  (i)  de  douze  enseignes  à  Toren, 
qui  n'e^l  poinct  ou  pays  du  roy.  Je  supplye  très-humjslement  à  Vostre  Altèze 
me  mander  sy  Vostre  Altèze  n'est  poinct  d'advis  que  je  leur  aille  rompre  la 
leste,  s'il  est  vray  ;  et  de  ce  que  Vostre  Altèze  m'escript  que  je  soye  sur  ma  garde 
que  on  ne  me  surprande,  Vostre  Altèze  s'asseure  que  je  le  feray  comme  il  me 
compète.  Quant  à  la  compaignye  de  mes  homes  d'armes,  je  les  ay  ichy  auprès  de 
moy  et  les  tiendray  en  ordre  tousjours  pour  quant  Vostre  Altèze  en  aurast  de 
besoing.  Sy  je  part  d'ichy,  je  ne  fay  doubte  que  Bombergh  s'en  irast  incontinent 
en  Anvers;  Vostre  Altèze  pourrast  commander  de  mectre  ordre  pour  le  faire 
trousser  par  le  chemin. 

Madame,  je  prye  au  Créateur,  etc.  De  Vucht ,  ce  ^^^  de  febvrier  1566.  De 
Vostre  Altèze  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Suscriplion  :  A  Madame. 

Original ,  aux  Arehivei  du  rayanme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  f»  108. 

(i)  Liea  où  se  faisait  la  moostre  ou  revue  des  troupes. 
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CXXXIX. 

liettre  da  prinee  d'Orange  et  da  eomte  de  Hooehstraeten  aux 
trois  membres  de  la  ville  de  BoIs-le-Doe* 

ANVERS,  %A  FÉVRIER  1567. 

Eersacme,  seer  discrète,  goede  vrinden,  wy  hebben  onlfangen  ulieden 
schriven  van  datum  xvni*"  deser  jegenwordiger  maent,  waerdeure  u  begheerte 
es  te  weten  ofb  eenen  genaempt  Anthonis  van  Bombergen,  nu  ter  tyt  binnen 
die  stede  van  't  Sertogenbossche  wesende,  alsulke  commissio  ofte  bevel  van 
ons  bebbende  es,  als  hy  schriflelyck  ende  mondclinge,  voor  het  concistorium, 
gedeclaireert  heefl  :  waerop  wy  beantworden  mits  desen,  dat  van  ons,  ofte 
onsen  't  wegen,  noyt,  met  worden,  noch  oock  by  geschrifte,  last  oft  bevel 
gegeven  îs  geweest  den  voirscreven  Bombergen;  ende  soe  veele  aengaende 
es  dat  hy  seet  gecommitteert  te  wesen  van  mynheere  van  Brederoode  door 
onsen  bevele  ofte  last,  suUen  van  stonden  aen,  schriven  aen  den  voirscreven 
hecre  van  Brederoode ,  om  ulieden  appaisement  te  gheven ,  ende  van  zyne 
antwordo  fadverteren.  Ende  want  wy,  in  eeniger  manieren ,  die  stede  dienst 
ofte  vrintscap  connen  gedoen ,  suit  ons  altyt  bereet  vinden  :  dat  kenne  God 
almachtich,  die  ulieden  al  t*samen  gespaere  in  gesonlheyt.  Uut  Antwcrpen, 
desen  xxiin*°  february  1567,  voor  Paesschen.  Ulieden  zeer  goede  vrinden, 

Guillaume  de  Nassau. 
Antuuemis  van  Lalaing. 

Sttscription  :  Ecrsaeme,  seer  discrète ,  schepenen  ende  raet,  mitgadersden 
anderen  regierdcrs  ende  dric  Icden  der  stadt  's  Hertogenbosschc. 

Original ,  eoié  X,  aox  Arebivci  di  rvyaome  de  Belgiqne  :  Lellres 
de  et  à  Guillaume  de  Nassau,  t.  IV;  —  et  eopie  di 
tenpi,  aax  Arehivei  camaaBalei  de  Boii-le-Dae,  daat  le  regiilra 
intilalé  :  Curieuse  stukken,  1567. — (Celle  pièce  a  élé 
publiée  par  M.  Gachard,  Correspondance  de  Gml- 
launie  le  Tacilurne,  l.  Il,  p.  3^5.) 
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CXL. 


Réfl^lvtloB  écë  trois  membre»  4e  la  ville  qat  nomment  Bombereh 

chef  militaire  de  Bois-le-Dne* 

S7  FÉVRIER  1567  (I666,  V.  ST.)- 

Op  huyden  donredach  don  sevcn  ende  twentichsten  february  anno  xv«  sess 
ende  tzestich,  de  drie  leden  der  sladt  van  's  Hartogenbossche  vergadert  zynde, 
soe  syn  scepenen,  gesworen ,  raidlsluyden  ende  elif  ambachten  geaccordeert, 
dat  by  provisie,  tôt  wederroepen  van  den  drie  leden,  Bombergen  sal  alleen 
overde  knechten  ende  soudaten,  den  crygbshandcl  aengaende,  overheyt  hebben, 
mair  over  egeen  andere  borgeren,  sonder  dat  de  knechten  den  voirscreve 
Bombergen  eedt  sullen  doen;  ende  de  voirscreven  Bombergen  en  sal  nyet  aen- 
richten  tege  wille  ende  dancke  van  den  drie  loden  ende  't  slot  derselver,  ende 
hieraff  sal  Bombergen ,  met  die  van  der  nyeuwer  religie,  deser  stadl  acte  ver- 
leenen,  endedese  stadt  den  voirscreve  Bombergen  metter  voirscreve  religie. 

â.  bomberch. 
Henri  Agyleus. 
dirick  van  de  corput. 

CORNELIS  FrANSSEN. 

Jâsp.  van  Bell. 
Claes  de  Leeuw. 
Jan  Gheraertss. 
Peter  Lenaertss. 

Origiaal,  eolé  Y,  et  eopif  do  (enpt,  ttlét  XVIIl,  aui  Arebivei  da 
Nyanne  de  Belgique  :  Papiers  du  conseil  des  IroMes , 
t.  XlII. 


I.  .  13. 
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CXLI. 


Ordonnanee  des  trots  membres  4e  ta  vtlle  4e  Bels-ie-Dne. 

s  MARS  1561  (1566,  V.  ST.). 

Men  vcrcondicht  ende  lact  vyeeten  eenen  yegelycken,  dat,  oplen  lesten  dach 
der  maent  van  februario  by  den  drie  leden  deser  stadt  van  *s  Hertogenbossche 
eendrechlelyck  is  geaccordeerl,  by  provisie  : 

Dat  aile  borgeren  ende  ingeseienen  deser  stadt,  nyemant  vuytgescheyden, 
't  zy  geestelycke  ofl  werlycken,  sullen  moegen  ghaen  ende  staen  buyten  deser 
stadt,  om  bun  saecken  ende  atfaircn,  *t  zy  coopmansscbappe  oft  anderssins  te 
doen ,  ter  plaetssen  daert  hen  gelieven  zall. 

Ende  sullen  deselve  borgeren  ende  innegesetenen  schuldich  zyn  wederom 
inné  te  commen  tôt  alsulcken  tyde  als  zy  den  scryver  sullen  noemen  binnen 
welcken  tyde  dat  zy  bun  voorscreven  affairen  ende  coopmanscappe  gevueghe- 
lycken  sullen  kunnen  vuytricbten,  al  naer  gelegentbeyt  van  der  zaecken. 

Item ,  dat  die  voorscreven  scryver  egeen  langer  paspoirt  en  zall  moegen 
verleenen  dan  voer  den  tyt  van  drie  weecken. 

Item ,  dat  nyemant  en  sali  moegen  vuy tvueren  ennighe  goedens ,  dan  alleen- 
lyck  coopmans  goet,  ende  die  gbeene  die  met  hunnen  goeden  ende  coopman- 
schappen  op  de  jaermercten  in  de  meyerye  reysen  sullen  gebouden  zyn ,  de 
goedens,  diezy  nyet  en  slyten  oft  vertbieren,  wederomme  binnen  desc  stadt 
te  brengben ,  op  bunnen  eedt  ende  peene  hiernae  volgende  by  dyen  sy  con- 
trarie van  dese  doen  sullen,  ende  dit  op  den  peen  van  hondert  guidons,  te 
appliceren  voor  een  derdc  gedeelte  tôt  profyte  van  onssen  heer  den  coninck, 
ende  twee  derde  gedeelten  tôt  beboeff  van  dese  stadt;  tôt  welcken  scryver  de 
voorseyde  drie  leden  hebben  genomineert  ende  gecommitteert  Henricken  Goos- 
senss  die  van  der  stadt  geloent  zall  wordden,  sonder  van  yemanden  ter 
saecken  van  dyen ,  yet  te  moegen  heysschen  oft  ontfangen. 

Item ,  sullen  de  poirtieren  oft  wacbters  van  den  poirten  laeten  passeren  aile 
vrouwen ,  kynderen ,  dienstboeden  ende  vreempde  passanten ,  sonder  ennige 
billetten ,  paspoirten  ofte  briefkens  te  dorven  baelen  ofle  brengen  ;  dies  zoe 
sullen  de  voirnoemde  vrouwen ,  kinderen  ofte  dienstboeden  met  ben  moegen 
neemen  allen  't  geene  dat  tôt  beuren  lyffve  is  beboorende. 

Item ,  dat  oock  Goossen  Pynappel ,  als  stadlbolder,  mette  dienaers  van  de 
cortten  stocken  ende  andere  dienaeren ,  mitsgaders  de  geswooren  boeden 
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deser  stadt,  altyts  sullen  moegen  passercD  sonder  ennige  paspoirten,  briefkens 
ofle  billelten  als  voer  te  dorven  haelen ,  brengen  ofte  thoonen. 

Gereserveert  den  drie  leden  voorscreve  heure  ioterpretatie ,  moderatie  ende 
veraoderinge,  soe  dickmael  ende  menichwerff  denselven  drie  leden,  in  't  gène 
des  voorscreve  is,  goetduncken  ende  believen  zall  te  doene. 

Aldus  gepubliceert  ter  peyen  aff  doer  Gerarden  Coele ,  secretaris ,  inné  prc- 
sencie  Goessens  Pynappels,  stadthoudere ,  Jans  van  Hedel  ende  Everaerts 
Berwouts,  scepenen,  opten  ii*>'  dach  mertLxvi. 

J.  V.  Hedel. 

EVERARDT  BeRWOUTS. 

C«pie  et  tenpii  aux  Arebivei  connonilet  d«  lUM'le-Dae ,  dam  le 
registre  B.  no  S8,  f»  839. 


CXLIL 
RiflolvtioB  de»  trois  membres  4e  la  ville  4e  Bois-le-Dae« 

5  MARS  1567  (l566,  V.  ST.). 

Op  huyden  v^oensdach  den  vyfTsten  martii  anno  xv^  ses  ende  tzestich,  voer 
Paesschen,  is  by  den  drie  leden  der  stadt  van  *s  Hertoigenbossche  eendrechte- 
lick  geaccordeert  ende  geslooten,  dat  men  alsulcke  wachte  van  den  souldaten 
als  tegenwoerdelick  voer  den  huyse,  alwaere  mynheere  den  cancellier  van 
Brabant  ende  mynheere  van  Merode  gelogeert  syn,  is  liggende  ende  houdende, 
van  denselven  huyse  sal  doen  vertrecken ,  gelyck  oeck  aile  't  selve  Jannen 
Maesz,  Peteren  de  Gruyter,  Willemen  Cloot  ende  Henricken  van  Middelaer, 
eapiteynen  van  den  voerscreven  souldaten  aldaer  présent  synde,  by  den  drie 
leden  eendrechtelicken  belast  ende  bevolen  isgeweest  te  doene.  Actum  ut  supra. 

COLEN. 

G«pie  da  tempi,  cotée  Z,  au  Arebivet  dn  reyaame  de  Be1gi4{ae  : 
Papierê  du  conseil  des  troubla,  t.  XIII. 
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cxLin. 

Lettre  du  comte  de  Megen  à  Hargneiite  de  Parme. 

UTBECHT,  S  MABS  1567  (l566,  V.  ST.). 

Madame 

Ung  des  gens  de  monsieur  de  Merode  est  passé  par  ycy,  qui  venoit  de  Aster- 
dam  de  devers  monsieur  de  Brederodes  pour  avoir  ungne  lectre  de  lui  pour 
Bomberghe,  pour  relâchier  ledyct  de  Merode  et  le  chancbelier;  yl  dysoit  que 
Bomberghe  n'avoit  nulle  charge  de  lui ,  mays  yl  tenoit  tous  les  mesmes  pourpos 
que  faysoit  ledict  Bomberghe ,  assavoir  :  que  Vostre  Altèse  avoit  faict  prandre 
quelq'ung  de  ces  gans;  et  à  ce  que  Tautre  entendoit  de  ces  propos  c'estoit  que 
le  chanchelier  ne  sorlyroit  poinct,  que  Vostre  Altèse  ne  relaschiat  les  aultres. 

Madame ,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Utrecht ,  ce  5"^  de  mars  anno  1566.  De 
Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Original,  aui  Arehivei  dn  royaume  de  Belgique  :  Correspondancf 
de  Gueldre  et  Zulphm,  vol.  de  4567,  P»  156. 


CXLIV. 
Risolation  da  eentfetl  de  ville  de  Belg-le-Diie« 

1  MARS  1567  (1506,  V.  ST.). 

« 

Op  vrydach  den  sevensten  dach  der  maent  van  merte  anno  xv°  ses  ende 
tsestich,  voor  Paesschen,  den  raedt  deser  stadt  vergadert  synde,  daer  tegea- 
woordich  zyn  geweest  versceyde  persoonen  van  die  van  der  nieuwer  religien , 
ende  oock  die  vier  hooftluyden  van  de  knechte  ende  soldate ,  ende  gehoort 
hebbende  de  lectuere  van  zekere  beslotene  brieve  der  hartoiginne  van  Parma, 
régente  ende  gouvernante,  etc.,  van  date  den  derdden  dach  merte  voorscreve. 
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aen  de  voorscrcve  drie  leden  gedirigeert,  ende  toi  dyen  verstaen  hcbbende 
't  vercleere  gedaen,'dyen  volgende,  by  m'  Lybrechte Nys,  als  tôt  dyen  eynde 
gesonden  zynde  vaa  Haere  Hoocheyt  vôorscreve,  hebben  eendrachtelyck  ge- 
seeght  eDde  vercleert,  dat  zy  goetwillich  ende  bereet  zyn  te  obedieren  de 
goede  intentie  van  Haere  Hoocheyt  ende  meyninge  van  de  Co.  MaS  ende  hen 
le  vnegen  nae  d^inbonden  van  de  vôorscreve  brieven  van  Haere  vôorscreve 
Hoocheyt,  ende  oock  te  achtervolgen  het  versueck  van  den  vôorscreve  mees- 
lere  Lybrechten  ;  ten  welcken  fyne  den  vôorscreve  raedt  expresselyck  heeft 
geseeght  ende  verclairt,  dat  zy  noyt  raet,  daet,  noch  consent  gegeven  oft 
gedraegen  en  hebben ,  omme  de  wachte  die  geslelt  is  voor  den  huyse ,  aldaer 
mynheere  de  cancellier  ende  mynheere  van  Merode  syn  gelogeert,  te  doene 
ende  te  houdene,  maer  ter  contrarien  van  dien,  op  diversche  tyden ,  de  drie 
leden  vergadert  wesende,  openbaerlyck  gcprotesteert,  dat  hen  te  wille  noch 
le  danck  en  is ,  gelyck  zy  oock  alnoch  zyn  protesterende.  ^ 

A.  LOEKEMAN. 
W.  SCELLENS. 
COLEN. 

Gtpie  da  (empi,  aux  Arehivei  da  royiame  de  Bel{:iqoe  :  Papier$ 
du  eonêeil  de«  Iroubles,  t.  XI II. 


CXLV. 
Lettre  de  Henri  4e  Brederode  aa  maglsfral  de  Bol»-le-Dne« 

PREMIÈRE  QUINZAINE   DE   MARS    1567. 

Mynheeren,  alsoe  ick  huyden  verstaen  hebbe  diier  u  brieven,  desgelycken 
van  u  gedeputeerde ,  dat  ghy  begecrt  te  weten  van  den  slaet  ende  conditie 
van  den  goeden  heer  Antoenis  van  Bombergen,  en  hebbe  ick  nyet  willen  achter- 
lacten  u  by  desen  te  versekeren  van  H  geene  ick  mach  weten ,  ende  voer  den- 
welcken  ick  hem  allées  hebbe  gekent,  alsoe  denselven  Bomberge ,  ten  anderen 
tyden  is  geweest  onder  die  bende  van  ordonnantie  van  myn  salige  vader,  van 
dewelcke  ick  was  lutenant,  ende  sich  heeft  gcholden  als  een  edelman  ende  man 
van  eeren,  sonder  eenich  begryp;  ende  naederhant  in  ander  plaetssen  alwacr 
den  vôorscreve  Bomberge  heeft  gehadl  bevell,  en  heb  noyt  verstaen,  noch  en 
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is  gecomen  toi  mynder  kennissc  ofT  hy  en  heeft  sich  ontdragen  als  een  vrom 
man,  ende  lot  synder  eeren  ;  ende  voer  sulcken  heb  ick  denselven  altoes  zien 
estimeren  onder  aile  die  heeren,  ten  minste  van  de  principaelste  van  deselve, 
d*welck  suUen  waer  maecken  aile  die  geconfedereerde  eedelluyden;  ende 
wesende  de  voorscreve  Bomberge  een  van  den  geconfedereerde  en  heb  nyet 
willen  voorbygaen  by  desen  te  geven  certificatie  van  denselven ,  als  œick  tôt 
sulcx  versocbt  ben ,  als  boven. 

H.  DE  Brederodb. 


Capie  du  lempt,  eetêe  II,  aax  Archivei  dn  rtjnm  de  lelf iqne  : 
Papiers  du  cotiseil  deê  troubUê,  L  XIII. 


CXLVI. 
Eiettre  de  H.  de  Brederode  à  A*  de  Bombereli* 

PREMIÈRE  QUIIVZAJNE  DE  MARS   1567. 

Monsieur  Bomberghe ,  j'ay  prié  aux  porteurs  de  cesles  vous  déclairer  de  ma 
part  quelques  particularitez;  je  vous  prie  de  le  vouloir  croire  de  ce  que  voua 
diront,  comme  je  n*ay  aulcune  double  de  vostre  personne  :  qu'il  me  causera  de 
ne  faire  plus  longue  que,  après  m*estre  recommandé  à  vous,  prier  le  Créateur 
de  vous  donner  en  santé  longue  et  heureuse  vie.  Vostre  bon  amis, 

H.  DE  Brederode. 

Cfpie  du  lempt,  têiit  II,  a»  ArchÎTei  da  rajaaaii  de  Belgiqie  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles,  t.  XIII. 
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CXLVII. 
Bapf^K  des  hviMters  av  magistrat  de  Bobh-le-Dne. 

11   MARS   1567  (1S6G,  V.  ST.). 

Op  dynstdach  den  xi^^  dach  martii  anno  \\^  ses  ende  tsestich ,  die  drie  leden 
der  stadt  van  *s  Harlogenbossche  vergadert  zynde,  heeft  m' Henrick  Bloeyman, 
heer  tôt  Helvoirt  ende  président  van  de  voorscreve  stadt,  Jannen  Hoese,  eenen 
van  de  dienaeren  van  de  groender  roeden  derselver  stadt,  belast  te  gaen  by 
Anthoni  van  Bomberghen,  omme  hem  te  seggen  dat  de  commissaris,  meester 
Lybrecht  Nys,  hadde  versocht  dat  Bombcrgen  in  den  raede  soude  conien 
omme  te  aenhooren  't  gheene  des  deselve  commissaris  van  wegen  Go.  Ma^  soude 
proponeren  ;  ende  dat  alsdoen  de  voorscreve  Bombergen  antwoirde  :  Believet 
den  Heeren  yet,  zy  moegen  by  my  coemen;  ende  dat  hy  metten  commissaris, 
Heeren  ende  drie  leden  nyet  en  hadde  te  doen ,  maer  dat  de  voorscreve  Bom- 
bergen diende  die  van  de  religie. 

Jan  Hoes. 

Waer  nae  Henrick Heym,  oyck  een  van  den  dienaeren  van  de  groender  roeden, 
heeft,  len  versuecke  van  den  voorscreve  président,  oyck  by  den  voorscreve 
Bomberghen  geweest,  hem  te  kennen  gevende  dat  hy  op  den  raedthuyse,  in 
de  vergaderinge  van  de  drie  leden ,  aldaer  de  vier  hooptluyden  tegenwoordich 
waeren  omme  te  hooren  't  gheene  de  voorscreve  commissaris  soude  propone- 
ren; waer  op  de  voorscreve  Bombergen  alsdoen  antwoirde,  hy  en  hadde  mette 
Heeren  ende  drie  leden  nyet  te  doen ,  ende  dat  hy  daeromme  hier  nyet  en  was 
gecomen,  maer  alleen  omme  de  religie. 

Henrick  Heym. 

Dai  oyck  de  voorscreven  Heym  by  de  voorscreve  président  gesonden  is 
geweest  aen  die  van  de  religie,  te  wetene  :  by  Claessen  Roevers ,  Jannen  Pel- 
grum ,  Willemen  Steynssen ,  Lucass  ende  Peteren  Lenardtss ,  ende  heeft  hen 
geseeght  dat  zy  by  de  drie  leden  souden  coemen;  waerop  zy  antwoorden,  dat 
zy  anders  nyet  doen  en  souden,  dan  zy  den  commissaris  hadden  medegegeven , 
daeromme  zy  daer  nyet  en  hadden  te  doen ,  maer  weeren  zy  by  een ,  soe  soude 
zy  w^el  comen. 

Henrick  Heym. 
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Willem  van  Middelaer,  oyck  een  van  de  dienaeren  van  de  groender  roeden, 
gesonden  zynde  als  voer,  heeft  geweest  ten  huyse  van  m'  Henricken  Agileum 
ende  Lambrechte  van  de  Heseackere,  die  hy  tôt  hueren  huyse  nyet  en  heeft 
vonden,  maer  heeft  gesproken  Jannen  Pelgrum ,  Michielen  Rombouts,  Henric- 
ken Gysselen  Gysbertss  ende  Diericken  Dierxs,  lakencoopere,  met  meer  andere 
van  de  religie,  ende  heeft  hen  oyck  geseeght  dat  zy  comen  souden  in  de  verga- 
deringe  van  de  drie  leden  ;  waerop  zy  antwoirdé  dat  zy  hadden  hen  commis- 
sarissen  Peteren  Lenardtss  mette  syne,  quamen  die,  zoe  zouden  zy  oock 
comen. 

Willem  van  Middeler. 

Original,  coté  1,  idi  Arebivei  da  royaame  de  Belgique  :  Papiers 
du  conseil  des  troubles ,  t.  XIII. 


CXLVUl. 
Rapport  de  Lilbert  IVys,  halMler  d'armes,  à  Marguerite  de  Parme. 

15  ou  14  MARS   1567. 

Madame,  ensuivant  Tinstruction  qu'il  a  pleut  à  Vostre  Altèze  me  faire  don- 
ner, en  date  du  3®  du  présent  mois  (mars  1567),  estant  arrivé  à  la  ville  de 
Bois-le-Duc,  ay  fait  convocquer  en  la  maison  de  la  ville  les  nn  capitaines  d'icelle, 
ceulx  de  la  nouvelle  religion  en  nombre  compétent,  et  tellement  qu'aultresfois 
ils  estoient  accoustumez  de  s'assembler,  et  aussi  Antoine  de  Bomberghe,  soy- 
disant  capitaine  de  ladicte  nouvelle  religion  et  superintendent  des  aultres  papi- 
taines  ;  et  illecq,  en  présence  des  comparans  leur  ay  faict  remonstrance,  comme 
lesdicts  seigneurs  commissaires,  un  mois  y  a  et  davantaige ,  ont  estez  empes- 
chez  et  ont  faict  tous  debvoirs  afln  de  redresser  les  troubles  de  ladicte  ville  et 
mectre  en  paix ,  tranquillité  et  union  les  bourgeois  et  manans  d'icelle,  ce 
qu'aussy  ils  ont  parfaict  et  accomply,  estant  dcsjà  résolu  que  dans  ladicte  ville 
ne  se  praischeroit  plus,  et  que  Ton  renvoyeroit  les  ministres;  et  que  par  ce 
estant  venu  pour  la  prospérité  et  bien  de  ladicte  ville  en  amis,  pour  commu*^ 
nication  et  expressément  mandez  par  Vostre  Altèze  à  cest  efiect,  ilz  n'avoient 
méritez  d'estre  tenuz  et  traictez,  en  telle  sorte  qu'on  les  tient  prisonniers 


tant  estrangement  et  rudement ,  et  qu*à  ce  ne  peut  donner  cause  ne  occasion 
le  soupçon  ou  présomption  que  ceulx  de  ladicte  ville  ou  de  la  nouvelle  religion 
pourroient  avoir  conceue  desdicts  seigneurs  commissaires.  Que,  après  que  Ton 
avoit  faict  tout  ce  que  Yostre  Altèze  avoit  commandé  et  que  lesdicts  seigneurs 
commissaires  ont  voulu  et  requis ,  on  les  avoit  trahy  par  secret  siège  de  m' le 
comte  de  Meghen,  leur  ancien  ennemy,  et  qu'eulx  en  auroient  esté  adverty  et 
qu*ilz  Feussent  soeu  avant  ledict  accord  et  amiable  appoinctement,  attendu 
que,  par  les  lettres  de  Yostre  Altèze  du  xviii<^  de  febvrier,  clairement  appert 
que  cela  s*est  faict  et  ordonné  à  bonne  intention,  et  poinct  pour  les  forcher 
d*accepter  ledict  conte ,  mais  pour  leur  offrir  garnison ,  afln  d'éviter  tous  ulté- 
rieurs inconvéniens  de  les  garder  du  danger  auquel  par  ces  troubles  ilz  pour- 
roient tomber,  et  enfin  venir  en  Tindignité  de  Sa  Ma'^. 

D*aultre  part,  que  ladicte  détention ,  arrest  ou  emprisonnement  ne  se  povoit 
prétexter  sur  la  charge  qu*auroit  donnée  le  prince  d'Orange  et  le  comte  de 
Hoochstraeten,  comme  ledict  Bombergfae  leur  auroit  persuadé  et  faict  semer 
le  bruict  par  ladicte  ville,  attendu  que  par  lettres  expresses  desdicts  seigneurs, 
promptement  on  faisoit  apparoistre  que  lesdicts  seigneurs  déclarent  oncques 
n'avoir  donné  telle  charge  ne  par  escrit  ne  de  bouche. 

Pareillement ,  que  cecy  ne  se  povoit  causer  estre  faict  par  le  commandement 
du  seigneur  de  Qrederode,  comme  aussy  ledict  de  Bomberghe  avoit  faict  courir 
le  bruict,  veu  que  par  ses  propres  lettres,  expressément  escrites  ausdicts  sei- 
gneurs, qu'il  est  bien  marry  de  leur  mauvais  traictement,  et  que  ce  n'estoit 
poinct  luy  qu'en  estoit  cause ,  mais  qu'il  avoit  oy  dire  qu'aulcuns  des  confédérés 
l'avoient  faict  faire. 

Et  d'autant  que  ladicte  manière  de  faire,  d'arrester  quelques  ambassadeurs, 
légatz  ou  commissaires,  est  contre  tout  droict  et  loy,  comme  par  tel  arrest 
estant  violé  jus  geatiurny  pareillement  contre  toutes  coustumes  et  usances, 
voires  des  Turcq  et  infidèles. 

Considéré  aussy  la  qualité  de  m^^  le  chancelier,  et  qu'estant  le  chef  de  l'admi- 
nistration de  justice  en  Brabant  et  garde  des  sceaulx  de  Sa  Ma^\  on  faict  tort 
au  bien  public  par  telle  détention  de  sa  personne,  requise  non-seulement  aux 
estats,  mais  à  l'expédition  des  aultres  affaires  concernant  le  service  de  Sa  Ma^^, 
et  passé  longtemps  regretté  par  ceulx  du  conseil  de  Brabant,  tous  les  supposts 
et  subjectz  d'icelluy,  et  par  une  multitude  innumérable  et  infinie  des  poursui- 
vans  de  l'expédition  de  justice. 

Pareillement ,  que ,  considéré  la  qualité  de  m*^  de  Merode,  estant  un  des  prin- 
cipaubi  barons  de  la  duché  de  Brabant  et  du  conseil  des  estats  dudict  pays,  on 
luy  laisoit  tort  de  le  retenir  en  une  ville  estant  des  principales  des  iiii  villes 
d'icelluy  pays. 
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Davantaîge,  attenda  que  les  injures,  fouUes,  oppressions  et  oultrages  faicts 
aux  personnes  de  ceulx  qui  sont  du  conseil  des  rois  et  princes ,  de  droict  et 
universellement  partout  d'ancienne  observance ,  sont  réputez  et  tenuz  comme 
perpétrez  aux  propres  personnes  de  leur  prince,  et  que  Vostre  Altèze  nulle- 
ment ne  se  peult  excuser  de  faire  toute  assistance.,  faveur  et  ayde  possible 
k  telles  personnes  singulièrement  estant  à  la  protection  de  Sa  Ma*^,  tant 
pour  leurs  qualitez  susdictes ,  que  pour  la  place  qu'en  cecy  ilz  représentent 
de  Sa  Ma»*. 

Toutes  ces  choses  et  raisons  considérées,  de  la  part  de  Sa  Ma*'  leur  ay  com- 
mandé bien  expressément  et  acertes ,  qu'en  dedans  l'espace  de  xxiv  heures , 
selon  le  contenu  de  ces  lettres  du  m*  du  présent  mois ,  ilz  eussent  non-seule- 
ment h  relaxer  lesdicts  seigneurs ,  mais  leur  faire  donner  telle  conduicte  que 
librement  et  franchement  ilz  pussent  retourner,  sans  leur  estre  faictaulcun 
grief,  tort  et  dommage  à  leurs  personnes  ou  biens;  ou  en  cas  de  refus  et 
dilay ,  ay  protesté  de  m'en  prendre  et  venger  sur  tout  le  corps  de  ladicte  ville, 
sur  tous  les  privilèges,  sur  les  personnes  et  biens  de  tous  leurs  bourgeois, 
manans  et  habitans ,  présens  et  absens ,  en  quelque  lien  qu'on  les  puisse  trou- 
ver et  attrapper,  jusques  à  ce  que  réellement  et  de  faict  ilz  eussent  accompli 
et  effectué  ladicte  relaxation  et  conduicte,  leur  advertissant  qu'en  cas  qu'ilz 
ne  me  fissent  responce  endedans  ledict  temps,  je  me  tiendray  pour  refusé 
expressément. 

A  quoy  ceulx  de  la  loy  des  m  membres  m'ont  faict  dire  et  déclarer  qu'ilz 
estoient  contons  d'ainsy  le  faire  ;  et  ceulx  de  la  nouvelle  religion  ayans  demandé 
copie  des  lettres  de  Vostre  Altèze  et  du  protest  que  fis  par  escrit ,  de  la  part 
desdicts  seigneurs  commissaires ,  soubs  forme  quasy  pareille  au  précédent  mon 
prolest,  et  requis  d'avoir  terme  de  délibérer  et  respondre,  sont  comparuz  le 
lendemain  avant  midi  en  nombre  compétent  d'environ  xl  personnes ,  et  ont 
faict  dire  par  un  surnommé  Agileus  et  un  aultre,  dit  de  Key,  leurs  prin- 
cipaulx ,  que  puisque  les  lettres  de  Vostre  Altèze  s'addressoient  à  ceulx  des 
trois  membres  de  ladicte  ville ,  qu'ibs  n'y  estoient  comprins ,  protestans  par  ce 
de  la  nullité  de  ma  commission ,  et  qu'à  tort  et  sans  cause  ilz  estoient  appeliez 
audict  protest ,  comme  chose  qui  n'estoit  dirigée  à  eulx ,  déclarans  néanmoins 
de  n'avoir  fait  appréhender  ne  arrester  lesdicts  seigneurs  commissaires,  et 
qu'ainsy  présentement  ilz  ne  les  détenoient ,  soustenant  par  ce  avoir  satisfaict 
à  leur  debvoir. 

A  quoy  leur  ayant  expliqué  que  les  lettres  de  Vostre  Altèze  contenoieni 
charge  expresse  de  dire  à  ceulx  de  la  ville  l'intention  ultérieure  de  Vostre 
Altèze,  au-dessus  de  ce  que  soit  conceu  et  comprins  èsdictes  lettres,  et  encores 
à  part  j'avois  mon  instruction  de  ce  que  j'aurois  à  faire,  laquelle  à  eulx  ne  h 


personne  estois  tenu  de  monstrer  ne  communicquer,  et  par  ce  bien  avoient 
aucthorité  de  faire  assembler  non-seulement  les  trois  membres,  mais  encore 
aussy  les  capitaines  avecq  ceulx  de  la  nouvelle  religion  et  ledict  deBomberghe. 

Davantaige  leur  fut  remonstré,  que  puisqu*ilz  estoient  comprins  comme  bour- 
geois et  habitans  dessoubs  lesdicts  trois  membres,  et  que  ne  leur  compëtoit 
raucthorité  de  faire  quelque  membre  quatriesme  ou  à  part,  sans  octroy  ou  con- 
sentement de  Sa  Ma'*,  comme  duc  de  Brabant,  et  que  Vostre  Altèze  n'est  accous- 
tumée  d*escrire  aultrement  ne  par  aultres  titres  aux  aultres  villes,  et  eulx- 
mesmes  s'estoient  advancez  de  comparoir  avec  les  trois  membres  et  dire  leurs 
opinions  et  résolutions ,  aussy  à  faire  pétitions ,  voires  n*y  estans  appeliez  ; 
donc,  pour  toutes  ces  raisons  bien  estoient  tenuz  de  comparoir  tous  ensembles 
en  la  maison  de  la  ville,  et  illecq  réellement  faire  effectuer  ladicte  déclaration, 
laquelle  j*acceptay  in  quantum  pro^  et  non  payer  de  paroUes  sans  effect  ou  de 
telles  frivoles  protestations  comme  dessus. 

A  quoy  ont  persisté  avoir  satisfaict,  pour  aultant  qu'il  peult  toucher  à  eulx,  et 
moy  au  contraire ,  qu*ilz  n*avoient  rien  faict  ;  et  me  suis  retiré  à  la  maison  de 
la  ville  sans  que  personne  d*entr'eulx  y  soit  comparu  ny  aussy  ledict  de  Bom- 
berghe ,  et  ay  déclairé  ausdicts  trois  membres  et  iiii  capitaines  n*estre  content 
de  telles  simples  déclarations ,  mais  qu'ilz  seroient  tenuz  tant  faire  tous  par 
ensemble  que  ladicte  relaxation  fUsse  faicte,  ou  aultrement  protester  derechef 
comme  dessus. 

A  quoy  ceuU  desdicts  trois  membres,  pour  aultant  qu'il  touche  à  euU,  pro- 
mirent de  donner  leur  responce  par  escrit;  ce  que  n'ayant  faict,  me  suis  tenu 
pour  refusé. 

Et  quant  est  desdicts  capitaines,  combien  qu'auparavant  ilz  estoient  com- 
prins en  la  susdicte  déclaration  des  trois  membres ,  ce  néanmoins  après  m'ont 
respondu  tous  quatre  à  part,  que  d'auUant  qu'ils  avoient  faict  serment,  par 
charge  expresse  de  ceulx  de  la  ville,  es  mains  dudict  de  Bomberghe,  comme 
superintendent  sur  eulx,  qu'avant  sa  venue  avoient  commandé  et  gouverné  eulx- 
mesmes,  ils  ne  povoient  rien  en  cecy  sans  congé  et  consentement  dudict  de 
Bomberghe,  ou  sans  qu'ilz  soient  déportez  de  leur  serment  ;  ou  que  la  superin- 
tendence  luy  soit  ostée,  que  pour  résister  aux  foulles  dudict  seigneur  conte 
de  Meghen,  avoit  juré  foy  et  service  à  ambedeux  les  religions ,  comme  public- 
quement  illecq  me  fût  monstrée  et  leu  l'acte  dudict  serment  et  promesses,  de 
sorte  qu'envers  eulx  me  suis  tenu  pour  refusé. 

Et  cependant  que  le  lendemain  lesdicts  trois  membres  s'estoient  assemblez 
pour  délibérer  encores  sur  ceste  résolution  et  relaxation ,  s'est  advancé  ledict 
de  Bomberghe  avec  l  harquebusiers  courir  victement  tout  allentour  par  toutes 
tes  portes  de  la  ville,  et  par  forche  ester  aux  bourgeois  et  garder  les  clefs 
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d'icelle  et  les  porter  à  sa  maison ,  suivant  le  bruict  que  la  ville  estoit  aultrefois 
trahie,  pour  faire  grever  lesdicts  commissaires,  dont  toute  la  ville  estoit  en 
trouble  et  commotion  populaire. 

Et  voyant  que,  par  quelques  assemblées  que  ceulx  desdicts  trois  membres 
firent ,  ne  povoient  recouvrer  leurs  clefs ,  et  que  ne  me  faisoient  plus  appeller 
pour  me  donner  aultre  responce ,  me  suis  addressé  audict  de  Bomberghe  pour 
pooir  sortir  la  ville,  lequel  me  déclaira  ouvertement,  avec  charge  d'ainsy  le 
référer  à  Yostre  Altèze ,  qu'il  ne  relaxeroit  point  lesdicts  seigneurs  commissai- 
res, sans  avoir  le  commandement  exprès  de  m' do  Brederode,  et  que  jusques 
à  ce,  il  les  garderoit  tant  estroictemcnt ,  principalement  m'  le  chancelier, 
qu*ilz  ne  luy  eschapperoient;  comme  de  faict  il  a  monstre  qu'estant  m' le  chan- 
celier, après-disner  qu'il  faisoit  beau  temps,  allé  se  récréer  au  logis  d*ung  esche- 
vin  de  ladicte  ville,  de  ce  adverty,  ledict  de  Bomberghe  est  venu  «n  grande 
hasle  et  furie  courir  vers  ladicte  maison,  et  avec  x  ou  xii  de  ses  sergeans  le  faict 
ramener  avec  propos  oultrageux,  faisant  retirer  les  serviteurs  de  m' le  chance- 
lier,  et  faisant  approcher  lesdicts  sergeans  qui  lui  marchoient  sur  les  talons, 
comme  sMl  eust  esté  quelque  malfaiteur  ou  infâme,  faisant  courir  le  bruict  que 
ledict  sieur  chancelier  auroit  fait  apposter  des  chevaux  dehors  la  ville,  et  quil 
estoit  pour  eschapper  en  aultres  habits  desguisé ,  et  qu'il  feroit  aultrefois  tra- 
hir ladicte  ville ,  de  sorte  qu'incontinent  il  avoit  toutte  la  ville  et  principale- 
ment le  populaire  et  soldats  en  pied  prests  à  quelque  trouble,  oultraige  et  com- 
motion. Tant  que  m^'le  chancelier  luy  présentoit  d'ester  la  robe,  et  prendre 
espée  et  poignart ,  et  finir  sa  prison  avec  luy  main  à  main  ;  à  quoy  il  respondit 
n'avoir  charge  de  se  combattre  avec  luy,  mais  bien  de  le  garder  estroicte- 
mcnt. 

Par  quoy.  Madame ,  ledict  chancelier  n'ayant  trouvé  bon  de  faire  approcher 
la  trompette  pour  les  déclarer  rebelles  à  Sa  Ma*^,  conforme  à  mon  instruction, 
ains  estant  d'advis  de  la  laisser  hors  la  ville  encores  pour  ce  temps  présent, 
comme  j'ay  faict,  m'at  commandé  de  remonstrer  à  Yostre  Altèze,  que  pour  le 
préserver  de  quelque  oppression  et  le  délivrer  seurement ,  il  luy  sembloit  plus 
convenable  de  commencer  par  surcéance  de  leurs  privilèges ,  jusques  à  ce 
qu'ilz  auroient  efibctué  la  relaxation,  et  par  placcarts  de  tenir  en  semblable 
arrest  toutes  les  personnes  et  biens  de  ceulx  de  Bois-le-Duc  que  l'on  trouvera 
dessûubz  la  jurisdiction  de  Sa  Ma^  ,  le  remectant  toutesfois  à  la  discrétion  de 
Yostre  Altèze  et  des  seigneurs  de  son  conseil ,  soy  recommandant  bien  hum- 
blement à  la  bonne  grâce  d'icelle  et  desdicts  seigneurs. 

Yoicy ,  Madame,  en  brieff  le  discours  de  mon  voyaige,  et  si  en  aultre  chose  il 
semble  à  Yostre  Altèze  que  je  puisse  faire  service ,  m'employeray  trè&tvolon- 
tiers  :  tesmoing  me  soit  le  Créateur,  auquel ,  Madame,  je  prie  vouloir  donner  à 
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Voslre  Altèze,  en  santé  ci  prospérité,  entier  contentement  et  le  comble  de  tous 
ses  vertueulx  désirs  et  entreprinses. 

Copie  do  XVIII*'  lièele,  aax  Arehivei  da  rayanme  Att  Payi-Bai, 
b  U  Haye,  manaterit  ialilnlé  :  Pièceê  concenuifU  les 
troublcê  det  PaU-Bas,  P  iM  v»;  feadi  Gérard, 
B.  no  95.  —  (Cette  pièce  a  été  publiée  par 
M.  J.  Van  Vloten,  Nederlandt  opêtand  tegen 
Spanje;  Uaarlem,  1856,  p.  193.) 


CXLIX. 
Pn»|^osllloBS  4e  Hargaeiite  de  Parme  ao  conseil  de  Brabant. 

14  MARS  1561. 

Middelen  by  Haere  Hoocheyt  geproponeert  : 

Premier,  leur  suspendre  tous  leurs  privilèges ,  exemptions  et  péaiges ,  ton- 
lieux  et  passaiges ,  par  tous  pays. 

Mander  d*arrester  leurs  personnes,  femmes,  enfans,  biens,  meubles  et  im- 
meubles ,  debtez  et  actions. 

Interdire  de  hanter  et  fréquenter  en  ladicte  ville  et  d'y  mener  vivres. 

Item,  de  décerner  provision  au  conseil  en  Brabant ,  allcncontre  du  corps  et 
communaulté  de  ladicte  ville ,  pour  les  veoir  priver  de  leursdicls  privilèges. 

Mesmes  les  déclairer  rebelles  et  d'avoir  commis  crime  de  lèze-majesté. 

Copie  dn  temps,  aax  Arehivet  da  royanme  de  Bflgiqae,  aiaDBieril 
intilalé  :  Pièceê  du  XVI*  nècle,  I.  \",  f*  117. 
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CL. 


Avis  des  conseillers  de  Braiianf. 

15  MARS  1567. 

Aengaende  de  middele  by  Haere  Hoocheyt  geproponeert  tôt  relaxatie  ende 
liberteyt  van  mynheeren  den  cancellier  en  de  heer  van  Merode ,  ende  anderss 
om  die  van  den  Bossche  tôt  obedientie  te  brengen. 

GiLLis.  —  Gemerct  dat  die  van  der  stat  van  den  Bossehe  sulcke  sorge  nyet 
en  hebben  gedragen  als  behoirt,  zoe  dat  dieselve  stat  gecomen  is  in  de  macht 
van  Bombergen ,  die  van  den  consistorie  ende  die  van  de  capiteynen  ende  den 
anderen  calvinisten,  quaetwilligen  ende  sedicieusen;  zoe  dunckt  hem  dat  men 
tegen  aile  die  van  der  stat  wel  mach  te  v^erck  stellen  die  drie  ierste  articulen 
oft  poincten  by  Haer  Hoocheyt  geproponeert,  ende  bezunder  tegen  Bombergen 
ende  andere  notorelyc  sedicieux  ende  aucteurs  van  der  alteralie  derselver  stat. 

OuDÀERT.  —  Soude  d*ierste  poinct  ampleeteren  ;  ende  aengaende  het  decerne- 
ren  van  der  provisien  in  *t  vierde  poinct  geruert,  dunckt  hem  dat  *t  selve 
noch  tertyt  soude  zyn  infructueux;  nyetmin  soude  die  victualie  prohiberen. 

BooNEN.  —  Dunckt  hem  dat  men  die  previlegien  der  stat  van  den  Bossche 
wel  soude  moegen  suspenderen  ende  die  goeden  van  die  van  der  stat  in  arrest 
nemen ,  ende  en  is  van  egheen  advise  dat  men  die  van  den  Bossche  soude  doen 
dagen  etc.,  want  dunckt  hem  dat  *t  selve  egheen  vruchten  en  soude  inbringen; 
ende  vercleert  van  de  opinie  nyet  te  zyne  dat  men  die  victualien  soude  prohi- 
beren. 

NoppEN.  —  Dunckt  hem  dat  men  die  geheel  stat  nyet  en  kan  gepunieren , 
mair  men  soude  moegen  die  previlegien  van  der  stat  suspenderen ,  ende  die 
delinquanten ,  wel  bekendt  wesende,  punieren  ende  huer  goeden  in  arrest 
nemen. 

AssELiERs.  —  Soude  die  previlegien  van  der  stat  suspenderen  ende  die  goe- 
den in  arrest  nemen,  met  oick  benemen  die  victalie.  Depost, '^uyi  eenighe  con- 
sideratie  zoude  noch  tertyt  verhouden  het  benemen  van  de  victuaille. 

P.  VAN  DER  NooT.  —  Soudc  die  drie  ierste  poincten  ampleeteren,  ende  noch 
tertyt  verhouden  het  dagement. 

G.  VAN  DER  NooT.  —  Soude  wel  zyn  van  der  opinie  dat  men  die  van  den  Bos- 
sche anderwerf  soude  remonstreren  die  ombehoirlyckheyt  ende  rebellie  by  de 
quaetwillige  tegen  dieMajesteit  gedaen,  ende  wat  quaet  hen  dairaf  mach  comen. 
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QussNOY.  —  Dat  men  die  previlegien  soude  moegen  suspenderen  ende  die 
goeden  in  arresle  nemen ,  ende  principalycken  van  den  ghenen  die  men  wei 
weet  dat  zy  oirsake  zyn  geweest  van  dese  commocie. 

Ma£S.  —  Dat  hem  nyet  en  dunckt  expédient,  ten  voirdeele  van  den  heeren 
commissarissen  die  ten  Bossche  wordden  opgehouden ,  dat  men  soude  proce- 
deren  alsnu  by  de  middelen  den  heeren  geproponeert;  mair  dunckt  hem  dat 
vêle  beter  waer  dat  men  hen  noch  eens  seriose  te  kennen  ghave,  by  eenen  treffe- 
lycken  personaige,  metten  advocaet,  die  onbehoirlyckheyt  ende  rebellie  by  de 
quaetwillige  tegen  hueren  prinche  voirtsgekeert,  ende  *t  quaet  dat  hen  dair 
af  comen  nrach,  ende  't  selve  gedaen  zynde ,  ende  zy  nyet  en  obedieren ,  men 
alsdan  tegen  hen  procedere  met  aile  rigueur.  Depost,  Gonflrmeert  hem  metten 
opinie  van  den  anderen  heeren,  om  tegen  6ombergen,zyne  complicen  ende 
adherenten,  ende  voirts  ongehoeringen  ende  rebellen  van  der  stat,  met  aile 
riguer  te  procederen  tegen  hueren  personen  ende  goeden  waer  men  dieselve 
sal  weten  te  vinden  ;  hoewel  hem  nochtans  dunckt  dat  de  stat  ende  gemeyne 
îngesetenen  dairaf  te  voeren  die  wete  ende  communicatie  gedaen  wordde,  ten 
eynde  zy  de  rebelle  sagen  te  bringen  totten  reden  om  die  heeren  eer  te  gecrigen 
te  moegen  onlslaen. 

A.  VAM  DER  BoRCH.  —  Soudo  dio  drie  ierste  poîncten  amplecteren,  ende  den 
grave  van  Meghem  aensuecken  dat  hy  in  arreste  soude  nemen  aile  die  ossen- 
coopers  ende  ossen  die  hy  soude  vinden  passeren  duer  Ghelderlant  oft  elders , 
ende  die  goeden  van  Bombergen  ende  van  zyno  adherenten. 

Van  der  Stegen.  —  Dat  effectuerende  H  derde  poinct  metten  vierden  ende 
vyfilen ,  dunckt  hem  dat  *t  selve  soude  contrarieren  die  middelen  dairop  men 
nu  adviseert;  mair  soude  men  die  goeden  van  den  ghenen,  die  men  wel  weet 
oirsake  te  zyne  van  dese  commotie  in  arrest  nemen ,  ende  soude  eenen  brlef 
scryven  aen  Bombergen,  ende  hem  ordineren  ende  bevclen  dat  hy  zyne  knechten 
oft  soldaerden  binnen  xxiiii  uren  nae  de  rec^ptie  van  dien ,  soude  casseren  ende 
afdancken,  op  de  pêne,  van  dien  tyt  overstreken  zynde,  in  gevalle  van  faulte  oft 
weygeringe  gehouden  te  wordden  voer  rebel  met  aile  zyne  adherenten ,  die- 
welcke  den  coninck  absolveert  van  hueren  eedt ,  ende  principalycken  die  viere 
eapiteynen;  ende  aile  d*ossen  ten  iersten  ende  die  coopers  in  Ghelderlant 
ende  elders  te  arresteeren. 

Van  der  Aa.  —  Om  te  conserveren  dese  twee  heeren ,  dunckt  hem  dat  goet 
waer  dat  men  anderwerf  soude  adverleren  die  van  der  voirscreve  stat,  met  oick 
deghene  die  *t  régiment  der  selver  stat  feytelycken  aen  hen  slaen,  hen  te 
kennen  ghevende  huer  ombehoirlicheyt  ende  rebellie.  DeposL  Idem,  met  myn- 
heer  Maes. 

HiNCKAERT.  —  En  soude  nyet  van  advise  zyn  dat  men  die  van  der  stat  soude 
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doen  dagen ,  mair  dat  beter  waer  noch  tcrtyt  met  hen  te  temporiseren  ;  onde 
soude  yemant  aldair  seynden  om  metten  cenen  ende  dcn  anderen  te  diviseren, 
ende  te  remonstreren ,  indien  zy  dese  heeren  nyet  en  relaxeerdcn  binnen  aeht 
dagen ,  dat  men  hen  privcren  soude  van  hueren  privilegien  ende  houden  voer 
rebel.  Depost.  Mits  die  goede  tydinge  van  Ântwerpen ,  dunckt  hem  datter 
egheen  perikel  en  is  te  doen  gelyc  by  Haere  Hoocheyt  is  geconcipieert  geweest. 

Damant.  —  Dunckt  hem  dat  men  die  van  der  voirscreve  stat  wel  soude 
moegen  remonstreren  die  periculen  die  hierinne  gelegen  zyn,  ende  dat  men 
huer  previlegien  soude  nemen  ;  ende  soude  Bombergen  ordineren  te  vertrec- 
kene,  op  de  pêne  van  gehouden  te  wordden  voer  rebel. 

Aemsoen  van  der  Bourgh.  —  Van  der  gemeynder  opinie. 

Gépie  da  tempi,  m  Arebivei  d«  rtynne  deBelgiqM,  nauierit 
inUlulé  :  Pièces  du  XVI'  iiède,  1. 1",  f»  170. 


CLI. 
Rénmé  de  Favte  des  eonselllera  de  Brabant* 

15  UARS  i567  (1.166,  V.  ST.). 

Sententie  dominorum  quoad  inobedientiam  civitatis  Buscoducensis  contra 
postulatam  relaxationem  et  libertàtem  domini  cancellarii  Brabantiae,  et  illustris 
domini  de  Merode. 

BoENE ,  senior.  —  Quod  civitas  communicato  consilio  non  delinquat  sed  in 
eo  quod  ipsis  non  satis  vigilantibus  Bomberghe  et  sui  consortcs  summam 
rerum  per  tyrannidem  occuparunt  et  civitatem  in  suam  polestatem  habeant  : 
itaque  bene  mérites  esse  ut  a  previlegiis  suspendantur,  bonaque  eorum  arrcs- 
tenlur,  donec  dicli  domini  plene  libertati  sue  restituantur. 

OuDART.  —  Idem,  cum  interdictionc  commeatuum. 

NoPENUs.  —  Idem,  sed  quod  primo  in  Bomberghe  et  aucthores  seditionîs, 
et  bona  eorum  animadverli  debeat. 

AssELïERS.  —  Idem,  cum  substractione  commeatuum. 

P.  VAN  DER  NooT.  —  Idem ,  salvo  quod  prius  fiât  relatio  Sue  Celsitudini  de 
bonis  que  cives  Buscoduc^nses  habent,  ne  gravius  aliquod  inconveniens  ex  eo 
seqûatur. 

G.  VAN  DER  NooT.  —  Idcm. 
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Maes.  —  De  novo  mittentes  commissarios  pro  libertate  dictorum  domino- 
rum,  sub  comminatione  dictarum  et  aliarum  penanim,  nisi  cum  effectu  man- 
datis  Sue  Celsitudinis  obediatur,  additque  supradictas  penas  bene  esse  méritas 
sed  securitatem  temperari  pro  conditione  dominorum  detentorum. 

AuG.  Van  dee  Borcht.  —  Amplectitur  très  priores  articules  Assionvillii  et 
quod  plus  animadvertalur  in  Bomberghe«  et  alios  sues  complices  in  exemplum 
aliorum  et  quod  animadversio  commitatur  comiti  de  Meghen; 

Van  derSteghen.  —  Dlcit  tertium  articulum  AssionviUii,  scilicet  de  sub- 
stractione  commeatuum,  quia  pena  illa  cecideritin  caput  prenotatorum  domi- 
norum detentorum  prinoipaliter  et  quod  privarentur  multis  aliis  commodita- 
tibus ,  precipue  ministerio  quorumdam  per  quos  sécréta  quedam  soliti  sunt 
significare^  concordatque  quoad  essentiam  cum  ceteris  et  quod  animadvertatur 
in  Bombergho  et  quatuor  capitaneos. 

Van  dee  Aa.  —  Cum  opinione  Mazii  et  pro  suspensione  et  sequestratione 
bonorum  predicte  successionis. 

HmcKART.  —  Cum  opinione  van  der  Aa  et  assignatione  termini  ad  respon- 
dendum. 

Damant.  —  Idem  diitit» 

Amsoen  Van  der  Borcht.  —  Idem  dixit. 

Actum,  i5  martii  4566. 

G«pie  ds  tenpi,  a»  Arehivei  iu  nyiane  it  Belgiqae,  nitiurit 
iDiUalé  :  Pièces  du  XVI^  siècle,  t.  I«%  f»  473. 


CLII. 
ÈMîte  dé  MàrgaeHte  de  Parme  aa  eenaell  de  BraKant. 

BRUXELLES,  18  MARS  1561  (lSe6,  T.   8T.).' 

Marguerite,  etc.  Très-cbiers  et  bien  amez,  nous  avons  p^ésenteibent  fait 
dépescher  lettres  patentes  de  placcart  du  roy  monseigneur,  par  lesquelles  est 
commandé^  de  par  Sa  Majesté,  de  saisir  et  arrester  toutes  personnes,  bourgeois, 
marchans,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Bois-le-Duc,  leurs  femmes  et 
enffaiis,  ensemble  leurs  biens  où  quMls  puissent  estre  trouvez  es  pays  de  par- 

I.  14. 
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deçà ,  et  iceulx  tenir  et  mettre  soubs  la  main  de  Sadicte  Majesté,  tant  et  jusques 
à  ce  que  les  ehancellier  de  Brabant  et  baron  de  Merode,  à  présent  détenus  en 
ladicte  ville,  ensemble  leurs  gens,  serviteurs  et  biens,  seront  eslargis  et  mis 
à  plaine  et  entière  délivrance,  et  en  lieu  de  leur  accès,  comme  verrez  plus 
amplement  le  contenu  desdictes  lettres  patentes  que  vous  envoyons  avec  cestes, 
vous  requérant,  et  néantmoins  au  nom  et  de  la  part  de  Sa  Majesté  ordonnant 
bien  acertes  que,  incontinent  et  sans  délay,  ayez  à  les  foire  publier  es  villes  et 
lieux  du  pays  et  ducé  de  Brabant  et  d*Oultre-Meuze,  où  Ton  est  accoustumé 
faire  cris  et  publications ,  et  à  Tentretènement  et  observance  d*icelles  procé- 
dés et  faites  procéder  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  aucun  port,  faveur  ou 
dissimulation. 
Âtant,  très-chiers  et  bien  amez,  etc.  De  Bruxelles,  le  xvin"  jour  de  marsi566. 

Suscription  :  Aux  gens  du  conseil  en  Brabant. 

linile ,  MI  Arehim  da  nytvne  et  U\p^t  :  Papierê  d'ÉttU 
et  audience,  liasses  aux  lettres  missives  de  4567. 


CLIII. 


Placard  contre  A*  de  Bombereli  et  les  habitants  de  Bols«le-D«e* 

BRUXELLES,  18  MARS  1567  (l5G6,  T.  ST.). 

By  den  coningh.  âIsoo  eenen  genaemt  Anthonis  van  Bombergen,  gheboren 
tôt  Antwerpen ,  segghende  last  te  hebben ,  commis  ende  gbedeputeerden  des 
heeren  van  Brederode  te  wesen,  hem  onlancx  binnen  onser  stadt  van  'sHer- 
togenbossche  gevonden  ende  geintrudeert  heeft,  hebbende  de  gemeente 
aldaer,  ende  sonderlinge  de  sectarissen  verweckt,  verleyt  ende  gesolliciteert 
teghen  ons  optestaen,  ende  groote  menichte  van  die  aengheschreven  heb- 
bende; oockde  artillerye,  munitie  ende  geschut,  midtsgaders  de  sleutelen  ende 
poorten  derselver  stadt  in  syn  handen  ghenomen.  Ende  hem  oock  ghevordert 
aldaer  te  gebieden  ende  bevelen  in  den  name  ende  van  weghen  den  voomoem- 
den  heere  van  Brederode,  synen  meester ,  alsoo  hy  seyt  ;  wesende  daerenboven 
deselve  van  Bomberghen  met  synen  aenhangeren  soo  verre  gheweken  van  ghe- 


troawicheydt  end6  onderdanigheydt ,  die  sy  ons  als  natnerlycke  ende  gheboo- 
ren  onderaaten  schuldich  zyn ,  snlcx  dat  hy  hem  niet  ontsien  en  heelt  te  arres- 
teeren  ende  gevanghen  te  houden,  onder  de  wacht  ofl  guarde  yan  de  ingeaetenen 
der  voomoemde  stadt,  daertoe  gheordonneert  ende  gheetelt,  onsen  canoelier 
van  Brabant,  hoofl  van  de  justitie  ende  bewaerder  van  onsen  zegele  desselfs 
landts,  ende  den  baenderheere  van  Merode,  Peterssem,  etc.  beyde*  van  onsen 
*i  wegben  gedeputeert»  gecommitteert  ende  geschickt  omme  in  deselve  stadt 
de  beroerten  ende  commotion  te  voren  aldair  gheresen,  neder  te  lef^hen  ende 
te  pacificeren»  Jae»  dat  meer  is ,  al  is  *t  soo  dat  die  van  onse  voornoemde  stadt 
van  *s  Hertoghenbosscbe  van  onsent  weghen  schriftelyck  gelast  ende  ghesom- 
meert  zyn  gheweest ,  dat  sy  niet  alleenlyck  de  persoonen  van  onsen  vooraeiden 
canoelier  ende  van  den  heere  van  Merode ,  met  haren  dienaers  ende  goeden , 
terstont  ende  binnen  xxiiii  uren  slaecken ,  ende  tôt  volkomen  vryheyt  ende 
liberteyt  stellen  souden  »  maer  oock  deselve  tracteren ,  respecteren  ende  eeren, 
nae  den  eysch  van  haren  staet  ende  qualiteyt ,  ende  die  in  versekerde  plaetsen 
doen  stellen,  ten  eynde  dat  hen  gheen  inconvénient ,  overlast  ofl  ongerief  aenge- 
daen  en  soude  werden,  en  hebben  sy  ons  nochtans  daerinne  niet  willen  obedieren 
oft  gehoorsaem  wesen^  maer,  ter  contrarie,  tôt  haren  aensien  ende  wetenschap, 
lyden  ende  gedooghen ,  dat  die  voornoemde  van  Bomberghen  ende  syne  aenhan- 
geren ,  burgeren  ende  inwoonders  derselver  stadt  den  voornoemden  oancelier 
ende  heere  van  Merode  met  openbare  wacht  ende  guarde  aldaer  houden;  daer 
mode  sy  niet  alleenlyck  denselvenghedeputeerden  ende  commissari8sen,maer, 
by  consequentie,  onsen  eyghen  persoon  doen  groot  ongelyck  ende  injurie,  ende 
sulcx  hen  zyn  draghende  als  ongehoorsame,  ongetrouwe  ende  wederspannighe 
ondersaten.  Waeromme  soo  is  *t  dat  wy  't  seive  aengemerckt,  ende  niet  wil- 
lende  sulcke  overdadigh,  moetwiliich  ende  afgrysselyck  feyt  ende  misdaet 
lyden,  onder  dissimulatie,  ende  hierop  ghehadt  advys  van  die  van  onsen  rade 
in  Brabant ,  hebben ,  by  deliberatie  ende  advyse  van  onse  seer  lieve  ende  seer 
beminde  suster,  de  hertoghinne  van  Parma  ende  van  Piaysance,  voor  ons 
régente  ende  gouvernante  in  onse  landen  van  herwaertsover,  ende  van  onsen 
seer  lieven  ende  getrouwen,  die  luyden  van  onsen  rade  van  Staten,  neffens 
haerwesende,  ghewilt  ende  gheordonneert ,  willen  ende  ordonneren  wel 
emstelyck  by  desen,  dat  aile  persoonen,  poorters*  burghers,  koopluyden 
ende  ingesetenen  onser  voornoemde  stadt  van  *s  Hertogenbossche,  tôt  wat 
plaetsen  deselve  binnen  onsen  voorschreven  landen  van  herwaertsover  bevon- 
den  suUen  worden,  mitsgaders  hunne  goeden,  roerende  ende  onroerende, 
aciien  ende  schulden,  terstont  ende  sonder  vertreck ,  onder  onse  hant  gestelt, 
gebouden  ende  gearresteert  sullen  worden  ;  ende  daerenboven  hebben  wy 
geschorst  ende  gesuspendeert,  schorssen  ende  suspenderen  by  desen,  aile  pri- 
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vilegien,  vrydom  van  toile,  ende  andere  exemptien  ende  vryheden ,  die  sy  in 
eenighe  plaetsen  van  onse  voorschreve  landen  moghen  hebben,  hoedaDich 
deselve  soude  moghen  wesen,  ende  insgelycx  aile  gratien,  oetroyen,  uyt- 
stellen  of  atterminatîen  van  betalinghe  van  bare  schulden  ende  achterheden, 
wien  sy  deselve  schuldich  moghen  zyn  :  ordonnerende  ende  bevelende  voorls 
meer  onsen  procureur  generael  van  Brabant  teghens  de  voornoemde  van  *s  Her* 
togenbossche  te  procederen ,  soo  wel  in  het  generael  als  particulier,  ende 
namentlyck  teghens  den  ghenen  die  hem  van  onsent  weghen  beteyckent  synde, 
ghenoeint  sullen  worden ,  soo  nae  recht  ende  reden  behooren  sal.  Ende  opdat 
van  onse  jeghenwoordighe  ordonnantie  niemandt  ignorantie  en  soude  moghen 
pretenderen,  soo  ontbieden  ende  bevelen  wy  u,  dat  ghy  deselve  terstont  ende 
sonder  vertreck,  kundicht,  uytroept  ende  publiceert,  of  doet  kundighen,  uyt- 
roepen  ende  publiceren  alomme  binnen  den  bevryden  ende  limiten  van  uwer 
officie,  daer  men  gewoonlyck  is  uytroepinge  ende  publicatien  te  doene^  ende 
van  onsent  weghen  ghebieden  ende  ordonneren  alien  onsen  ende  onser  vassa- 
len  ende  smalre  heeren ,  rechteren,  justicieren,  officieren  ende  ondersaten, 
die  dit  aengaen  sal,  dat  sy  aentasten,  vanghen  ende  arresteren allen  depoor- 
ters,  burghers,  koopluyden  ende  ingesetenen  onser  voornoemde  stadt  van 
's  Hertogenbossche,  hare  huysvrouwen  ende  kinderen,  ende  die  landen,  erven, 
goeden  ende  incomen,  roerende  ende  onroerende,  action  ende  sculden,  den- 
selven  toebehoorende ,  van  wat  natuer  oft  hoedanich  die  moghen  wesen ,  in 
onse  handen  stellen  ende  houden,  soo  langhe  ende  totter  tydt  toe,  dat  onse 
commissarissen  ende  gedeputeerde  bovcn  ghenoemt,  uytte  voorschreven  ghe- 
vanckenisse  ende  detentie,  daerinne  sy  tegenwoordich  binnen  onse  voor- 
noemde stadt  van  *s  Hertogenbossche  zyn,  gantschelycken  ende  volkomelycken 
gelost,  vry  ende  ontslaghen,  ende  in  goede  versekerde  plaetsen  gestelt  sullen 
zyn,  daer  men  vryelycken  ende  onbekommert  toe  gaen ,  komen  ende  weder- 
keeren  mach ,  ende  dat  daerinne  anders  by  ons  gheordonneert  sal  wesen  : 
doende  oock  alomme  publiceren  ende  kundighen  die  suspentie  ende  schors- 
singhe  van  de  privilegien,  exemptien,  atterminatieende  van  aile  andere  gratien, 
soo  voorschreven  is ,  tôt  onderhoudenisse  ende  observatie  van  deselve  onse 
ordonnantie,  bevel  ende  ghebodt,  procedeert  ende  doet  procederen  sonder 
eenighe  gunste,  dissimulatie  oft  verdrach,  op  pêne  van  't  sclve  te  verhalen  op 
te  ghenen  die  des  in  ghebreke  bevonden  sullen  wesen  in  haren  eyghen  naem. 
Ende  't  gène  des  voorschreven  is  te  doene  met  dies  er  aenkleefl,  gheven  wy  u 
ende  de  voornoemde  rechters  ende  officiers  volkomen  macht  ende  authoriteyt 
ende  sonderlinghe  bevel  :  ontbiedende  ende  bevelende  voorts  eenen  yeghe- 
lycken,  dat  sy  u  ende  hen,  sulcx  doende,  ernstelyck  verstaen  ende  obedieren, 
want  alsoo  ons  ghelieft.  Gegeven  in  onser  stadt  van  Brussel ,  onder  onsen 
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coutre-zeghel  hierop  gedruckt  in  placate,   den  xviii^"  dagh  van  meerte  in 
'tjaerxv^Lxvi  (i). 

By  den  coningh  :  J.  de  Facuwez. 

Prenicre  ninvto  et  miule  trigisale,  avi  Arebîvei  4«  raynne  é»  Belgiqne  : 
Papieri  d'État  et  audience;  —  copie  4b  ttnpi,  iv  Béne  dépét  : 
Correspondance  de  Brabant ,  Limbourg  et  Malinee ,  t.  V, 
f*  319;  —et  litre  eepie  da  tenpi,  k  la  Bibliethèqse  reyile  de Braxellei, 
Buvieril  n"  lOUO,  r«  1S9.  —  (Cette  pièce  a  été  publiée  par 
OuDENHOVEN,  SiliM-duciê  aucta  et  renata;  Bois-le-Duc, 
1670  ;  p.  140  ;  par  P.  RoR,  Nederlandsche  oorlogen;  Amster- 
dam, 4679;  t.  i^y  p.  152,  et  par  Vam  Loon,  Groot  Geiders 
placaet-boeck;  Nimëgue,  4701  ;  t.  \^,  p.  326.) 


CLIV. 

Réflolstlon  des  échevlns,  Juréfi  et  doyens  des  métiers  de 

Bois-le-Due. 

18  MARS  i567  (iS66,  V.  ST.). 

Dp  huyden  den  xviii®°  dach  der  maent  van  mert  anno  xv*  zess  ende  tzestich,  is 
by  den  heeren  schepenen,  geswooren  ende  deckenen  van  den  ambaehten  deser 
stadt  van  *8  Hartoegenbossche  geraempt,  geslooten  ende  eendrechtelyck  geac- 
cordeert,  dat  de  sluetelen  van  der  poorten  deser  voorscreve  stadt  sullen 
comen,  zyn  ende  blyven  in  handen  van  den  vier  schutteryen,  ende  tôt  bewaer- 
nisse  van  welcken  sluetelen  geordineert  ende  gestelt  is  een  kiste,  binnen  der 
raedtcamer  deser  stadt ,  met  vier  sluetelen  ;  ende  voorts  zoe  hebben  die  voor- 
screve beeren  schepenen ,  geswooren  ende  dekenen ,  tôt  bewaernisse  van  den 
voorscreve  sluetelen  gecommitteert  ende  geauctoriseert  zeckere  commissaris- 
sen  vuyte  vier  schutteryen  voorscreve ,  by  denselven  schutten  genoroen  ende 
eendrechtelycken  gecooren,  omme  des  avonts  by  denselven  gecommitteerden 
de  poorten  geslooten  ende  *smorghens  oipcn  gedaen  te  wordden,  ende  dat 

(i)  Au  bas  de  la  minute  originale,  on  lit  l'annotation  suivante  : 

n  Semblable  placcars  ont  esté  despescbez  pour  Geldres,  Frizc,  Utrecht  et  Brabant. 

»  Mémoire  que  l'envoy  des  placcars  susdicts  a  esté  retardé  jusques  au  xxvni"  de  mars  que 

k  lors  monsieur  d'Assonleville  a  déclairé  à  monsieur  l'audiencier  que  le  placcart  de  Brabant 

M  estoit  publié  ledict  jour.  » 
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gedaen  zynde  deselve  sluetelen  eondrechtelycken  by  hen  in  de  voorseyde  kiste 
gebracht,  geleeght  ende  opgeslooteD  le  wordden.  Van  gelycken  is  oick  by  den- 
selven  geaccordeert  ende  gestatueert  geweest  dat  zoe  verre  dese  stadl  wordden 
beleggen,  ende  de  oyericheyt  alsdan  van  crychshandel  hebbende,  *8  nachts  ofl 
's  daîghsbegeerende  de  vyanden  te  krencken  ofl  provanden  te  halen,  ofl  ennighe 
verspieders  vuyt  ende  inné  te  laeten ,  sullen  alsdan  de  voorseyde  gecommit- 
teerde  vuyte  de  vier  schutteryen  voorseydt  de  poorten  oepen  ende  toe  doen, 
ende  die  voorseyde  sluetelen  van  gelycken  wederomme  eendrechtelycken  in  de 
voorscreven  kiste,  ommealdaer  inné  geslooten  te  wordden,  brenghen,  vnytge- 
nomen  de  sluetelen  van  den  dreyboomen  ende  clincketten,  die  des  daeghs  by 
den  schutten  die  de  daichwaeken  sullen  hebben,  bewaert  sullen  wordden ,  tôt 
des  avonts  toe,  dat  oick  die  voorscreven  schutten  heur  wachten  zoe  by  daegfae 
als  by  nachte  tôt  bewairnisse  deser  stadt  sullen  houden,  gelyck  zy  tôt  noch 
toe  die  gedaen  ende  bewaert  hebben.  Actum  ten  daeghe ,  maent  ende  jaere 
voorschreven. 

G«pie  dv  lenpi,  avi  Arehivei  emnaulei  de  Btii-I<-Dic,  dui  It 
NgiMN  1. 1*  S»,  f  SM. 


CLV, 


Pr*p««lli*«i  pmir  le  UeettcAeaMttl  des  tr#«pes  à  ■•i»-le-D«e« 

ii  MARS  1561. 

Item,  men  zal  in  den  yersten  doen  vergaderen  de  stadt  in  haeren  drie 
leden ,  etc. ,  ende  die  vergadert  zynde ,  sal  men  den  drie  leden  voorhouden 
dat  sy  sullen  compareeren  op  de  marckt,  in  den  rinck  van  den  knechten,  hen 
vuegende  by  den  capiteyn  Bombergen ,  ende  denselven  licentieren  mitsgaders 
allen  de  knechten. 

Item ,  dat  zy  terstont  daernae  zonder  vertreck  zullen  de  voorscreve  knech- 
ten wederom  aennemen  den  tyt  van  drie  maenden,  dewelcke  zullen  sweeren 
dat  sy  de  Co.  MaS  aïs  hertoich  van  Brabant ,  dese  stadt,  aile  goede  inwoenders 
ende  borgers  der  voorscreve  stadt  zullen  houw  ende  getrouwe  wesen  onder 
joncheer  Anthonis  van  Bombergen ,  als  capiteyn  deser  voorscreve  stadt ,  van 
weghen  myns  genadichs  heere  van  Brederode  ende  den  geoonfedereerde 
ghestelt. 
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Item ,  dat  men  elcken  van  don  vier  hooftlicden  zal  gheven  aile  maenden  vyff- 
thien  hondert  carolus  gulden ,  waermede  zy  de  voorscreve  knechten  sullen 
loonen,  ende  geven  yegelycke  nae  zyn  qualiteyt,  gelyck  men  in  allen  crychs- 
handel  gewoenlycken  is  te  doen,  ende  des  zal  elck  hoopman  onder  hem  moe- 
ten  hebben  twee  hondert  hooffden. 

Item,  dat  de  rentmeesteren  deser  stadt  terstont  zullen  gereet  hebben  de 
resterende  penningen  die  de  knechten  van  dese  voirledene  maent  competeren, 
ende  die  den  vier  hooplieden  overtellen ,  om  voirts  de  knechten  daermede  te 
contenteren  ende  betaelen. 

Henr.  Agyleeus. 


C«pie  ds  lempi,  «•llaliêinée,  m  ArekivM  MBBiulei  ëe  Btii-lc-Dsc, 
dut  le  regiitre  C.  d^*  ït. 


CLVI. 
DépéelM  du  «oBsell  de  Bratoal. 

BRUXELLES ,  i6  MARS  i567  (itMI6,  V.  8T.). 

By  DEM  ooNmcK.  Lievc  endebeminde,  wy  aeynden  u  hiermede  sekere  placcaet, 
om  *t  selve  van  atonden  aen  ende  zonder  vertreck  te  publiceren  ende  te  doen 
effectueren ,  ende  hoewel  *l  selve  luydende  is  generalyck  tegen  aile  persoonen , 
portera,  borgers,  coopluyden  ende  innegesetenen  onser  stadt  van  den  Bos- 
sche,  heure  goeden,  ruerende  ende  onruerende,  soe  en  verstaen  wy  noghtans, 
noch  en  v^illen  nyet ,  dat  ghy  deselve  suit  executeren  ofle  doen  executeren , 
tegen  dieghene  die  notoirlyck  goet  zyn  ende  nyet  inobedlent  onser  geboden , 
maer  deselve,  dyen  aengaende  ende  heure  goeden,  houdt  ongemolesteert.  Lieve 
ende  beminde,  onse  heere  Godt  zy  met  u.  Geschreven  in  onser  stadt  van  Brues- 
selle,  den  xxvi«°  martii  xv«  ses  ende  tsestich ,  voer  Paesschen. 

J.  DE  Facuwez. 

Cêf'it  dn  (tupi,  ux  ArchÎTei  da  reynme  d«  Btlgiqse  :  Carrespondanct 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malineêy  t.  V,  f>  12. 
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Civil. 
Ordonnance  dn  magistrat  de  BoUi-le-Dae* 

a  AVBIL  1567. 

Aengaende  de  wachte  geconcipicert  den  ii®"  aprilis  xv^  lxyii. 

In  den  iersten ,  dat  twee  honderi  mannen  van  de  vier  schutteryen  die  wachte 
zuUen  houden  binnen  deser  stadt,  inné  manieren  naevolgende,  te  wetene  : 

Aen  de  Hinthamerpoort  ende  Yuchterpoort ,  des  daeghs  aen  elçke  poortç 
derselver  :  x  schutten, 

Item ,  des  nachts  op  *t  stadthuys  :  x  schutten. 

Dat  oyck  opten  zaedel  van  den  stadthuys  sullen  waecken  des  nachts,  vuyten 
honderde  mans,  twee  thiende  mans,  maekende  :  xx  borgers. 

Item,  KuUen  insgelycx  daeghs  van  den  honderde  mans  aen  de  Orthenpoort, 
Sint-Janspoort,  Sint-Anthoenispoort  ende  Boom,  moeten  waecken  vier  thiende 
mans,  maeckende  aen  den  Boom  ende  Orthen  ende  andere  poorten,  elok 
X  borgers. 

Item,  des  nachts  zullen  aile  de  poorten  ende  boom  deser  stadt 'gewaoht 
wordden,  elcke  poort  ende  Boom  by  eenen  thiende  man,  maeckende  :  x  borgers. 

6y  welcke  wachte  egheen  knechten  ofl  soldaten  deser  stadt  en  sullen  moe- 
ghen  comen ,  ongeroepen  ende  nyet  versocht ,  maer  schuldich  sullen  zyn  te 
blyven  opte  wallen  ende  thoorens ,  daermen  hen  bescheyden  zal ,  soe  by  da^ 
ghe  als  by  nachte. 

Blyvende  nochtans  de  wachte  des  nachts  opte  stadthuys  by  de  soldaeten  nae 
ouder  manieren. 

Aile  dese  schutten  ende  borgers  w^el  gerift  ende  geweert. 

Ende  zullen  in  desen  de  blockmeesters  ende  honderde  mans  discretie 
gebruycken  onder  deghene  die  wacht  ende  geen  wacht  en  hebben ,  om  des  te 
doen,  te  wetene,  de  scltaemele  daervuyt  laetende. 

Copie  do  Icnpi,  aox  Archives  eomiiviiilei  de  B«ii-le-Dae. 
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CLVIII. 

Rifolstion  deti  trois  membreii  de  la  ville  de  Bols-le-D«e,  des 
députés  des  glldes  et  des  partisans  de  la  réforme. 

1  AVRIL  1861. 

Op  den  VII®"  april  voor  noen ,  anno  xy®  lxvii  ,  nae  Paesschen ,  by  de  drye 
leden ,  den  gedeputeerden  van  de  schutterye  ende  dye  van  de  nyeuwe  relygie 
inné  notabelle  getalle  vergadert  zynde,  eendrachtelyck  geordineert  ende  geac- 
cordeert  ende  geslooten,  ende  oyck  malcanderen  gelooft,  dat  men  vuyten  name 
van  de  gemeyne  stadt,  zoe  van  eenre  als  andere  relygie,  soude  suppliceeren 
aen  de  gouvernante  voerscreve  om  een  generael  pardon  ende  eenen  eeuwy- 
gen  peys  ende  vreede  te  verwerven  aen  Hare  Hoocheyt,  van  allen  H  geene  wes 
tegen  den  Coninclycken  Majesteyt  oft  Haere  Hoocheyt  ennichsins  soude  mogen 
zyn  gecommitteert ,  sulcx  dat  zy  allet  *t  geene  wes  den  borgeren ,  soe  van  d'een 
als  de  ander  relygie,  daeraff  soude  moegen  coomen,  malcanderen  eendrachte- 
lycke  zoude  helpen  draigen ,  ende  geen  bloet  ofte  goet  te  lactten  verliessen  ; 
dyes  soude  dye  van  de  nyeuwe  relygie  hen  gehouden  syn  te  reguleeren  in  aile 
behoorlycke  saecken ,  gelyck  als  goede  ende  getrouwe  ondersaten  van  Zyne 
Majesteyt  schuldich  syn  te  doen;  ende  ingevalle  yemant  gebrekelyck  waere  in  *t 
volbrengen  't  geene  voerscreven  is,  dat  dyeselve  met  syne  goederen  vrye- 
lyck  tôt  allen  tyden  sal  moegen  vertrecken,  behoudelyck  des  nyettemyn  vry 
ende  onbebindert  aile  erffelycke  goederen,  om  dye  ter  gelengerder  tyt  te 
mogen  slyten  :  soe  eest,  dat  op  datum  voerscreven  by  de  voergenoemde  drye 
leeden  gedeputeerde  van  de  vyer  schutteryen  ende  dye  van  de  nyeuwe  relygie 
eendrachtelyck  is  geslooten  ende  malcanderen  ter  goeder  trouwen  hebben 
geloofl,  dat  aile  dye  ingesetenen  deser  stadt,  soe  wel  van  d*eene  als  d*andere 
relygie,  noch  yemanden  van  hueren  twegen  ofl  duer  hueren  last  ende  toedoen, 
iet  geduerende  die  sollicitatie  voerscreven  sullen  moegen  attenteeren,  direc- 
telycken  ofl  indirectelycken ,  in  *t  heymelyck  ofle  in  *t  openbaer,  met  woorden 
ofl  met  wercken ,  d'welck  soude  mogen  tendeeren  tôt  enige  seditye,  commotye 
ofte  beroerte  binnen  deser  stadt  ende  ingeseetenen  derselver ,  ende  dat  oyck 
nyemant  van  d^eene  als  d'andere  relygie  by  hen  selven,  ofte  yemanden  anders 
van  hueren  l*wegen,  ennich  gamesoen,  ruyters  ofle  knechten  en  sal  inbren- 
gben  ofl  laeten  inbrenghen  sonder  consent  ende  wille,  soc  wel  van  d*eene  als 
d'andere  relygie  ;  ende  sullen  hieraffdye  van  de  stadt  twee  acten  geexpedyeert 
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worden,  waeraff  dye  van  de  stadt  ende  dye  van  de  relygie  elcx  een  sullen 
hebben ,  behoorelyck  gesubsigneert  ende  geteeckent.  Ter  ordinantie  van  de 
drye  leden  voerschreven ,  etc. 

Gipie  di  tenpi,  k  li  BihlitibèqBC  nyalt  éi  BnxiUii, 
BaDaserit  d*  IOUO,  r«  tiS. 


GLIX. 
AatoriMllM  de  quitter  la  ville  ^ur  iee  huMleiHe  4e  Beb-le-DM. 

9  AVRIL  1567. 

Alsoe  op  den  viir»  april,  op  gisteren,  by  de  drye  leden  der  stadt  *s  Herto- 
genbossche  ende  eenigbe  van  de  vyer  scbutteryen  ende  dye  van  de  gerefor- 
meerde  relygie  derselver  stadt,  is  gemaeckt  seekere  contraeckt  ende  accoort  dai 
men  aen  de  hertoginne  van  Parma  soude  impetreren  een  generael  pardon  ende 
een  eeawygen  vreede  met  HaerHoocheyt  te  tracteren  van  allen  H  geene  wes  by 
de  voomoemde  stadt  soude  mogen  syn  gecommitteert  ;  ende  dat  een  ygelycke 
soude  mogen  vertrecken  dye  het  accoort  ende  intentye  van  Haere  Hoocheyt 
nyet  en  soude  willen  naegaen,  blyckende  't  selve  al  breeder  by  der  acte  daeraff 
synde  :  soe  ees  *t  dat  dye  voorscreve  stadt  van  den  Bosscbe ,  in  haere  drye 
leeden,  ennlghe  van  de  vyer  scbutteryen  hebben  geconsenteert  ende  consentee- 
ren  mits  desen,  dat  een  ygelycke  dietbelieve  sal  te  vertrecken,  hangende  de 
pacificatie  van  de  beyde  partye,  sullen  middelen  tyde  mogen  vertrecken  met 
allen  haer  goederen ,  onberoont  oft  onbehindert  van  iemanden,  onder  condytye 
in  dye  voorscreve  acte  breeder  begreepen.  Aldus  geschyet  op  den  yiiu*^  april 
anno  voorscreve.  Ter  ordonnantye  van  de  drye  leden,  by  my, 

GOBSWTN. 


Cêpt  iu  tcnpi,  i  U  BiUittbèqtt  njtk  iê  Bniilki, 
MMieritiolOUO,  I^i45. 
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CwtMkat  pmir  Itm  pmllMuui  de  la  réC»nMe  à  BolrHle-D«e. 

9  AVRIL  1561. 

Wy  scheepenen ,  geswooren ,  raetsheeren ,  deekenea  van  den  ambachten 
ende  eenyghe  yan  de  vyer  schuUeryen  der  stadt  van  den  Bossdie,  doen  cont 
eenen  yegelycken  dye  dese  bryeven  van  certificatye  sullen  sien  oft  hooren 
lesen ,  dat  dye  van  de  gereformeerde  relygie  binnen  deser  voorscreve  stadt 
nyet  en  vertrecken  vuyt  der  voorscreve  stadt  ofl  het  goet  daer  vuyt  en 
volgen,  om  ennyge  acte  van  sedytye  oft  ongehoorsaemheyt  (i),  ende  dat 
sy  bynnen  der  voorscreve  stadt  hebben  gehandelt  als  getrouwe  ondersaten 
ons  genadicfasten  heere  des  conincx  van  Spayngyen  ende  als  hertoge  van 
Brabant ,  ende  hen  altyt  h^ben  gesubmitteert  onder  dye  van  de  voorscreve 
stadt,  ende  oyck  gevaecght  nae  den  beveele  van  de  Hoocheyt  van  de  hertoginne 
van  Parma ,  gouvernante  van  dese  Nederlanden ,  in  sulck^  vaegeirdat  sy  nyet 
en  hebben  geattenteerd  dan  gelyck  getronwe  ondersaten  van  2yne  Msgesteyt 
voorscreven  behoorden  te  doen ,  ende  dat  daeromme  de  voorscreven  stadt 
begeert  aen  aile  steden,  heerlyckheeden ,  vryheeden  ende  dorpen,  daer  door 
dye  voorscreven  van  de  relygie  sullen  mogen  passeren  ende  repasseren,  onbe- 
hyndert  aen  lyff ende  goet,  gelyck  gylieden  sont  mogen  begeren  dat  men  uwe 
borgeren  in  gelycke  saecken  alhier  soude  doen.  Des  t*orconde  hebben  wy  *t 
zegel  ad  legata  op  *t  ^^acyum  van  dese  acte  gedmckt,  op  den  vnii»  dach  van 
april ,  anno  voorscreve.  Des  sal  men  dye  van  de  relygie  elcx  een  acte  op  henné 
naeme  hieraff  mogen  expedyer^  tôt  hen  versued^e ,  ter  ordonnantye  van  de 
voorscreve  drye  leeden. 

Cèpk  dv  t«mpi,  I  la  BiblitUièqic  rt^ik  de  Brauliei, 
BiBittrit  fto  iOUO,  fo  143. 

(i)  On  lit  dans  ie  texte  :  gehoorsaemheyt. 
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Héelaratlon  d«  ehanceller  de  BraKant  et  de  J.  de  Merede. 

11  AVRIL  1567. 

Om  aile  emotien  ende  beroerten  binnen  dese  goede  stadt  te  schouweae , 
ende  aile  borgeren  ende  ingesetenen  derselver  te  houden  in  ruste ,  vrede  ende 
eendrachticheyt,  alsoe  wel  van  d*een  als  van  d'ander  religie,  soo  hebben  de 
heeren  commissarissen,  mynheer  den  cancellier  van  Brabant  ende  de  heere  van 
Merode,  willende  bethoonen  de  goede  afifectie  ende  lieffde  die  sy  totter  voor- 
Bcreve  stadt ,  bergers  ende  ingesetenen  derselver  altyts  gedragen  bebben  ende 
noch  dragende  syn,  geloeil  ende  versekert,  aile  goed  debvoir  ende  neersticheyt 
te  doene  aen  Haer  Hoocheyt,  dat  bet  placcaet  aengaende  d'arrest  ende  detentie 
van  de  borgeren  ende  ingesetenen  ende  beure  goeden,  in  verscheyden  plaetsen 
gepubliceert ,  sal  cesseren  ende  opbouden,  emmers  geduerende  ende  bangende 
den  tyt  van  paeiilcatie  ende  tertyt  toe  by  de  MaS  ons  genadicbs  heeren  des 
conincx,  anders  sal  wesen  geordonneert;  ende  dat  voorts  dien  volgende  aile  de 
voorscreve  borgeren  ende  ingesetenen  met  heure  coopmanscbappen  ende  goe- 
den,  op  aile  toUen  ende  passingen  vry  ende  ombecommert  sullen  mogen  passe- 
ren  ende  repasseren  van  eenen  iegelycken ,  soe  van  prevosten ,  drossarden  ofl 
andere  offitieren,  op  heuren  gewoonlycken  vryheyden  ende  exemptien  van 
thoUen. 

Item,  dat  soo  verre  eenlge  van  de  borgeren  ofl  ingesetenen  deser  stadt, 
van  wat  qualiteyt  oft  condilie  sy  syn,  de  formule  van  paciiieatie  oft  accord  nyct 
aen  en  staet  ofl  daerinne  met  goede  conscientien  nyet  en  soude  kunnen  bewil- 
ligen ,  dat  hy  nyet  gedrongen  en  sal  worden  door  eenige  middele  syn  con- 
scientie  te  moeten  quetsen,  maer  dat  deselve  binnen  den  tyt  van  drye  maenden, 
met  synen  gereeden  ende  meubelen-goeden ,  vryelycken  ende  ombehindert  sal 
mogen  vertrecken,  behoudende  syn  erffelycke  ende  onberuerlycke  goeden,  nyet 
transportable  synde ,  vry  om  deselve  tôt  gelegener  tyt  te  mogen  slyten  oft 
anderssins  aldaer  tebehoudene;  ende  dat  geduerende  den  tyt  van  pacificatie 
geen  borgeren  ofl  ingesetenen  deser  stadt  in  heuren  persoonen  noch  goeden  en 
sullen  worden  geoppresseert,  overvallen  ofl  beschadicht. 

Ende  omnoch  meer  te  verthoonen  de  goede  ende  sunderlinge  affectie,  die  de 
voorscreve  heeren  commissarissen  altyts  gedragen  hebben  ende  noch  dragende 
syn  totter  voorscreve  stadt,  borgeren  onde  ingesetenen  van  dien,  sullen  deselve 
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heeren  commissarissen,  wesende  op  den  wech,  voor  hen  depescheren  in  aile 
diligentie  ende  poste  aen  Haer  voorscreve  Hoocheyt ,  ten  eynde  als  voor. 

Ende  daerenboven  in  aile  *t  gène  dat  de  welvaert  der  voorscreve  stadt  ende 
bergers  soude  mogen  aengaen ,  sullen  oick  daerinne  aile  goet  debvoir  ende 
offitie  doen  aen  Haere  voorscreve  Hoocheyt ,  ende  oick  namaels  aen  Syne  Co. 
Ma*  in  persoone.  Oirconde  van  dien ,  soo  hebben  de  voorscreve  heeren  com- 
missarissen dese  acte  geteeckent  ende  gesegelt  binnen  der  stadt  van  *s  Herto- 
genbossche,  den  xi*^  aprilis  1567,  naer  Paesschen. 

SCHEYFVE. 

J.  Merode. 


Original,  etté  III,  aux  Arehivei  do  royaane  de  Belgic|ae : 
Papieri  du  cofueil  deê  troubles ^  t.  XIII. 


CLXII. 
tiettre  de  Marguerite  de  Parme  à  Philippe  II. 

li  AVRIL  1561. 

Monseigneur,  par  mes  dernières  du  23®  du  passé,  j*escripviz  à  Vostre  Majesté 
la  résolution  prinse  icy  en  son  conseil  d'accommettre  la  ville  de  Valenciennes 
par  force,  puisque  tous  moyens  d'accord  estoient  failliz,  et  qu'il  n'y  avoit  nul 
espoir  de  la  reduyre  aultrement  à  la  raison,  lui  réprésentant  les  advis  de  ces 
seigneurs  par  lesquelz  povoit  apparoir  la  facillité  de  l'expugnation  d'icelle, 
tellement  que,  le  mesme  jour,  (grâces  à  Dieu,)  après  avoir  bastu  ladicte  ville 
angjouret  demy  sans  intermission  du  commencement,  avec  dix  canons  et 
vingt  canons,  six  demy-canons  et  quatre  serpentines  renforcées,  et  tiré  par 
estimation  trois  mil  coupz,  ladicte  ville  s'est  rendue  à  la  miséricorde  de  Vostre 
Majesté,  etc 

Au  surplus.  Monseigneur,  pour  revenir  à  mon  propoz,  je  diray  à  Vostre 
Majesté  que  après  avoir  dompté  et  subjugé  ladicte  ville  de  Valenciennes,  et 
avoir  asseuré  et  mis  à  la  dévotion  de  Vostre  Majesté  tout  ce  qui  est  de  la  lan- 
gue françoise ,  depuis  l'ung  boult  de  la  frontière  à  l'aultre ,  pour  ne  perdre 
temps,  j'ay  trouvé  en  conseil  que  je  debvois  passer  oultre  à  faire  le  mesmes 
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des  aultre  villes  de  la  langue  thioise,  et  premièrement  de  cdle  de  Maestricht 

pour  estre  rentrée  d'AUemaigne,  etc 

Dont  estans  advertyz ,  lesdicts  de  Maestricht  ont  incontinent  déchaasez  leurs 
prédicans  par  commun  advis  des  23  mestiers  réprésentans  toute  la  comme- 

naulté  de  ladicte  ville  »  etc 

Et  depuis  ont  envoyé  vers  moi  leurs  députez  dire  qu*ilz  se  rendoient  à  la  bonne 

discrétion  de  leurs  seigneurs»  etc 

Je  les  ay  accepté  et  suyvant  ce  mandé  à  Noi  réarmes  de  introduire  les  six 
enseignes  du  régiment  du  seigneur  de  Bierges  (i),  attendant  que  je  pourray 
mectre  illecq  trois  enseignes  du  comte  d*Eberstain ,  que  j*entens  estre  prestz 
à  passer  leur  monstre  à  Kerpen  de  ce  costé-là ,  comme  aussi  est  le  régiment  de 
Schaumbourg  cependant  pour  ne  perdre  temps  feray  marcher  le  surplus  vers 
Tumehault ,  qui  est  entre  Bois-le-Duc  et  Anvers ,  et  aussi  sur  le  chemin  de  Via- 
nen,  pour  regarder  quel  chemin  vouldra  mieulx  de  tenir,  et  par  ainsy  donner 
terreur  à  chascune  de  ces  villes. 

Lesdicts  de  Bois-le^Duc,  intimidez  du  faict  de  Valenciennes  «  voyans  que 
ceulx  d'Anvers ,  desquelz  ils  dépendoient,  estoient  ainsi  fort  estonnez,  consi- 
dérant mesmes  que  j'avois  déclairé  par  ung  placcart  de  prendre  et  saisir 
tous  ceulx  de  ladicte  ville ,  leurs  femmes,  enffans  et  biens,  et  par  icelluy  aussy 
suspendu  tous  leurs  privilèges  et  ft^nchises  tant  qu*ilz  eussent  relaxé  le  chan- 
celiier  de  Brabant  et  seigneur  de  Merode  quMlz  détenoient ,  avoient  deppulé 
certains  commissaires  pour  venir  vers  moy;  mais  à  Toccasion  dudict  placcart, 
paravant  approcher  ceste  ville,  m'ont  fait  requérir  d'avoir  saulfconduyct,  ce  que 
leur  ay  refifUsé ,  mesmement  de  les  oyr  jusques  à  plaine  délivrance  desdicts 
chancellier  et  Merode;  sur  quoy  m'ont  envoyé  dire  que  les  trois  membres  les 
avoient  relaxez.  Toutesfois  je  leur  ay  mandé  que  les  commissaires  de  Vostre 
^ajesté  n'estoient  encoires  de  retour  vers  moy,  que  s'ilz  vouloient  venir ,  qu'ilz 
se  feissent  ammener  et  conduyre  par  ledict  chancellier,  aultrement  que  ferois 
exécuter  ledict  placcart  à  toute  rigeur  contre  eulx,  et  suis  attendant  ce  que 
se  passera  ultérieurement  en  cecy. 

Tant  y  ha  que  cestuy  Bomberghe  dont  j'ay  faict  mention  en  aulcunes  mes 
précédentes,  qui  s'est  dict  lieutenant  et  commis  de  Brederode,  est  encoires  en 
ladicte  ville,  ayant  faict  prester  serment  aux  soldars  d'icelle  ville,  à  Vostre 
Majesté,  à  la  ville,  audict  Brederode  et  à  luy,  comme  Vostre  Majesté  pourra 
veoir  plus  amplement  par  ung  extraict  de  lettres  que  ledict  chancellier  ha 
escript  secrètement  au  conseillier  d'Assonleville,  son  beau-filz,  pour  me  le  faire 
veoir  et  communicquer. 

(i)  Hierges. 


J*e8père  que  en  peu  de  jours  ledict  chancellier  sera  de  retour  vers  moy,  et  que 
lesdicts  depputez  de  Bois-le-Duc  m'exposeront  leur  charge,  que  sera  en  con- 
formité (comme  il  foict  à  présumer)  de  celle  d'Anvers,  attendu  la  correspon- 
dance que  les  consistoires  des  sectaires  dudict  Bois-le-Duc  ont  tousjours  tenu 
avec  celluy  dudict  Anvers. 

Le  mesuz  desdicts  de  Bois-le-Duc  est  merveilleusement  exhorbitant ,  ayans 
fait  telz  oultrages,  dégastz  et  saccaigemens  aux  églises,  monastères  et- 
cloistres ,  déchassé  Fofficier  de  Vostre  M sgesté,  tiré  après  les  gens  de  guerre 
du  conte  de  Meghem ,  estans  campez  auprèz  de  ladicte  ville  et  les  ayant 
sommé  recepvoir  garnison,  détroussez  mes  lettres,  mesmes  détenu  ou  souf- 
fert estre  détenuz  et  constituez  prisonniers  telz  personnaiges ,  commissai- 
res de  Vostre  Majesté,  estans  là  envoyez  pour  le  bien  et  tranquillité  des 
affaires  d'icelle  ville;  si  est-ce  que  j*espère  les  réduyre  et  restituer  le  tout  en 
entier  à  Vostre  Msgesté ,  les  faisant  recepvoir  garnison  ,  et  me  semble  quMlz 
méritent  bien  le  mesmes  que  ceulx  de  Valenciennes ,  d'aultant  plus  quMlz  ont 
encoires  aultresfois  rebellé  en  Tan  4535  et  faict  réparation  et  humiliation  de 
leur  faulte,  que  ne  fust  lors  si  grande  que  la  présente. 


Ctfh  di  XYUl*  liètlt,  ail  ArehiTM  da  nyiine  de  Belgiqae,  ■aiiierit 
iiUliU:  Collection  de  documenté  historiquei,  t.  XII,  ^  63. 


CLXIII. 
Iiettre  ëm  Mnte  et  Megea  à  Margnerlte  ée  PanMe. 

UTRCCHT,  i4  AVRa  1867. 

Madame,  comme  j*ay  entendu  que  Bomberge,  avecq  tous  ces  rustres  qui 
sont  deslogé  de  Bois-le-Duc,  est  allé  au  pays  de  monseigneur  le  duc  de  Clèves, 
avecq  détermination  (comme  Ton  dict)  de  demeurer  là ,  et  qu'il  est  astheure  en 
nng  lieu  appelé  Gennep,  vers  le  seigneur  de  Wel,  je  pense  asseurément,  que 
veu  les  bonnes  actes  qu'il  a  faict,  que  sy  Vostre  Altèze  en  escripvoit  à  mondict- 
seigneur  le  duc ,  qu'il  le  feroit  bien  prendre  par  le  collet  et  envoler  à  Vostre 
Altèse  pour  le  traicter  comm'  il  mérite,  dont  n'ay  peu  lesser  d'adviser  Vostre 
Altèse ,  affln  qu'elle  y  ordonne  comm'  elle  trouvera  convenir. 
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Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  D*Utrecht,  ce  i4<'  d*apvril  1567.  De  Vostre 
Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Post-date.  Madame ,  tous  les  gras  oisons  s'envolent ,  et  sy  Vostre  Altèze  n*y 
donne  ordre,  il  ne  nous  demeurera  que  les  maigres,  et  ceulx  qiii  s^enfuient 
d'Anvers  et  Bois-le-Duc  vont  au  pays  de  Clèves  et  Jà  à  Tentour;  par  quoy  il 
seroit  bon ,  à  très-humble  correction ,  que  Vostre  Altèze  y  pourveust  eii  temps 
de  telle  façhon  comm*  elle  trouvera  convenir. 

Origioil  t  iBX  Arebivei  d>  r«yiàm<  de  llelgiqae  :  Correspondafice 
de  GuMre  et  Ztilphm,  vol.  de  t567,  P»  323. 


CLXIV. 


PropO8itloB0  des  trot»  meaibres  de  la  ville  de  Bels-le-Dae. 


15  OU  16  AVRIL  1561. 

Sekere  concepten  ende  middelen  by  de  drye  leden  der  stadt  *s  Hertogenbos- 
sche  geraempt  (op  welbehagen),  om  de  voirscreve  stadt  te  versekeren  tôt 
behoeff  ons  heeren  conincx,  rueste  ende  vrede  der  ingesetenen  derselver  ende 
tôt  coDservatie  van  de  oude  catholycke  religie,  sonder  garnisoen  binnen  de 
voirscreven  stadt  te  derven  hebben  ofl  onderhouden. 

Aengemerct  nyet  alleene  die  groote,  zwaere,  lastige  costen  ende  den  commer 
die  dese  goede  stadt  van  *sHertogenbosschelydende  ende  dagbelycx  draigende 
is,  van  ende  overmidts  groote  ende  verscheyden  garnizoenen,  d'welck  by  Zyne 
Ma'  alhier  geleeght  is  ende  onderhouden  wordt  oyck  tôt  groote  excessive 
coslen  van  Zynder  MaS  maer  oyck  dat  veele  van  den  bourgeren  daeromme 
ende  by  gebreke  van  der  gebruycke  van  der  vryheyt  van  den  tollen ,  vuyt  dese 
stadt  vertrecken  ende  deselve  verlaeten;  in  sulcker  vuegen  dat  ingevalle 
daerinne  nyet  version  en  worde;  met  ennige  goede,  bequame  middele  ende 
*t  zelve  hoe  eer  hoe  beter,  geschaepen  is  dese  stadt  geheelicken  desolaet  ende 
in  de  vuytsterste  bederffenisse  le  loopen  ende  te  coemen  ;  soude  duncken  onder 
correctie  van  noode  te  wesen  omme  aile  voirdere  ende  die  eeuwige  bederffe- 
nisse deser  stadt  te  verhouden,  ende  op  dat  die  ingesetene  derselver  stadt  we- 
derommemochten  coemen  totten  gebruycke  van  haere  vryheyt  van  den  thollen. 
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sonder  dewelcke  onmogelycken  is  desc  voirscreve  stadt  te  redresscheren^ 
subytelycken  te  raemen  ennige  concepten^daermede  dese  stadt,  tôt  behoeve  van 
Zynder  MaS  inné  rusto  ende  vrede  der  innegesetenen  derzelver,  mochte  ver* 
Eokert  zyn  ende  voersiene  wesen  tegens  allen  inconvenienten  die  souden 
moegen  opryeen  ende  zonder  garnizoene  binnen  dese  stadt  te  dorven  hebben 
ofle  onderhouden,  ende  *t  zelve  te  hove  te  remonstreren  ende  doen  vervolghen, 
om  in  der  bester  forme  van  Zynder  Excellentie  te  moegen  impetreren ,  ende 
daerby  alsoe  bethoenen  die  goetwiilicbeyt  ende  onderdanicbeyt  der  goeder 
borgerery  ende  innegezetenen  deser  stadt,  om  aisoe  te  moegen  gewinnen  ende 
verwerven  die  goede  gratie  van  Zynder  Majesteytt 

In  den  eersten,  dat  den  boogben  scbouteth  deser  stadt  ende  haerder  meyerye 
toegevuecbt  zonden  worden,  tôt  zynder  assistentie,  zekere  getalle  van  mannen 
ofle  trewanten ,  om  bem  allen  exploicten  te  bulpen  doene  tôt  zynder  ordin- 
nantie  ende  bevelen  ende  bem  ofle  zynen  stadhoudere  te  volgen  daer  *t  van 
noode  wesen  zal;  ende  deselve  mannen  by  den  voorscreve.  scbouteth  aenge- 
nomen  te  wordden ,  ende  tôt  sulcke  gaigien  ende  soldye  als  men  des  by  den 
drye  leden  ofl  beur  gecommitteerde,  zall  cunnen  overcommen;  ende  dat  die 
voirscreve  scboutetb ,  nocb  zynen  stadtbouder,  nyet  en  zall  moegen  in  ennige 
exploicten  excederen  de  forme  van  recbte»  Ende  sullen  den  eedt  doen  der 
Co.  Ma'  ende  deser  stadt  bouwe  ende  getrouwe  te  zyne  ende  de  oude  catbo^ 
lycque  religie  te  defenderen  ende  voir  te  staen ,  ende  allen  overlast  ende 
gewalt  te  keeren  ende  bulpen  keeren  ende  strafifen,  ende  geloven  den  scbouteth 
getrouwelyck  by  te  staen  ende  hem  ende  zynen  stadthoudere  te  volgen  ;  ende 
welcke  mannen  by  dese  stadt  ende  meyerye  derzelver  betaelt  ende  onderhouden 
sullen  worden  soe  lange  't  zelve  van  noode  zall  wesen,  tôt  veylinghe  ende  ver'- 
zeeckeringe  soe  van  der  meyerye  als  der  stadt ,  ende  tôt  vrese  van  der  quat- 
doenders;  ende  dat  die  meyerye  daeraff  draegen  ende  betaelen  zall  die  twee 
deelen  ende  dese  stadt  bet  derdendeole,  gelyck  sulcx  eertyts  nocb  geschiet 
ende  gedaen  is  geweest,  ofl  dat  anderssins  by  Zyne  Excellentie  daerinne  geor* 
dineert  zal  worden  nae  behoiren. 

Ende  om  ordene  ende  goede  régule  voirts  binnen  der  voirscreve  stadt,  tôt 

verzekeringbe  derselver,  te  stellene,  zoude  goetduncken,  onder  correctie, 

midts  dyen  aile  die  vier  schutteryen  van  derzelver  stadt  zyn  vcrlaten ,  dat 

geordineert  ende  gedeputeert  sullen  wordden  zekere  goede  catholycke  man*- 

nen,  om   terstondt  van  nyeuws  by  denselven  gcnomen  ende  gecosen  te 

worddene  vuyt  allen  den  ingesetencn  deser  stadt  van  der  trellichslen,  nutsten, 

bequaemsten  ende  beste  gcqualifîceerste  bourgeren  in  elcke  van  den  vier 

schutteryen,  hondert  mannen,  ofl  zoe  vêle  meer  ofl  min,  als  Zyne  Excellentie 

goetduncken  ende  gclieve  zall  ;  ende  dat  nycmandt  bem  daeraff  eu  sal  moegen 
I.  m. 
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excuseren  om  ennige  andere  gilden  oit  bruederschappen  wille,  nochom  andere 
zaecken  ;  ende  suUen  deselye  gecosen  ende  genomen  wordden  by  den  officier 
ende  wethoùderen. 

Ende  sullen  deseive  die  in  de  schutteryen  alsoe  genomen  ende  gecosen 
zullen  wordden,  moeten  eedt  doen  ende  zweeren  onsen  heere  den  coninc,  dese 
stadt  houwe  ende  getrouwe  te  wesene,  d*oude  catholycke  religie  voirscreve 
voir  te  staene  ende  defenderen,  ende  oyck  aile  heymelycke  ende  séditieuse  ver- 
gaderingen  van  raede,  streckende  tôt  achterdeele  van  Zyne  Ma^  ende  dese  stadt 
ende  om  beruerte  ende  seditie  te  maeckene,  onder  't  decxsele  van  ennige  (soe 
H  selve  genoempt  mochte  wordden)  religie,  te  helpen  ontdecken  ende  oyck  te 
apprehenderen  ende  der  justitie  te  leveren  ;  ende  daerinne  toesichte  mede  te 
hebbene  dat  zulcke  vergaderingen  binnen  dese  stadt  nyet  gehouden  en  word- 
den, ende  den  officier  ooick  te  assisterene  ende  volgen  daer  ende  waer  sulcx 
aïs  van  noode  wesen  sal,  ende  dat  met  advys  ende  consente  van  de  heeren 
schepenen  deser  stadt. 

Item ,  dat  van  nu  voirtsaene  nyemant  zoude  tôt  der  porteryen  deser  stadt 
ontfangen  noch  toegelaeten  moegen  wordden,  zonder  ierst  ende  vooral  te 
doene  den  boven  gescreven  eedt. 

Ende  ingevalle  yemandt  weygert  den  eedt  als  boven  te  doene  ofl  ennige 
swaricheyt  daerinne  maect,  zall  alsulcke  vuyt  deser  stadt  ende  hairder 
meyerye  met  der  woene  vertrecken  moeten  terstondt ,  ende  sullen  nyettemiD 
elck  voer  huer  hoofl:  betalen  nae  rate  den  commer  deser  stadt,  ter  taxatie 
van  der  commissarissen  daertoe  te  stellen ,  voer  hennen  vertreck  oft  zullen 
henné  goeden  daer  voere  gehouden ,  vercocht  ende  gesleten  worden  zonder 
verdrach  ofle  dissimulatie  ofl  daer  voere  realycken  geexecuteert  wordden. 

Ende  hiermede  ende  't  gène  hier  by  te  vuegene ,  zoude  onder  correctie  ende 
op  welbehaigen  verduncken ,  dat  dese  goede  stadt ,  tôt  behoeff  ons  heeren 
des  conincx ,  ende  ruste  ende  vrede  der  innegesetenen,  ende  tôt  conservatte 
van  der  ouder  catholycke  religie ,  genoech  verzeeckert  ende  tegens  aile  incon- 
venienten  version  zyn  zoude ,  code  Zyne  Ma'  ontlast  van  den  zwaere  costen 
van  garnizoenen  te  onderhoudene;  hoepende  hiermede  Zyne  Ma'  ende  Zyne 
Excellentie  te  contenteren  ende  dese  stadt  wel  te  verzekeren. 

Copie  do  tempi ,  wi  Arebivei  e«nnvMlei  da  B«ii-le-Ihie ,  daai 
lei  regittm  B.  n»  88,  f»  iSS,  et  B.  ■«  S9,  fo  t78. 


—  829  — 


CLXV. 
Serneat  des  quatre  capitaine»  et  des  qvatre  eeats  «oMats. 

16  AVBIL  1S67. 

Den  eedt  van  de  vier  hooAmans  ende  vier  hondert  soldaten,  opten  xvi^'**  april 
anno  xv^  8even  ende  taestich,  des  woensdaechs,  joncher  Henricken  van  Eyn- 
hottts,  als  overste,  in  de  name  van  de  drie  leden  der  stadt  van  's  Hertogenbos- 
sche,  inné  presentie  Jans  Willems,  deken  van  de  coerencopers,  Henricx  Willemss , 
deken  van  de  uastelmakerd  ende  Wouters  Bouwens ,  cremere ,  als  commissa- 
rissen  van  de  drie  leden  der  voernoemde  stadt,  daertoe  gecommitteert,  gedaen, 
als  volcht  : 

I.  in  den  iersten,  dat  die  voirscreve  vier  capiteynen  ende  vier  hondert  man- 
nen  ende  soldaten  suUen  doen  heuren  eedt  den  Co.  Ma^  ende  joncheer  Hen- 
ricken van  Eynhouls,  als  heuren  oversten,  in  den  name  van  de  drie  leden  deser 
stadt,  houwe,  getrouwe  ende  onderdanich  te  wesen,  ende  altyt,  soe  by  daege 
als  by  nachte,  heure  medeborgeren  ende  borgerssen,  van  wat  qualiteyt, 
conditîen  ofl  state  die  syn ,  soe  wel  van  der  nieuwer  als  van  der  auder  reli- 
gien,  van  allen  fortsen  ende  gewalt ,  d'welck  den  eenen  ofl  den  anderen  soude 
moegen  overcomen  oCt  aengedaen  worden,  met  aider  haerder  machte,  goet 
ende  bloet  te  scutten ,  keeren  ende  aifdoen ,.  ende  tegens  die  previlegien  ende 
andere  oude  costuymen  ende  hercommen  van  dese  stadt  nyet  te  attenteren 
ofl  te  doen  ofl  laten  attenteren  ende  doen;  ende  welcken  eedt  die  voirscreve 
joncheer  Henrick  van  Eynhouts,  als  overste,  in  den  name  van  de  Co.  Ma'  ende 
den  drie  leden  derselver  stadt,  den  voirscreve  vier  capiteynen  ende  vier  hon- 
dert mannen,  inné  presentie  ende  vergaderinge  van  de  drie  leden ,  ofle  heure 
oommissarissen  daertoe  te  ordineren ,  staven  ende  aSbemen  zal. 

II.  Ende  ofl  van  node  waer  *t  vendelen  te  deylen  ende  scheyden,  om  u  luy- 
den  in  diversche  plaetschen  te  brengene  ende  leggen,  dat  ghy  u  luyden  daertoe 
willich  ende  onderdanich  thonen  suit. 

III.  Ende  ofl  gebeurde  dat  u  luyden  hooptman  iemant  van  u  luyden  beveelde, 
*t  sy  vendrich  ofl  andere ,  in  syn  affwesen  u  lieden  te  gebieden  yet  te  doene 
daer  aen  Syn  Ma^  profyt,  nae  hen  duncken,  gelegen  soude  wesen,  dat  ghy  hen 
lieden  dienstelyck  verstaen  ende  onderdanich  wesen  suit,  als  den  voirscreven 
hooptman. 
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llll.  Dat  niemant  van  u  luyden  licm  en  vervoirdere  op  cens  anders  name  te 
monsteren ,  opte  verbeuric  van  syn  JylT. 

V.  Dat  ghy  lieden  tcn  dage  van  do  monsteringe,  d'een  den  andere  egeen  har- 
nasch,  hellebaerden,  spiessen  oft  andere  stocken  ter  oorloge  dienende,  leenen 
en  suit. 

VI.  Dat  niemant  van  u  luyden,  hebbende  de  Co.  Ma^  sold  onde  gelt  ontfan- 
gen  om  Syn  Ma'  te  dienen,  nyet  en  vertrecke  sonder  oirloffoff  paspoert  te  heb- 
bene  van  de  hooptman,  opte  verbeurte  van  syn  lyff. 

VII.  Dat  ghy  luyden  egeen  gemeyn  houden  (i)  en  suit  sonder  den  v^ete  ende 
consent  van  uwon  hooptman ,  oyck  op  verbeurte  van  syn  lyff. 

VIII.  Dat  ghy  luyden  egeen  execrabile  eeden  sweren  en  suit ,  noch  plasphe- 
meren,  noch  Godt  loochenen,  syne  gebenedyde  Moeder,  noch  syne  Heyligen, 
opte  pecne  van  gcstraft  te  worden  nae  gelegentheyt  van  de  zaken. 

IX.  Dat  ghy  luyden  gheen  jonge  dochters ,  noch  gehoude  vrouwen  ende  an- 
dere van  kynde  gelegen  wesende  en  suit  violeren ,  noch  overlast  doen,  opte 
verbeurte  van  lyff  ende  goet. 

X.  Dat  indyen  eenige  van  u  luyden  twist  ende  gescil  tegens  iemant  anders 
name,  ende  om  dat  te  remedieren  sy  luyden  sceyden  van  hen  luyden  geselscap^ 
om  d*een  tegens  den  anderen  te  balgen  (a),  d*ierste  die  dat  sien  sal,  sal  de 
vrede  nemen  ;  ende  indyen  iemant  dat  te  doene  wederspennich  viel ,  ghy  suli 
hem  nederslaen,  ende  dieghene  die  sulcke  neder  oft  dootslach  doen  werdi, 
sal  des  vry  ende  ontlast  blyven  sonder  enichsins  te  misbruycken;  ende  indyen 
te  voeren  oft  daemae  deselve  vrede,  iemant  nae  synder  medegesellen  sloege, 
de  slager  sal  in  syn  lyff  gestraft  worden. 

XI.  Indyen  twee  oll  meer  knechteu,  van  wat  nation  sy,waeren,  d'een  tegens 
den  anderen  sloegen ,  dat  d'andere  hem  luyden  van  de  vechters  gheen  partye 
maken  en  suUen,  maer  aile  nersticheyt  doen  om  vrede  te  stellen,  ten  eynde 
datter  gheen  quaet  noch  haet  ende  nyt  onder  hen  luyden  en  corne ,  vuyt  oirsake 
van  der  diversiteyt  van  de  natie. 

XII.  Indyen  iemant  van  u  luyden  gewaer  wordt  van  eenige  verraderye  ofte 
enige  quade  aenslach  tegens  der  voorscreve  Co.  Ma'  oft  Syns  Ma'*  lande  ende 
ondersaten,  deselve  sal  gehouden  wesen  daeraff  synen  hooptman  by  eede  te 
waerschouwen. 

XIII.  Dat  niemant  van  u  luyden  vuyt  synen  légère  trecke  en  sal  om  te  gaen 
roven ,  pluysteren  oft  andersins,  sonder  oirloff  van  den  hooptman,  opte  ver- 
beurte van  lyff  ende  goet. 

(4)  Tenir  des  réunions,  se  rassembler;  c'est  la  géminé  citée  dans  les  anciens  placards, 
(f)  Se  battre. 


XIIII.  Dat  niemant  van  u  luyden  mit  Co.  Ma*  vianden  en  sal  mogen  spreken, 
opte  peene  als  boven. 

XV.  Ende  indyen  van  noodtshalve  de  niyteren  ende  ghy  luyden  in  een  plaet- 
8che  gesehickt  ende  gelogeert  wordt,  in  sulcke  gevalle  suit  gehouden  wesen 
den  voirscreve  ruyteren  gebuerlyeke  plaetsche  te  maken,  om  heurluyden 
peerden  daer  te  stellen,  ende  d*een  mitten  anderen  patientie  te  nemene. 

XVI.  Dat  ghy  luyden  by  nachte,  in  *t  velt  noch  elders,  uwe  haeckbussen  ofte 
eunige  van  dyen ,  nyet  lossen  en  suit  daeraff  eenich  inconvénient  soude  moge 
geboeren. 

XVII.  Dat  ghy  luyden  nyet  en  suit  mogen  bederve  noch  bescadige  eenige  moe- 
iens,  noch  eenige  brantscatten  te  doen  ofl  brant  te  stichten,  sonder  den  oir- 
loff  van  den  hooptman ,  midts  dat  de  brantscatten  der  voirscreve  Ma'  overste 
toebehoeren, 

XVIII.  Indyen  iemant  van  u  luyden  vuyter  slachoirdine  liep  ende  hem  vluch- 
tich  maeckte,  in  sulcke  gevalle  de  naeste  by  hem  wesende  sal  hem  mogen 
doersteken  sonder  yet  te  misdoene. 

XIX.  Dat  niemant  belet  noch  scade  doen  en  sal  de  soetelaers,  noch  hen 
affnemen  enige  provande  oft  victualie  die  zy  luyden  aenbrengen  suUen  om  den 
andere  oirloochsluden  te  vercopen,  tertyt  toe  dat  de  voirscreve  provand  te 
pryse  gestelt  snllen  wesen;  dat  zy  luyden  die  nergens  elders  dan  in  den  léger 
copen  en  sullen,  opte  verbuerte  van  den  lyve. 

XX.  Dat  elck  van  u  luyden  wel  ende  getrouwelyck  betalen  sal,  alomme  daer 
ghy  luyden  passeren  suit,  in  de  landen  van  Synder  Co.  Ma'  ende  in  de  steden 
daer  ghy  luyden  geschickt  suit  wesen ,  *t  zy  in  belegge  oft  andersins ,  sonder 
eenichsins  de  ondersaten  noch  ander  te  beschadigen ,  dan  alleene  in  viants 
landen  ende  by  consent  van  uwen  hooptman. 

XXI.  Dat  indyen  den  hooptman  eenige  misdadigen  wilde  doen  straffen,  ghy 
luyden  en  suit  hem  daerlnne  egeen  letsel  doen ,  maer,  soe  verre  iemant  oirsake 
waer  dat  die  misdadige  ontquame  ende  hem  salveerde,  dat  den  hooptman 
sulcke  van  u  luyden,  des  oirsake  wesende,  sal  moegen  doen  straffen  gelycker- 
wys  hy  gedaen  soude  hebben  de  misdadige. 

XXII.  Dat  *t  drincken  io  sulcken  v^s  behoert  verboden  te  wesene ,  dat  soe 
verre  iemant  droncken  wesende  yet  misdede ,  die  misdoender  sal  swaerdcr 
eorrectie  ontfangen  dan  off  hy  *t  stuck  gedaen  hadde  nyet  by  drancke 
wesende. 

XXIII.  Wanneer  men  in  oirdine  treedt ,  soe  en  behoert  niemant  hem  te  ver- 
vordere  vuyter  oirdine  te  gaene  sonder  merckelycke  oirsake,  maer  indyen 
iemant  sulcx  dede,  syn  medegesellen  sullen  hem  met  foirtsche  bedwingcn 
daerinne  weder  te  comen. 
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XXllll.  Dal  een  iegelyck  syn  quartier,  in  't  velt  oft  ander  steden  ende  plecken, 
daer  sy  luyden  geherbercht  suUen  wesen ,  houden  sal ,  sonder  te  molesteren 
noch  te  nemene  't  quartier  oft  logys  van  syndermedegesellen. 

XXV.  Ghy  luyden  suit  oyck  behoeren  te  vreden  te  wesen  met  u  luyder 
gewoendelycker  solde  van  vier  philippus  gulden  van  xxv  stuvers  't  stuck  ter 
maent,  de  maent  gerekent  tôt  dartich  daegen;  ende  oft  gebeurde  dat  die  betae- 
linge  vertoefde  xiiii  oft  xv  daegen  nae  d'expiratie  van  de  maent,  ghy  luyden 
en  suit  daerommo  nyet  mogen  gemeyn  houden ,  noch  afterlaten  goede  wacht 
ende  toesicht  te  houden,  noch  oirloochsche  exploiclen  nae  gewoente  te  doene, 
soe  by  uwe  overste  bevolen  sal  worden ,  maer  suit  gracioselyckén  u  luyder 
betalinge  vervolgen,  sonder  dreygement,  gelyck  goede  ondersaten  sculdich 
syn  le  doene. 

XXVI.  Dat  indyen  enigen  slach,  stadt,  slot  oft  escarmouce  gewonne  ware, 
eeniegelyck  sal  gehouden  wesen ,  syn  oirdine  te  houden ,  sonder  totter  rovinge 
oft  pluysteringe  te  gaene ,  totter  tyt  dattet  al  volbracht  sal  wesen. 

XXVII.  Dat  niemant  van  u  luyden  en  behoert  den  anderen  aen  te  setten  om 
te  spelen;  ende  en  sal  mit  niemandt  anders  mogen  spelen  dan  dieghene 
wesende  van  eender  natie,  opten  peene  van  gestraft  te  wordene,  om  aile 
twislen  die  daer  vuyt  soude  mogen  spruyten  te  verhueden. 

XXVIII.  Dat  men  den  beul  syn  gewoendelycke  previlegien  behoert  te  laten 
gebruycken. 

XXIX.  Indyen  enige  allarmen  geschiede ,  in  sulcke  gevalle  sal  een  iegelyck 
trecken  nae  syn  vendelen  in  de  plaets  hen  daertoe  geordineert,  ende  niet  elders 
sonder  *t  beveel  van  syn  hooptman;  ende  indyen  îemant  vertrocke  vuyten  léger 
sonder  paspoerte  van  synen  hooptman,  dieselve  sal  daeraff  gestraft  worden 
anderen  ten  exemple,  ende  synen  goeden  een  iegelyck  geabandonneort 
worden. 

XXX.  Âls  iemant  bevolen  sal  wesen  de  wake  te  houden ,  deselve  daertoe 
gecommitteert,  H  sy  edelman  oft  andere,  sal  gehouden  wesen  deselve  wake  în 
persoon  te  houdene ,  sonder  in  syn  plaetsche  eenen  anderen  te  mogen  steilen  , 
ende  en  sal  hem  vuyt  deselve  waecke  nyet  mogen  vertrecken  sonder  de  consent 
vanzynen  hooptman,  opte  peene  van  gestraft  te  wordene  ter  discrétion  van  den 
hooptman. 

XXXI.  Ende  ten  leste,  aile  dieghene  die  aenverden  ende  heur  lieder  eedt 
doen  sullen  aile  de  voirscreve  articulen  t*onderhouden  ende  nae  te  volgen, 
ende  daemae  contrarie  doende,  sullen  als  schelms  gescholden  worden  ende 
criminelycken  gestraft  worden. 

XXXII.  Sœ  verre  hier  yet  vergeten  waer  dat  tôt  chrychsluyden  dienen 
soude,  ende  sy  luyden  deshalven  misdeden,  deselve  misdadige  sullen  daeraff 
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gestnill  worden,  nae  gelegentheyt  van  de  feytea,  nae  vermoegen  des  spitsche 
recbts  (i). 

XXXIII.  Ende  indyen  eonige  van  u  luyden  gheen  goede  gedenckenisse  en 
hadde  van  de  voirscreve  articulen,  ghy  luyden  suit  u  luyden  mogen  vynden 
by  den  hooptman ,  dewelcke  u  luyden  deselve  sal  doen  herlesen  telcker  reysen 
als  *t  u  luyden  believe  sal,  om  daervan  gheen  onwetentheyt  te  mogen  preten- 
deren. 

C«pie  da  temps,  cotée  IIll,  lax  Ârehnei  do  royinne  de  Belgiqae  : 
Papiers  du  conseil  des  troubles ^  t.  XIII. 


CLXVI. 
Bapport  et  renvoyé  4e  Philippe,  selgnew  ée  Nolreames  (t)« 

i7  AVRU.  1867. 

Dict  que  arriva  à  Bos-le-Duc  le  mardy  xv«,  environ  les  dix  heures,  et  se  loga 
au  Lion. 

Dict  que  Bomberghe  sortit  de  la  ville,  le  vendredy  auparavant  xi^,  à  dyx 
heures  du  matin  »  ayant  convoy  de  cent  harquebouziers,  et  s*en  alla  à  Loon  (s), 
sur  le  rivaige. 

Dict  que  lundy  dernier  xiiii"  sont  partis  les  prédicans,  et  tenoitron  qu*ilz 
sont  tirés  vers  Hele,  appartenant  au  conte  van  den  Berghe,  de  peur  qu*ilz 
avoyent  du  droussart,  estant  sur  le  chemin  de  Loon  avecq  ses  gens. 

Ledict  jour,  le  magistrat  licencya  quatre  cens  hommes  des  huict  qu'ilz 
avoient,  lesquelz  recourent  argent  et  furent  payez  de  tout  leur  deu  en  ladicte 
maison  du  Lion ,  estant  la  pluspart  de  la  nouvelle  religion. 

Dict  que  depuis  le  partement  de  monsieur  le  chancelier,  plus  du  tiers  des 
habitans  et  bourgois,  estans  de  la  nouvelle  religion ,  se  sont  retirez  de  la  ville, 
tirans  le  chemin  de  Clève,  et  ont  emporté  tous  leurs  biens. 

(4)  Droit  suprême,  droit  souverain. 

(t)  Ce  rapport  est  joint  à  une  lettre  (pie  le  seigneur  de  Noircarmes  écrivit  à  Marguerite  de 
Parme,  de  Maestricht,  le  17  avril  1567,  et  à  la  fin  de  laquelle  on  lit  : 

«  J'envoye  ung  rapport  à  Voslre  Âltëze  d'ung  personnaige  que  j'avois  envoyé  à  Bois  le- 
^  Duc  exprès  pour  scavoir  comme  Ton  se  y  gouvernoit.  » 

(i)  Loon,  Loon-op-Zand,  village  à  quatre  lieues  0.  S.  0.  de  Bois-le-Duc. 
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Le  magistrat  est  présentement  maître  de  la  ville,  ayant  les  clefz  des  portes. 

Qu*il  y  a  apparence,  ôomme  plussieurs  bourgois  de  ladicte  ville  luy  ont  dict, 
que  s*il  se  présentoit  quelque  gendarmerye  de  la  part  de  Sa  Ha'^,  le  peuple 
rendroit  la  ville  en  robéissance  d*icelle. 

Dict  que  Ton  tient  les  gens  de  guerre  quy  sont  sortis  avoir  prins  le  chemin 
pour  aller  se  joindre  avecq  le  s' de  Brederode. 

Dict  que  Ips  bourgois  et  mécanic^iues  (i)  se  plaindent  fort  du  petit  gaingnaige 
quMlz  ont. 

Le  canceliar  partit  avecq  le  sieur  de  Pctershem ,  le  vendredy  içi'',  avecq  aul- 
cuns  députez  de  la  ville,  et  pour  convoy  environ  xl  hommes,  prins  de  tous  les 
mestiers  et  sermons ,  lesquclz  ne  sont  encoircs  de  retour. 

L*on  dict  que  lediot  chancelier  a  promis  k  tous  ceulx  de  ladicte  ville  qu'il  fera 
son  mieulx  vers  la  ducesse  à  ce  que  le  mandement  dernier  publié  contre  eulx 
seroit  mis  à  néant ,  et  que  tous  ceulx  quy  ne  vouldront  ensuyvre  ce  que  par 
les  députez  se  pourra  obtenir  de  Son  Âltôse  au  regard  de  leur  conduicte ,  que 
ils  auront  trois  moys  de  temps  pour  se  povoir  librement  absenter  des  pays 
de  Sa  Majesté,  avecq  tous  leurs  biens,  ayant  aussy  traicté  et  signé  aulcuns 
articles  avecq  ceulx  de  ladicte  ville. 

Dict  que  le  peuple  est  estonné  de  ce  qu'il  a  entendu  les  députez  de  leur  ville 
pe  povoir  obtenir  audience  vers  Son  AUèse, 

Original,  anx  Arebivei  du  royaume  de  Belgique  :  Coi^eipondance 
du  BrabatUf  Limboury  et  M(Uines^  t.  IV,  (^  358. 


CLXVII. 

Reqaéte  des  ^ehevins,  Jarés,  eonseillers  el  doyens  des  métiers 
de  Beis-le-Dae  à  Hargoerlte  4^  Parme,  et  apostille  de  eette 
prlae^ss^f 

18  AVRIL  1561, 

Gcnadige  vrouwe.  Die  scepenen,  geswooren ,  raidtsluyden  onde  dekenen  van 
den  ambachten  rcpresenterende  de  drie  ledon  dcr  stadt  van  den  Bossche, 
I.  Didden  ende  suppliccren  in  aider  octmoet,  dat  Uwer  Hoocheyl  golieve  vuyt 

(i)  Gens  de  métier. 
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sunderlingo  gracie  ende  genadc  te  verleenen  pardon  gencrael  voor  dengheenen 
die  tegens  onsen  heere  den  coninck  oft  Uwer  Hoocheyt ,  eenichsins  zouden 
moegen  bebben  misdaen  ende  gedelinqueert. 

IL  Versueckende  ende  biddendo  insgelicx ,  dat  tussoben  middelen  tyde  die 
voprscreve  stadt  van  den  Bossche  ende  het  quartier  ende  meyerye  derselver 
stadt  nyet  en  worden  gemolesteert,  vuytgeteert  ende  gefoulleert  met  ruyteren, 
8oldaten  ende  voetknecbten. 

111.  Item,  alsoe  vele  bergers  ende  innegesetenen  der  voorscreve  stadt  (mits 
der  commotien  ende  beruerten)  zyn  vertrocken  buyten  de  stadt  van  den  Bos- 
sche, ende  dat  die  van  der  nyeuwer  religion  zeer  zyn  gevlucht  ende  geruympt, 
gelyck  zy  noch  dagelicx  zyn  doende,  in  der  vuegen  dat  vuyt  der  voorscreve 
stadt  van  den  Bossche,  zoe  wel  van  d'een  als  van  d*andere,  nu  tegenwoirde- 
lyck  meer  dan  d'een  helft  is  vertrocken ,  waer  deur  die  voorscreve  stadt  wordt 
zeer  desolaet  gelaten;  versuecken  daerom  die  voorscreve  drie  leden  zeer  oet- 
moetdelick ,  dat  den  borgeren  ende  ingesetenen  der  voorscreve  stadt ,  ende 
besundere  dengheenen  die  van  den  raide  der  voorscreve  stadt  zyn ,  van  wegen 
Uwer  Hoocheyt  geordineert  ende  bevolen  worden,  terstont  ende  zonder  ver- 
treck  wederom  binnen  der  voorscreve  stadt  van  den  Bossche  hen  te  moeten 
vuegen  ende  coemen. 

un.  Item,  mits  dat  het  stuck  van  de  justicien  binnen  der  voorscreve  stadt 
van  den  Bossche  zekere  langen  tyt  heefl  stille  gestaen ,  tôt  grooten  achterdeele 
van  de  ingesetenen  der  voorscreve  stadt,  soo  bidden  de  drie  leden  derselver, 
dat  Uwer  Hoocheyt  gelieve  der  voorscreve  stadt  van  den  Bossche  te  version 
van  eenen  goeden  officier  oft  scouthet,  ten  eynde  *t  recht  voirtganck  mach 
hebben. 

V.  Item,  want  die  borgeren  der  voorscreve  stadt  ende  hen  gueden  overall 
buyten  derselver  stadt  wordden  gearresteert,  aengehouden  ende  gehaelt,  zoo 
wel  in  den  lande  van  Gelre,  binnen  der  stadt  van  Grave,  als  oyck  elders  in 
Brabant  ende  andere  landen,  dat  Uwer  Hoocheyt  gelieve  allen  d*arresten  aen 
den  borgeren  der  voorscreve  stadt  ende  hen  gueden  gedaen,  aff  te  doene,  ten 
cynde  dat  die  overall  vry  ende  vranck ,  zonder  enige  molestacie  moegen  pas- 
seren  ende  gevuert  wordden,  ende  dat  Uwer  Hoocheyt  gelieve  voorts  't  plac- 
caet  dien  aengaende  gepubliceert,  insgelicx  aff  te  doen  ende  revoccreq. 


ApogUUe.  Die  hertoghinne  van  Parma,  Plaisance,  etc.,  régente  ende  gouver* 
nante  generaele  voor  den  coninck  van  de  landen  van  herwaertsovere,  verstaen 
hebbende  't  versoeck  aen  Haer  Hoocheyt  van  wegen  der  schepenen,  geswooren, 
raedtsluyden  ende  deken  van  den  ambachten ,  representerende  do  dryc  leden 
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der  stadt  van  *&^ertoigenbossche,  by  haere  gedeputeerden  gedaen,  heeift  den- 
selven  daerop  doen  representeren ,  hoe  dat  wesende  die  voorscreye  stadt,  ter 
cause  van  de  verscheydenheyt  der  religie,  in  twist,  tweedracht  ende  rumoer, 
ende  v\'esende  die  justicie  aldaer  gesupprimeert,  heefl  aldaer  gesonden  gehadt 
den  canceliier  van  Brabant  ende  den  heeren  van  Merode  om  aile  dingen  te 
stillen,  ende  die  behoirlycke  in  de  Zyner  Ma^  schuldige  geboerzaemheyt,  auto- 
riteyt  ende  die  justicie  wederomme  te  restabilieren  ;  ende  merckende  dat  die 
voorscreve  twee  commissarissen  lange  tyt  aldaer  geweest  bebbende ,  nyet 
vruchtbaerlichs  en  hadden  konnen  vuytrichten,  ende  besorgende  dat  doer 
tweedrachticheyt  der  burgeren  meerder  quaet  hadde  moegen  verrysen,  opstaen 
ende  naevolgen,  hadde  gedacht,  om  sullicx  voer  te  kommen  ende  den  goeden 
te  troesten  ende  stercken  ende  den  quaeden  te  dwingen ,  eenich  crychsvolck 
daerinne  te  leggen ,  ende  dyen  aengaende  last  ende  bevel  gegeven  den  graven 
van  Me^en  ;  ende  alsoe  die  van  den  Bossche  vermaent  ende  versocht  synde  van 
Haer  Hoocheyt,  by  brieven  aen  hen  gescreven,  *t  voorscreve  crychsvolck  inné 
te  laeten  ende  t*ontfangen,  nyet  alleen  sullicx  geweygert,  maer  oyck  de  voor- 
screve twee  Syner  Ma^  commissarissen  gevanckelyck  gestelt  ende  gehouden 
ende  denselven  veel  moetwils  aengedaen  hebben  ;  heeft  Haer  Hoocheyt  den 
voorscreve  gedeputeerden  doen  verclaeren,  dat  zy  hen  nu  ter  tyt  nyet  anders 
en  weet  te  antwoorden ,  dan  dat  zy  die  stadt  simpelyck  stellen  in  gehoorsaem- 
heyt  ende  obedientie  Zyner  MaS  daerinne  ontfangende  alsuUick  gamisoen  als 
Haer  Hoicheyt  by  raede  bevinden  zal  tôt  dienst  Syner  Ma'  te  behooren;  ende 
voorts  dat  zy  hen  stellen  geheelyck  ende  naecktelyck  in  de  genaede  ende  goe- 
dertierenheyt  Zyner  MaS  ende  dat  gedaen  zynde,  dat  Haer  Hoocheyt  Zyne  Ma' 
zall  adverteren  van  *t  pardoen  by  hen  begheert,  ende  dan  oyck  adviseren  op 
die  andere  puncten  by  den  voorscreve  gedeputeerden  versocht,  soe  zy  bevin- 
den zall  te  behoeren.  Gedaen  te  Bruesselle,  den  xvin^°  dach  aprilis  xv^  lxvii. 

Berty. 

Cvpiei  d'à  temps,  au  Arehini  eonnamlei  de  Boii-le-Dne,  dent  Ywt, 
Miklieiiée,  dm  le  regîtln  B.  ■•  87,  t"  SS7,  et  Tulre  dm  le 
registre  iilitild  :  àHsiiven,  4566-4567;  —  et  astre  eepie  da 
(eaps ,  a»  Arebives  da  reyaame  de  Belgiqae  :  Registres  atuc 
i4c^c«,  t.  VI,  f>  405. 
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CLXVlll. 

Sauf-coB^alt  aeeordé  à  eeu  qui  aeecmpagnèrent  le  chancelier 
de  Braiiaiit  et  J.  de  Merode  a  leur  départ  de  Bois-le-Dae. 

BRUXELLES,  18  AVRIL  1567. 

Margàrità,  etc.  Allen  bfficieren  SynerMa^  salut  ende  dilectie.  Wy  ontbieden 
ende  bevelen  u  van  wegen  derselver  Syner  MaS  dat  ghy  thoonderen  van  desen , 
burgeren  der  stadt  van  's  Hertogenbossche ,  tôt  drye  ende  dartich  oft  daer- 
omtrent,  die  den  canzlier  van  Brabant  ende  heere  van  Merode,  wederkom- 
mende  van  de  voorscreve  stadt  van  *s  Hertogenbossche  tôt  binnen  deser  stadt 
Bruessel  geleydt  gedaen  hebben ,  ende  tegenwoerdelyck  wederomroe  nae  den 
Bossche  keeren,  met  hoeren  dieneren,  bagagien  ende  goedt,  vryelyck,  onbe- 
hindert ,  onbelet  ende  ongemoyt  laet  lyden  ende  passeeren.  Dat  is  alzoe  Syner 
Ma^»  ^vil  ende  meyninge.  Gegeven  te  Bruessel ,  onder  onsen  naem  ende  der- 
selver Syner  Ma*"  secreet  segel  hieronder  opgedruckt ,  den  xv!!!*"*  dach  aprilis 

XV*  LXVII. 

ISn«(e,  âvi  ArehiTei  rf«  rejiiine  d«  Bel^qne  '.  Correspondanœ 
de  Brabant,  Limboury  el  MalineM,  t.  IV,  f»  963. 


CLXIX. 
liCttre  da  conte  de  Megen  à  Hargaerlfe  de  Panse. 

CTRECHT,  SO  AVRIL  1507. 

Madame,  Vostre  Altèse  feroit  bien  de  se  haster  avecque  Boys-le-Duck  de  co 
qu*elle  yl  ast  affaire,  car  yl  sont  retournées  cinc  ou  600  gheulx  de  cheulx  qui 
sont  fuys ,  et  commancent  à  reprandre  coraige ,  et  yl  faict  à  doubter  qu'ils  ne 
remainent  leur  prédicants  qui  sont  à  Heel,  où  yls  sont  esté  ojourd'huy  asseuré- 
mant  plus  de  500  o  sermon.  Vostre  Altèse  feroit  bien  oussy,  à  correxion  très- 
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humbio,  de  se  hastcr  avccquc  cheulx  d*Anvers,  de  peur  qu*ils  ne  changent 
d*oppinion. 

D*Utrecht,  ce  xx®  d*apvriL  1567.  De  Vostre  Altôse  très-humble  et  obéîsant 
serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Origisal ,  âvx  ArehiTei  dn  nyaine  de  Bel^qie  :  Correspondanee 
de  Gueldre  et  ZtUphen,  vol.  de  4567,  P>  344. 


CLXX. 
Ijettre  de  Charles  9  eonte  ée  Berlaynoiit»  av  eue  é'Albe* 

BRUXELLES,  SO  AVRa  1567. 

Monseigneur 

Depuis  que  le  chancelier  de  Brabant  et  seigneur  de  Merode  sont  de  retour, 
et  que  Bomberghe,  qui  8*estoit  saisi  de  Bois-le-Duc,  est  parti,  les  députez 
d*icelle  ville  sont  esté  vers  Madame,  démonstrant  assez  qu*ils  estiment  no 
rien  avoir  mesprins  vers  Sa  Majesté,  demandant  néantmoings  pardon  général 
de  tout  ce  que  s'est  passé  avecque  aultres  plusieurs  pointz  du  tout  imper- 
tinens.  Ont  eu  pour  response ,  qu'ils  se  retirassent  et  remissent  la  ville  es 
mains  du  roy,  se  soubmettant  à  la  clémence  et  bon  plésir  de  Sa  Majesté, 
comme  ont  faiot  ceux  de  Mastricht,  aultrement  Ton  les  constraindroit  se  ran- 
ger à  la  raison.  Je  tiens  que  en  ce  n'y  aura  aucune  difficulté ,  puisque  les  pou- 
vres  gens  voyent  comm'  ilz  se  sont  laissé  mener. 

De  Bruxelles ,  le  20''  jour  d'avril  1567,  après  Pasques.  De  Vostre  Excellence 
humble  serviteur, 

Ch.  de  Berlaymont. 

(Cette  pièce  a  étë  imprimée  par  J.-C.  de  Jonge,  Ver- 
handelingen  en  onuitgegeven  stukken  beireffende  de 
ge^hiedcfiia  der  Nederlandcn;  Delfl ,  18S5  ;  t.  i^^, 
p.  52.) 
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CLXXI. 
liettre  do  eonte  de  Megen  à  Hargnerlte  de  Parme. 

CTREGHT,  SI  AVRIL  1567. 

Madame,  en  conformité  de  ce  que  j'escripvis  hier  à  Vostre  Allèze,  qu'elle 
feroit  bien  de  se  haster  avecq  Bois-le-Duc  de  ce  qu'elle  y  ai  affaire,  pour  ce 
que  les  gheulx  y  commencent  à  reprendre  courraige,  j*ay  entendu  par  la  con- 
fession d'ung  soldat  de  Viane,  qui  est  prîns  prisonnier  ichy,  que  ceulx  dudict 
Viane  doibvent  envoîer  audict  Bois-le-Duc  cincq  cens  soldats  au  secours  des- 
dicts  gheulx,  dont  n'ay  peu  lesser,  comme  très-humble  serviteur  du  roy  et  de 
Vostre  Altèze,  d'adviser  aussy  icelle  Vostre  Altèze,  affln  qu'elle  veuille  regarder 
d'y  donner  tel  ordre  comm'  elle  trouverai  convenir.  J'ay  aussy  entendu  d'ung 
qui  vint  hier  de  Bois-le-Duc,  qu'est  homme  accorto(i)^  que  sy  Vostre  Altèze, 
passé  trois  ou  quatre  jours,  y  eust  envoîé  quelques  gens  qu'ilz  les  eussent  bien 
lessé  entrer,  puisque  tant  des  gheulx  estiont  enfuys,  dont  la  pluspart  sont 
astheure  retournez,  et  que  les  bons  estiont  les  plus  forts,  dont  je  crains  qu'il  y 
pourroit  bien  avoir  astheure  quelque  difficulté. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  D'Utrecht,  ce  xxi*  d'apvril  1567.  De  Vostre 
Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  finlMEt. 

Original  i  anx  Arebivei  dn  rejlinme  de  Belgiqae  :  Corresj)ondancc 
de  Gtteldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  r>  346. 

(0  Avisé,  prudent,  nisë. 
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CLXXII. 


Ii6ftlre  lia  eomfe  4e  Hegea  A  Margnerlte  de  Pi 


CTRECHT,  %l  AVRIL  15G1. 

Madame,  le  galant  homme  dont  j'escrips  à  Vostre  Altèse  en  ceste  ycy  joincte, 
ast  entrepryns  de  traicter  avecque  les  bons  de  Boys-le-Duck,  que  dymancbe, 
quant  les  gheulx  yront  o  sermon  à  Hedel ,  sy  Vostre  Altèse  yl  voloit  envoieer 
des  gens  pour  les  secouryr,  yl  leur  serreront  la  porte  et  lesseront  entrer  les 
gens  qui  playrast  à  Vostre  Altèse  les  envoieer.  Sy  Vostre  Altèse  yl  veult  enten- 
dre elle  m*en  porrast  advyser,  mays  yl  fauldroit  que  j*en  eusse  nouvelleâ 
endedans  jcudy  o  soir,  car  cestui-là  serast  vers  moy  à  Thuere-là  avecque  tout 
ce  qu'il  aurast  négotié,  et  fauldroit  que  Vostre  Altèse  envoîast  4  ou  5  ensein- 
gnes  à  Turnault ,  qui  ne  sceussent  pourquoy,  et  que  le  chief  eust  ordre  de  faire 
ce  que  ung  gentylhome  des  miens  lui  dyrast,  lui  portant  ungne  mienne  lectre. 
Sy  la  chose  vast  avant,  je  ne  fauldray  de  mon  costé  de  donner  toute  Tassis- 
tance  que  porray  aux  bons,  en  actendant  que  le  secours  arrivrast  de  Tautre 
costel.  Sy  Vostre  Altèse  n'en  vient  o  boult  aultremant  à  sa  volonté ,  j'ay  bon 
espoir  que  cechy  ne  fauldrast  poinct.  Je  supplie  très-humblemant  Vostre  Altèse 
exécuter  chaudemant  ceste  victoire  que  Diu  lui  ast  donné,  car  nous  adver- 
saires avecque  la  moyndre  chose  du  monde  perdent  tout  le  corayge,  et  avec- 
ques  le  mesmes  le  resprandent.  Andreleckt  ne  sçayct  riens  de  ce  que  desus , 
par  où  yl  playrast  à  Vostre  Altèse  ne  lui  en  riens  dyre,  ny  à  personne,  sy  ce 
n'est  à  ung  o  deus,  car  asseurémant  les  choses  du  conseil  ne  demeurent 
secrètes. 

Madame,  je  prie  le  Créateur,  etc.  De  Utrecht,  ce  21®  de  avryl  anno  1566 (i). 
De  Vostre  Altèse  très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Original ,  aux  Arehivei  d«  royaume  de  Belgique  :  Correipondanee 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1567,  r»  318. 

(i)  Celte  lettre  porte  abusivement  la  date  de  1566. 
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CLXxin. 

* 

P««t-flcriptvfli  d'une  lettre  4e  Marguerite  4e  Paraie  ma  eeaite 

4e  Megea. 


S3   AVBIL   1597. 


Mon  cousin 


Post-date.  Depuys  ceste  despeschée,  j*ay  receu  vostre  lettre  du  xx!*",  sur 
quoy  ne  me  samble  avoir  apparence  ce  que  a  confessé  le  soldat  de  Viane ,  pri- 
sonnier illecq ,  touchant  ce  de  Bois4e-Ducq,  contenu  en  vostredicte  lettre, 
puis  mesmes  que  les  députez  dMcelle  ville  ont  esté  vers  m' de  Noircarmes ,  à 
Tuernhout,  et  à  ce  quMl  m'a  escript,  le  priant  de  point  passer  oultre,  et  que 
dedans  deux  ou  trois  jours  ilz  espéroyent  retourner  avec  bonnes  nouvelles , 
et  quand  bien  cela  qu'escripvez  se  feit,  Ton  est  en  termes  que  ne  s*en  faict 
grand  cas. 

Au  demeurant,  j'ay  receu  une  auUre  vostre  dudict  xxi^,  de  vostre  main,  et 
puisque  tant  que  j'aye  m*asseuré  de  la  ville  d'Anvers,  importante  plus  que  ne 
laict  6ois-le-Ducq,  il  fault  que  je  dififèro  aultrcs  emprinses  pour  quelque  peu , 
avec  ce  que  noz  affaires  (à  Dieu  mercy)  sont  en  estât  que  nous  pouvons  et  deb- 
Tons  procéder  aperto  Marte  (i),  sans  cercher  de  stratagèmes ,  estimant  et  veul- 
tant  espérer  que  ny  Tung  ny  Taultre  sera  de  besoing  si  ceulx  de  Bois-le-Ducq 
persévèrent  en  leur  intention  susdicte,  comme  je  tiengs  ilz  trouveront  par  con- 
seil leur  estre  le  plus  salutaire. 

Datum ,  le  xxiii*'  jour  d'apvril  1567. 

Hinotei  m  Arcbivei  do  rtjannede  Belgiqne  :  Correspondance 
de  Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  1K67,  P>  360. 

(i)  A  forces  ouvertes. 
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CLXXIV. 

RésolatioB  étH  écheirliig^  Jurés,  eonselllers  et  doyens  des  métiers 

de  Bols-le-Dae. 

VERS  LE  24  AVRIL  1567. 

Genadige  vrouwe.  Die  scepenen,  geswoiren,  raedsluyden  ende  dekeneii 
van  den  ambachten  represcnierende  de  drye  leden  der  stadt  van  *s  HertogeQ'* 
bossche ,  mitsgaders  de  gedeputeerde  van  de  vier  schutteryen  derzelver  stadi , 
gehoirt  ende  verstacn  hcbbende  het  rappoirt  by  den  gçdeputeerden  der  voir- 
sereve  stadt  duer  la$le  ende  bevele  van  Uwer  Hoocheyt  gedaen,  hebben 
eendrechtelyck  vercleert  gehadt ,  bereet  ende  goetwillich  le  zyne  hen  te  geven 
ende  stellen  in  de  obedieucie  ende  gehoersaemlieyt  van  onsen  genadigen  heere 
den  koninck ,  ende  in  de  genade  ende  goederthierenbeyt  van  Zyndcr  Ha'  ende 
Uwer  Hoocheyt. 

Synde  insgelycx  te  vreden  Tonlfangen  aile  alzulcken  garnyzoen  als  Uwer 
Hoocheyt,  tôt  dienste  van  Zynder  voirscreve  MaS  ruste  ende  wclvaeren  der 
voirscreve  stadt,  believen  zal. 

Versueckende  nyettemin  in  aider  oetmoet  ende  biddende,  aengesien  dat  die 
gemeyn  bergers  ende  ingesetenen  der  stadt  van  den  Bossche  eghecn  andcre 
spraeck  en  zyn  hebbcnde  ofle  gebruyckende  dan  de  nederlantsche  duytsche 
spraecke,  cgiieen  francboysen  ofl  andere  natie  van  volcke  verstaende ,  dat 
Uwer  Hoocheyt  gelieve  der  voirscreve  stadt  te  seynden  ende  verleenen  garny- 
zoen, alleenlyck  de  voirscreve  duytsche  spraecke  userende  ende  gebruyckende, 
om  te  verhucden  aile  inconvenienten  die  anderssins  daer  vuyt  zouden  mogen 
rysen. 

Ende  dat  in  alzulcken  cleynen  ende  matelycke  getalle  ende  nombre  als  der^ 
zelver  Uwer  Hoocheyt,  tôt  proffyte  Zynder  Ma',  ruste,  vrede  ende  welvaeren 
der  voirscreve  stadt  bevinden  zall  te  behoiren. 

Voirts,  zoe  bidden  ende  suppliceren  de  drye  leden  der  voirscreve  stadt  van 
den  Bossche,  dat  Uwer  Hoocheyt  gelieve  t'advyseren  ende  delibereren  op  de 
poincten  ende  articlen  by  den  gedeputeerden  der  voirscreve  stadt  den  xvii<^" 
dach  van  deser  maent  van  aprille  Uwer  Hoocheyt  overgegeven,  te  wetene  :  van 
le  verleenen  pardon  generael  voer  dengheencn  die  tegens  Zynder  voirscreve 
Ma'  ofl  Uwer  Hooehoyt  ennichssins  zouden  mogen  hebben  misdaen  ende  gode- 
linqueert. 
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Item,  dat  Uwer  Uoocheyt  gelieve  aile  d'arresten, die  gedaen  zyn  op  den  bor- 
geren  ende  poertereo  der  voirscreve  stadt  ende  heuren  goeden  op  verschey- 
den  thollen  in  diversche  steden  ende  plaetsen ,  aff  te  doen ,  ende  dat  Uwer 
Hoocheyt  gelieve  insgelycx  H  placcael  dienaengaende  gepubliceert,  te  doen 
cessereo  ende  ophoaden. 

Item ,  dat  Uwer  Hoocheyt  gelieve  derzelver  stadt  te  version  van  een  goeden 
officier  tôt  voirderinghe  van  der  justicie,  mits  dat  het  stuck  van  derzelver 
justicie  sekere  maenden  heeft  stille  gestaen. 

Biddende  oyck,  dat  die  voirscreve  stadt,  het  quartier  ende  meyerie  der- 
lelver,  nyet  en  worde  gefouUeert  ende  vuytgeteert  van  ennighen  ruytheren 
ende  knechten. 

Die  gedeputeerde  der  stadt  van  den  Bossche  hebben  het  voirscreve  geschryfte 
der  hertoghinne  van  Parme,  etc.,  overgegeven  op  sondach  den  xxvir"  dach 
van  aprille  anno  xv^  lxvii. 

Opie  dn  teni»,  aoi  Knh'isn  e»iiBinnilci  ii<Boii-le-])«e,  daiiiU 
registre  iHlitolê  :  Mitêiven,  1566-1567. 


CLXXV. 

lieltre  die  Hargaerite  de  Parme  à  Bernard  von  Sehauwenborgh, 

gouverneur  de  Bots-le-Doe. 

ANVERS  ,  99  kVUlL  f  S67. 

Marguerite,  etc.  Cher  et  bien  amé,  comme  ceulx  de  la  ville  de  Bois-le-Ducq 
nous  ayent  faict  déclairer  qu'ilz  sont  contons  y  recepvoir  telle  garnison  que 
trouverions  bien  pour  le  service  du  roy  monseigneur  et  repos  de  ladicte  ville 
y  mectre,  nous  avons  trouvé ,  par  conseil,  ne  debvoir  différer  Tenvoy  de  ladicte 
garnison  celle  part;  et  comme  aussy  avons  trouvé  requis  qu'elle  soit  comman- 
dée par  personnaige  de  respect  et  d'autorité ,  qui  aussy  puist  y  faire  ce  que  con- 
vient pour  le  service  de  Dieu  ,  de  Sa  Ma^  et  pour  le  restablissement  de  son 
autorité  et  de  Tobéyssance  que  luy  est  deue,  et  aussy  de  la  justice,  laquelle  cer- 
tes y  a  ,  plusieurs  mois  passez,  esté  supprimée  et  suppéditée;  nous ,  cognois- 
sans  la  bonne  affection  que  avez  au  service  de  Sadicte  Majesté  et  les  bonnes 
qualitez  estans  en  vous,  vous  avons  choysi  pour  chiefetsuperintendent  de  ladicte 
I.  16. 
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ville  do  Bois-le-Ducq,  vous  requérant  de  incontinent  tirer  celle  part,  y  menant 
quatre  enseignes  de  vostre  régiment  de  trois  cens  testes  pour  enseigne,  lesquel- 
les par  la  lettre  cy-joincte  nous  escripvons  à  ceulx  de  ladicte  ville  de  Bois-le-Ducq 
de  recepvoir,  loger  et  accommoder,  comme  verrez  par  le  double  qu'avons  faict 
joindre  k  ceste  ;  et  y  estant  entré,  regarderez  de  y  mectre  tout  bon  ordre  pour 
la  bonne  et  seure  garde ,  tranquillité  et  repos  de  la  ville ,  prenant  à  vous  et 
gardant  les  clefz  des  portes  dMcelle,  donnant  le  mot  de  guet,  vous  saisissant 
des  artilleries,  munitions  et  armes  publicqucs,  et  les  faisant  garder  par  quelques 
commis  en  lieu  seur,et  devant  tout  restablissant  le  service  divin  par  touttes  les 
églises  et  cloistres  et  donnant  ordre  que  la  justice  soit  restituée  en  son  train 
deu  et  convenable.  Et  comme,  pour  tant  meilleure  asseurance  de  ladicte  ville  h 
la  dévotion  do  Sa  Ma^  et  en  quiétude,  semble  qu'il  conviendroit  bien  que  Ton  y 
désarmast  aussy  le  peuple ,  vous  y  adviscrcz  et  nous  advertirez  comme  Ton  le 
pourroit  myeulx  exécuter,  pour  après  vous  faire  entendre  là-dessus  nostre  inten- 
tion ;  et  afin  que  puissiés  tant  myeulx  effectuer  ce  que  occurrera  h  négocier  et 
traicter  audicl  Bois-le-Ducq,  nous  avons  ordonné  au  chancellier  de  Brabant  de 
vous  envoyer  ung  conseillier  appelé  m«  Augustyn  van  dcr  Borcht  ou  ung  aultre 
appelé  Hinckart  avecq  ung  secrétaire ,  vous  requerrant  de  donner  ordre  à  vos 
soldatz  qu'ilz  vivent  et  se  conduisent  avec  toute  modestie  envers  les  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  la  ville ,  comme  aussy  avons  enchargé  iceulx  de  réci- 
procquement  se  porter  avec  les  soldatz,  et  que  nous  advertissez  de  temps  à 
aultre  de  ce  que  y  passe ,  comme  le  tout  entendrez  plus  amplement  par  le 
s' de  Noircarmes ,  ayant  esté  présent  au  conseil  où  la  délibération  de  ce  que 
dessus  a  esté  prinse. 
Atant,  etc.  D'Anvers,  le  xxix®  jour  d'apvril  1567. 

Suscription  :  A  nostre  cher  et  bien  amé  le  sieur  do  Schouwenbourgh ,  gou- 
verneur, capitaine  et  prévost  de  Thionville,  et  coulonnel  d'ung  régiment  de  gens 
de  pied  Allemans  pour  le  roy. 

Hiiivle,  &«  Archives  dn  nyanae  et  Beigtqie  :  Correêpotukmce 
de  Brabant,  Limbourg  etèialines,  t.  IV,  ^  398. 
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CLXXVl. 
Lettre  4e  H«rg«erlte  4e  Parme  an  ehaseeller  de  Brabant* 

ANVERS,  29  AVRIL  1661. 

Marguerite,  etc.  Cher  et  bien  amé,  comme  présentement  nous  ayons  advisé 
d^envoyer  le  s' de  Schouwenbourgh,  coulonnel  d^ung  régiment  de  gens  de  pied 
avec  quelques  enseignes  d*icelluy  vers  la  ville  de  Bois-le-Ducq ,  pour  chief  et 
superintendent  dMcelle,  et  que  trouvons  bien  qu'il  soit  assisté  de  quelque  conseil- 
lier  et  secrétaire  en  Brabant  en  ce  qui  occurrera  de  jour  h  aultre  à  traicteravec 
ceuk  dicelle  ville,  nous  vous  ordonnons  que  ayez  à  incontinent  envoyer  à  cest 
effect  vers  ledict  s'  de  Schouwenbourgh,  lequel  se  trouvera  à  Tumhout  ou 
aodict  Bois-le-Ducq ,  le  conseiller  van  der  Borcht  ou  Hinckart ,  Tung  d*eulx  qui 
myeulx  y  pourra  vacquer,  avecq  un  secrétaire,  sans  y  faire  faulte,  et  en  aver- 
tissons présentement  ledict  s' de  Schouwenbourgh,  leur  enchargeant  d*aser  de 
toute  bonne  diligence  par  chemin. 

Âtant ,  etc.  D'Anvers,  le  xxix™»  jour  d'apvril  4567. 

Suscriptum  :  A  nostre  cher  et  bien  amé  messire  Jehan  Scheyffve,  chevalier, 
chancellierde  Brabant. 

Hiiile,  an  ArehiTei  di  njmm  et  Belgiqie  :  Correspondance 
de  Brabanif  Limbowrg  et  Malinee,  t.  IV,  r>  400. 
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CLXXVII. 

lietlre  4e  Hargaerlte  et  Parme  ans  éeheirlBs»  Jarést  eesMlllers 

et  dioyeas  des  métiera  die  Bols-le-Dae. 

ANVERS,  SO  AVRIL  1567. 

Margarita,  etc.  Lieve  besundere,  achlervolgende  de  verclaringe  ons  van 
uwent  wegen,  by  uwe  gedeputeerde,  soe  montlyck  als  schrifllyck  gedaen,  dat 
ghy  te  vredea  syt  t'ontfange  aile  alzuUicke  garnisoen  als  ons  tôt  dienst  des 
conincx,  onses  genedichs  liefs  heeren,  rust  ende  welvaert  der  stadt,  believen 
soude;  schicken  tegenwoerdelyck  derwaerts  den  heer  van  Schouwenborch, 
gouverneur  ende  capiteyn  vanDiedenhoven(i),iaden  landenvan  Luxembourgh, 
met  vier  vendelen  duytsohe  knechten  van  synen  regimente,  denwellicken  heer 
van  Schouwenborch  met  deselve  knechten  ghy  suit  ontfangen ,  inné  laelen , 
doen  logeren  ende  gerieven  tôt  redelycken  pryse  van  hoere  nootdruflen,  ende 
voirts  hem  als  overste,  van  wege  Syner  Ma^  binnen  de  voirscreve  stadt  van 
*s  Hertogenbossche ,  aile  behoirlyck  respect  ende  gehoersaemheyt  draegen 
ende  bewysen  in  't  ghene  hy  tôt  dienst  Syner  Ma^  aldaer  sal  ordineren  ;  beslel- 
lende  ende  bevelende  uwen  burgercn  ende  ingesetenen ,  dat  sy  hen  teghen 
den  voirscreve  knechten ,  noch  met  woerden  noch  met  wercken  en  stelien , 
gelyck  wy  oyck  den  voirscreven  heer  van  Schouwenborch  belast  hebben  de 
knechten  daerinne  te  houden  dat  sy  hen  van  gelycken  dracghen  teghen  den 
voirscreve  burgeren  ende  ingesetene.  Ende  des  en  syt  nyet  gebreckelyck. 
Lieve ,  bcsundere ,  God  sy  met  u. 

Geschreven  t'Antwerpen,  den  xxix«"  dach  aprilis  4567. 

Suscription  :  Onsen  lieven,  besunderen  den  schepenen,  gesworen,  raedts- 
luyden  ende  dekenen  van  der  ambachten ,  representeerende  de  drye  leden  der 
stadt  van  *s  Hertogenbossche. 

Hinate,  m  Arebivei  du  royaame  de  Belgiqae:  Corretpondancr 
de  Brabant,  Limbourg  et  Matines^  t.  IV,  f^  401. 

(i)  Thionvillp. 
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CLXXVIII. 

D^peasMi  diverses  ordonnées  par  le  magistnit  de  Bols-le-Due, 
depnls  le  mois  de  mot  Josqn'oa  mots  de  septembre  1507. 

Vuytgeven  d'welck  die  rentmeesteren  van  wege  der  stadt  van  's  Hertogen- 
bosscbe,  binnen  den  jaire  deser  rekeninge,  hebben  moeten  deburscren  over- 
midts  de  seditien ,  commotien  ende  beruerten  die  bynnen  deser  stadt,  tôt  ver- 
derffenisse  derselver,  by  den  sectarissen  van  den  calvinisten ,  die  henselven 
met  heuren  propren  name  noempden  geusen  te  zyne ,  is  aengericht  ende  voorls 
gekeert  geweest. 

lerst  van  den  dachvaerde  : 

Item ,  opten  xix*»  meye  anno  voorscreve ,  soe  is  ter  ordinantie  van  de  drie 
leden  toi  Antwerpen  alleen  gereyst  m' Roeloff  Lueckeman ,  pensionaris,  omme 
aldaer  te  vernemen  wat  vriheyt  in  de  imposten  ende  acchynsen  der  voorsereve 
stadt ,  de  cappiteyn ,  beveelsluyden ,  provoost  ende  gemeyn  soldaten ,  bynnen 
der  voorsereve  stadt  van  Antwerpen  in  garnisoen  liggende ,  wairen  hebbende 
endegenyetende,  ende  by  hem  voorts  te  solliciteren  aen  der  Hoocheyt,  dat  de 
placcaeten  van  de  arresten  soude  gerevoceert  wordden  ;  wairop  die  wethouders 
van  Antwerpen  hebben  verclairt,  dat  zy  den  gouverneur  hadden  verlecnt  vri- 
beyt  van  acchynsen  ende  imposten  voer  hem  ende  zyn  familie,  ende  den  capi- 
teynen  ende  beveelsluyden  wairen  hebbende  zekeren  tax  van  wynen  ende  bie- 
ren  vr>' van  den  voirscreven  accynsen  ende  imposten,  ende  de  gemeyn  soldaten 
ende  voetknechten  en  hadden  egeen  vrydom  van  accynsen  oft  imposten ,  ende 
aengaende  den  provoest  en  was  hem  nyet  gepermitteert  eenige  settinge  te  doene 
van  ennige  victualie  op  ennige  prys  oft  gelt ,  mair  mosten  de  voetknechten  vol- 
gen  der  gemeyn  merct;  ende  aengaende  de  annuUatie  van  den  voorscreve  plac^ 
cate,  soe  heeft  die  voorscreve  pensionaris,  zoe  aen  Haer  Hoocheyt  ende  andere 
heeren  van  den  secreten  raide  soo  veele  gesolliciteert,  dat  hy  oipen  brieven 
van  placcate  hadde  geimpetreert ,  by  dewelcke,  van  dyer  tyt  voertaen ,  allen 
arresten,  soe  wel  van  den  bourgers  als  heuren  gueden  wairden  afgedaen,  en  *t 
voorgaende  placcaet  gerevoceert  en  te  nyete  gedaen.  In  welcker  zaicke  de 
voorscreve  pensionaris  heeft  gevaceert  van  den  xix®"  meye  voorscreven  totten 
VI*»  juny  dair  naest  volgende,  maicken  xix  dagen,  's  daechs  xxxvi  st. 

Item ,  heeft  die  voorscreve  pensionaris  als  doen  voor  dese  stadt  verschoten 
aen  de  clerck  van  den  audiencier,  voir  de  expeditie  van  de  voorscreve  plac- 
cate ende  voir  de  besloten  brieven  aen  niynheer  den  canselier  gedirigeert  om 
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do  voorscreve  oipen  brieven  te  zegelen ,  xxviii  si.  —  Noch  den  clerck  van 
den  canselier,  de  voorscreve  oipen  brieven  van  placate  gecopieerd  hebbende , 
betaell  :  vu  st.  —  Noch  den  clerck  van  den  pensionaris  van  Antwerpen,  voer 
zekere  extracten  aengaende  de  nyeuwer  religie,  betaelt  :  ix  st. 

Item,  m^  Goyart  Lombarts,  in  drie  diversche  dachwairden  dair  hy  van  de 
stadtwege  in  commissie  is  geweest  als  voorscreve  staet ,  aen  wagenhuer  ver- 
leet,  t'samen  :  xx  guld. 

Item ,  xix«»  junii ,  Marcelis  Jan  Hermanss,  ten  bevele  van  de  drie  leden  deser 
stadt  gereyst  nae  Antwerpen ,  aen  der  Hoocheyt  aldaer  wesende ,  omme  te 
soUicîteren  dat  de  placcaten  van  de  arresten  van  de  bourgers  aflTgedaen  zoude 
wordden.  Dairomme  gevaceert  v  daigen ,  's  daichs  ii  gulden.  —  Noch  verleel 
aen  den  secretaris  Berty,  omme  expeditie  le  hebben  van  de  brieven,  waer- 
medo  de  voorscreve  placcaten  wairden  gerevoceert,  xxxv  st. 


Vuytgeven  van  scencken  by  deser  stadt  gesconcken  sommige  heeren, 
bynnen  deser  stadt,  ter  zaicken  van  de  voorscreve  beruerten,  in  commissie 
gesonden  zynde,  en  andere  heeren  cm  in  de  gratie  derselver  wederomme  te 
comene,  gedaen  gelick  hiernae  volght  : 

Item ,  den  xxini<'<*  may  anno  xv^  lxvii  ,  hebben  de  heeren  scepenen ,  de  grave 
van  Megen  binnen  dese  stadt  gecomen  zynde ,  besooncken  met  twee  amen 
wyns  lot  Jan  Kuysten  gehaelt;  de  aeme,  affgetoigen  den  accyns,  gecoft  voer 
XXI  guld.  V  st. 

Item,  alnoch  tôt  Marcelis  Hermans  betaelt  xii  amen  ende  lxxiiii  potten  wyns^ 
die  mynheeren  den  cancellier  ende  Heroda  aldaer  hadden  doen  halen  bynnen 
den  tyde  dat  zy  alhier  in  commissie  gelegen  hadden,  diewelcke  dese  stadt 
den  voorscreve  heeren  oick  gesconcken  hadden  ;  elcke  ame  betaelt  als  voer, 
XX  gulden ,  facit  Vzamen ,  affgetoigen  tzeventich  gulden  die  de  huyssier  meer 
dairop  betaelt  heefl  :  i^  lxxxiiii  guld.  xvi  st. 

Item,  n«»  may,  hebben  de  drie  leden  deser  stadt,  mynheer  van  Scauwen- 
borch ,  alhier  bynnen  dese  stadt  van  der  Hoocheyt  gouverneur  gestelt  zynde , 
besconcken  met  drie  amen  wyns  ende  xxxviii  potten ,  tôt  Jannen  Nobelmans 
gehaelt,  de  ame  gecoft,  afgetoigen  don  accyns,  voor  xxi  guld.  v  st.,  facit 
t*zamen  :  lxxi  guld.  xvi  st. 

Item,  dien  heer,  den  in«"  seplembris,  als  voer  met  m  amen  van  den  aider- 
besten  wyn ,  facit  :  lxhi  guld.  xv  st. 

Item,  uUimo  seplembris,  alnoch  ni  amen ,  facit  :  lxxxii  guld.  x  st. 
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Vuytgeven  van  *t  geene  die  voornoemde  rentmeestere,  met  consent  van  de 
drie  leden  deser  stadt ,  hebben  gedaen  ter  cause  van  den  garnisoen  van  ses 
vendelen  hoochduytschen  dat  de  Hoocheyt  tôt  defentie  van  deser  stadt  alhier 
hadde  gesonden. 

In  den  iersten,  heefl  heere  Bernardt  van  Schouwenborch,  overste  capeteyn 
van  de  voorscreve  ses  vendelen  knechlen ,  ende  tôt  gouverneur  deser  stadt 
van  de  Hoocheyt  gestelt  zynde,  aen  deser  stadt  versocht  geleent  te  hebben 
11"  guld. ,  hy  zoude  de  stadt  t'voirscreve  gelt  eerlicken  ende  deuchdelicke  res- 
titueren  van  de  ierste  betalinge  die  't  hoff  hem  doen  zoude;  alsoe  hebben  die 
voorscreve  rentmeesteren ,  met  consent  van  de  drie  leden ,  denzelven  capeteyn 
getelt  opten  xvi®"  juny  anno  xv*'  Lxvii  :  ii"  guld. 

Item ,  opten  m®"  july  anno  voorscreve ,  ten  versuecke  van  de  voorscreve 
gouverneur  Scouwenborch ,  soe  hebben  de  voorscreve  rentmeesteren,  ten 
bevele  als  voer,  hem  noch  geleent  :  ii™  guld. 

Item,  XIII**  augustii,  alnoch  den  voorscreve  gouverneur,  tôt  zynen  ver- 
suecke vuytgereyct,  met  consent  als  voer  :  ii"  iiii''  guld. 

Item,  xxvii«"  septembris,  alnoch  den  voorscreve  gouverneur,  tôt  syneu  ver- 
suecke, ende  met  consent  als  voer,  vuytgereyct  :  xii«  guld. 

Item,  den  xix*"  noverober  anno  voorscreve,  als  't  garnisoen  voorscreve  vuyt 
deser  stadt  zoude  vertrecken  nae  Hollant,  soe  hebben  die  voorscreve  rentmees- 
teren den  voorscreve  gouverneur,  met  consent  als  voer,  geleent  tôt  syn  ver- 
sueck  v«  guld. 

Item ,  ter  ordinantie  ende  bevele  van  de  heeren  scepenen ,  mynheer  van 
Scouwenborch  voorscreve,  opdat  hy  onse  bourgers  duer  syn  knechten  nyet  en 
soude  laeten  aendoene  eenigen  overlast,  ende  dat  hy  dese  stadt  aen  de  Hoocheyt 
voer  gerecommandeert  wilde  houwe,  gesconcken  tôt  diversche  tyden,  vi  mal- 
der  haveren,  gecofl  voor  vu  guld.  ii  st.;  noch  vi  malder  baver,  't  malder, 
gecoft  voor  xxiiii  st.  m  oirt.  ;  noch  viii  malder  havere,  't  malder,  xxv  st. 

Item,  de  voorscreve  heer  van  Scouw^enborch  alnoch  gesconcken,  ten  eynde 
onse  bourgers  egeenen  overlast  van  zyne  knechten  aengedaen  en  zoude  word- 
den,  eenen  osse ,  gecofl  voor  xlvi  guld. 

Item,  hebben  de  drie  leden  alnoch  geconsenteert ,  dat  men  allen  de  perden 
van  Scouwenborch  ende  van  zynen  geheelen  regimente,  zoude  leveren  hct  rou- 
voeder,  als  hoye  ende  stroye ,  totte  voorscreve  perden ,  ende  om  hen  zulcx  te 
leveren ,  te  coopen  ende  vuytterycken ,  soe  hebben  die  drie  leden  daertoe  geor- 
dineert  Uenricken  Goessenss ,  denwelcken  de  voorscreve  rentmeesteren  tôt 
diverschen  stonden  hebben  vuytgerict,  om  't  rouvocder  voorscreve  te  coopen, 
die  somme  van  xii<^  l  guld. 

Item,  alsoe  die  prevoost  van  de  regimente  van  Scouwenborch,  allen  pro- 
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vande  die  bynnen  deser  stadl  comende  was  op  eenea  zekeren  prys  was  set- 
tende ,  ende  dairaff  zyn  gerechticheyt  ende  meer  den  coopluyden  afnemeude 
was ,  ail  ofl  hy  in  eenen  veltleger  hadde  gelegen ,  tôt  grooten  scade  ende  ver- 
driet  van  de  bourgers  ende  den  coopluyden  ennigen  provande  ter  meret  bren- 
gende;  ende  omme  zulcx  verhuet  ende  belet  te  mogen  wordden,  soe  hebben 
die  drie  leden  met  hem  geaccordeert,  opten  xvi«"  mey  anno  lxvii  ,  dat  de 
stadt  hem  1er  maent  zoude  betaelen  voer  zyne  gerechticheyt,  die  hy  seeghde 
hem  te  competeeren ,  drie  solden  :  facit  xv  guld.  ;  alsoe  hem  betaelt  ander 
halff  maent  solts,  vervallen  prima  augusti  anno  voorscreve  :  xxii  guld.  x  st. 

Item ,  op  den  iersten  augusti  voorscreve,  is  hem  by  de  drie  leden  voorscreve 
toegevuecht ,  midts  dyen  hy  nyet  op  en  hiel  't  voorscreve  volok  van  de  voor- 
screve provande  te  bescatten  ende  afflenemene,  ter  maent  vier  solden;  alsoe 
denselven  betaelt  drie  maent  soltz,  vervallen  prima  septembris,  prima  octo- 
bris ,  prima  novembris  lxvii  :  lx  guld. 

Item,  denselven  prevoost,  betaelt  van  xx  daigen  vervallen  xx«°  novembri 
anno  lxvii  :  xiii  guld. 

Item,  ultima  octobris,  ter  ordinantie  van  de  heeren  scepenen,  Daniel  Zesse- 
lair,  scoutcth  van  de  knechten  van  Schouwenborch ,  dat  hy,  len  bevele  van 
Schouwenborch ,  ontvangen  heefl  allen  de  wapenen  van  den  bourgers  ende 
diesclve  in  zyn  bewairnisse  genomen  ende  die  gesloten  heeft  boven  op  te  grif- 
fie;  dair  voir  hem  betaelt  vi  philippus  daelder;  ende  Laurens  Godtfroy,  dat 
hy  registere  voir  mynheere  van  Schouwenborch  dairaff  heefl  gehouwen,  betaelt 
m  philippus  daelder. 

Item ,  iiii<^°  may,  by  de  commissarissen  deser  stadt  ende  den  foriers  van 
Schouwenborch,  die  de  knechten  van  Schouwenborch  binnen  deser  stadt 
hadden  geforieert ,  gedroncken  xxv  potten  wyns,  elcke  pot  betaelt  ter  ordi- 
nantie van  de  drie  leden  :  v  st. 

Item,  iiii*°  juny  anno  voorscreve,  den  sloetmaickers  die,  ter  instantie  van 
Schouwenborch ,  xxi  sloten  met  heure  sleutelen  hadden  vermaict  die  hy  ron- 
tomme  aen  de  poorten  deser  stadt  ende  thoorens  was  hangende ,  deur  beveel 
van  de  heeren  scepenen  ende  commissarissen  deser  stadt,  betaelt  :  vi  guld. 

Item,  xxvi^°  july,  Hans  Ham,  soldaet  van  Schouwenborch,  dat  hy  de  sleuten 
van  de  thuyn  by  den  Boom,  deur  beveel  van  de  voorscreve  scoutelh,  ver- 
maict hadde,  betaelt  :  x  st. 

Item,  ultima  septembris,  Caspar,  busmeester  van  Scouwenborch,  dat  hy  *t 
gescut  opte  Merct  drie  maenden  heefl  bewairt  ende  toesicht  daerop  gehadt , 
betaelt  :  m  guld.  un  st. 

Item,  Jan  van  Bersdonck,  van  wegen  deser  sladl,  ende  Anthonis  Pynappel 
van  wegen  onsen  schouteth,  geinventariseert  hebbende  allen  H  geweer  dat  die 
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bourgers ,  len  versuecke  van  Scouwenborch ,  hebben  opler  grifflen  gebracht , 
is  elcken  van  hen  dairafT  by  den  heeren  scepenefi  toegevuecht  :  m  philippus 
daelderxguld.  xsl. 

Item,  den  voorscreven  Henricken  Goessens,  in  voile  betalinge  van  den  ruvoe- 
der  by  hem  den  perden  van  Scouwenborch  gelevert,  achlervolgende  't  siot  van 
zyne  rekeninge  by  hem  aen  de  sladt  gedaen,  betaelt  :  v«  xiiii  guld.  xii  */*  st. 


Vuytgeven  aen  den  gheenen  die  *s  nachts  ende  *8  daigs  aen  der  poorten  ende 
bynnen  deser  stadt  in  der  straeten  gewaict  hebben. 

Ten  bevele  van  heer  Bemardt  van  Scouwenborch,  van  der  Hoocheyt  bynnen 
deser  stadt  gouverneur  gestelt  zynde  ende  met  consent  van  de  drie  leden,  soe 
hebben  m'Dirick  van  den  Bleecke,  Willem  Verschout,  Matheus  van  der  Wege, 
Peler  van  de  Leemput,  Frans  Willemss  ende  Peter  van  Hees ,  die  voirscreve 
passanten  ende  repassanten  aen  de  voirscreve  poorten  wederom  begonst  op  te 
leckenen ,  ende  heeft  geduert  van  de  x*»  juny  totten  xix«"  derselver  maent , 
maeckende  elcken  x  dagcn,  *s  daichs  vi  st. 

Item ,  opten  vi*°  meye  anno  lxvii  ,  is  geordineert  dat  elck  scutterie  des 
nachts  volgen  zoude  mair  een  teyte  biers  van  x  potten  ;  alsoe  by  den  ouwen 
scutten  gewaict  van  den  iersten  may  totten  x«"  juny,  faclt  xcv  potten  ;  den 
jongen  voetboege  van  den  vi"  meye  totten  xxvi«"  meye ,  gewaict  viii  nachten , 
maicken  lxxx  potten  biers  ;  den  hantboige  gewaict  van  den  xiiii<^"  may  totten 
vii«o  juny  VI  nachten,  maicken  lx  potten  biers;  de  cloveniers  soutiers  gewaict 
van  den  xix*»  may  totten  vni«"  juny,  vi  nachten,  maecken  lx  potten  biers,  elcken 
pot  II  iji  oirt;  facit  :  ix  guld.  iiii  st.  i  V^  ort. 


Vuytgeven  van  diversche  ende  alrehande  saicken  van  de  commotie  ende 
bemerten  voorscreve,  in  diversche  manieren  gedaen. 

xiiii"  meye,  hebben  die  heeren  scepenen,  mynheere  van  Scouwenborch  met 
zynne  edele  ende  hoopluyden  een  maeltyt  opter  Gafielen  gosconcken  melten 
commissarissen  van  Bruesel,  ende  wairen  lxxiiii  personen  ter  maeltyt;  voir 
elcken  persoon  verdingt  ende  betaelt  vi  st.,  ende  eenen  gulden  op  ten  hoop  : 
xxiii  guld.  iiii  st.  Des  anderen  daigs  zynder  wederome  ter  maeltyt  geweesl 
XXVIII  personen,  de  man  m  V<  st.  ;  facit  :  iiii  guld.  xviii  st.  Noch  opte  twee 
daigen  gedroncken  clxxxi  pollen  wyns  in  den  Boek  gehaell,  den  pot  un  ^/t  st. 

Item ,  Willem  Hermanss,  alias  Buyser,  betaelt  voer  cost  ende  hier  dal  de 
trompet  van  de  grève  van  Megen,  aender  stadt  brieven  gebrocht  hebbende, 
aldair  verteerl  hadde  :  x  st. 
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Item ,  Henricken  Goessens ,  dat  hy,  deur  beveele  der  drie  leden,  de  duyt- 
schen  knechten  van  de  capiteyn  Scouwenborch  heefl  helpen  fourieren  ende 
die  biletten  dair  van  gescreven  ende  vuytgerict  ;  wacromme  hy  heeft  gevaceerl 
van  den  ii*'"  meye  lotten  vi«"  decembris ,  beloopende  't  samen  ii*'  xix  dagen; 
facit  :  V  XXXI  guld.  viii  st. 


Vuytgeven  van  boodenloon ,  bynnen  den  lyde  deser  rekeninge,  1er  oirsaicke 
van  den  voorscreve  troublen  ende  beruerten  gedaen,  gelick  volght  (i)  : 

Item,  Adam,  de  bode,  vii®"  february,  gesonden  tôt  Helvoirl  aen  m'  Henrick 
Bloyman ,  omme  hem  te  inthimeren,  dat  hy  wesende  voorschepen,  bynnen  der 
stadt  commen  zoude. 

Item ,  xxni«°  february,  Reynier,  de  bode,  gesonden  tôt  Berlicum  ende  tôt 
Helvoirt  omme  den  voorschepcn  te  halen. 

Item,  n®°  marcy,  Adam  voorscreve,  by  de  heere  schepenen gesonden  tôt  Hel- 
voirt ende  m' Henrick  Bloyman,  dat  hy  binnen  der  stadt  comen  soude. 

Item,  xii^°  merte,  Reynier,  den  bode,  gesonden  nae  Berlicum,  tôt  Vechel 
ende  tôt  Breugel,  omme  te  inthimeren  m'  Goyart  Lombarts,  jonckheer  Wal- 
raven  van  £rp  ende  m' Frans  van  Balen ,  schepenen ,  dat  zy  bynnen  den  stadt 
comen  zouden. 

Item,  op  deselven  dach ,  Goyarts,  den  bode,  met  brieven  deser  stadt  geson- 
den tôt  Grave ,  aen  Jannen  Otten,  omme  alhier  bynnen  deser  stadt  te  comen. 

Item ,  XVI*"  merte ,  Adriaen ,  de  bode ,  by  de  heeren  schepenen  gesonden 
tôt  Heesbeen  omme  Bloyman,  onsen  voorschepen,  te  inthimeren  dat  hy  bynnen 
deser  stadt  comen  zoude. 

Item,  XVII*"  meerte,  Reynier  voorscreve,  met  brieven  deser  stadt  gesonden 
lot  Boxtel,  aen  Willemcn  de  Borchgreefl' omme  alhier  bynnen  deser  stadt  te 
comen. 

Item,  xxvr"  merte,  Reynier  voorscreve,  mot  brieven  deser  stadt  gesonden  in 
Udenhout,  aen  Dierick  Arenlssone  ;  tôt  Tilborch,  aen  Jannen  van  de  Water; 
tôt  Boxtel,  aen  Willemen  die  Borchgreeff,  ende  tôt  Helvoirt,  aen  m'  Henrick 
Bloyman,  omme  bynnen  deser  stadt  te  comen,  omme  deser  stadt  in  hairen 
grooten  noot  ten  beste  te  helpen  raeden. 

Item,  len  sclven  daige,  Adam  voorscbreve,  met  brieven  deser  stadt  gesonden 
aen  Ghysbcrt  Heym ,  jonckheer  Goessen  van  Brecht  ;  tôt  Boxtel,  aen  Willemen 
de  Borchgreeff,  en  Everards  Berwouts;  tôt  Gestcl ,  aen  Arent  van  Campen  en 


(i)  Plusieurs  des  noies  ({ui  suivcnl  auraient  dû  figurer  dans  la  pièce  n**  XCV,  mais  nous 
avons  préféré  réunir  toulcs  celles  qui  ont  trait  à  rat)sencc  dos  membres  du  maiJtistrâl. 
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Christoffel  Spierinck;  opte  Dungen,  aen  Jannen  Pynappel;  toi  Berlickum,  aen 
m' Goyart  van  Vechel  ende  RoeloiT  de  Bever,  omme  binnen  des  stadts  te  comen 
ten  eynde  als  voer. 

Item,  Lucas ,  de  bode,  tôt  Helvoirt  gesonden  aen  m'  Henrick  Bloyman ,  ten 
eynde  als  voer. 

Item,  xii<'>  april,  Adam  voorschreve,  gesonden  tôt  Oisterwyk  by  m'  Jacob 
DoDck,  secretarîs,  omme  alhier  bynnen  deser  stadt  te  comen. 

Item,  xiiii^"  april,  Rombout  Willemss,  te  peerde  gesonden  tôt  Helvoirt  aen 
de  voorschepcn  (Bloyman)  ende  toi  Oisterwyk  aen  Wouter  Scellons,  secretaris, 
omme  dat  ze  bynnen  deser  stadt  zouden  comen. 

Item,  Reynier  voorschreve,  deur  beveel  van  den pensionaris  tôt  Antwerpen 
gewacht  om  brieven  aen  deze  stadt  te  dragen  ;  noch  gesonden  tôt  Gestel  aen 
Gerit  Colen,  ende  tôt  Oisterwyk  aen  Wouter  Scellons,  secretarissen,  omme 
bynnen  deser  stadt  te  comen. 

Item,  XVI'"  aprill,  Adriaen voorschreve,  gesonden  tôt  Middelrooye,  opten 
Papendyck ,  ende  tôt  Hees,  omme  te  vernemen  wair  Anthonis  van  Bombergen 
reysen  zoude;  noch  gezonden  tôt  Helvoirt  aen  m' Henrick  Bloyman. 

Item,  XV*"  meye,  Adam  vcorechreve ,  met  brieven  deser  stadt  gesonden  tôt 
Antwerpen  aen  de  Hoocheyt,  ende  heeft  wedcromme  antwoirt  gebracht  aen  de 
gouverneur  Scouwenborgh  ende  aen  de  commissarissen  bynnen  deser  stadt  van 
Haer  Hoocheyt  gesonden;  daeromme  gevaceert,  reysen  ende  stil  liggen. 

Item,  heeft  heer  Augustyn  van  der  Borcht,  commissaris  bynnen  deser 
stadt,  gesonden  Romboude  Willemss ,  te  perde  nae  Bruessel,  met  brieven  aen 
der  Hoocheyt,  ende  heeft  wederomme  gescriflelick  antwoirdt  gebracht  ;  dairvan 
bem  betaelt  met  stil  liggen  ende  perthuere,  facit  :  ix  guld. 

Item,  vii«»  juny,  Adriaen  voorschreven,  tôt  Helvoirt  gesonden  aen  m'  Hen- 
rick Bloyman,  ende  tôt  Heusden  aen  Barthus  Loeff,  omme  bynnen  deser  stadt 
te  comen. 

Item,  xii^"  juny,  Rombout  Willemss,  te  perde  gereden  tôt  Helvoirt  met 
brieven  van  den  commissarissen  van  den  Hove  ende  brieve  deser  stadt  aen 
m' Henrick  Bloyman,  om  hem  mode  bynnen  deser  stadt  te  brengen. 

Item,  Adam  voorschreve,  den  xiii«"  augusti,  gesonden  by  den  heeren  schepe- 
nen,  lot  Cromvoirt  aen  Wouters  Scellons ,  omme  bynnen  deser  stadt  te  comen. 

Item,  XIX*"  septembris,  Adriaen  voorschreve,  van  deser  stadt  wegen  gesonden 
tôt  Bruessel ,  met  sekere  commissie  aen  m'  Henrick  Bloyman  ende  m'  Goyart 
Lombarts ,  omme  aen  de  Hoocheyt  te  soUiciteren ,  dat  hair  gelieven  wilde 
egeen  spaenjairden  binnen  deser  stadt  in  garnizoen  te  zeynden  ;  ende  heeft 
wedcromme  beslotene  brieven  gebracht  ;  dairomme  gevaceert,  reysende  ende 
stil  liggen,  viii  daegen. 
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Item ,  Jannen  van  Turnhout ,  dat  hy  eenen  riem  pappiers  gedruct  heefl  van 
de  geloofte  die  mynheere  den  cancellier  ende  Meroda  in  haere  vertreclc  tôt 
behoeff  van  de  sectarissen  hadden  doen  publiceren  opten  xi^  apriUe  a**  xv« 
Lxvii,  daervoir  hem  betaelt  xxxv  st. 

Item,  vi^°  juny  hebben  de  heeren  scepenen  opter  Gaffelen  genoyt  den  corn- 
missarissen  van  den  hove,  te  wetene  heeren  Willemen  van  der  Noot,  Augustyn 
van  den  Borcht  ende  Zoete,  secretaris,  met  meer  andere  heeren,  ende  v^aeren 
XV  personen  ter  maeltyt,  de  man  van  iiii  st.  ;  noch  gedroncken  x  potten  wyns 
in  d^Yok  gehaelt,  den  pot  v  st.  ;  noch  in  den  Bock  gehaeit  viii  potten,  iiii  Vsfit.; 
noch  II  potten  Luykx  hier,  den  pot  i  */«  st.  ;  noch  eenen  pot  Bremer  hier  voor 
I  braspenning ,  facit  :  vu  guld.  x  st.  i  ort. 

Bilriitf  da  eonple  de  la  villi  de  I8M-1M7,  m  ArcUvei 
cemmaialei  de  Beii-le-Die. 


CLXXIX. 
Ijettre  da  ehaneeller  de  Brabant  à  Marguerite  de  Parme. 

BRUXELLES,  I"  MAI  1561. 

Madame,  j'ay  receu  les  lettres  de  Vostre  Àltèze  du  xxix«  de  ce  mois  le  jour 
d'hyer  sur  le  soyr,  et  suyvant  icelles  j'ay  commis  le  conseiller  van  der  Borcht 
et  secrétaire  Zoete  pour  assister  le  s^  de  Schouwenbourg  en  la  ville  de  Bois- 
le-Duc,  en  ce  qu'il  plaira  à  Vostre  Âltèze  de  leur  commander. 

Atant,  Madame,  prie  le  Créateur  donner  à  Vostre  Altèze,  après  m'estre  bien 
humblement  recommandé  à  la  bonne  grâce  dMcelle ,  rentier  accomplissement 
de  ses  très-haultz,  très-nobles  et  très-vertueulx  désirs.  De  Bruxelles,  le  pre- 
mier jour  de  may  1567. 

De  Vostre  Altèze  très-humble  et  très-obéyssant  serviteur, 

Jehan  Scheyfve. 
Suscription  :  A  Madame. 

Origiiil ,  ini  Arehivei  du  reynne  de  le Igi^*  '  CAMrre9ponduHCc 
de  Brabant,  Limbourg  et  Matiuei,  t.  IV,  f»  i09. 
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CLXXX. 
liettre  de  Miurgaerite  de  PArme  au  nuiglstrAt  de  Bol»-le-Dac. 

ANVERS,  S  MAI  1567. 

Margarita,  etc.  Lieve  besundere,  \vy  seynden  tegenwoerdelyck  derwaerls 
m'*"  Augustyn  van  der  Borchl  y  raedt  des  conincx  onses  genedichs  liefs  heeren 
in  Brabant,  om  den  heeren  van  Schouwenburgh  te  assisteren  in't  ghene  aldaer 
vallen  sal  te  doene  ende  voirts  aldaer  te  besoigneren  achtervolgende  onsen  last, 
hem  hebbende  doen  toevuegen  m'®**  Niclaesen  de  Zoete ,  secretarissen  in  den 
voirscreve  raede  van  Brabant,  versoeckende  ende  nyettemin  van  wegen  Syner 
Ma*  u  ordinerende,  dat  ghy  den  voirscreve  m'«°  Augustyn  van  der  Borcht  cor- 
respondeert ,  ende  u  gevueghlyck  bewyst  in  aile  't  ghene  tôt  volbrenghinge 
syns  bevels  noodich  syn  sal.  Des  verlaelen,  van  wegen  Syner  Ma^  ons  alzoe 
tôt  u.  Ceschreven  t'Antwerpen ,  den  u*"  dach  mey  xv*  lxvii. 

&U8criptiùn  :  A  ceulx  de  la  ville  de  Bois-le-Ducq. 

lioDle,  aax  ArehîTM  du  rfyanne  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant ,  Limbourg  et  Malinet ,  t.  IV,  f»  444. 


CLXXXI. 
Lettre  de  MAi^pnerlte  de  PArme  à  B.  von  SchAanremborgh. 

ANVERS,  «  MAI  1567. 

Margcerite  ,  etc.  Très-cher  et  bien  amé ,  le  porteur  de  ceste  est  m'*  Augustin 
van  der  Borght ,  conseillier  du  roy  monseigneur  en  Brabant,  lequel  va,  par 
notre  ordonnance,  avec  m"  Nicolas  de  Zoete,  secrétaire  dudict  conseil  de  Bra- 
bant, vous  trouver  pour  vous  assister  suyvant  noz  précédentes. 

Alanl,  etc.  D'Anvers,  le  second  jour  de  may  1567. 

Suscription  :  Au  sieur  de  Schouwenbourgh,  etc. 

liinte,  ni  Arebivei  du  reyasae  de  Belgiqae  :  Correspondance 
de  Brabant ,  Limbourg  et  Malinet^  t.  IV,  f»  415. 
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CLXXXII. 
OrdoDDADoe  du  maglstrAt  de  Bols*le-Dae« 

i  MAI  1S07. 

Mcn  gebiedt  van  wegen  ons  aldergenadichste  heeren  des  conincx  ende  deser 
Zynder  Ma^  stadt  van  *s  Hertoigenbossche ,  dat  aile  bourgeren  ende  innegese- 
tenen  deser  sladt,  hen  suUen'vuegen,  ail  alsulcke  soudaten  ende  knechten  als 
de  heer  van  Scouwenborch ,  gouverneur  ende  capiteyn  van  Diedenhoeven,  in 
den  lande  van  Lutsemburch ,  van  wegen  Synre  Co.  Ma*  ons  aldergenadichste 
heere,  binnen  deser  stadl  brengen  sali,  sullen  ontfangen  ende  tegen  deselve 
knechten  ende  soldaten  hen  met  woirden  noch  met  wercken  en  sullen  oft  moi- 
gen  stellen,  gelyc  oyc  van  wegen  Haer  Hoocheyt,  in  den  name  van  Zynder  Ma* 
voirscreve,  den  voirscrevcn  heere  van  Scauwenborch  belast  is,  de  knechten 
ende  soldaten  voirscreve  daerinne  te  houden,  dat  zy  hen  van  gelycken  draigen 
tegen  de  bourgeren  ende  innegcsetenen  derselver  stadt ,  ende  dat  ail  op  arbi- 
trale correctie,  nae  gelegentheyt  van  de  saiken. 

Aldus  gepubliceert  opten  ii^""  dach  mey  lxvii,  doer  Gerarden  Goelen,  ter 
presencie  G.  Pynappel,  Loeff  ende  Hedel. 

B.   LOEFF. 

J.  Hedel. 

C«pies  d>  IfDpi,  aox  Arehivei  MDmaulet  de  B«u-le-Dic,  da»  le 
TtfiitiTt  £.  W*  38,  f»  852  et  («  861. 


CLXXXIII. 
Ordonnance  du  magistrat  de  Bols-le-Dve. 

4  MAI  ISUI. 

Men  vcrcundicht  ende  lael  weeten  van  wegen  ons  aldergenadichste  heeren 
des  conincx,  als  hartoighe  van  Brabant,  ende  van  deser  Zynder  Ma*  stadt  van 
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'sHartogenbossche,  dat  egeen  bourgeren  ofl  innegesetencn,  yan  wat  quali- 
teyt  ofl  conditie  hy  sy,  ennighe  queslie  ofl  geschillen  met  ennige  soldalen  oft 
knecbten  zall  moegen  nemen ,  nocb  oyck  ennighe  injurieuse  woorden  spreec- 
ken,  't  zy  binnen  ofl  buyten  heuren  huysen,  nocb  oyck  dezelve  oploopen, 
invaderen  oft  vuytbeysscben ,  nocb  tôt  ballinge  oft  vecbten  beroepen  oft  pro- 
voceren,  nocb  ben  onderweynden  oft  aendraegen  't  gbene  des  by  den  capi- 
teynen ,  provoosten  ende  wacblmeesters ,  in  't  bedienen  oft  exerceren  van 
hueren  diensten  oft  op  ben  wacbt  wesende,  zall  worden  gedaen,  ende  ben 
nyet  te  îaeten  vynden  in  *t  maecken  van  ben  slacboirden  by  oft  omtrent  den 
Rinck,  op  den  peen  van  arbitralyck  gecorrigeert  te  wordden,  nae  gelegenlbeyt 
van  de  zaecke. 

Dat  de  bourgeren  ende  ingesetenen  deser  stadt,  binnen  beuren  buysen  beb- 
bende  soldaten  ende  voetknecbten ,  denselven  nyet  voirder  zullen  gebouden 
te  doen  oft  te  geven  dan  alleen  slaepinge,  vuere  omme  te  koecken,  licbt  ende 
soudt. 

Item,  dat  eenyegelyck  bourger  oft  innegesetene  deser  stadt,  die  ben  buysen 
hebben  toegeslooten  ende  oyck  toeboudende  zyn ,  die  selve  zullen  scbuldicb 
ende  verbonden  zyn,  terstont  te  oipenen,  omme  de  soldaten  daerinne  te  Iaeten 
leggen,  gelyck  die  commissarissen  ben  zullen  ordineeren;  dat  oyck  allen  die- 
ghene  die  ennigbe  sloetelen  zyn  bebbende  van  den  geslooten  buysen,  dieselve 
sloetelen  zullen  terstont  leveren  inné  banden  van  de  voorscreve  commissaris- 
sen, oft  ben  deselve  buyse  te  oipenen  ten  eynde  als  voer,  op  den  peen  van 
achtien  carolus  gulden,  te  bekeren  ende  gedeylt  te  wordden  in  drie  deelen, 
d*een  deel  toi  beboeff  ons  aldergenadicbste  beeren  des  conincx ,  d*ander  deel 
tôt  bebœfr  deser  stadt  ende  *t  doirde  tôt  beboefT van  de  commissarissen,  ende 
dairenboven  nocb  arbitralyck  gecorrigeert  te  worden.  Ende  nyettemin  by  wey- 
geringe  sullen  by  deser  stadt  in  beuren  drie  leden  wordden  geoipent. 

Aldus  gepubliceert  opten  iin*°  dacb  mey  lxvii,  by  Jannen  van  der  Meer,  ter 
presentie  Goessens  Pynappel,  stadtbouder,  Erp,  Hedel  ende  Vladeracken, 
scepenen. 

J.  Hedel. 

Copie  di  (empi,  aux  Arehiirei  etmBOBales  de  Beis-Ie-Dne,  dam  le 
registre  B,  n»  38,  r«  890. 
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CLXXXIV. 

Lettre  des  eommlisaires  du  roi  à  Bels-le-Doe  à  Marguerite 

de  Parme. 

BOIS' LE-DUC ,  l  MAI  1507. 

Madame ,  comme  le  s^  de  Schouwenbourg  reeeut ,  le  dernier  d'avril  «  à  sept 
heures  du  soir  dudict  jour ,  les  lettres  de  Vostre  Altèze ,  par  lesquelles 
icelle  luy  manda  qu*elle  Tavoit  choisy  pour  chief  et  superintendent  de  la  ville 
de  Bois-le-Ducq,  et  que  partant  il  se  deust  incontinent  tirer  celle  part,  y 
menant  avec  luy  quatre  enseignes  de  son  régiment;  icelluy  s'  de  Schouwen- 
bourg a  en  grande  diligence  tant  faict ,  qu'il  s'est  party  le  premier  jour  de 
may  avec  ses  gens  pour  le  giste  au  villaige  d'Oisterwyck,  distant  deux  lieues 
dudict  Bois-le-Ducq ,  et  le  second  jour  d'icelluy  mois  marcha  de  bon  matin  avec 
sesdictes  gens  vers  ladicte  ville,  y  envoyant  devant  ung  de  ses  capitaines  avec 
le  marischal  des  logis  de  sondict  régiment  vers  ceulx  de  ladicte  ville ,  pour 
entendre  d'eulx  s'ilz  le  vouldroient  recepvoir  avec  sesdictes  gens  pour  chief  et 
capitaine  de  ladicte  ville  au  nom  du  roy  ;  en  quoy  de  prime  face  sembloit  bien 
qu'ilz  feirent  difficulté,  s'ilz  ne  veyssent  premièrement  sa  commission  et  lettres 
de  Vostre  Altèze ,  lesquelles  veues ,  ilz  luy  ont  déclairé  qu'ilz  estoient  contons 
le  recepvoir  avee  sesdictes  gens  pour  chief  et  capitaine  de  ladicte  ville ,  et  de 
monstrer  toute  obéyssance  à  Sadicte  Majesté.  Et  en  ceste  sorte  est  icelluy 
s'^  arrivé  en  ladicte  ville  devant  le  midy  dudict  jour  ;  après  laquelle  entrée  il 
admonesta  ceulx  de  sadicte  compaignie,de  vivre  et  se  conduyre  avec  toute 
modestie  envers  les  bourgeois,  manans  et  inhabitans  d'icelle;  et  après  le  midy 
dudict  jour,  il  requist  à  ceulx  de  ladicte  ville  de  luy  livrer  les  clefz  des  portes, 
ensemble  l'artillerie  d'icelle  ville;  sur  quoy  ilz  priarent  audict  s' de  Schouwen- 
bourg d'avoir  pacience  quant  audict  poinct  jusques  à  lendemain.  Et  le  iii^jour 
dudict  mois ,  lesdicts  de  la  ville  luy  livrarent  les  clefz ,  en  luy  présentant  ver- 
balement aussi  Tartillerie  et  amunition  d'icelle  ville,  le  iiii®  dudict  mois,  sont 
de  bonne  heure  après  le  disner  arrivez  les  commissaires ,  joinctz  avec  lediot 
s'  de  Schouwenbourg,  lesquelz  luy  ont  présenté  les  lettres  de  Vostre  Altèze, 
ensemble  faict  déclairer  à  aulcuns  de  la  loy  de  ladicte  ville  qu'ilz  avoient  let- 
tres de  Vostre  Altèze  addressantes  aux  trois  membres  de  ladicte  ville,  lesquelz 
se  sont  assemblez  cejourd'huy,  v«  dudict  mois,  ausquelz  lesdicts  Commissaires 
ont  faict  ouverture  de  la  charge  dudict  s'  de  Schouwenbourg,  laquelle  enten- 
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due,  ont  lesdicts  trois  membres  unanimement  et  d*uno  suyte  et  accord  déclairé 
se  vouloir  de  tout  régler  selon  la  charge  d*icelluy  s'  de  Schouwenbourg,  et  se 
faisant  (en  tant  que  en  eulx  estoit),  estre  prestz  de  restaurer  et  restablir  le  bri- 
sement et  le  service  divin  en  toutes  les  églises  et  monastères  d'icelle  ville, 
ensemUe  de  monstrer  toute  obéyssance  deue  et  requise  à  Sa  Majesté,  à  Vostre 
Altèze  et  à  la  justice,  Tadministration  de  laquelle  chacun  d*eulx  en  son  respect 
promit  faire  et  accomplir.  En  requérant  ledict  s'  de  Schouwenbourg  de  signi- 
6er  leurdicte  responce  de  ceste  leur  obéyssance  à  Vostre  Altèze,  et  de  vouloir 
requérir  de  leur  part  qu^il  pleust  à  icelle ,  considérant  cesiedicte  leur  obéys- 
sance ,  de  vouloir  casser  et  annéantir  le  placcart  de  la  part  de  Sa  Majesté 
émané,  touchant  Tarrest  et  saississement  des  personnes  et  biens  des  bourgeois 
de  ladicte  ville,  comme  leurs  députez  ont  requis  le  semblable  à  Vostre  Altèze 
les  xviii*  et  xxvii^  jours  dudict  mois  d'avril,  en  requérant  bénigne  response  de 
Vostre  Altèze,  à  cause  qu*il  y  avoit  pluissieurs  arrcstz  faiciz  sur  les  biens  de 
ceulx  dudict  Bois-le-Ducq,  tant  es  pays  de  Gueldres,  Clèves,  Graeve  que  ail- 
leurs, par  lesquelz  lesdicts  de  Bois-le-Ducq  se  disoient  estre  grandement 
grevez.  Ont  aussi  cejourd'huy  présenté  audict  s' de  Schouwenbourg  rarlillerie 
et  amonition  estant  en  ladicte  ville,  lesquelz  icelluy  s'  a  faict  inventorier  par 
sonescoutette,  suyvant  la  déclaration  contenue  au  double  dudict  inventoire 
joinct  avec  cestes ,  et  est  ledict  s' dMntention  de  les  saisir  et  tenir  demain  en 
ses  mains,  et  attendra  Tintention  et  ordonnance  de  Vostre  Altèze  touchant 
iceulx.  Et  quant  à  ce  que  Vostre  Altèze  escript  audict  s',  qu*il  conviendroit 
bien  que  Ton  désarmast  le  peuple  de  leurs  armes ,  à  cause  que  ladicte  ville  est 
fort  peuplée,  et  que  pluissieurs  d'iceulx  sont  accoustumez  de  porter  armes, 
ledict  s' de  Schouwenbourg  ne  treuve  prompt  moyen  pour  ce  pouvoir  faire , 
ne  fttst  qu'il  eust  assistence  des  trois  membres  de  ladicte  ville,  ausquelz  il 
plaira  h  Vostre  Altèze  escripre  à  ceste  fln ,  ou  Tadvertir  comme  en  semblable 
cas  Ton  a  usé  en  la  ville  d'Anvers. 

Atant,  prions  le  Créateur  maintenir  Vostre  Altèze  en  sa  sainte  grâce  et  garde. 
Dudict  Bois-le-Ducq ,  le  v*  de  may  xv^  lxvii. 


Suscription  :  A  Madame. 


Origiul ,  a»  Arehif ei  da  nyivM  d«  Belgi^M  :  Corrapondance 
(le  Brabant^  Lûnftourg  et  ^nlinet,  l.  IV,  (^  424. 


I.  ''• 
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CLXXXV. 
OrdonDAnee  du  gouTemear  de  B«ls*le-Dae. 

n  MAI  1567. 

Men  condichl  eenen  yegelycken  van  wegen  des  hoeroD  van  Schouwenborch, 
aïs  gouverneur  vau  deser  sladl,  in  den  naeme  van  de  Co.  MaS  dat  aile  vagabun- 
den,  ballingen,  ministers,  predicanten  van  quade  secten,  apostaten  ende  dyer- 
gelycke  persoonen  der  gemeynten  hynderlyck  wesende  «  de  hooffden  ende 
aucteurs  van  de  breeckinge  van  den  beelden,  aularen  ende  kercken,  mitsgaders 
die  geene  ben  hebbende  laten  inscryven ,  ende  in  *t  velt  wapenen  tegens  Syne 
Ma^  gedragen  hebben  ofl  genoemen,ben  vertrecken,  tusscben  nu  ende  vrydach 
naestcomende  ien  twelif  uren  voer  noene,  vuyt  deser  stadt,  opten  peene  van 
métier  coerden  ende  gaige  gestraft  te  wordene.  Aldus  gepubliceert  ter  peyen  aff 
der  voerscreve  stadt,  inné  presentie  Goiswyns  Pynappel,  stadthelder  van 
mynenheere  den  scoutelb ,  Ghysbrechts  Heym,  Barlolomeussens  Loeff,  Goyarls 
Lombarts,  Walravens  van  Erpe,  Jans  van  Hedel  ende  Everaerts  Berwouts, 
opten  sevensten  dacb  der  maent  van  meye  in  't  jaer  0ns  Heeren  duysent  vyff- 
hondert  seven  ende  tsestieb. 

Copie  du  temps,  aax  Arehiires  do  reyanne  de  Belgique  :  Corrtêpondanoe 
dcBrabant,  Limbourg  et  Mnlines,  t.  IV,  f»  428. 


CLXXXVI. 
Ordonnance  du  gouverneur  de  Bois-le-Due. 

1  MAI  1S67. 

Alsoe  vanwoeghen  des  beeren  van  Schouwenborcb ,  als  gouverneur  van  deser 
stadt,  in  den  name  van  de  Co.  M*S  eenen  yegelyck  op  buyden  is  vercondicht 
geweest ,  dat  aile  vagabunden ,  ballingen ,  ministers ,  predicanten  van  quader 
secten,  apostaten  ende  diergelycke  persoonen  der  gemeynten  hynderlick 
weesende,  de  hooffden  ende  autbeurs  van  de  breckinghe  van  den  beelden,  alta- 
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rcn  ende  kercken,  mltsgaders  degheene  die  hea  hebbeo  laeten  innescryven 
ende  in  *t  velt  wapenen  tegens  Syne  Ma^  hebben  gedraegen  oft  genomen ,  hen 
vertrecken  souden ,  tusscben  nu  ende  vrydach  naesteomendeten  twelff  uren 
voor  noene,  vuyt  deser  stadt,  opten  peene  in  de  voorscreven  pubiicatie  begree- 
pen;  soe  ees  *t,  dat  mynen  voorscreve  heere  van  Schouwenburch ,  interprétée- 
rende  zyn  edict  ende  ordinancie ,  verclairt  dat  zyno  intencie  ende  meyninghe 
is,  dat  de  voorscreve  woorden  van  den  gkeenen  die  hen  hebben  laeten  innescry- 
ven^ ende  in  H  velt  wapenen  tegens  Zyne  Ma'  gedraghen,  voor  deeser  tyt  zyn  te 
verstaen ,  te  weetene  :  dat  de  gheene  die  hen  hebben  laeten  innescryven  buyten  de 
sUeden  in  dienst  oft  soldye  by  ennighe  heeren  tegens  de  Co.  MaS  ende  de  wape- 
nen te  velde  tegens  Syne  Ha'  voorscreve  aengenomen  ;  bly>'ende  nochtans  de 
voorscreve  pubiicatie  in  heure  vigeure  ende  peene. 

Aldus  gepubliceert  ter  puyen  aff  deser  stadt,  inné  presentie  van  Goesswynen 
Pynappelf  stadtholder  van  mynenheereden  schouteth,  Bartholomeeussen  Loeff, 
Walraven  van  Erpe,  Jannen  van  Hedel  ende  Everaerden  Berwouts,  scbepenen 
der  voirscreve  stadt,  op  den  vii^"  dach  der  maent  van  meye  anno  xv^  seven  ende 
tsestich. 

CtpM  (l>  I«api,  101  Archivei  4i  royaone  de  Belgiqae  :  Corre»pondance 
de  Brabant,  Litnbourg  et  Matines,  t.  IV,  r>  429  ;  —  el  aolrt 
fopie  di  tenpi,  aux  Arehires  eommaiialei  de  B«is-le-Due,  dam  le  re- 
fiilre  I.  n*  S8,  f»  817. 


CLXXXVII. 

■'«Ure  des  eonmlMalres  da  roi  à  Bol«-le-Diie  à  Mai^pneiite 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,  8  MAI  1567. 

Madame,  après  Tadvertence  faicte  à  Vostre  Altèze  le  v™«  de  cestuy  mois, 
avoDs  tant  faict  vers  ceulx  du  chapitre  de  ceste  ville ,  quMlz  ont  ledict  jour 
chanté  les  vespres ,  lesquelles  ont  esté  les  premières  depuis  le  premier  débri- 
sement des  ymaiges  en  ceste  ville,  et  le  lendemain,  vi°^®  dudict  mois,  au 
matin,  Ton  a  chanté  la  messe  de  Nostre-Dame  et  aultres  heures  canonicales 
èsqnelles  le  sieur  de  Schouwenbourg  et  nous  nous  sommes  trouvez,  et 
après  la  grande  messe  Ton  a  faict  une  procession  générale  bien  solemnelle, 
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en  laquelle  le  doyen  de  l*égUse  Saint-Jehan  a  porté  le  vénérable  Saint-Sacra- 
ment  de  TAutel ,  lequel  avons  sievy  de  bien  près  »  et  eeulx.  de  la  loy  de  ladicte 
ville,  après  nous,  à  laquelle  procession  se  sont  aussi  trouvez  ceulx  du  ar- 
ment et  confrères  des  archiers,  ensemble  les  guides,  mestiers  et  aultres  de 
ladicte  ville ,  en  grande  modestie  et  dévotion ,  et  depuis  Ton  a  faict  le  service 
divin  en  cestedicte  ville  à  Taccoustumé,  et  besoigne-Fon  fort  à  la  réparation 
des  églises  et  cloistres.  Et  ledict  jour  ont  esté  vers  nous  aucuns  des  députez 
du  troiziesme  membre  de  ladicte  ville,  lesquelz  nous  ont  demandé,  si  n'avions 
aucune  commission  de  la  part  de  Vostre  Âltèze  touchant  Tescoutette  de  ladicte 
ville,  duquel  ilz  nous  feirent  pluissieurs  plaintes  et  doléances,  disans  que  sur 
icelles  estoit  prinse  information  par  le  conseiller  m"'  François  Parys  et  m<^  Jé- 
rôme Boote,  secrétaire  au  conseil  de  Brabant,  par  laquelle  ilz  disoient  soufflsa- 
ment  apparoir  des  faultes  par  luy  commises  en  ladicte  ville,  dont  ne  savions  ce 
qu'il  en  est,  et  avons  dict  ausdicts  députez,  que  nous  nous  référions  à  ce  qu'il 
plairoit  à  Voslre  Altèse  disposer  touchant  le  retour  ou  rejection  d'icelluy 
escoutette  à  Texercice  de  son  office ,  combien  qu'ilz  nous  remonstrarent  que 
pour  le  bien  publique  de  ladicte  ville  il  estoit  plus  que  nécessaire  de  pourveoir 
icelle  d*un  officier,  pour  y  exercer  le  faict  de  la  justice  et  Texécution  d'icelle , 
leur  requérans  cependant  se  contenter  du  lieutenant  de  ladicte  ville,' auquel 
(oultre  sa  commission  ordinaire)  monseigneur  le  chancellier  a  donné  plus  ample 
commission  verbale ,  comme  ledict  lieutenant  et  aucuns  de  la  loy  nous  ont 
déclairé  ;  par  quoy  il  plaira  à  Vostre  Altèze ,  quant  audict  poinct,  nous  advertir 
de  son  intention.  En  oultre.  Madame,  il  plaira  savoir  à  Vostre  Altèze,  que 
depuis  audict  s'  de  Schouvvenbourg  a  eflfectuellemcnt  esté  délivré  Tartillerie 
etamonition  de  ladicte  ville,  suyvant  Tinvcntoire  par  noz  précédentes  envoyé 
h  Vostre  Altèze.  Et  le  vu™®  dudict  mois  avons  conceu  certain  édict,  et  icelluy 
communicqué  à  ceulx  de  la  loy  de  ladicte  ville,  dont  la  copie  est  joincte  à  ces- 
tes ,  lequel  ledict  sieur  de  Schouvvenbourg  a  faict  publier  ledict  jour  k  la  bre- 
tesque  de  ladicte  ville  au  son  du  tamburiu,  et  faict  affiger  la  copie  d*icelluy  à 
la  maison  de  la  ville  et  église  principale  illecq ,  afin  que  personne  n'en  préten- 
dast  ignorance.  Et  comme  à  cause  dudict  édict  s'esmeut  grande  esmotion  en 
ladicte  ville,  se  sont  trouvez  vers  nous  aucuns  de  la  loy  d'icelle  ville,  remon- 
strans  que  le  peuple  de  ladicte  ville  se  plaindoit  grandement  d'icelluy  édict, 
se  disans  par  icelluy  estre  trop  grevez ,  à  cause  que  à  Tinstance  de  ceulx  de 
ladicte  ville  avoient  esté  levées  quatre  enseignes  de  piétons,  bourgeois  de  ladicte 
ville,  desquelles  par  après  Anthoine  de  Bomberghe  s'estoit  faict  capitaine  et 
chief ,  et  que  aussi  ung surnommé  Agileus  auroit  aussi  levé  une  enseigne  de  pié- 
tons, bourgeois  dMcelle  ville,  comme  aussi  avoit  faict  ung  procureur  de  ladicte 
ville  surnommé  Keyen ,  dont  ilz  s'estoient  faict  chiefs ,  lesquelz  se  sent  pour  le 
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présent  absentez  de  ladicte  ville.  Disans  lesdîcts  delaloy,qu*ilz  craindoient  que 
soubz  ledicl  édiet  seroient  comprins  les  souldars  dudict  Bomberghe ,  Agileus 
et  Keyen ,  que  ponrroit  causer  la  dépopulation  de  plus  de  trois  mil  personnes 
en  ladicte  ville.  Par  quoy,  à  la  très-instante  requeste  de  ceulx  de  ladicte  ioy, 
avons  modéré  ledict  édict,  suyvant  la  copie  joincte  à  cestes,  avec  Tadjection 
toutesfois  du  mot  nock  ter  tyt ,  assavoir  tant  et  jusques  à  ce  que  par  Vostro 
Altèze  en  aurions  receu  autre  ordonnance;  à  faire  laquelle  modération  avons 
tant  plus  esté  enclins,  que  ceulx  de  ladicte  loy  nous  remonstrarent  qu*ilz  avoient 
requis  de  Vostre  Altèze  pardon  général  de  leur  rébellion ,  sur  laquelle  requeste 
n*a  jusques  ores  riens  esté  ordonné  par  Vostre  Altèze,  et  qu*ilz  entendoient,  en 
observant  ledict  édict,  leurdict  pardon  requis  leur  sembleroit  estre  réfusé,  ce 
quMlz  espëroient  que  non.  Dont  avons  bien  voulu  advertir  Vostre  Altèze ,  pour 
surtout  nous  advertir  de  Fintention  et  bon  plaisir  d'icelle ,  selon  lequel  som- 
mes prestz  de  nous  régler,  que  cognoist  le  Créateur,  auquel  prions  maintenir 
Vostre  Altèze  en  sa  sainte  grâce.  Escript  à  Bois-le-Ducq ,  le  viw^  de  may 

XV*  LXVII. 

En  oultre.  Madame,  ledict  s' de  Schouwenbourg  faict  advertir  Vostre  Altèze, 
comme  cejourd'huy-  expire  le  mois  que  l'on  doibt  à  ceulx  de  son  régiment,  et 
que  Vostre  Altèze  veuille  donner  ordre  que  ses  souldars  puissent  estre  payez, 
d'autant  plus  quMlz  sont  cloz  en  ceste  ville,  et  qu'il  fault  qu'ilz  payent  promp- 
tement  ce  qu'ilz  achaptent  en  ladicte  ville. 


Suttcription  :  A  Madame. 


Origiial,  a»  Arehivet  da  riyamt  do  Belgiqne  :  Correspondaner 
de  Brabant,  Limbourg  et  Matines,  t.  IV,  f'  435. 


»» 
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CLXXXVIII. 

Licttre  de  MAi^pnerlte  de  Panne  aqx  eommkMMdres  da  roi 

à  Bols-le-Dve. 

AH  VERS,  8  MAI  1567. 

Marguerite,  etc.  Très-amez,  nous  avons  par  vostre  lettre  du  V^  de  ce  mois 
très-volontiers  entendu  l'entrée  de  vous  de  Schouwenbourgh  en  la  ville  de 
Bois-le-Ducq  aveeq  quatre  enseignes  de  vostre  régiment ,  et  le  bon  ordre  que 
s'est  commencé  à  donner  pour  remédier  et  pacifier  les  affaires ,  ayant  bien  faict 
d'avoir  mis  les  clefz  de  la  ville  en  voz  mains  et  aussy  les  artilleryes  et  muni- 
tions, lesquelles  ferez  tirer  et  mectre  en  quelque  lieu  à  part  et  en  prendre  les 
clefz,  vous  requérant  par  ensemble  de  tenir  tousjours  le  soing  à  la  réparation 
des  églises  et  monastères,  et  que  le  service  divin  soit  bien  et  deuement  faict  et 
cétébré.  Et  quant  à  désarmer  le  populace,  il  samble  certes  entièrement  con- 
venir aussy  le  faire,  néantmoings,  veu  les  difficultez  qu'en  représentez  de 
l'exécution ,  nous  désirons  bien  l'advis  de  vous  de  Schouwenbourgh,  pour 
sçavoir  le  plus  prompt  expédient  comment  vous  samble  que  on  y  porra  pro- 
céder pour  le  myeulx,  surcéant,  jusques  nostre  ultérieure  ordonnance  après 
vostre  advis  veu,  ladicte  exécution.  Nous  ayant  samble  vous  représenter,  pour 
vostre  plus  grande  asseurance  et  afin  d'avoir  voz  forces  tant  myeulx  unies,  s'il 
ne  conviendroit  qu'eussiés  voz  gens  ensemble  en  quelque  endroict  ou  quartier 
de  ladicte  ville,  si  ne  l'avez  encoires  faict,  le  remectant  loutesfois  à  vous. 

Et  autant  que  touche  la  levée  de  l'arrest  des  personnes  et  biens  de  ceulx 
dudict  Bois-le-Ducq ,  nous  ferons  pour  l'ad venir  despeschcr  ung  ordre  et  décla- 
ration pour  faire  cesser  ultérieur  arrest  des  personnes  et  biens  de  ceulx  dudict 
Bois-le-Ducq  ;  mais  quant  aux  arrestz  jà  faictz,  ceulx  qui  se  plaigneront  d'iceulx, 
donneront  leurs  requestes  entre  voz  mains,  et  lors  vous  informerez  si  les  sup- 
plians  ont  esté  coulpables ,  directement  ou  indirectement,  de  la  détention  des 
commissaires  de  Sa  Majesté,  et  nous  en  avertirez  avec  envoy  des  requestes, 
pour  y  ordonner  comme  se  trouvera  appartenir. 

Au  demeurant  nous  avons  faict  dresser  une  instruction  qui  va  avec  ceste , 
selon  laquelle  aurez  à  procéder  et  vous  reigler  au  faict  des  informations  et 
enquestes,  tant  contre  la  ville  en  général  que  contre  les  particuliers,  avec  cer- 
tains interrogatoires  dont  pourrez  vous  servir  comme  trouverez  myeulx  à  propos . 

Atant,  etc.  D'Anvers,  le  viii"  jour  de  may  1567. 
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Suscriptian  :  A  noz  très-amez  les  s' de  Schouwenbourgh,  gouverneur,  capi- 
taine et  prévost  de  Thionville  et  coulonnel  d*ung  régiment  de  gens  de  pied 
hault  AUemana  pour  le  roy,  et  m'®  Augustin  van  der  Burght,  conseiller  de  Sa 
Majesté  en  Brabant. 

Miaule,  aux  ArebiTes  du  royaume  de  Belfiqoa:  Correspondance 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malines^  t.  IV,  P  430. 


CLXXXIX. 

a 

Instroetlons  pour  les  commissaires  du  roi  à  Bols-le-Dae. 

AlfVEBS,  SI^AI  1K67. 

Instruction  pour  Vous  Bernardt  de  Schouwenbourgh,  gouverneur,  capitaine  et 
provost  de  Thionville  et  coulonnel  d*ung  régiment  de  gens  de  pied  haultz  Alle- 
mans  pour  le  roy  monseigneur,  et  m"  Augustin  van  der  Borcht,  conseillier  de 
Sa  Majesté  en  Brabant ,  de  ce  que  par  ensemble  ou  séparément ,  comm'il  vien- 
dra à  propos,  pris  avec  vous  le  secrétaire  Zoete  adjoinct,  aurez  à  faire  en  la 
ville  de  Bois-le-Ducq,  en  laquelle  vous  avons  commis  respectivement. 

Premièrement ,  vous  vous  informerez  diligemment  de  Torigine  et  source  de 
tous  les  troubles,  émotions  et  rebellions  advenues  ces  mois  passez  en  ladicte  ville 
deBois-le-Ducq,  qui  sont  esté  les  chiefz,  auteurs  et  conducteurs  d*icelles,  qui 
ont  introduict  les  prédicans  et  ministres,  qui  les  ont  soustenu  et  recepté,  s'il 
y  a  consistoire,  qui  en  sont  esté,  s*il  y  en  a  eu  du  magistrat,  quelles  intelli- 
gences les  sectaires  illecq  avoyent  avec  les  aultres  consistoires  et  sectaires  de 
ces  pays  ou  dehors ,  quelz  estoyent  les  desseingz  des  ungz  et  des  aultres,  tant 
en  la  religion  que  au  temporel,  ensemble  qui  estoyent  les  collecteurs  des 
deniers,  et  quelles  collectes  et  de  quelle  qualité  de  deniers  se  sont  faictes, 
qui  sont  présentement  les  fugitifz  et  latitans  de  ladicte  ville  et  la  cause  de 
ladicte  fuyte,  faisant  procéder  contre  les  chiefz  et  plus  coupables,  soient  pré- 
sens  ou  absens ,  par  appréhension  de  leurs  personnes ,  saississcment  et  anno- 
tation de  leurs  biens,  et  contre  lesdicts  absens  par  ledict  saisissement  et  anno- 
tation, ensemble  par  appeaulx  et  contumaces  contre  eulx. 

Cependant  ne  souffrirez  aulcunes  presches,  ny  exercice  de  quelques  nouvelles 
sectes  ou  religions  en  ladicte  ville,  ny  par  les  piétons  (sic)  y  estans,  ny  aultres 
que  ce  soyent,  donnant  ordre  que  au  plus  tost  que  faire  se  pourra ,  les  églises 
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soyent  réparées  et  restituées  en  leur  premier  estât ,  et  le  sainct  service  divin 
faict  et  célébré  deuement  en  la  manière  accoustumée. 

En  après  vous  informerez  qui  sonlceulx  qui  ont  esté  cause  que  Ton  oe  receut 
en  ladicte  ville  le  conte  de  Meghem  avec  la  garnison  >  selon  que  en  avions 
semons  ceulx  de  la  ville;  mesmes  si  tous  les  trois  membres  d'icelle  ont  con- 
senti en  cest  refus. 

Qui  ont  receu  illecq  Anthoine  de  Bombergfae,  qui  Tont  suivi,  banté,  porté 
et  assisté  le  plus ,  mesmement  à  la  détention  des  cbancellier  de  Brabant  et 
s' de  Herode,  commissaires  envoyez  de  par  Sadicte  Majesté  celle  part,  pour  la 
pacification  des  troubles  y  estans,  quelles  injures  Ton  a  faict  ausdicts  commis- 
saires, qui  les  ont  faict,  qui  y  ont  consenty,  et  pourquoy  les  bourgeois  et  habi- 
tans  ont  souffert  telle  injure  estre  faicte  à  telz  personnaiges. 

Quelz  propos  ledict  Bombergh  a  tenu,  tant  en  publicq  que  au  consistoire  ou 
aultres  assamblées  privées,  tant  concernant  ceulx  qui  luy  avoyent  envoyé,  que 
de  son  desseing  en  ladicle  ville;  comment  il  est  parti  de  là,  et  quelle  somme 
d'argent  luy  a  esté  baillée  tant  comptant  que  par  défroyement  de  sa  despence, 
et  qui  sont  ceulx  qui  Tont  fumy  ou  principalement  lui  assisté. 

Vous  sera  au  surplus  donné  une  forme  d*interrogatz  dressez  pour  exami- 
ner les  prisonniers  aultre  part  à  cause  de  ces  troubles  et  rébellions,  pour  vous 
en  servir  pour  vostre  plus  grande  instruction ,  si  tant  que  trouverez  convenir. 

Et  de  tout  ce  qu'aurez  faict  nous  advertirez  diligemment,  envoyant  ung 
recueil  et  sommaire  de  tout  avec  vostre  advis.  Ainsy  faict  en  Anvers,  le  vni^  jour 
de  may  1567. 

liiste,  801  Arcbivei  da  rtyaiDede  B<lgi^ie  :  Correspondance 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malineê,  t.  IV,  P>  431 . 
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cxc. 


Qaeslloniiaire  pour  servir  à  rinformatlon  des  eommlssalres 

da  roi  à  Bols*le-Dae. 


VERS  LE  8  MAI  1567. 

Aulcnns  poinctz  et  articles  sur  lesquelz  les  commissaires  députez 
par  Son  Altèze  se  pourroient  informer  touchant  le  disordre  «  troubles^ 
émotions  et  rébellions  advenuz  en  la  ville  de  6ois-le-Duc  : 

Comment,  à  quelle  occasion  et  par  lesquelz  est  advenu  le  premier 
desgast  des  imaiges  et  spoliation  des  églises  et  monastères  tant  dedans 
que  dehors  ladicte  ville? 


{Pertonnet  que  le*  commi»- 
taire»  doivent  interroger.) 


Qui  sont  esté  tes  chlefs,  principautx  autheurs,  conducteurs  et  faul- 
teurs  et  ceulx  qui  ont  mis  en  œuvre  lesdicts  malfacteurs  et  spoliateurs? 

Qui  ont  premièrement  mené  le  prédicant  ou  prédicants  et  ministres  en 
ladicte  ville>  qui  les  ont  récepté,  favorisé  et  entretenu? 

Samblablement  de  sMnforiper  sur  le  faict  du  second  desgast,  spo- 
liation ,  disordre,  émotion  et  trouble,  et  ce  qu*en  dépend. 


L*etooutette,  lelleatonant. 
président  et  aallrM  de  la  luy, 
ceulx  Un  leeond  membre, 
et  entre  aullret  :  m'  Jelian 
▼an  der  Stegen ,  Jelian  van 
Liebergen,  marglUenn  de 
8alnt-Jeban,  et  le  recepveur 
Beekere  et  tous  anitres,  que 
les  personnaiges  susdicU 
pourront  dénommer. 

DMnterroguer  aussysnrce, 
f*ll  est  de  besoins,  1^  (Con- 
seillers Noppenua  et  van  der 
Slegen. 


Ce  qu*a  causé  ledict  second  disordre  et  trouble? 

Si  les  trois  membres  de  ladicte  ville,  escoutette,  ceulx  des  guides  et 
aaltres  ont  faict  leur  debvoir  pour  résister  ausdicts  desgasts,  disordres 
et  troubles,  qui  ou  lesquelz  ont  esté  en  faulte  ? 

Par  quoy  audict  second  trouble  ledict  escoutette  et  ceulx  de  la  loy 
et  les  conseilliers  Noppenus  et  van  der  Stegen  sont  enftiyz ,  ou  en  cause 
d'eulx  retirez  de  ladicte  ville? 

Si  ladicte  ville  au  mesme  tamps  n*ayant  esté  en  tel  estât  que  Ton  la 
tenoit  de  chascun,  mesmes  desdicls  personnaiges  et  des  aultres  s"  prin- 
cipaulx,  pour  abandonnée  et  perdue,  et  si  ceulx  qui  debvoient  aller  pour 
y  remédier  n'estoient  en  grand  dangier  de  leur  vie  et  tenuz  pour  mas- 
sacrez, mesmes  y  allant  sans  bonne  compaignie,  force  ou  gens  de 
guerre  ? 

Si  ce  nonobstant,  et  quant  personne  ne  vouloit  acce])ter  la  charge, 


L'esoontette,  son  lieute- 
nant, président  et  aultres 
du  premier  et  second  mem* 
bre,et  aussy  eeulx  des  guides 
ou  députez  dMeeuIi,  et  les 
conseillers  Noppenus  et  van 
der  Slegen. 

Idem. 
Idem. 


Idem. 


L'escontette ,  son  lieute- 
nant, lesdicts  conseillers 
Noppenus  et  van  der  Stegen, 
et  tous  les  s**  et  personnai- 
ges qui  estolent  an  conseil 
d*Estat,  aprjw  avoir  ouy  le 
rapport  desdicts  conseil- 
lers, et  signamment  le  conte 
de  Homes. 


L'e»cottletle,  lesdicts  con 
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aeiiienNoppcnusetvander  et  aux  très-instantes  requestos  le  chancellicr  de  Brabant,  après  beau- 

Slpgen  et    conseiller  d'At- 

•ouTiiio.  coup  des  justes  excuses,  n*est  allé  celle  part  avecq  le  s' de  Merode  pour 

mectre  ordre  sur  tout? 
çest  article  est  tout  no-      S'ilz  u^oiit  trouvé  lad icto  Ville  à  leur  venue  sans  principal  offitier  et 

loir,  ce   néantmoint    l'on  ,  ^  .  ,  ,  «»»..»  «  «... 

pourrou  examiner  l'escoui-  sans  gcns  dc  gucrrc,  fut  souldoycz  par  Sa  Msgeste  ou  du  corps  de  ladicle 
driaîo"èt  Mitres.' ****"'*  ville,  comme  Ton  avoit  usé  es  plusieurs  auUres  villes  et  signammenten 

Anvers ,  Bruxelles,  Maestricht  et  ailleurs? 
Le  lieutenant  de  rescoot-      Si  Icsdlcts  commissaircs  n*ont  tant  faict  bientost  après  leur  arrivée , 
Iw^^rmlUreTi^au^^^  Qu©  ^^s  troîs  mombres  de  ladicte  ville  avoient  consenty  que  Fescout- 
auicuns  du  m-  membre,     jg^^  rctouma  h  ladictc  vlllc  pour  y  exercer  son  oflflce,  et  que  Ton  luy 

bailleroit  pour  sa  garde  xlviii  souldartz  du  corps  de  ladicte  ville? 
■^président et ceuix qu'il      Et  cstaut  arrivé  Icdict  cscouttctte  deux  ou  trois  jours  après  à  ladicte 

pourra  dénommer  «n  •    i  ..    j  i.    -  -     .    v 

ville,  SI  la  commune  ne  commençoit  de  rechief  fort  à  murmurer  sur 
ledict  escouttette  et  le  menacer,  et  si  Ton  n*a  trouvé  certain  billet  soubz 
la  porte  du  président  ou  premier  eschevin,  luy  advertissant  du  nouveau 
et  apparent  trouble,  en  cas  que  ledict  escouttette  séjourna  à  ladicte 
ville? 

i^dict  escouttette  et  le      Et  06  ayant  cutendu  ledict  escouttette ,  et  aussy  veu  ledict  billet ,  s*il 

n'ayt  esté  d*advis  qu'il  se  deubt  incontinent  relyrer,  comme  aussy  il  feist? 

Ledict  lieutenant.  Tellement  quc  Icdict  chancellier  a  prins  le  serment  du  lieutenant 

dudict  escouttette  de  bien  et  léallement  déservir  ledict  office,  n'ayant 
faict  auparavant  ledict  serment. 

Le  président,  le  iioutanant      Si  depuis  lesdicts  XLVIII  pcrsounes  n*ont  esté  mis  soubz  quattre  capi- 

et  aultres  qu'ils  dénomme-         .  ,  .  i    •      x  •      i.    *  •  . 

roiii.  taines  pour  les  assister,  sans  quilz  vouloient  avoir  a  faire  ou  estre 

subjectz  au  lieutenant  dudict  escouttette,  sinon  en  cas  de  résistence  de 
justice  ? 
D'en  parler  au  président  et      Dc  rccouvror  ct  regarder  le  serment  qu'ont  faict  lesdicts  quattre 

aux  secrétaires.  .      , 

capitaines  etxLviu  souldartz. 
ceuix  du  premier  et  se.      Si  Icsdicts  commissaircs,  nonobstant  qu'il  ny  avoit  principal  offitier 

coud    membre,    oullre    ce  i  n  •       .      ii  -n  j-    . 

qu'il  est  tout  notoir.  OU  gcus  dc  gucrrc ,  commo  es  aultres  prmcipalles  villes,  comme  dict 

est,  ny  encoires  quelque  garde  pour  lesdicts  commissaires,  n'ont  tenu 
ladicte  ville  et  bourgeois  en  tranquillité  et  paix  environ  de  quattre  moys, 
sans  quelque  disordre  ou  trouble,  sinon  qu'il  y  avoit  bien  aulcunes  foys 
bruict  qu'ilz  vouloient  spolier  le  reste  des  églises  et  monastères  et  venir 
querre  (i)  sur  Thostel  de  la  ville  le  Saint-Jehan  d'argent  at  auUres  meu- 
bles de  ladicte  église ,  et  tuer  ou  enchâsser  les  catholicques  et  spolier 
leurs  maisons,  à  quoy  l'on  a  pourveu  le  mieulx  que  l'on  a  peu  ? 

(i)  Quérir,  cherclier. 
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Combien  que  Ton  a  épargné  pour  le  proufflct  de  Sa  Majesté  et  de    c«uix  na  premier  m  m- 

I   j-   *        -11  ti    j-   *  .4  1     »  u-    r  •      cood  membre  el  let  recep- 

ladicte  ville  qu  èsdicts  qualtre  moys  il  n  y  a  eu  gouvemeur«  cbief,  capi-  veanqurom  paries  quai- 
laine  et  gens  de  guerre  de  la  part  de  Sadicle  Majesté,  et  bourgeois  soûl-  .M*doîJII"**  **  "'**^  * 
doyez,  et  signamment  en  une  ville  comme  Bois-Ie-Duc? 

Si  pendant  ledict  tamps  lesdicts  commissaires  n'ont  restably  la  justice,  Le  doyen  deseinueiian  et 
et  tant  faict  que  les  trois  membres  de  ladicte  ville  avecq  les  sectaires  membre/""*'  *'  **"*" 
ou  ceulx  de  la  nouvelle  religion  ont  accordé  premièrement  que  Ton 
pourroit  faire  sermons  suyvant  Fanchienne  religion,  et  après  dire  et 
célébrer  messes,  et  faire  le  service  divin  par  touttes  les  églises  et  mo- 
nastères ,  nonobstant  que  plusieurs  mestiers  de  ladicte  ville  et  signam- 
ment deux,  assçavoir  les  tisserans  et  massons,  avoient juré  que  jamais 
Ton  ne  diroit  plus  messe  à  ladicte  ville ,  la  tenant  comme  une  abomi- 
nation, resverie  et  sourcerie  (0? 

Et  ores  que  Ton  n'a   faict  ledict  service,  si  générallement  cela     wem. 
a  esté  délaissé  par  craincte  que  les  gens  d'église  avoient  des  des- 
pences qu'ilz  debvoient  faire  pour  restaurer  les  aultelz  et  aullrement? 

Si  les  trois  membres  et  ceulx  de  ladicte  nouvelle  religion  n'ont  con-     ceuix  du  premier  et  «e- 
senty  que  l'on  prescba  dehors  ladicte  ville,  nonobstant  que  l'on  y  avoit  ^" 
presché ,  notoirement  le  xxiiii^  d'aoust,  auparavant  l'accord  faict  avecq 
lesconfédérez? 

Et  mesmes  désigné  lieu  à  ceste  fin  assez  distant  de  ladicte  ville.  idem. 

Et  que  plus  est,  depuis  consenty  par  lesdicts  trois  membres  et  la     Mem. 
pluspart  de  ladicte  religion ,  que  Ton  licencieroit  leurs  prédicans ,  et 
qu'ilz  ont  lors  supersédé  quelques  jours  de  point  prescber  ou  faire 
quelque  exercice  de  leur  religion. 

Et  veu  que  lesdicts  commissaires  estoient  députez  de  par  Son  Altèze ,     i^stroumembrttouprin- 
au  nom  de  Sa  Majesté,  et  qu'ilz  avoient  faict  si  bons  offices,  pourquoy  *^*'"  *    ^  *' 
l'on  les  a  si  mal  traictez? 

Mesmes  considéré  que  ceulx  des  trois  membres ,  guides  et  qualtre     idom. «t  «uMy  ie«  priori- 

...  .  1      i  A*      !•  •       .  .*•!•*  paulx  deaguldett'l  le»  quMf- 

capitames,  en  universel  et  particulier,  auroient  souvenlesfois  dict  aus-  ireciipiu.iiie«enca»q'«'»»y 

dicts  commissaires  que  corps  et  biens  estoient  pour  eulx ,  et  qu'ilz  les  ""'^' 

assisteroient  et  deffenderoient  jusques  à  la  mort. 

Si  la  venue,  approches  à  la  ville  et  réquisition  faictes  par  le  conte  de     i<<<^">- 

Megen  d'estre  receu  avecq  son  régiment  en  garnison,  ont  esté  cause 

dudict  maltraictement ,  disordre  et  nouveau  trouble  ? 

Quant  et  à  quelle  occasion  Anthoine  van  Bombergen  est  venu  à  ladicte     '-«  ««>u  membre*,  le*  se- 
crétaire* Henry  GooKsens, 
ville  de  BoiS-le-DUC  ?  Leyten  et  Guillaume  Busco , 

procureur*,  et  ceulx  qu'ils 
pourront  dénommer. 

(f )  Sortilège ,  maléfice. 
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u*  Irait  roenihrps,  les  se       Quaut  cl  qui  l'cst  allé  qucrrir  en  la  ville  d'Anvers,  et  ausquelz  Ton  a 

erélaires    Henry  (io<ii>«i*iis, 

Lfyten  a  Guillaume  Biuco,  îllecq  parlé  taut  de  ceulx  du  consîstoire  que  aultres? 

Iirocureun,  et  eeulx  quMIx 
pourront  déoomnier. 

iiieni.  Et  arrivant  ledict  Bomberghen  audict  Bois-le-Duc ,  vers  lesquelz  il 

s*est  premièrement  addressé,  et  s*il  ne  s*est  trouvé  vers  ceulx  dudicl 
consistoire  ? 

Idem  Quant  il  est  comparu  sur  Thostel  de  la  ville  vers  les  trois  membres, 

desquelz  il  estoit  accompaigné,  et  ce  qu'il  a  illecq  dict  et  proposé  tou- 
chant la  charge  qu'il  avoit,  et  lesquelz  il  a  expressément  dénommé? 

Idem.  S'il  n'a  dict  aussy  qu'il  avoit  charge  de  retenir  lesdicts  commissaires 

et  par  charge  de  quy,  pour  quoy,  comment  et  à  quelle  lin,  et  de  la  res- 
ponce  qu'ilz  ont  sur  ce  donné ,  et  si  de  tout  cecy  et  ce  qu'en  dépend  ils 
n'ont  riens  annoté,  et  qu'ibs  l'exhibent  auctenticq? 

Idem.  S'il  a  aussy  esté  requis  de  donner  sadicte  charge  par  escript,  et  ce 

qu'il  a  respondu,  et  après  donné  par  escript,  et  qu'ilz  l'exhibent  sembla- 
blement? 

Idem.  Et  s'il  ne  disoit  qu'il  n'avoit  que  charge  verballe  pour  le  dangier 

qu'il  y  avoit ,  et  que  sa  venue  requiroit  sa  grande  haste,  et  en  cas  qu'il 
ne  l'auroit  par  escript  devant  trois  jours  et  la  monstreroit  ausdicts  trois 
membres ,  qu'il  estoit  content  que  l'on  le  pendist  ou  escartela? 

Les  trois  membre*  on  aui-      Et  vcu  qu'il  uc  moustroit  sadictc  commisslou  dans  ledict  tamps  ou 

cuns  d'iceulx,  ce  que  Ton    ,  .  «  m     n      &  i>  •    <  •*    •  ^  i    •      j 

tient  cy-epi^s  pour  rtpéié  lougtamps  aprcs,  pourquoy  ilz  l'ont  faict  capitaine  et  laissé  gouverner 

parlant  des  trois  membres.     ^^  ^^.^^^  ^j^^^^j^  ^^j^^^  ^^^  ^^^^^^  COnSCntCment? 

idem.  Si  les  trois  membres,  auparavant  de  veoir  sadicte  commission ,  n'ont 

consenty  qu'il  seroit  capitaine  de  ladicte  ville,  et  soubz  quel  serment, 
et  de  veoir  ledict  consentement  et  serment  sur  ce  faict? 

Ceulx  du  premier  et  second  Qui  a  advaucé,  porté  et  soustcnu  ledict.  Bombergen,  et  s'ilz  ne  sont 
Tt  teÏÏTctsp^rett^ir**"'  esté  principallement  ceulx  du  conàistoire  et  aulcuns  du  m"  membre  et 

lesquelz? 

ceuixdupremieretseoond      Et  si  aulcuus  d'icculx  uc  sout  aussy  vcniiz  armcz  au  collège,  entrez 

et  sortiz  quant  il  leur  a  pieu,  aussy  durant  l'assamblée,  et  s'ilz  n'ont 
descouvert  le  secret  et  ce  que  se  passoit,  et  s'ilz  n'ont  menacé  les 
aultres  du  premier,  second  et  ui^^  membre,  et  les  propos  qu'ilz  ont 
tenu  et  signamment  deux  doyens,  l'ung  appelle  Gérard  Verstrepen  et 
Jehan  Kuystens,  doyens  des  drappiers,  et  ung  appelle  Gérard,  doyen 
des  esplingiers? 

Idem.  S'il  ny  a  point  eu  aulcuns  du  m'"''  membre  du  consistoire,  et  qui  sont 

les  principaulx  d'iceulx  de  la  religion? 

Il  est  loutttoioir;  toutes       Si  Icdicl  de  Boinbcrgcn  n'ayt  esté  capitaine,  coronnel  et  comme  chier 
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et  gouverneur  absolut  de  ladiete  ville,  se  saisy  des  clefz,  munition,  w» n» poum «ir  « ew 

*»  ?  ,»  »  T    ,^j„ç|p  |ç  iieya-nonl,  trois 

mis  rartillerie  sur  les  douves,  marchié  et  ailleurs,  faict  elorre  et  ouvrir  «"•»»»»«•■.««•«  guLieseitni 

1res. 

les  portes,  donné  les  billets  pour  entrer  et  sortir,  commandé  aux 
quattre  capitaines  et  faict  resambler  les  quattre  enseignes  sur  le  Mar- 
chié et  ailleurs,  et  les  envoyé  et  en  disposé  h  son  plaisir? 

Le  tout  par  le  sceu  et  à  la  veue  des  trois  membres  de  ladiete  ville,  et  Mem 
ceulx  des  guides  et  aultres  bourgeois. 

S'il  n*a  faict  des  ordonnances  et  proclamations ,  mesmes  contraires     «t»"' 
à  celles  des  trois  membres,  et  les  faict  exécuter,  et  privé  et  confisqué  les 
biens  des  bourgeois  ? 

S'il  n*a  dict,  et  aussy  ceulx  du  consistoire,  qu*ilz  n*avoient  riens  à  («i^*»*- 
faire  avecq  leurs  ordonnances? 

Si  lesdicts  quattre  capitaines  ou  aulcuns  d'iceulx  n*ont  faict  le  sam-  idem 
blable,  ou  du  moins,  en  ce  et  aultrement,  consenty,  adsisté  et  obéy? 

Et  si  les  trois  membres,  ceulx  des  guides  et  aultres  bourgeois  n*ont    ceiiu  du  premier  eiMcond 
cecy  enduré  et  souffert?  "'*'"  "' 

Si  ledict  de  Bombergen,  trois  ou  quattre  jours  après  son  arrivée     id(m,ettepremieri>uyi 

,.      ^.,_  ..,  iti.  \  t  .  .1         lier,  oullre  ce  qu'il  esi  tout 

audict  Bois-le-Duc,  ne  s  est  advanché  de  trousser  a  la  porte  ou  entre  les  ootoir ,  et  nom  tenant  u 
deux  portes  les  lettres  de  Son  Altèze  escriples  ausdicls  commissaires,  »****^ ''"**"*• 
contre  la  volonté  du  porteur,  premier  huyssier  de  Sa  Majesté  en  conseil 
deBrabant,  et  s'il  ne  disoit  à  icelluy  que  luy-mesmes  la  viendroit  pré- 
senter ausdicts  commissaires? 
Si  lesdicts  commissaires  n'ont  envoyé  incontinent  après  vers  ledict     u  premier  hnyuier  ei 

Pierre ,  clercq  k  m' le  cfaan- 

Bombergen,  affin  de  donner  lesdicles  lettres  ausdicts  commissaires,  ou  ceiiier. 
qae  luy-mesmes  les  porteroit  selon  qu'il  avoit  dict ,  et  que  sur  ce  il 
r^pondist  qu'il  esloit  trop  empesché,  et  à  la  fin  qu'il  n'en  feroit  riens 
et  qu'il  n*avoit  riens  à  faire  de  Son  ÂUèze? 
Si  incontinent  après  ledict  de  Bombergen  n'a  ouvert  lesdictes  lettres,     couudnpremieretsecond 

.  ,  •        >  t  1  1  la  membre,  le»dicts  Goossens, 

et  les  communique  a  ceulx  que  luy  a  pieu  ?  um»*»  le  jeusne.  et  ceun 

qu'il»  dénommeront. 

Et  entre  aultres  s'il  ne  les  a  œmmuniqué  à  ceulx  dudict  consistoire?  idem. 

Si  ledict  Bombergen  ne  s'est  trouvé  environ  deux  ou  trois  heures  idem. 
après  vers  les  trois  membres  de  la  ville? 

Et  s'il  n'estoit  lors  accompaigné  d'aulcuns  de  ceulx  dudict  cousis-  idem. 
toire,  el  encoires  armez? 

El  si  lesdictes  lettres  ne  fusrent  illecq  aussy  leues?  idem. 

Si  les  trois  membres  ont  faict  debvoir  que  lesdictes  lettres  fussent  cenudupiemier  et  second 

membre. 

délivrées  ausdicts  commissaires,  ou  du  moins  que  copie  leur  fut  esté 
donnée? 


craîx  dupMmieretMcond      Et  cooiment  lesdJctes  lettres  ont  illecq  esté  dëciffirées  et  interprétées, 

membre. 

et  desquelz ,  et  s*il  y  a  eu  aulcune  contradiction ,  et  desquels? 

Idem.  s*il  n*est  vray,  que  incontinent  après  le  bruictcourroit  sur  le  Marchié 

et  par  toutte  la  ville,  que  lesdicts  commissaires  estoient  trahystres  et 
meschanlz,  et  qu'ilz  les  avoient  trahy;  et  si  la  chose  ne  fut  point  esté 
descouverte ,  que  ceulx  de  la  religion  auroient  esté  tous  penduz? 

id<*m.  Pour  quoy  ils  ont  appelé  lesdicts  commissaires  trahystres,  puisque  la 

lettre  ne  le  contenoit,  et  quMlz  avoient  faict  si  bons  offices  comme 
dessus? 

iripm.  Si  quelcun  pourroit  dire  en  vérité  ou  sçait  que  lesdicts  commissaires 

ou  aulcuns  d*iceulx  ont  sceu  h.  parler  de  la  venue ,  approches  ou  ladicte 
réquisition  dudict  conte  de  Megen  ? 

Idem  Que  jamais,  et  nonobstant  touttes  instances  faictes  par  lesdicts  com- 

missaires, ils  n*ont  sceu  recouvrer  ou  avoir  copie  ny  lecture  desdictes 
lettres  pour  leur  justification. 

Combien  qu'il  est  tout  no-      Si  incoutincnt  après  la  lecture  desdictes  lettres,  la  rue  où  estoit  le 

toir,  si  est-il  que  Ton  pourroit  «    .         _■  i      • 

sur  ea  examiner  les  voisins  logis  dcsdicts  commissaircs  u'cstoit  plamc  dc  gcus,  et  que  plusieurs 

où  les  commissaires  estoient      ,  i  .    i  «    .  .  «^  i  •  i  j* 

loges,  et  entre  auitres  :  vo-  S  avauchareut  dc  vouloir  entrer  a  la  maison  pour  les  massacrer,  disans  : 
hfllTe^nEl^^nerFrMÂriek  Tuc,  tuc  ks  trtthystres  et meschantZy  et  samblables  propos? 

Ottenss,  recepveur  du  s'de 
Herode,  se  tenant  k  Deift, 
Thiéry  van  Vecbelen, cousin 
de  rhostesse  desdicts  com- 
missaires, ladicte  bostesse, 
Camp«n,  le  Jeusue,  le  père  de 
la  mescbine  (i)  de  ladicte 
bostesse ,  se  tenant  k  Grave, 
le  serviteur  et  les  deux  mes- 
cbines  d'icelle. 

Idem.  Si  lesdicts  commissaires  ne  fusrent  en  tel  estât  qu'ilz  atlendoient  du 

moment  à  aultre  la  mort? 
wero.  Et  s*ilz  n'ont  esté  lors  et  après  en  mil  dangiers  de  leur  vie,  et  les  pro- 

pos et  menaces  que  Ton  a  usé  en  leur  endroict,  et  signamment  touchant 

ledict  chancellier? 
Idem.  Si  lesdicts  commissaires,  pour  eulx  defiendre  et  mourrir  en  honneur, 

n'ont  esté  rangez  avecq  leurs  gens  longlamps  en  leur  logis  actendans 

tousjours  le  coup  ? 
idp„  S'ilz  ne  fusrent  deux  jours  sans  que  personne  pouvoit  venir  vers  eulx 

ou  entrer  en  leur  logis,  poulsans  et  menaçans  les  ungs  et  les  auitres 

jusques  h  leurs  serviteurs? 
Ceulx  du  premier  et  second      Si  Icsdicts  commissaircs  u'out  lors  cuvoyé  vers  les  trois  membres 

membre  et  secrétaires.  .  .  ,         ^  «i  i«      a  'o 

pour  avoir  quelque  garde,  et  pourquoy  ilz  ne  1  ont  envoyé? 
(i)  Jeune  fille,  servante. 
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Si  dès  lors  lesdicts  commissaires  n^ont  esté  gardez  et  observez  et  faict     voiaii»  et  domMUcques 

•usdictt. 

le  guet  devant  la  porte  et  tout  entour  de  leur  logis? 
Et  si  quelque  tamps  après,  mesmes  le  propre  jour  que  le  conte  de  Megen     wem.  «  ^eulx  <iu  premier 

•«      ^^  second  membre. 

8*estoit  retiré  de  ladicte  ville  à  Tinstance  desdicts  commissaires ,  ilz 
n'ont  faict  mectre  de  nuict  et  de  jour  ung  formel  guet  de  x  ou  xii  per- 
sonnes devant  le  logis  desdicts  commissaires  et  tout  allentour,  et  le 
iiii*  jour  après  une  maisonnelte  devant  ledict  logis? 
Et  sortant  quelque  jour  après  ledict  chancellier  avecq  ses  gens  et    onitr«ceqaMie«itoaino- 

tolr.  Ton  pourroil  examiner 

estant  allé  seullement  sur  ung  des  eschevins  de  la  ville,  si  ledict  Bom-  cœnen,  gentilhomme  du 

,  .....  1.111.J.  u.*  1»  «'doHerode,  Ben,  liuyuier, 

bergen,  accompaigné  de  plusieurs  hellebardiers ,  nonobstant  que  Ion  eiiediciHarceiisHermanss. 

n'avoit  dict  audict  chancellier  qu*il  ne  pourroit  sortir  du  moins  que 

ladicte  garde  ne  le  suyvist,  n*est  venu  en  grande  furie  cercher  ledict 

chancellier,  les  paroUes  et  propos  qu'eurent  lors  lesdict  chancellier 

et  Bombergen ,  pourquoy  et  comment  ledict  chancellier  luy  présenta 

Tespée  et  poignart,  et  comme  ledict  Bombergen  dist  après  quMl  accom- 

paigneroit  ledict  chancellier  jusques  à  son  logis,  si  icelluy  ne  respon- 

dist  qu*il  ne  voulloit  estre  accompaigné  de  luy  et  qu'il  se  retireroit  ;  ce 

que  ledict  chancellier  répéta  jusques  à  deux  foys ,  et  sur  ce  ledict 

Bombergen  se  retyra,  mais  envoya  aulcuns  desdicts  hellebardiers  après 

ledict  chancellier,  dont  Tung  luy  marcha  sur  les  talions,  auquel  ledict 

chancellier  dist  que  cela  estoit  une  schelmerye  (i)  et  meschanceté,  et  que 

Ton  le  pouvoit  bien  conduire  et  garder  sans  luy  marcher  sur  les  talions. 

Et  comme  il  y  avoit  ung  bon  bourgeois  qui  parla  pour  ledict  chan-  idem.etjehannnHeie. 
cellier,  il  fut  encoires  ce  mesme  soyr  constitué  prisonnier  et  les  fers 
mis  aux  jambes  par  le  prévost.  Qui  estoit  ledict  prévost  et  s'il  se  mesloit 
de  la  justice  ordinaire  comme  aussy  il  a  faict  es  plusieurs  aullres  en- 
droicts  et  aussy  ledict  Bombergen,  capitaines,  et  ceulx  du  consistoire, 
le  tout  contre  la  haulteur  de  Sa  Msgesté? 

Si  quelques  jours  après,  estans  ledict  chancellier  avecq  ledict  s'  de     i^re«pv«»rB»Œ.Nicoi«« 

^       ^  •  *  '  ^  van  DelR  et  tous  les  gens 

Merode  pour  eulx  ung  peu  récréer,  allez  au  jeu  de  paulmo,  et,  que  ayant  de«iicu  commissaires. 
joué  environ  ung  quart  d'heure,  s'est  trouvé  vers  eulx  ung  desdicts 
qualtre  capitaines,  appelle  Jean  Macs,  avecq  plusieurs  hacquebusiers, 
qui  disoit  avoir  charge  du  capitaine  Bombergen  qu'ilz  deussent  inconti- 
nent retourner  et  demeurer  au  logis,  du  moins  ledict  chancellier;  sur  quoy 
icelluy  entre  aultres  disoit,  que  ledict  Bombergen  et  capitaine  avoient  tort, 
et  qne  le  déshonneur  que  l'on  leur  fist  esloit  trop  grand,  et  qu'il  sambloit 
que  les  vouloit  traicter  et  rammener  comme  Ton  feist  les  pourceaulx. 

(i)  Infamie- 
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LerooqivearBacs.Nieoia»      Ce  noDobstani  il  disoit  qu*ilz  $e  deussent  retirer  incontiaenl^  ou  que 

vnn  DHR  et  tous  le*  gens    ,,..-.,  i  •       j      •*  i  *i 

deMiicueommisMim.       ledict  Bombergeu  les  yiendroit  querre  avecq  les  quattre  enseignes 

de  piétons^ Xellement  que  quelque  tamps  après  ils  partisrent  et  fusrent 
eonduiclz  dudict  capitaine  et  compaignie  jusques  à  leur  logis, 
u  fliip,  seur  n  Ysi>ndoreii.      £t  arrivant  ledict  cbancellier.audict  logis ,  luy  vint  parler  une  jeusne 

se  truanlii  Bols-le-Duc,  fille 

(leummekenmeueniieeie.  fille,  ayant  une  lettre,  saus  quelque  superscription,  demandant  par  ce, 

si  elle  sçavoit  bien  que  ladicte  lettre  s*addressoit  à  luy;  sur  quoy  elle 
respondist  que  si ,  et  s'il  ne  cognoissoit  ung  Ysendoren  qui  luy  avoit 
escript  ladicte  lettre;  sur  quoy  ledict  cbancellier  dict  qu*il  avoit  bien 
ouy  le  nom ,  mais  qu'il  ne  sçavoit  celluy  qui  s'estoit  ;  et  comme  ladicte 
fille  réplicqua  qu'il  avoit  esté  hoste  au  Rouge  lyon  en  la  ville  d'Anvers, 
ledict  cbancellier  dist  qu'il  le  cognoissoit,  mais  qu*il  estoit  esbahy  qu'il 
luy  escripvoit,  puisqu'il  pensoit  que  en  deux  ou  trois  ans  il  ne  l'avoit 
veu  ny  parlé. 

j,ipm.  Et  après  avoir  ledict  cbancellier  ouvert  et  leu  ladicte  lettre,  il  trou- 

vist  que  s'estoient  les  nouvelles  du  dernier  trouble ,  et  de  ce  que  estoit 
deux  ou  trois  jours  auparavant  passé  audict  Anvers,  et  que  à  la  fin  de 
ladicte  lettre  ledict  Ysendoren  présentist  son  service  audict  cbancel- 
lier, et  en  cas  que  luy  plaisoit,  comme  il  estoit  dehors  la  ville  de  Bois- 
le-DuC)  qu'il  le  luy  pourroit  signiffler  et  qu'il  viendroit  déans  ladicte 
ville. 

Idem.  Et  ayant  ledict  cbancellier  leu  ladicte  lettre,  dist  à  ladicte  fille  qu'il  le 

remercioit  de  ses  nouvelles  et  de  sondict  ofire,  et  quant  au  reste,  qu*il 
ne  désiroit  riens  de  luy. 

L'hostesM  d«>idicu  corn-      Et  commc  ladicte  fille  Ait  partie.  Incontinent  après  vhidrent,  par 
"î  iTu'î^ter'iBwï'  *'"^**'*'^  cbarge  dudict  Bombergen,  comme  disoient,  avecq  ladicte  fille,  xiiii  ou 

XV  bourgeois,  garniz  des  bacquebutes  (i)  etpistoletz,  cercber  ledict 
cbancellier,  et  le  rencontrant  en  la  salle,  luy  disrent  qu'ilz  estoient  de 
recbief  trabys ,  et  qu'il  leur  bailleroit  incontinent  ladicte  lettre  qu'il 
avoit  receue,  mectant  sur  la  poictrine  dudict  cbancellier  trois  ou  quaitre 
hacquebouses  et  pistoletz  prestz  à  déchaîner. 

Idem.  Sur  quoy  ledict  cbancellier  dist  qu'il  trouvoit  ceste  façon  de  faire 

fort  estrange,  et  que  la  force  et  violence  estoit  trop  grande,  veu  que 
s'estoit  seullement  une  lettre  particulière  de  ce  qu'estoit  passé  audict 

* 

Anvers,  et  qu'il  n'y  avoit  question  de  trabyson.  Néantmoins,  puisqu'ilz 
vouUoient  avoir  ladicte  lettre,  que  auparavant  de  leur  donner  icelle , 
qu'ilz  debvroient  examiner  en  sa  présence  ladicte  fille,  pour  sçavoir  la 

(i)  Aitiaebuses. 
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responce  que  ledict  chancellier  luy  avoit  donné,  par  où  pourroient  en- 
tendre s'iiestoittrahystre,  et  que  auUrement  ilz  pourroient  tyrer  et 
faire  ce  qu^iiz  vouldroient,  et  ainsy  parlant,  diat  ung  desdicts  com- 
paignons  estant  gros  et  graz,  se  jeetant  sur  ung  bancq  :  Si  je  fus  esté 
pendu,  quel  chocq  f eusse  faut;  sur  quoy  ledict  chancellier  respondist, 
que  ce  ne  fust  esté  par  luy  ou  à  son  occasion,  et  que  Ton  sçauroit 
quelque  jour  qu'il  n'estoit  trahystre  ny  en  cela  ny  en  aultre  endroict  ; 
et  comme  ladicte  fille  ne  pouvoit  sonner  mot  à  cause  de-  la  craincte 
qu'elle  avoit ,  à  la  fin  elle  déclaira,  en  conformité  de  ce  que  ledict  chan- 
cellier avoit  dict  cy-dessus,  tellement  que  ledict  chancellier  dist  :  Vous 

avez  maintenant  bien  entendu  quel  trahystre  je  suys,  et  leur  donnist  la 

• 

lettre ,  disant  qu'ilz  ammèneroient  avecq  eulx  ladicte  fille  vers  ledict 
Bombergen,  afiln  qu'il  sceut  ce  qu'en  estoit,  et  qu'ilz  luy  rendroient 
après  ladicte  lettre,  ce  qu'ilz  ne  fîsrent  point;  mais  au  lieu  de  ce, 
incontinent  après  vint  ung  rot  (i)  des  souldartz  pour  garder  ledict  chan- 
cellier, qui  fusrent  illecq  toutte  la  nuyct. 

Au  mesme  tamps,  ledict  Bombergen  a  envoyé  vers  Vucht  quelques     pnmierbuytsier. 
souldartz,  qui  ont  prins  et  ammené  prisonnier  en  la  ville  ledict  Ysen- 
doren  et  jecté  les  fers  aux  jambes,  et  ainsy  demeuré  jusques  au  jour 
que  lesdicts  commissaires  sont  partiz  de  ladicte  ville. 

Tout  cecy  a  esté  faict ,  nonobstant  que  ledict  chancellier  ne  sçavoit  à     TMnd«ren,  uidi«i«  ww  ei 
parler  dudict  Ysendoren  ny  de  son  intention,  ou  avoir  eu  intelligence  '"^^ 
avecq  luy. 

Si  les  trois  capitaines,  assçavoir  Gloot ,  Gruytere  et  Middeleer,  ne  sont  Le  «'  de  Herode,  m*  gmi 
venuz  le  jour  des  Pasques  flories,  le  matin,  vers  ledict  chancellier,  et  *  **"'  uc  «nce  «. 
Inydict,  parlant  ledict  Gloot,  qu'ilz  avoient  charge  de  leur  capitaine 
Bombergen  de  dire  audict  chancellier  qu'il  y  avoit  venu  quelques  nou- 
velles ,  et  qu'il  se  debvoit  laisser  veoir  et  monstrer  à  ceulx  du  guet 
partant  et  venant,  deux  foys  le  jour,  assçavoir  le  matin  et  le  soyr,  y 
acijoustans  à  la  fin  que  le  iin^  capitaine,  Jehan  Haes,  avoit  la  mesme 
chaîne,  mais  qu'il  estoit  allé  au  guet? 

Sur  quoy  ledict  chancellier  demanda  lesquelles  estoient  lesdictes     m»"- 
nouvelles,  et  qu'il  les  vouldroit  bien  sçavoir,  veu  que  celasambloit  estre 
la  cause  de  ladicte  venue  et  plus  estroicte  garde ,  et  sur  ce  disoient  de 
riens  sçavoir. 

Et  après  ledict  chancellier  leur  dist  qu'ilz  ne  debvoient  croire  si  lé-     uem. 
gièrement  ny  audict  Bombergen  ny  aux  aultres ,  et  avoir  esgard  à  leur 

(i)  Troope ,  compagnie. 

I.  iS. 
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qualité  et  sermetil,  et  point  faire  tort  audict  chancellier,  qui  avoit  faiet 
si  bons  offices  pour  la  ville  en  universel  et  particulier,  et  que  cecy  seroit 
mal  prins  de  Sa  Majesté ,  avecq  plusieurs  aultres  semblables  propos  ; 
sur  quoy  ils  respondisrent  qu*ilz  debvoient  accomplir  leur  charge. 
Le  >'dcMerod«.  »Mgcns      Et  dcpuis  ledict  chanccllier  se  devoit  monstrer  tous  les  jours  deux 

et  ceulx  du  chancelier. 

foys,  assçavoir  le  matin  et  le  soyr,  aulcunes  fois  estant  encoires  au  lict 
reposant  et  le  soyr  à  table ,  mesmes  sont  venuz  en  nombre  de  cinc- 
quante  avecq  le  oapitaine  Hiddeleer,  de  nuyct  à  unze  heures,  après 
ravoir  veu  à  viii  heures  devant,  dont  aulcuns  d*iceulx  sont  venuz  en 
armes  devant  le  lict  dudict  chancellier. 

i<i«'»  Que  Ton  ne  s'est  fié  à  ceulx  du  guet,  mais  que  Ton  a  envoyé  encoires 

des  aultres ,  de  nuyct  et  du  jour,  au  logis  dudict  chancellier,  mesmes 
jusques  en  sa  chambre. 

Hanteiu  iiermanMone  et      Si  Icdict  Middelccr ,  après  Icdict  principal  trouble,  n*a  esté  appelle 
n\J^'*  **  ""^  ~"'*"'*   desdictscommissaire8,etluyremonstré  les  tort,  forces  et  oultraiges  que 

Ton  leur  feist ,  et  requis  que  luy  et  les  aultres  capitaines  voulsissent 
donner  ordre  affin  que  la  commune  ne  les  vtnt  assaillir  et  tuer  malheu- 
reusement et  innocentement ,  et  que  lesdicts  commissaires  n*estoient 
trahystres,  comme  ilz  feroient  bien  apparoir  après,  et  que  sur  ce  ledict 
Middeleer  respondlst  en  soubzriant,  que  Ton  disoit  que  lesdicts  com- 
missaires estoient  trahystres,  leur  demandant  s'ilz  l'avoient  appelle 
pour  cela;  et  sur  ce  réplicqua  ledict  chancellier  qu'il  n'y  avoit  pour  lors 
auUre  matière,  puisqu'il  y  avoit  question  de  saulver  leur  vie  et  si 
justement,  et  que  ce  n'estoit  point  tamps  de  (aire  bonne  chière,  comme 
luy  et  lesdicts  capitaines  avoient  faict  souventesfois  auparavant,  avecq 
promesses  de  les  assister  et  deflèndre  avecq  corps  et  biens,  et  si  sur  ce 
ne  s'est  incontinent  retiré? 

Lodid  Frederick  oitent-      Si  Bomborgen  n'a  dict  qu'il  feroit  mectre  encoires  plus  estroictement 

prisonnier  ledict  chancellier,  quant  il  luy  plaisroit? 

H»  Lybert  Nys  et  In  femn  e      Hcsmcs,  OU  cas  quo  l'on  cxécutâ  aulcuus  que  Son  Âltèze  avoit  appré- 

de  RuBco,  procureur,  oultn*    ,         ,.  .  #,         ,  ,.,     «        .  ■  .<    .i    -  ji      ■ 

ceqa*iiyaToitf«mepui>ii.-  hcudé  OU  pourroit  appréhender,  quilz  feroient  le  samblable  de  luy,  et 

'*''''  si  ceulx  du  consistoire  et  aultres  de  la  religion  n'ont  dict  le  samblable. 

udict  FrMérick  oueii>-      Si  Icdict  Bomborgcn  et  aulcuns  de  la  religion  n'ont  dict,  en  cas  que 

l'on  viendroit  assiéger  la  ville ,  qu'ilz  mectroient  ledict  chancellier  à  la 
bresse(i),et  si  ledict  chancellier  ne  luy  fist  dire  qu'il  le  pourroit  faire, 
mais  devant  qu'il  fist  cela,  s'il  en  voulloit  avoir  honneur,  qu'ilz  se  pour- 
roient  essayer  l'ung  l'auUre  par  l'espée  et  poignart,  comme  dict  est  ? 

(i)  Sur  la  brèche. 


Mine 


«une, 
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Si  ledicl  chaneeUier  ou  Merode  ont  oncques  faici  quelque  samblant,     ceau  du  loffi»  dMdiiu 

.....  ...  11    .      1         i.  1      j  u      eonimUMlret  el  •ullret  que 

OU  SI  Ion  a  trouvé  apparence  quilz  vouUoient  enfuyre  ou  eulx  desrob-  ronTouidrasurceexaminfr. 
ber,  et  s*ilz  Teussent  faict,  et  signamment  ledict  chancellier,  ce  que  prMureur?ouull'**i7com^^ 
l'on  disoit  que  Ton  luy  eust  faict?  ^'^'''^ 

S'ilz  n*ont  faict  bien  estroictement  et  curieusement  observer  ledict     udkte  femme  de  buico 
chanceilior,  tant  par  ceulx  de  la  religion  que  aultres,  tant  de  nuictque  bruict  commun, 
de  jour,  non-seulement  devant  son  logis  et  allentour,  mais  aussy  es  aul- 
tres rues,  portes ,'mesmes  dehoi^s  la  ville,  tant  par  terre  que  eaue, 
ung  quart  d*ung  lieuwe ,  demye  lieuwe  et  lieuwe  ? 

Pourquoy  ledict  chancellier  a  esté  plus  estroictement  gardé  que  ledict     u«  tmu  membret. 
de  Merode,  qui  avoit  seullement  ladicte  ville  pour  prison,  puisqu'ils 
avoient  une  commission  et  signé  touttes  les  lettres  par  ensemble? 

S'ilz  n*ont  volsu  séparer  ledict  chancellier  dudict  s'  de  Merode  et  le    i..>»'Hm8diimedHMemiie, 
mectre  à  part,  mcsmes  en  la  maison  de  Wouter  Bouwens,  appellée  celle 
ûeDeventeronde  V Empereur;  pourquoy,  et  si  à  ceste  fin  ne  se  sont  trou- 
vés vers  ledict  de  Merode  et  madame  sa  compaigne,  m^  Henry  Agileus 
et  Jehan  de  Leeuwe? 

Si  ledict  Agileus  n'a  dict,  que  jamais  ne  croyeroit  que  ledict  chancel-     idem. 
lier  ne  sçavoit  k  parler  de  la  trahyson  ? 

S*il2  n*ont  dict,  et  signamment  ceulx  de  la  nouvelle  religion,  (et  que  le    4>uixduprrmierpt>mmd 
bniict  courroit,  en  cas  que  le  conte  de  Megen  Hit  entré  en  la  ville,)  que 
tous  ceulx  de  ladicte  religion  fussent  esté  penduz  et  exécutez,  et  que 
Bombergen  les  avoit  saulvez? 

S'ilz  n'ont  dict  que  l'on  dcbvroit  audict  chancellier  mectre  les  fers  aux     nrui. t  commun,  m  femm» 
jambes  et  jecter  au  cul  de  fosse,  pour  point  avoir  tant  de  pâme  de  lainsy 


sens. 


garder? 

S'ilz  n*ont  dict  que  ledict  chancellier  estoit  cause  de  la  mort  de    idem. 
II*  personnes  de  la  religion  en  Angleterre,  et  que  partant  il  s'estoit 
desrobbé  dudict  pays  et  caché  dedans  i'estrain  (i)  ou  draps,  et  qu'il 
feroit  le  mesmes  à  Bois-le-Duc? 

Et  qu'il  avoit  aussy  esté  cause  de  la  mort  de  ii®  personnes  de  la  reli-     idem. 
gion  par  deçà. 

Si  Bombergen  n*a  dict  que  ledict  chancellier  Tavoit  constitué  prison-    commun  i>nii<  t .  Henry 
nier  retournant  de  France ,  et  fort  maltraicté ,  et  que  pourtant  pouvoit 
faire  le  mesmes  audict  chancellier,  nonobstant  que  ledict  chancellier 
n'avoit  oncques  veu  ledict  de  Bombergen ,  ny  sceu  à  parler  dudict  em- 
prisonnement? 

(i)  Paille  y  fourrage. 


Goossens  et  Frederick   (M 
U'iiMone. 
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Commun  bruit .   Henr;      Et  quB  Icdicl  Agilcus  avoU  dîct  60  offect  le  samblable  touchant  sa  per- 

GooMeiM  et  Frederick  Ot- 

tenMone.  sonnc ,  aussy  contraire  de  la  vérité. 

Commun  hruict;  ceuit  du      Si  Icsdicts  commissaifos,  et  signamment  ledict  chancellier,  n*ont  esté 

premier  et  second  nienibro,  n»  i  .  .<«■•««. 

Frédëritk  otiensione  ei  le-  appelles  trabystrcs  et  meschantz,  et  en  mille  dangiers  de  leur  vie,  et  ce 
oosseus.  continuellement  dès  le  tamps  de  leur  emprisonnement  jusques  à  ce 

qu*ilz  estoient  partiz  et  en  lieu  seur? 
Idem.  Les  propos  et  menaces  que  Ton  a  tenu  en  leur  endroict  pour  venir  «à 

ceste  fin. 
Idem.  Et  aussy  de  leurs  serviteurs  et  famille. 

Le  président ,  coien  et      Quî  Ont  csté  cculx  du  guct  qui  out  Ic  soyr  et  par  jour  menacé,  volsu 

Mrvâut'lelduu  comniulai-  battro  OU  battu  Icursdîcts  serviteurs,  et  signamment  bien  battu  le  varlet 

[•éVîl.'de  srhTijêhîr*  '^*  cusinier,  et  les  propos  qu'ilz  ont  tenu,  et  volsu  constituer  prisonnier  le 

u  femme  de  Bu»co.        premier  huyssier,  à  cause  des  nouvelles  qu'il  portist  de  la  rendition  de 

Yalenchienpes? 
Frederick ottenswne.Hen       Si  Icdict  chancellier  n*a  dict  audict  Bombergen,  capitaines  et  ceuU 

ryGoos«en«,l'ho«te«»e,ceulx      ,,,..  *,.  vj.  -  m*  v 

de  i«  maiiM>n  et  gens  du  dc  la  rcligion  ct  auUrcs ,  à  diverses  foys ,  comme  il  est  venu  à  propos  : 

clisncellicr  et  du  «'  de  Me-     «-.i.  ,,  ,  ^.^« 

rode,  ouitre  ce  qu'il  têi  tout  J^  VOIS  Dieu  Cô  çuô  seUy  VOUS  ceTchcz  mou  satiQ,  fatcUs-U  courte  menez-moy 
"^^'''  sur  le  Marchié  et  laissé-moy  parler  une  demie-heurCy  et  tranchez  lors  nui  teste 

et  humez  (i)  mon  sang^  et  lors  serez  saouh? 
ceuixdnpremieretMcoDd      Si  Icsdicts  commissalrcs  n'out  esté  abandonnez  de  ceulx  de  la  loy, 
touîTnotoir.         **"   ^   premier  et  second  membre ,  tellement  qu'il  n'y  avoit  en  tout  que  deux 

ou  trois  personnes  d'iceulx  à  la  ville,  et  signamment  du  tamps  de  leur 
emprisonnement? 
Idem.  Si  bientost  après  la  retraicte  du  conte  de  Hegen  Hz  n'ont  envoyé  à 

Oosterwyck ,  et  d'illecq  ammené  à  Bois-le-Duc,  aulcunes  eschelles  de  la 
longueur  des  murailles  de  ladicte  ville,  et  entre  aultres  mis  trois  des- 
dictes eschelles  contre  la  potence  ou  gibet  érigé  sur  le  Marchié ,  don- 
nant refreschement  de  la  trahyson  que  l'on  imputoit  ausdicts  commis- 
saires, disans  :  Voicy  que  Von  voit  commmt  nous  estions  trahyz;  disans 
que  l'une  eschelle  estoit  pour  le  conte  de  Megen ,  Taultre  pour  le  chan- 
cellier et  Taultre  pour  le  s'  de  Herode? 
Fréf]êrickottenf>Mne.Hen-      Si  Bombcrgcn  u'a  dict  ausdicts  commissaires,  après  avoir  faict  bien 
!7ia^n!^nre"r'e?Merôd^e  "'  "  particulièremcnt  leurs  doléances,  qu'il  les  tenoit  prisonniers  par  charge 
mwnbw^^^e^îïdicrTfTrî  cxprcssc  dc  Brederodc ,  au  nom  du  prince  d'Orengues,  conte  de  Hooch- 
^m  dénomme""'*  '""  stratcu  et  aultrcs  confédérez,  mesmes  pour  les  rachapter,  en  cas  que 

aulcuns  d'iceulx  seroient  prisonniers,  et  desquelz  ledict  de  Bombergen 
fiit  lors  accompaigné  ;  qui  ont  ordinairement  accompaigné  ledict  de 

(i)  Buvez. 
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Bombergen,  tant  sur  Thostel  de  la  ville,  vers  lesdicts  commissaires  que 
aultrement,  et  les  propos  que  ledict  Bombergen  a  tenu  de  Son  Altèze? 

Et  quant  lesdicts  commissaires  luy  disrent  entre  aultres  qu*il  leur  Frederick ouen!>$oiie.Hi>n 

monstreroit  sa  commission,  quil  respondist  quil  lauroit  déans  ung  cbaoceiMereiMerodo. 

,  A     •    1  i>  A     1    -i-         1         X  «A  fi  1         Ceulx  du  premier  01  «ecoMiI 

jour  ou  deux,  et  si  lors  ne  fut  réplicqué  entre  aultres  propos  qu  il  la  membre  et  Mkt  Henry 
debvoit  avoir  preste ,  mesmes  en  chose  si  importante ,  et  ores  qu'il  ^«"dVnommrr"'*  **"  " 
eut  eu  telle  et  expresse  charge ,  ce  quMlz  ne  pouvoient  croire,  que  cela 
ne  luy  pourroit  servir,  veu  que  ledict  de  Brederode  ny  lesdicts  aultres 
s**  ou  personnaiges  n*avoient  commandement  ou  auctorité  sur  lesdicts 
commissaires,  et  mesmes  en  une  ville  de  Sa  Msgesté,  et  moins  ledict  de 
Bombergen,  qui  n*estoit  que  ung  nud  subject,  et  quMlz  estoient  ambas- 
sadeurs qui  estoient  francqz  vers  tous,  mesmes  en  Turquie,  et  en  tout 
événement  qu*ilz  ne  pouvoient  croire  que  lesdicts  s"  luy  avoient  donné 
charge  de  si  mal  traicter  et  faire  appeller  trahystres  lesdicts  commis- 
saires, elles  mectre  en  si  grand  hazard  de  leurs  personnes,  sans  ravoir 
mérité;  sur  quoy  ne  respondist  aultre  chose  sinon  qu*il  ne  sçavoit  argiler 
ou  disputer  contre  ung  chancellier,  et  qu'il  feroit  ce  que  ledict  s' de 
Br^erode,  son  maître,  luy  avoit  commandé  et  commanderoit,  ores 
qu'il  sçauroit  qu'il  debvroit  estre  pendu? 
Si  personne  n'ayt  veu  les  lettres  dudict  s'  de  Brederode,  par  les-    ceuix  du  premier  et  second 

j-    .  «        u  ï     *       •  •         t      j'    «       membre,  Frederick  Otleos- 

quelles  il  a  donné  charge  audict  Bombergen  de  tenir  prisonniers  lesdicts  «one,  m**  Liben  Ny*  et 

^  Henry  GooisenSiCliBiicellier, 

commissaires  ?  .t  «i  d«nie  de  Merode. 

Si  les  trois  membres  n'ont  envoyé  vers  lesdicts  s"  prince  d'Orengues,     te»  trois  memi>m  et  m 
conte  de  Hoochstraten  et  Brederode,  et  la  responce  quilz  ont  eu 
d'iceulx,  et  qu'ilz  exhibent  la  copie  des  lettres  ? 

S'ilz  ont  faict  aussy  le  debvoir  et  instance  vers  iceulx,  et  aultrement,     W'»».  «i  pommont  m  le 

Touidrunt  prouver. 

que  les  commissaires  seroient  relaxez  ? 

Quant  lesdicts  s' prince  et  conte  de  Hoochstraten  avoient  désavoué  la     us  trots  membns. 
charge  et  commission  dudict  de  Bombergen ,  pourquoy  ilz  n'ont  appré- 
hendé ledict  Bombergen,  ou  du  moins  licentié  ou  tant  faict  que  lesdicts 
commissaires  fussent  esté  relaxez? 

Si  ledict  de  Brederode  n'a  donné  certification  de  la  qualité  et  souffis-     Les  trois  membres,  les  se- 

--..-_,  .  »»,.  y  »,  V.I1  crélaires,  Henry  Goossen»  el 

sance  dudict  de  Bombergen,  et  envoyé  lettres  de  crédance  à  icelluy,  en  Frédéricii  otten»sune. 
vertu  desquelles  les  porteurs  ont  déclairé  tant  vers  les  trois  membres 
que  commissaires,  comme  ledict  de  Brederode  avoit  dict  que  Son  Altèze 
avoit  faict  appréhender  son  lieutenant  et  porteur  d'enseigne  d'Andelot 
avecq  vin  souldartz,et  quant  Sadicte  Altèze  les  feroit  relaxer,  que  lors 
le  chancellier  seroit  aussy  relaxé? 
Et  nonobstant  que  Sadicte  Altèze  avoit  faict  déelairer  par  m^^  Libert     idem. 
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Nys ,  qu'elle  ne  sçavoit  riens  à  parler  dudict  emprisonnement,  si  ledict 
chancellier  n*est  encoires  demeuré  prisonnier? 

Uf  iruu iiiembrt'».  £t  commo  Sadîcte  Altèze  envoya  ledict  Nys  vers  les  trois  membres, 

afin  de  incontinent  relaxer  librement  et  seurement  lesdicts  commis- 
saires ,  pourquoy  ilz  ne  Tout  faict  et  obéy,  et  trouvé  le  moyen  qui  en  a 
esté  cause  qu'il  n'a  esté  faict  ? 

Idem.  Quant  les  trois  membres  ont  appelle  ledict  de  Bombergen  à  la  fin  que 

dessus  et  aultrement,  s'il  est  comparu,  comment  il  s'est  monstre,  les 
propos  qu'il  a  usé^  ensamble  les  quattre  capitaines,  ceulx  de  la  reli- 
gion, et  s'ilz  sont  venuz  en  bonne  compaignie  vers  lesdicts  trois  mem- 
bres, en  armes  ou  sans  armes,  appeliez  ou  point  appeliez ,  lors  devant 
et  après? 

Idem ,  et  les  aipitairies  Pourquoy  Icdict  Bombcrgcn  et  capitaines  ne  sont  aulcunes  fois  corn- 
d  ic«aii.  paruz,  veu  le  serment  qu'ilz  avoient  faict  à  Sa  Majesté  et  à  la  ville? 

Le«  trois  membres  et  sb-      Quaut  Ic  moys  quc  Bombcrgeu  avoit  servy  et  faict  le  serment  comme 

crétaires,    et    sigiiamroeijt  .  ,  .      .       ,.  .      . 

coien.  capitaine,  ensamble  lesdicts  quattre  capitaines  et  quattre  enseignes, 

estoit  expiré,  si  ledict  Bombergen  n'a  lors  seullement  monstre  sa  com- 
mission signée  et  scellée  du  casset  dudict  s' de  Brederode,  par  laquelle 
il  créa  ledict  de  Bombergen  capitaine  de  la  ville  et  son  lieutenant ,  et 
pour  assister  et  garder  ceulx  de  la  religion? 

i*^*'»'  Si  ladicte  commission  n'ayt  esté  leute  en  présence  des  trois  membres? 

i<i<i».  S'ilz  ont  demandé  de  retenir  ladicte  commission  ou  d'avoir  copie,  et 

la  responce  sur  ce  donnée  par  ledict  de  Bombergen? 

Idem,  Éro«mus  l'urrebvro.      Si  lors  Icsdicts  qudttrc  capîtaincs  et  quattre  enseignes  n'ont  faict  leur 

et  Jebao  van  Uele,  boudiior.  ^  *,.,.,«,.  ^        ,  i.   ., 

serment  au  roy,  a  la  ville ,  Brederode  et  Bombergen  mesmes,  d  aller 
et  suyvre  tous  ou  en  partie,  par  terre,  mer,  rivières  et  où  il  les  vouldroit 
mener? 

l'i*""  Qui  a  dressé  ledict  serment  et  article-brieff,  qui  leut  et  publia  lesdicts 

articles  du  commenchement  au  plain  Marchié,  où  estoient  les  quattre 
capitaines  et  tous  les  enseignes ,  pourquoy  l'on  cbangea  de  lecteur,  qui 
les  leut  publicquement ,  bault  et  intelligiblement,  et  si  ce  n'estoit  le 
capitaine  Gloot? 

idvm  Si  lesdicts  articles  estoient  faictz  par  advis  des  trois  membres  ou 

conformes  à  l'accord  desdicts  trois  membres,  et  les  confronter? 

Idem.  De  recouvrer  sur  tout  lesdicts  articles,  sinon  d'ouyr  sur  ce  tesmoings. 

ledict  Fréiiëtuk  oiieiie       Si  Frédérick  Ottenssone,  recepveur  du  s' de  Merode,  n'ayt  esté  envoyé 

deux  foys  vers  le  s'  de  Brederode,  afïln  que  le  chancellier  et  ledict  s' de 
Merode  pourroient  estre  relaxez,  ce  qu'il  a  respondu ,  et  les  propos  qu'il 
luy  a  tenu,  et  s'il  n'a  envoyé  ledict  Ottenssone  la  seconde  foys  à  Utrecht 


Mtiie 
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vers  le  conte  de  Megen  et  estatz  dudict  Utrecht,  ce  qu'il  a  illecq  be- 
soingné  touchant  ladicte  relaxation  et  aultrement? 
Si  les  trois  membres  n*ont  député  commissaires  pour  faire  ta  monstre,     ^*  ir<>i«  membres. ^rcé- 

taire*,  et  Henry  Gousneii». 

estant  capitaine  ledict  Bombergen  du  commencement? 

Et  comme  la  seconde  monstre  se  debvoit  faire,  si  les  trois  membres     ■'*«"'' 
n'ont  refusé  d'ordonner  commissaires? 

Et  si  lors  ne  se  sont  ingérez  et  faictz  commissaires,  de  la  part  du     '<<''»• 
consistoire,  Agileus  et  Willem  Keye,  estans  venuz  pour  faire  la  monstre 
d*ung  enseigne  sur  la  Place  des  cordeliers ,  soubz  qui  estoit  ledict 
enseigne? 

Si  lors  il  n*y  avoit  de  ceulx  qui  ne  voisurent  servir,  pourquoy  et  à     luem. 
quelle  occasion ,  et  si  c'estoit  à  cause  quMlz  n'estoicnt  asseurez  de  leur 
payement,  veu  que  lesdicts  trois  membres  avoient  refusé  d'ordonner 
commissaires  de  monstre ,  ou  h  cause  quMlz  ne  voisurent  servir  ledict 
de  Brederode  et  Bombergen,  ou  pour  aultre  cause? 

Si  partant  dudict  lieu  plusieurs  ne  traynasrent  leurs  picques  et  mo-     icitm. 
ril]ons(i),  disans  quilz  ne  vouloient  servir  quattre  maîtres? 

Qui  et  comment  Ton  a  gaigné  la  mesmenuyct  plusieurs,  et  si  ce     i>it>'n. 
n'ayt  esté  en  partie  par  dons ,  promesses  et  aultres  persuasions ,  et 
principalement  par  moyen  desdicts  quattre  capitaines  et  ayans  charge? 

Pourquoy  les  trois  membres  et  ceulx  des  guides  ne  fisrent  lors  quel-     i^«ro»«  meratre*  «t  ics 

priuciiiaiilx  de»  guide». 

que  debvoir  d'estre  maistres  de  la  ville? 
Et  comme  les  aultres  enseignes  fisrent  le  monstre  le  jour  ensuyvant,     Les  tmis  membres  eis«- 

crélaires. 

si  lesamblable  n'a  esté  faict? 

Ce  que  l'on  a  dict  à  ceulx  que  l'on  a  prins  au  lieu  de  ceulx  qui  ne     idem, 
voisurent  servir? 

A  quelle  occasion  l'on  a  érigé  lors  deux  aultres  enseignes  de  la  part     idem.etBenryGoosseni. 
de  ceulx  de  la  religion,  qui  estoienl  les  capitaines,  porteurs  d'enseignes 
et  ayans  charge,  et  s'ilz  n'ont  esté  stipendez  et  desquelz? 

Combien  que  lesdicts  commissaires  fusrent  relaxez  le  viii"«  d'apvril.  Le» troi» membres. 
de  la  part  des  trois  membres  et  ceulx  de  la  religion ,  de  pouvoir  partir 
librement  et  franchement,  comme  leur  avoit  aussy  esté  déclairé  bien 
solempnellement  sur  l'hostel  de  la  ville,  à  douze  heures  ou  environ  sur 
le  midy,  si  ce  nonobstant,  en  cas  qu'ilz  se  fussent  mis  en  chemin,  le  pro- 
pre jour  ou  encoires  après  jusques  au  jour  de  leur  partcment ,  qui  fut 
le  xi*"*  dudict  moys,  ilz  n'eussent  trouvé  rencontre?  desquelz,  et  les 
propos  que  l'on  tenoit  en  cest  endroict  par  la  ville,  et  entre  aultres, 

(t)  Casque ,  heaume 
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Le  Itoutenant  et  ceulx  qu'il 
dénommera. 


dudict  cbanctllier. 


Idem. 


en  cas  qu*ilz  fussent  partiz ,  que  les  ungs  disoient  que  l*on  leur  bail- 
leroit  des  coups  d*hacquebutes  ou  pistoletz  parmy  le  corps ,  et  les 
aultres  quilz  les  garderoient  bien  de  partir,  et  signamment  ledict  chan- 
cellier? 

Par  quoy  et  qui  ont  faict  guetter  la  maison  du  lieutenant,  oQltier  de 
Sa  Majesté,  et  le  menacé  de  tuer,  et  tyré  ung  bourgeois  hors  la  ville  et 
constitué  prisonnier  ? 
Il  est  tout  Doioir,  et  lei      Si  Ics  quattre  capitaines,  le  ix"**  dudict  moys,  ne  sont  venuz  vers  les- 

gem  dudict  chaDceilier  et 

■erode ,  et   signamment  dicts  commissaircs,  requéraus  d'avoir  acte  ou  enseignement  d*eulx  qu'ilz 

avoient  bien  servy  Sa  Majesté  et  h  la  ville,  et  que  lesdicts  commissaires 
selouoient  d'eulx? 

Et  comme  le  tamps  ne  comportoit  que  lesdicts  commissaires  eussent 
de  ce  faict  quelque  refuz  ou  scrupule,  s*ilz  ne  disrent  que  lesdicts  capi- 
taines le  mecteroient  par  escript  comme  ilz  le  désiroient,  et  ce  faict, 
comme  lesdicts  commissaires  treuvarent  au  pourject  que  le  samblable 
se  deubt  faire  endroict  dudict  Bombergen ,  il  leur  fust  dict  par  lesdicts 
commissaires  que  le  faict  dMcelluy  ne  touchoit  ausdicts  capitaines,  puis- 
qu'il avoit  tousjours  déclairé  qu'il  prendroit  la  charge  de  l'emprisonne- 
ment desdicts  commissaires  à  luy,  et  que  iceulx  par  ledict  acte  feroient 
aussy  tort  et  préjudice  audict  s' de  Brederode ,  pour  avoir  désavoué  la 
charge  que  disoit  avoir  ledict  Bombergen,  et  que  c'estoit  assez  que 
lesdicts  capitaines  parloient  pour  eulx-mesmes? 

Et  comme  l'on  avoit  délaissé  au  gros  dudict  acte  la  dernière  clausule 
que  lesdicts  commissaires  se  louoyent  desdicts  capitaines ,  que  le  capi- 
taine Middeieer  disoit  qu'il  falloit  que  ladicte  clause  y  fût,  et  que  sur  ce 
ledict  chancellier  dist  :  En  nom  de  Dieu ,  qu'elle  y  soyt  f 

Si  ledict  Bombergen,  par  moyen  et  personnelle  comparition  de  ceulx 
du  consistoire,  n'a  poinct  présenté  requeste,  le  x™*  dudict  moys,  aux  trois 
membres  afQn  d'avoir  samblable  acte,  et  pour  avoir  récompense  de  son 
service,  et  que  les  souldartz  auroient  entier  payement  de  leur  mois,  et 
comme  les  trois  membres  fisrent  en  ce  difficulté ,  si  aulcuns  de  la  reli- 
gion ne  sont  venuz,  en  armes  et  garniz  des  hacquebutes  et  pistoletz, 
sur  l'hostel  de  la  ville  vers  les  trois  membres,  faisans  ouvrir  la  chambre 
du  conseil ,  disans  qu'ilz  le  fissent  court,  sans  vouloir  souffrir  que  ceulx 
du  ni"*®  membre  demandassent  arrière  conseil,  menachantz  ceulx  qui 
estoient  à  ladicte  chambre  tellement,  que  le  président  ou  premier 
échevin  avecq  aulcuns  aultres  de  la  loy  prindrent  la  fuyte  pour  culx 
saulver  ? 
Hem.  S'ilz  n'ont  constrainct  de  faire  resambler  lesdicts  trois  membres  le 


Idem. 


L«a  trois  membre*. 
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mesme  soyr  affln  de  donner  ledict  acte  et  récompenser  ledict  Eomber- 
gen,  qui  ont  esté  ceulx  qui  ont  flsiict  ladicte  force ,  et  qui  les  ont  incité 
ou  donné  charge  à  ce  faire? 

Si  lesdicts  trois  membres  n*ont  payé  ledict  Bombergen  le  jour  ensui- 
vant, et  combien  ilz  luy  ont  donné,  ou  pour  luy  desbourssé,  tant  en 
argent  comptant  que  aultrement? 

Ce  que  ceulx  du  consistoire ,  religion  ou  aultres  en  particulier  lors 
loy  ont  donné,  ou  auparavant  ? 

Si  ledict  Bombergen  n*a  poinct  le  mesme  jour  licencié  les  souldartz 
et  prins  congé  dMceulx,  et  en  quelle  manière,  et  les  propos  qu*il  leur  a 
tenu,  et  encoires  tant  faict  que  les  portes  de  la  ville  estoient  serrées,  et 
qu'elles  sont  demeurées  en  tel  estât  deux  heures  après  qu*il  estoit  party, 
et  que  lors  Ton  pourroit  laisser  sortir  lesdicts  commissaires  et  poinct 
devant? 

Si  ledict  Bombergen  n*a  poinct  esté  accompaigné  de  cincquante  hac- 
quebusiers  desdicts  quattre  enseignes? 

Si  au  mesme  tamps  les  trois  membres  et  ceulx  de  la  religion  n*ont 
demandé  d'avoir  acte  signée  et  scellée  desdicts  commissaires,  pour 
donner  contentement  à  la  commune,  et  que  lesdicts  commissaires  pour- 
roient  d'aultant  plus  seurement  partir  et  éviter  nouvelle  émotion? 

Lesdicts  quattre  capitaines,  de  qui  ou  desquelz  ilz  ont  esté  pre- 
mièrement choisiz? 

SMlz  sont  tous  bourgeois  et  de  quelle  religion? 

Et  s'ilz  n'ont  servy  par  ci-devant,  en  guerre,  l'empereur,  de  très- 
haulte  mémoire,  ou  Sa  Majesté  royalle? 

Et  s'il  y  a  aulcuns  d'iceulx  qui  ont  eu  ou  ont  encoires  pension  dudict 
seigneur  empereur  ou  Sa  Majesté  royalle,  comme  l'on  tient  que  Midde- 
leera? 

Si  lesdicts  capitaines  ou  aulcuns  d'iceulx  n'ont  faict  des  homicides, 
et  8*ilz  ont  obtenu  remission  d'icelles  et  deuement  intériné  leurs  let- 
tres? 

Pourquoy  ilz  se  sont  présentement  relirez,  et  où  ilz  sont? 

Qui  a  choisy  lesdicts  xlviii  souldartz,  et  de  quelle  qualité  ilz  estoient, 
et  s'il  y  avoit  de  ceulx  qui  ont  démoly  les  imaiges ,  spolié  les  églises  ou 
monastères ,  et  faict  ou  aydé  à  faire  les  émotions? 

Si  lesdicts  quattre  capitaines  n'ont  eu  intelligence  avecq  ceulx  du 
consistoire  et  ceulx  de  la  nouvelle  religion? 

Quant  l'on  a  institué  ledict  consistoire  à  Bois-le-Duc,  qui  ont  esté  du 
commenchement  et  depuis  dudict  consistoire,  et  signamment  depuis 


Ltt  trois  membre*. 


Idem. 


Idf>m. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 


AulcvDt  do  première! se- 
cond membre,  et  que  l'un 
visite  le  registre  des  pen- 
sioonairef. 


Le  procnrettr  général  de 
BrabanL 


Oulx  Uq  premieretsecond 
membre. 

Les  irois  membres  et  se- 
crèlalres  sor  cest  article  et 
aultres  subsèquens. 
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huict  ou  dix  mois  en  çà,  et  ceulx  qui  en  dépendent,  ce  que  l'on  y  a 
traicté,  tant  concernant  le  temporel  que  spirituel,  de  leur  dessaing,  et 
s'ilz  n'avoient  desjà  créé  nouveaulx  ofïitiers  et  magistrats ,  et  ceulx  qui 
fussent  esté,  du  moins  quel  bruict  qu'il  en  a  esté? 

Qui  ont  esté,  soit  hommes  ou  femmes,  aux  assamblées  et  conven- 
ticules  déans  ou  hors  ladicte  ville,  et  signamment  à  la  maison  de  Pierre 
de  Leeuw,  déans  ladicte  ville,  à  quelle  fin ,  ce  qu'ilz  ont  faict  illecq  et 
les  propos  que  l'on  y  a  tenu,  et  s'ilz  n'ont  esté  après  pour  offenser  les 
gens  d'église,  ceulx  de  l'anchienne  religion  et  commissaires,  qui  a 
contribué  aux  fraictz  et  despences  pour  sallarier  et  entretenir  les  pré- 
dicantz  et  ministres ,  et  qui  les  a  logez  et  receu  ? 

Qui  ont  esté  les  collecteurs,  aulmosniers,  et  faict  les  distributions,  et 
ausquelz  l'on  a  donné,  et  à  quelle  condition  ou  ce  que  Ton  leur  a  dict? 

Qui  a  faict  les  rolles  de  ceulx  de  la  religion,  à  quelle  fin,  et  qui  sont 
enrouliez ,  et  signamment  depuis  six  ou  huict  moys  en  çà,  et  de  recou- 
vrer lesdictes  rolles? 

Avecq  quelz  consistoires  ilz  ont  eu  intelligence  et  correspondence, 
et  princîpallement  s'ilz  n'ont  eu  avecq  ceulx  d'Anvers,  Amsterdam  et 
Maestricht,  et  lesquelz  ilz  ont  envoyé,  et  s'ilz  n'ont  aussy  envoyé  vers 
ledict  s' de  Brederode  et  aultres  s",  et  à  quelle  fin ,  et  des  responces 
qu'ilz  ont  eu? 

Ceulx  qui  se  sont  retirez,  et  pourquoy  et  où  ilz  sont? 

Qui  sont  du  moins  les  principaulx  qui  ont  donné  advis,  assisté  et 
favorisé  à  ceulx  dudict  consistoire  et  de  la  nouvelle  religion? 

Si  ledict  de  Bombergen  ne  s'est  trouvé  souvenlesfoys  audict  consis- 
toire, et  a  prins  advis  d'iceulx,  et  faict  ce  que  leur  sambloit  convenir, 
et  semblablement  lesdicts  quallre  capitaines,  et  si  ledict  de  Bombergen 
n'ayt  aussy  ensuyvy  l'advis  d'iceulx? 

De  s'informer  sur  lesdicts  articles,  circumstances  et  dépendences. 


L'on  tient  les  principaulx  qui  ont  esté  du  consistoire  de  Boîs-le-Duc  : 
Agileum,  Nicolas  de  Leeuwe. 

Ceulx  qui  ont  donné  advis  à  iceulx  :  M"  Reynier,  Keyen,  Leylen,  Corpul. 
Ledict  Corput  a  esté,  h  diverses  foys,  en  Anvers,  vers  le  consistoire  d'illecq, 
et  aussy  h  Amsterdam,  vers  le  s'  de  Brederode,  et  a  procuré  le  contract 
qu'auroit  esté  faict  audict  Amsterdam  par  ceulx  du  consistoire  dudict  lieu  et 
cclluy  de  Bois-le-Duc,  dont  le  secrétaire  de  la  Torre  en  sçait  h  parler. 
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Ceulx  des  trois  membres  qui  sont  de  la  nouvelle  religion ,  et  ont  favorizé  les 
sectaires  et  descouvert ,  comme  Ton  tient ,  le  secret  desdicts  trois  membres  : 
Gérard  Strepen  et  Jan  Kuystens,  doyens  des  drappiers,  Gérard  van  Lyere, 
doyen  des  esplingliers. 

En  office  :  Uerman  de  Ruytere ,  qui  a  esté  escouttette  de  Bombergen  et 
quattre  enseignes,  et  est  celluy  qui  est  allé  querre,  en  Anvers,  ledict  Bom- 
bergen. Loys  le  painctre,  escouttette  des  deux  enseignes  de  la  religion. 

Aulcuns  de  ceulx  qui  ont  plus  offensés  et  injuriés  les  commissaires  :  Moyses; 
iob  van  Achelen  et  son  frère;  Hansken,  in  den  Muggendans;  Jan  van  Wael- 
\vyck;  m**  Joos,  le  painctre;  Hansken,  le  barbier;  Dierick Diericxssone. 

Ceulx  qui  pourroient  estre  examinez  sur  tous  lesdicts  articles  et  sçavent  ce 
qu'est  passé,  et  sMlz  font  difficulté  pour  certains  respectz ,  ilz  pourront  du 
moins  dénommer  des  aultres  :  lieutenant  de  Tescoutette,  recepveur  Bacx, 
recepveur  Beckere,  secrétaire  Colen,  Nicolas  van  Delft,  Marcelis  Hermanssone, 
Jehan  van  Hele,  bouchier,  Jan  Aertssone. 

Guaitier  Bouwens,  m^  Jacques  de  Moor,  Ërasme,  l*orfebvre.  L'on  tient 
ceuk-cy  de  la  religion,  mais  point  du  consistoire,  et  sçavent  aussy  le  tout, 
nonobstant  que  Ton  estime  que  les  deux  derniers  ont  fàict  bon  office,  du  moins 
en  tant  qu'il  peult  concerner  les  commissaires. 

Henry  Goossens,  le  jeusne  Roovere.  Ceulx-cy  sçavent  tout  le  secret  du  con- 
sistoire et  des  sectaires,  et  ce  qu'en  dépend  ;  mais  comme  ledict  Goossens,  à 
la  fin,  a  esté  offensé  et  s'est  retiré  de  la  compaignie ,  il  seroit  bon ,  s'il  est 
absent,  que  Ton  lui  bailla  saulff-conduict  et  promesse,  s'il  fust  de  besoing,  plus 
avant,  moyennant  qu'il  se  voulsist  descouvrir  et  acquicter  \  ledict  Goossens  a 
aussy  esté  vers  le  s' de  Brederode.  Ledict  Roovere,  à  la  fin ,  ne  s'est  aussy  con- 
tenté de  Bembergen,  ayant  esté  logé  quelque  tamps  en  sa  maison,  ny  de  ceulx 
du  consistoire  de  Bois-le-Duc,  et  sçait  le  secret,  et  partant  l'on  pourroit  aussy 
user  en  son  endroict  comme  dessus.  L'on  pourroit  aussy,  en  cas  de  difficulté 
et  s'il  est  de  besoing ,  examiner  les  commissaires. 

Copie  du  lenpi,  aui  Arebivet  du  royaume  de  Belgiqoe  :  Coi^esjwndance 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malinea^  t.  V,  F  249. 
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CXCI. 
OrdiNDittAttce  4v  gouYeraenr  4e  BelB-le-Dae* 

10  MAI  1667. 

Men  condicht  eenenyegelicken  van  wegen  des  heeren  van  Schouwenborch , 
als  gouverneur  deser  stadt,  in  den  naeme  der  Co.  MaS  dat  diegene  die  de 
waecke  houden  aen  den  poerten  der  volrscreve  stadt ,  nyemanden  en  zullen 
laten  van  buyten  innecomen,  ofl  van  binnen  vuytgaen,  gewaepent  zynde,  ofl 
oick  by  oft  onder  hem  hebbende  eenige  lange  geweeren,  als  spysien,  helle- 
baerden,  bussen,  cinckroeren  oft  pistoletten,  ende  zoe  verre  dusdanich 
eenich  gewaepent  wesende  binnen  der  voirscreve  stadt  wilde  commen,  ofl  vuyt- 
gaen, dat  die  bewaerders  van  den  poerten  hem  die  voirscreve  waepenen,  spy- 
sien, hellebaerden,  bussen ,  cinckroeren  ende  pistoletten  zullen  afoemen,  die 
overbringen  den  voirscreve  heere  van  Schouwenborch  ofl  zynen  gecomitteer- 
den,  on,  deselve  persoenen  bewaert  wesende,  bringen  aen  den  voirscreven  heere 
gouverneur  ofl  gecomitteerde,  ten  waere  sulcke  persoenen  daertoe  passepoert 
ofl  consent  hadden  van  denselven  gouverneur;  welcke  waepenen,  spysien, 
hellebaerden,  bussen,  cinckroeren  ende  pistoletten  by  myn  voirscreve  heere 
gouverneur  denselven  persoenen  zullen  gerestitueerd  worden. 

Item ,  dat  oick  egeen  borgere  oft  ingesetene  deser  stadt  en  zal  moegen ,  by 
daege  ofl  by  nachte,  met  waepenen  oft  lanck  oft  cort  geweer,  jae  noch  met 
deeghenen  ofle  rappieren,  ofte  diergelycke,  achter  straeten  gaen ,  vuytgeno- 
men  officiers,  edelmans,  dienaers  desselfs,  oft  in  den  dienst  van  der  Msgesteyt 
ofl  deser  stadt  wesende ,  op  de  pêne,  voer  d*eerste  reyse,  van  der  confîscatie 
ende  verbuerte  van  denselven  waepenen  ende  geweeren ,  en  voer  die  tweede 
reyse,  op  arbitraele  correctie,  sonder  expressen  consente  van  den  voirscreve 
heere  gouverneur. 

Item,  dat  aile  weerden,  gaslerey  oft  herberge  houdende,  ende  oick  yege- 
lyck  andere  borgere ,  zoe  wanneer  yemant  tôt  zynen  huyse  van  buyten  deser 
stadt  innecoempt ,  zal  schuldich  zyn  den  naem  van  denselven  persoen ,  met 
oick  zynen  qualiteyt  (te  wetene  passant,  coopman  oft  andere),  terstont,  en  zoe 
lange  die  persoen  aldacr  blyft ,  aile  avonden,  naerdien  die  poerten  der  voir- 
screve stadt  gesloeten  zyn  zullen ,  aen  den  voirscreve  heere  van  Schouwen- 
borch oft  zynen  daertoe  gecommitteerden,  overtebrengene  by  gescrifte,  op  de 
peue  van  zes  carolus  gulden  te  deylene  in  drien,  naer  ouder  gewoenten. 
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Item,  dat nyemant,  wie  hy  zy,  *t  zy  borgere  oit  knecht,  en  zal  mogôn,  van 
*t  savonls  naer  den  thien  uren  tôt  's  morgens  ten  drie  uren ,  acbter  straeten 
gaen  sonder  licht,  op  de  pêne  van  twintich  stuyvers,  d*eene  helfl  tôt  prouffyte 
van  Zynder  MaS  ende  d'andere  helft  tôt  prouffyte  van  den  aenbringere. 

Item,  dat  nyemant,  wie  hy  zy,  besundere  geweer  bebbende,  en  sal  moegen 
stooren  die  waecke  by  daege  ofl  by  nachté,  op  de  pêne  van  der  galgen,  ofl 
andere  exemplaire  pugnitie ,  gelyck  men  naer  gelegentheyt  van  der  saken  zal 
bevinden  te  behoirene. 

Item ,  dat  aile  diegene  die  onder  hebben  eenige  haeffelick  goeden,  kercken 
ofl  cloosteren  toebehoirende,  zullen  schuldich  zyn  binnen  acht  daegen ,  naer 
de  publicatie  van  desen,  deselve  goeden  wederomme  te  keerene,  ofl  te  voer- 
schyne  te  bringene,  op  de  pêne  van  gehouden  te  wordene  voer  kerckdieven, 
ende  voer  alzulcx  gecorrigeert  te  wordene. 

Insgelycx ,  dat  aile  diegene  die  weten  yemanden  die  eenige  baeffelicke  goe- 
den, kercken  oft  cloosteren  toebehoirende,  onder  heeft,  oft  eenige  onder 
gehadt  heeft,  zullen  schuldich  zyn  denselven  hebbere  voirts  te  bringene  binnen 
denselven  tydt  van  acht  daegen,  op  arbitraele  correctie. 

Aldus  gepubliceert  ter  puyen  af  binnen  der  stadt  van  *&  Hertogenbossche , 
in  presentie  van  Gooswyn  Pynappel,  stadthoudere  van  den  schouteth  der 
voirscreve  stadt ,  Ghysbrecht  Heym ,  François  van  Balen ,  Berthelemeeus  Loef , 
Waelraeve  van  Erp  ende  Jan  van  Hedel,  scepenen  derselver  stadt,  op  den 
thiensten  dach  van  meye  xv^zeven  en  zestich. 

Cêpie  du  teapi,  au  ArehiTei  du  rtyiamt  dt  Belgiqu  :  Correspondance 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malineê,  t.  IV,  ^  437  ;  —  et  antre 
eepie  dv  tempi,  au  Arehîvei  eennuBalei  de  Beii-Ie-Pae,  dam  le  re- 
giitre  B.  b«  88»  f«  88S. 


CXCII. 

Eiettre  étm  coBuniMalreii  4o  ^1  à  Bois-le-Dne  à  Hargnerlle 

de  Parme* 

BOU-LE-DUC,  fl  MAI  1567. 

Madame ,  depuis  noz  dernières  du  viip«  de  cestuy  mois  avons  conceu  cer- 
taines ordonnances,  dont  copye  est  cy-enclose,  et  icelles  faict  publier  le 
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x*"«  dudict  mois  en  ceste  ville ,  et  le  xi^^^  d*ioelle  au  villaige  de  Yucht  lez 
ladicte  ville,  en  tant  qu*il  touche  seulement  la  spoliation  des  biens  dos  églises 
et  monastères,  à  cause  du  monastère  des  Charlreulx  situé  audict  villaige,  quy 
a  esté  entièrement  spolié.  Avons  aussi  conceu  certains  poinctz  et  articles  con- 
cernans  le  repoz  et  le  faict  de  la  justice  d'icelle  ville,  sur  lesquelzceulx  de  la  loy 
ont  prins  jour  pour  nous  y  respondre  le  xii"*'  dudict  mois;  de  la  résolution  des- 
quelz  ne  fauldrons  d*en  advertir  Vostre  Altèze.  En  oultre  le  x"^«  dudict  mois,  au 
soir  entre  huict  et  neuf  heures,  avons  receu  lettres  de  Vostredicte  Altèze,  par 
lesquelles  icellenous  impose  une  grande  charge,  pour  laquelle  bien  et  deuement 
effectuer  (considéré  la  grande  obstination,  pétulance,  rébellion,  inobédience  et 
pertinacité  du  peuple  de  ceste  ville ,  dont  en  pourront  faire  foy  monsieur  le 
chancellier  et  le  sieur  de  Merode),  moy  Schouwenbourg  désirerois  bien  qu'il 
pleusist  à  Vostre  Altèze,  des  six  de  mes  enseignes  qui  sont  avec  le  sieur  de  Noir- 
carmes,  m'en  envoyer  les  deux  vers  cestedicte  ville,  et  naesmement  celles  dont 
sont  capitaines  Christofle  Wyller  et  Simon  Wecker,  ce  que  semble  aussi  à  moy 
van  der  Borch  non-seulement  estre  expédient ,  mais  aussi  très-nécessaire,  pour 
tant  mieulx  réduyre  le  populace  à  crainte  et  obédience.  Et  désirerois  bien  je 
van  der  Borch,  pour  Tarduité  et  importance  des  affaires,  et  mesmes  que  ledict 
Schouwenbourg  et  moy  ne  fusmes  oncques  en  ceste  ville  que  présentement , 
par  quoy  ne  savons  bonnement  cognoistre  les  personnes  ausquelles  nous  nous 
debvons  addresser,  d'avoir  encoires  ung  adjoinct  conseiller  avec  nous  du  con- 
seil de  Brabant,  laquelle  adjoinction  semble,  à  moy  Schouwenbourg,  estre 
fort  proufïllable  et  très-nécessaire  ;  et  comme  il  y  a  pieu  à  Vostre  Altèze  nous 
envoyer  certaine  instruction,  selon  laquelle  nous  nous  debvons  reigler  pour  nostrc 
addresse,  désirerions  bien,  et  requérons  très-instamment,  qu*il  plaise  à  Vostre 
Allèze  nous  envoyer  les  faiz  et  troubles  advenuz  en  ceste  ville  en  la  présence 
et  aux  personnes  desdicts  sieurs  chancellier  et  de  Merode ,  lesquclz  ensemble , 
leurs  serviteurs  et  gens,  il  plaira  à  Vostredicte  Altèze  sur  ce  préalablement  faire 
examiner,  par  tel  conseiller  qu'il  plaira  à  Vostredicte  Altèze  joindre  avec  nous, 
lequel  pourra  porter  lesdicts  faiz  avec  luy  vers  nous,  pour  tant  plus  seurement 
povoir  besoingner  à  Tinformation  que  Vostredicte  Altèze  nous  a  chargé  de  pren- 
dre. Eu  oultre,  Madame,  avant  la  réception  des  dernières  lettres  de  Vostre  Altèze, 
je  Schouwenbourg  avois  jà  logé  tous  mes  gens  à  Feutour  du  Marchié  de 
ladicte  ville  (lieu  le  plus  propice  que  j'ay  sceu  trouver  en  icelle  pour  joindre 
mes  gens  et  forces  ensemble),  sur  lequel  Marchié  j'ay  aussi  faict  mectre  une 
douzaine  de  pièces  d'artillerie  et  aultres  munitions  de  guerre  à  ce  servans ,  les- 
quelles je  faiz  garder  nuyct  et  jour. 

Atant,  Madame,  prions  le  Créateur  maintenir  Vostre  Altèze  en  sa  sainte 
grâce  et  garde.  De  Bois-le-Ducq ,  le  xt^  dudict  mois  de  may  xv«  lxvii  ,  par 
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ordonnance  des  s'  de  Schouwenbourg  et  conseiller  m'«  Augustin  van  der 
Borcb. 

Suscripiion  :  A  Madame. 

N.   DE  ZOETE. 

Original ,  «ni  Arehivei  dn  royaume  de  Belgiqne  :  Correêpondance 
de  Brabant,  Limbourg  et  Matines  ^  t.  IV,  f'  440. 


CXCIIL 
Lettre  4e  Hargaerlte  4e  Parme  «a  seigneur  4e  IWolreamies. 

ANVERS,  13  MAI  1561. 

Monsieur  de  Noircarmes,  comme  le  seigneur  de  Schouwenburgh  m'a  escript 
quMl  luy  samble,  attendu  la  grande  multitude  et  Thumeur  du  peuple  de  Bois-le- 
Ducq,  il  auroit  bien  besoing  de  deux  aultres  enseignes  (et  prie  les  luy  envoyer) 
des  six  qui  sont  avecques  vous,  et  nommément  celles  des  capitaines  Chris- 
toffle  Wyller  et  Symon  Wecker,  chose  que  s'est  trouvé  raisonnable ,  vous 
regarderez,  retournant  en  çà,  faire  tirer  lesdictes  deux  enseignes  vers  ledict 
Bois-le-Ducq  par  le  chemin  plus  court. 

Atant,  etc.  D'Anvers,  le  xni"«  de  may  1567. 

Smcription  :  A  Monsieur  de  Noircarmes. 

Hiivle,  aiii  Arehivei  d«  rtyavBe  da  Belgique  :  Correipondance 
de  Gueldre  et  Zutphetiy  vol.  de  1567,  f>  70. 
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CXCIV. 

Eieltre  de  Hargiierlte  4e  Parme  aux  eommlMalrefi  4a  rel 

à  Bols-le-Doe. 

ANVERS  y  t4  1IAI  ISei. 

Marguerite,  etc.  Très-chiers  et  bien-amez,  nous  avons  receu  vostre  lettre 
du  xi"'^  de  ce  présent  mois ,  avec  la  copie  des  ordonnances  que  avez  faict  pu- 
blier en  la  ville  de  Bois-le-Ducq  et  à  Vucht,  que  trouvons  très-bonnes;  reste  que 
tenez  bonne  main  qu'elles  soyent  bien  entretenues,  observées  et  exécutées, 
que  vous  recommandons ,  comme  aussy  la  continuation  de  tous  bons  debvoirz, 
comme  avez  très-bien  commencé.  Et  quant  au  renforcement  que  vous  de  Schou- 
wenbourgh  désirez  des  deux  enseignes  mentionnées  en  vostredicte  lettre, 
nous  le  trouvons  bien  convenable ,  et  avons  à  ceste  cause  dès  hier  escript  au 
s' de  Noircarmes  les  faire  incontinent  acheminer  vers  vous  par  le  plus  court 
chemin.  Nous  avons  aussy  trouvé  bien  que  vous  van  der  Borch  soyez  assisté 
d'ung  aultre  conseillier,  pour  lequel  avons  faict  choix  d*Asseliers,  lequel 
escripvons  présentement  au  chanceilier  de  Brabant  d'envoyer  vers  Bois^e- 
Ducq,  et  enchargeons  joinctement  à  icelluy  chanceilier  de  coucher  par  escript, 
par  forme  de  instruction,  tout  ce  que  touche  son  faict  et  du  s' de  Merode ,. 
ensemble  aultres  choses  dont  luy  semble  que  seroit  bien  s'informer  à  Bois-le- 
Ducq  ,  et  aussy  les  tesmoingz  que  là-dessus  luy  semble  Ton  porroit  ouir  el 
examiner,  pour  vous  envoyer  le  tout ,  et  tant  myeulx  povoir  faire  lesdictes 
informations  requises. 

Atant,  etc.  D'Anvers,  le  xnii"«  de  may  4567. 

SmcriptUm  :  Aux  s<^  de  Schouwenburgh  et  conseillier  van  der  Borch. 

Hinvle ,  aui  ArekÎTei  da  rtyiume  de  Belgique  :  Corre»p(mdance 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malinet,  t.  IV,  f»  AU, 
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cxcv. 

Ijettre  4e  Hargoerlle  de  Parme  «o  ehatteeller  4e  Brabanl. 

ANTERS,  U  UAl  1S67. 

Marguerite  y  elc.  Très-amez,  comme  m'*  Augustin  van  der  Borch  nous  ait 
escript  et  requis  de  le  faire  assister  de  quelque  aultre  conseillier  pour  la  con- 
duite des  affaires  qui  s*offrent  à  Bois-le-Ducq ,  ce  qu^avons  trouvé  bien  raison- 
nable «  ayant  faict  choix  à  cest  effect  de  m'*  Pierre  Asseliers,  nous  vous  enchar- 
geons  que  à  icelluy  vous  ordonnez  de  notre  part  de  incontinent  s'acheminer 
vers  ledict  Bois-le-Ducq,  et  s'employer  et  vacquer  avec  Icdict  van  der  Borch  à 
ce  qu'il  y  est  à  faire  suyvant  les  instructions  qu'il  y  a.  En  oultre  que  vous  cou- 
chez par  escript ,  par  articles  et  forme  d'instruction ,  tout  ce  que  concerne 
vostre  faict  et  du  s' de  Merode ,  ensemble  tout  aultre  chose  que  vous  samble 
convenir,  dénommant  les  tesmoingz  que  l'on  pourroit  ouir  et  examiner  la-des- 
sus et  le  nous  envoyer  pour  le  faire  tenir  ausdicts  commissaires  pour  leur 
servir  d'instruction  et  addresse,  pour  tant  myeulx  povoir  faire  les  informations 
requises. 

Atant ,  etc.  D'Anvers  «  le  xnii"*  jour  de  may  1567. 

Suscriplion  :  Au  chancellier  de  Brabant. 

linnle ,  an  Arehivei  di  rtyiine  de  Belgiqoe  :  Correipondance 
de  Brabant ,  Limbourg  et  Malinei,  i.  IV,  (^  4-47. 


CXCVI. 

Ordennanee  da  naglslral  de  Bois-le-Dae. 

14  MAI  isei. 

M  en  gebiedt  van  wegen  ons  aldergenadichste  heeren  des  conincx ,  als  her- 
toich  van  Brabant,  ende  dese  zynder  stadt  van  *s  Hertogenbossche,  dat  een 
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ycgelyck  ,  wye  hy  zy,  hem  schicke  ende  vuege,  terstont  voor  zyne  huysinge, 
woeninge  ofl  deure  te  setten  eade  stellen  ofle  te  doen  settene  ende  stellene, 
leeren  ende  waelere,  om  aile  peryckel  van  brant  te  schouwene  ende  te 
verhuedcne ,  op  den  peene  van  een  pondt  payments,  te  bekeeren  nae  ouder 
gewoenten. 

Men  condicht  en  laet  weten  eenen  yegelicken ,  dat  schouth  ende  scepenen 
ende  raedt  hebben  geordineert  ende  geaccordeert ,  .dat  men  dcn  iersten  recht 
oft  dingdach  binnen  dese  stadt  ter  gewoendelycker  plaetsche  ende  ure  sal 
houden  ende  de  justicie  administreren ,  gelyck  dat  behoert  ende  gewoendelyck 
is  le  geschiedene ,  opten  iersten  dinstdach  nae  beloeken  Pinxteren ,  te  wetene 
des  dincxdaechs  voer  heylich  Sacramentdach,  ten  eynde  eenen  iegelycken 
hem  sal  hebben  daer  naer  te  reguleren. 

Men  laet  oyck  weten  eenen  iegelycken  die  ennich  rouvoeder  van  hoy,  stroe , 
mitsgaders  van  haver  voer  de  peerden  dienende,  heeft  om  te  vercopen,  dat  hy 
*t  selve  binnen  dese  stadt  brenge  omme  te  vercopen ,  men  sal  hem  selve  ten 
redelycke  pryse  betalen. 

Aldus  gepubliceert  doer  Gerardcn  Coolen ,  secretaris ,  opten  xiiii^^  dach  mey 
Lxvii ,  ter  presensie  Goeswyns  Pynappels ,  stadthouder  »  Bartholomeus  Loeff 
ende  joncker  Waclraeven  van  Erpe,  scepenen. 

Loeff. 
Walraven  van  Erp. 

Copie  du  lempi,  aox  Arefaivei  eonmoutlei  de  B«ii-le-Die,  dans  le 
registre  B.  n"  S8,  f"  M. 


CXCVII. 
Eiellre  da  magisiral  de  BolB«le«Dae  à  llargaerlle  de  Parme. 

vers  la  mi-mai  1561. 

Genadige  vrouwe,  alzoe  die  drye  leden  der  stadt  van  's  Hertogenbossche  hcn 
eendrectelyck  hebben  geconformeert  metter  goeder  intentie  van  Zynder  Majes« 
teyt  ende  Uwer  Hoocheyt ,  ontrangen  hebbende  den  ii«"  dach  deser  maent  van 
meye  binnen  der  voirscreve  stadt  alzulck  garnyzoen  als  Uwer  Hoocheyt  beliea 


heefl  aldaer  te  seyuden  ende  schicken,  hebbende  daer  en  boven  die  voirscreve 
dfye  leden  den  v^''  dach  der  voirscreve  maent  hen  insgelyex  conform  gemaect 
ende  gevueght  in  ail  *t  geene  des  de  heeren  commissarissen,  van  wegen  Uwer 
Hoocheyt  binnen  der  stadt  van  den  Bossche  gesonden,  den  voirscreve  drye 
leden  hebben  geproponeert  ende  voergehouden. 

Ende  want  die  gueden  ende  coopmanschappen  ^  den  borgeren  ende  inne- 
gesetenen  der  voirscreve  stadt  toebehoirende ,  alnoch  op  verscheyden  thollen, 
in  diversche  steden  ende  plaetsen ,  worden  gearresteert  ende  aengehouden , 
waer  duer  het  handtwerck  binnen  der  voirscreve  stadt  is  stillestaende  ende 
oyck  de  negociatie  ende  neringe  t*enenmael  cesserende,  ail  tôt  groten  achter- 
deele  ende  verdriete  van  de  voirscreve  borgeren  ende  tôt  ruyne  ende  desolatie 
derzelver  stadt. 

Bidden  daerom  in  aider  oetmoet  de  voirscreve  drye  leden,  dat  Uwer  Hoocheyt 
gelieve  d*arresten  aen  den  borgeren  voirscreve  ende  heuren  guedens  gedaen , 
aff  te  doene,  ende  dat  Uwer  Hoocheyt  insgelyex  gelieve  *t  placcaet  dien  aen- 
gaende  gepubliceert,  tedoencesseren  enderevoceren,  teneynde  dat  de  bergers 
ende  ingesetenen  der  voirscreve  stadt  wederom  over  ail  met  hunnen  guedens, 
waeren  ende  coopmanschappen ,  vry  ende  vranck ,  zonder  ennige  molestatie , 
mogen  passeren  ende  repasseren ,  besunder  oyck  geconsiderecrt ,  dat  by  den 
voirscreve  placcate  in  arreste  worden  gehouden  ende  geleeght  aile  de  renthen, 
chynsen,  pachten,  actien  ende  obligation ,  bergers  ende  ingesetenen  der  stadt 
van  den  Bossche  toebehoirende ,  alzoe  dat  de  debiteuren  denzelven  bergers 
ende  ingesetenen  egheen  betalinge  en  willen  doen  van  hunnen  crediten. 

Copudn  teapi,  an  Arebives  di  rtyanmt  de  Belgiqse:  Correêpondance 
de  Brabant ,  Litnbourg  et  Matines^  l.  V,  P>  19t. 


CXCVIII. 
OrdoniuiBee  4ii  gonvenenr  de  Boli-le-Doe. 

PREMIÈRE  QUINZAINE  DE  MAI  1567. 

Men  gebiedt  van  wege  des  hecre  van  Scouwenborch ,  als  gouverneur  bin- 
nen deser  stadt  geordineert  van  onsen  aldergenadichsten  heere  den  coninck , 
als  hertoighe  van  Brabant ,  dat  aile  bourgers  ende  innegesetene  deser  stadt , 
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soe  wei  geestelyck  als  weerlyck ,  hebbende  binnen  heure  huyse  gelogeert  oftc 
gefoureert  eenige  capiteyncn  oft  soldaten,  wesende  onder  het  régiment  des 
voorscreve  gouverneurs ,  zullen  schuldich  ende  verbonden  wesen  by  Qachte 
ende  anderssins ,  lot  aile  tyde  heure  huysen  te  openen  soe  wanneer  op  der 
straete  eenich  gerucht,  rumoer  oft  insolentie  gemaect  zall  wordden ,  ten  eynde 
dat  'tselve  by  den  voorscreve  heer  gouverneur,  oft  zyne  capiteyne  ende  solda- 
ten, nedergeleeght ,  belet ende  geremedieert  mach  wordden,  tôt  ruste,  vreede 
ende  welvaren  deser  stadt,  bourgers  ende  innegesetenen  derselver,  op  de 
peene,  dat  zoe  wie  de  voorscreve  oepeninge  van  de  huyse  weygert  te  doenc, 
arbitralycke  gecorrigeert  ende  gestraft  te  worddene  andere  ten  exemple. 

Dit  heeft  de  gouverneur  metter  tromme  omme  doen  slaen,  sonder  publi- 
catie. 

Copie  di  (empi ,  tix  ArekÎTet  Mnmuslei  de  Beit-le-Dac ,  dim 
le  regiilrc  B.  b»  S8,  f»  860. 


excix. 

Informallon  des  eommlsMiIres  do  roi  à  Bols-le-Dae, 

et  déposlllons  des  témoins. 

14  MAI  ~  s  NOVEMBRE  1507. 

•éanee  Informatie  begonst  te  nemen  binnen  der  stadt  van  *s  Hertogenbossche ,  den 

■  _'_^"'"'  xnir"  may  xv«  lxvii  ,  by  ons  Bernarden  van  Schouwenborch ,  gouverneur,  capi- 
teyn  ende  prevosl  van  Thiedenhoven ,  coulonnel  van  een  régiment  hoochduyt- 
scher  knechten  voer  die  coninciiker  Majesteyt ,  ende  Augustyn  van  der  Borch, 
raedt  ordinaris,  commissarissen  by  der  Hoocheyt  van  de  hertoghinne  van 
Parme,  Plaisance,  etc.,  régente  ende  gouvernante  van  den  landen  van  her- 
wertsoevere,  gecommitteert  ende  tegenwoirdelyck  gesonden  byHuere  Hoocheyt 
binnen  der  voerschreve  stadt  van  den  Bossche,  met  Nicolaesen  de  Zoete,  secre- 
taris,  oick  ordinaris  in  den  rade  van  Brabant,  welcke  informatie  by  den  voer- 
schreven  de  Zoete  by  gescrifte  geredigeert  ende  gestelt  is  geweest,  ende 
daerinne  verhoort  zyn  geweest  die  getuyge,  zoe  ende  in  der  manieren  als  hier- 
naer  volgt. 
Déposition,  tu        i.  In  den  iersten,  Goeswyn  Pyttappel^  stadthoudere  van  den  hooeh* 


—  «95  — 

schoulet  der  vœrschreve  stadt  van  den  Bossche,  oudt  xlvi  iâeren,  gctuyge    g.  pgHappei,ueu- 
verhoort  op  't  inbouden  van  den  interrogatorien  by  Huerder  Hoocheyt  den    X"* 
voirseyden  commissarisen  over  gesonden ,  seght ,  onder  den  eedt  by  hem  ter 
sakcn  van  zynder  voirschreven  offlcien  ende  anderssins  in  presentien  van  den 
voerschreven  commissarissen  oick  mede  gedaen ,  mitsgaders  van  onse  com- 
missie,  de  voerschreve  interrogatorien  ende  zyne  antwoirde  op  deselve  secreet 
te  houdene;  dat  d'ierste  conducteurs ,  oproeders  ende  beleyders  van  den  emo-  prindiMiux    ^a. 
tien  gebuert,  mitsgaders  die  receptateurs,  ontfangers  ende  inhaelders  van  den     bi^:  A^yitJ, 
predicanten,  zyn  geweest,  onder  d'andere,  m'  Reynier  Everzwyn,  advocaet,     ^^^•^^^'^^ 
geweest  zynde  in  den  rade  van  Brabant,  ende  alhier  gewoent  hebbende,  maer 
nu  ter  tyt  woenende  tôt  Breda ,  tôt  wiens  huyso  men  corts  naer  die  leste  ker- 
misse  van  den  Bossche  lestleden ,  d*welck  nu  corts  een  iaer  wesen  za] ,  zom- 
mige  quaet\villige  gehouden  hebben  hun  vergaderinge ,  daeronder  waeren 
m'  Heyndrick  Agileus,  alhier  hebbende  een  goet  huys,  genoempt  den  Horen, 
op  de  Tolbrugge ,  ende  heefl  noch  zeker  land  ende  sant  hem  déponent  ombe- 
kendt;  —  Matthys  Keyen,  procureur,  gepostuleert  hebbende  voer  die  wethou- 
deren  derselver  stadt,  oiekcen  huys  hebbende  achter  die  Tholbrugge  alhier, 
ende  noch  eene  hoeve  met  eenen  speelhuyse  tôt  Berlicum ,  in  de  Loemersche- 
straete, ende  noch  zekere  renten  hem  deponqpt  ombekendt ;  —Jacob  de  Witte, 
oick  procureur  alhier,  luttel  ofl  nyet  hebbende ;  — Claes  de  Leeuw,  tôt  wiens 
huyse,  ende  d*\velck  hem  eygen  toebehoirende  is,  naedemael  die  consistorien  coasistoira  et  pré- 
van  den  sectarisen  gehouden  zyn  geweest ,  ende  alwaer  oick  Jacobus,  predi-      ""  *' 
cant  van  den  sectarisen,  geweest  zynde  ende  gecommen  van  Culemborch, 
heefl  particulière  ende  secrète  inductien ,  seductien  ende  sermoenen  gedaen 
voer  hun  vrienden,  gelyck  zy  die  noempden  ;  ende  beducht  hy  déponent  oick , 
dat  Claes  van  der  Stegen ,  tegenwoirdelick  hem  vnyt  deser  stadt  vertrocken 
hebbende  met  wyff  ende  kinderen  tôt  Uden ,  in  den  lande  van  Ravesteyn ,  oick 
van  derselver  compaignie  is  geweest;  welcke  Claes  van  der  Stegen  goede 
huysen  ende  hoeven  heeft,  gelyck  oick  aile  de  voergenoemde  persoenen  hcn 
tegenwoirdelick  vertrocken  hebben  vuyter  voerschreve  stadt.  Dat  oick  van  MenibwdMconiit. 

loin». 

derselver  consistorien  is  geweest,  naer  zyn  beste  duncken,  eenen  genoempt 
Jan  Andriessen ,  getrouwt  hebbende  eene  van  de  dochteren  des  voerschreven 
Claes  van  der  Stegen ,  welcke  Jan  Andriessen  heeft  eene  schoene  hoeve  by 
Herlaer,  tôt  Ghestele,  ende  oick  een  huys,  genoempt  dkRoode  scheere^  in 
de  Colverstraete,  naer  zyn  beste  duncken,  gelyck  hy  déponent  den  diener 
van  der  voerscreve  consistorie ,  genoempt  Frans ,  de  snydere ,  absent ,  ende 
gewoent  hebbende  achter  Embert  Thielinck,  dicwels  ten  huyse  des  voerschreven 
Jaos  Andriessen  heeft  zion  commen  ;  denwelcken  Jan  Andriessen  hy  déponent 
noch  ghisteren  binnen  deser  stadt  gesien  heeft  ; —item,  Gerryt  van  Stryp,  laken- 
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coopère  onde  deken  van  den  gewantsnyders  deser  stadt,  ende  wesende  vao  den 
raedt  van  den  ui^°  lede  derselver,  tegenwoirdelyck  absent  zynde,  welckeGerryt 
een  paert  heed  in  een  der  hoeven  in  Udenhoudl,  onder  Oisterwyck;— item,  Jan 
Cuysten  Geertsse,  oick  deken  van  den  gewantsnyders,  ende  van  den  derden 
lede  ende  rade  der  voerschreve  stadt,  denwelcken  Cuysten  toebehoirt  een  huys 
gestaen  tegen  over  die  Baertschestrate,  naer  zyn  beste  duncken;  —  item,  Gee- 
raert  van  Lyere ,  deken  van  den  speilemaekers ,  oick  wesende  van  den  rade 
ende  derden  lede  der  voerschreve  stadt,  aile  drie  tegen woirdelick  absent 
wesende;  dewelcke  oick  van  der  voerschreve  consistorie  zyn  geweest,  vroech 
ende  spade ,  dach  ende  nachl;  dewelcke  oick  waeren  zoe  zeere  gealieneert  van 
verstande ,  dat  zoe  wanuier  yet  getracteert  worde  tôt  trancquilliteyt  van  der 
stadt ,  zoe  haest  zy  *t  selve  hadden  faooren  tracteeren  oft  proponeren ,  zoe  zyn 
een  van  hemlieden ,  d*eene  voer  ende  d'ander  naer,  vuyten  rade  gegaen,  ende 
hebben  in  huerlieder  consistorie  gaen  overdragen  't  gène  dat  op  't  stadlhuys 
getracteert  worde. 
0é«iiee  £ndealzoe  de  voerschreve  commissarissen  verstaen  hadden,  dat  naerdien 

die  drie  leden  deser  stadt  vercleert  hadden  te  vreden  te  zyne,  dat  mynen- 
ciianeeiier deBra-  hccren  dcn  cancelUcr  ende  Merode  zouden  ontslegen  zyn,  datter  twee  ofl  drie 

bout  et  S'  de  Me- 

rode,  van  den  dekens  daerlegens  met  grooter  rebellie  wederspennich  vielen;  zoe 

hebben  wy  den  voerschreven  déponent  gevraecht,  ofl  de  voerschreven  drie 
persoenen  onder  de  voerschreve  dekens  nyet  en  zyn  geweest,  zoe  heefl  de 
voerschreve  déponent,  des  gevraecht  zynde,  daerop  vercleert,  dat  Gerryt 
van  Lyere  voerschreven,  doende  zyns  ambachts  bootschap,  zeyde  alsdoen 
dese  woirden  :  Myn  ambacht  heefl  vercleert  te  consenteren  in  de  voerschreve 
relasatie,  maerkh  en  voighs  nyet;  ende  protesteerde,  dat  hy  den  cancellier 
gehouden  wilde  hebben.  Ende  van  den  anderen  twee  dekens  nyet  voirdere 
prindpeox  mem-  wctende.  Itcm,  dat  oick  van  den  voerschreven  consistorien  zyn  geweest  Gerryt 

bres  du  contli- 

toire  et  briieun  Pclgrom ,  lynwdticr,  absent ,  gewoent  hebbende  in  de  Kerckstraete ,  in  zyn 
de  ceux  qui  ont  cygcn  huys  ;  —  item,  Jan  Pelgrom,  zoene  des  voerschreven  Gerryts,  oick  absent, 
di«m«  en^m^  60^6  lynwatier,  gewoent  hebbende  in  deselve  slraete ,  is  oick  van  den  voer- 
schreven consistorien  geweest,  naer  zyn  beste  duncken,  mits  dat  hy  déponent 
den  cnape  van  den  voerschreven  consistorien  ten  huyse  des  voerschreven  Pel- 
groms  dicwels  heefl  zien  gaen;  —  item,  Dierick  van  Best,  peltier,  woenendc 
in  den  Bonten  mantele,  in  de  voerschreve  Kerckstraete,  dewelcke  anders  nyet 
vêle  en  heeft  gehadt  dan  zyne  coopmansohap,  ende  hebbende  getrouwt  eene 
vrauvve  genaempt  Willemken,  dewelcke,  zoe  wanneer  zy  mynenheere  den  C4in- 
cellierzach  ter  stadthuysewerls  ryden,  zeyde  :  Kyckt,  Jesusken  rytop  d^eselken; 
ende  was  de  voerschreven  Dierick  oick  van  der  voerschreve  nyeuwer  reli- 
gion ;  —  item,  op  den  hoeck  van  den  Gasihuysstraeie,  daer  don  sueten  naem 


—  Î97  - 

Jésus  vuythangbt,  woeneu  twec  gebroedcrs,  wiens  naem  oft  toeoaem  hy 
depoaent  nyet  eo  weet ,  aoders  dan  dat  hy  meynl  dat  den  eenen  hoet  Andries, 
welcke  gebroeders,  nu  absent  zyndc ,  die  principaelste  oirsaecke  zyn  geweest 
dal  die  vunte  binnen  Sinte^ans-kercke  in  stucken  gcslaegen  is  geweest;  welcke 
gebroeders  woenen  in  hun  eygen  huys ,  hoewel  huere  moedere  (wesende  eene 
weduwe) ,  daeraf  tochteresse  is  ;  welcke  gebroeders  oick  van  der  voerschreve 
coQsistorie  zyn  geweest,  mits  dat  die  knaepe  van  den  voerschreven  consistorien 
hen  dicwels  toesprack;— item,  Michiel  Rombauts,  coopman  van  lakenen,  woe- 
nende  in  de  Kerckstraete ,  op  den  hoeck  van  der  Crullestraete ,  absent ,  anders 
geen  goet  hebbende  gehadt  dan  zyne  coopmanschap  ;  dewelcke  oick  een  is 
geweest  van  dengenen  die  ierst  die  predicanten  inné  gehaelthebben,  endedio 
kercken  ende  autaeren  belpen  breken,  ende  die  predicanten  hebben  helpen 
vuyt  ende  inné  convoyeren;  zeggende,  voer  redenen  van  wetentheyt,  dat  by 
déponent,  ten  tyde  van  der  voerscbreve  ierste  beltstorminge,  tôt  drie  diverschc 
reysen  denselven  MichielenRombouts  in  Sinte-Jans-kerckc  gesien  heeft,  ende  die 
toi  hem  déponent  diversche  afdraegende  woorden  gesproken  heeft  ;  ende  van 
den  conduyseren  van  den  predicanten  heeft  H  selve  voer  eene  gemeyne  famc 
ende  mercktganck  hooren  zeggen  ; — item,  Wouter  ende  Pccter  Buyssen,  gobroe- 
deren,  met  huere  zustere,  woenende  omtrent  melcanderen  aen  de  gevangeu 
poirte,  by  Sinte-Annen-cappelle,  in  de  Hintemerstracte,  ende  ommegaende  met 
vuUen  laken,  hebbende,  naer  zyn  beste  duncken,  hun  eygen  huysen,  ende 
anderssins  zeer  ryck  wesende  ;  dewelcke  oick  van  den  voerschreven  consisto- 
rien zyn  geweest ,  ende  vêle  met  quade  munlen  hebben  omme  gegaen ,  ende  die 
voerschreve  zustere  luyde  die  clockein  de  voerschreve  cappelle,  als  men  aldaor 
van  wegen  der  consistorie  predicken  zoude  hereticke  serraoenen  ;  —  item,  Wil- 
lem Steynsen,  lynwatier,  woenende  in  de  voerschreve  Hintemerstracte,  op  den 
hoeck  van  een  cleyn  straetken,  absent;  dewelcke  oick  eenen  van  de  princi- 
paelste van  den  voerschreven  consistorien  is  geweest,  ende  groote  familiarileyt 
metten  valschen  predicanten  gehouden,  ende  deselve  dicvvils  te  gaste  genoot 
heefl; —item,  Claes  Roovers,  wesende  een  coopman  van  lakenen,  absent,  ende 
nu  woenende  te  Weert,  gewoent  hebbende  in  zyn  eygen  huys  in  de  Hintemer- 
stracte, nyet  wetende  oft  hy  eenich  andere  goet  hadde  oft  gehadt  heeft  dan 
zyne  coopmanschap  van  laken ,  dewelcke  oick  eenen  van  der  voerschreve  con- 
sistorie ende  eenen  van  huerlieden  gedeputeerden  is  geweest;  —item,  Herman 
Goertsse,  woenende  in  H  Wit  cruys  oft  tn  *(  Muelen  yser,  op  de  Merct  alhier, 
absent,  wesende  een  ziepziedere,  anders  geen  goet  hebbende  (zyns  wetens), 
dan  zyne  coopmanschap  van  zeepe,  daerafTby  grooten  handel  hadde;  dewelcke 
eenen  van  den  principaelsten  van  der  voerschreve  consistorie  ende  van  den 
gedeputeerden  derselver  is  geweest;  —  item,  Henrick  de  Raedt,  in  den  Hol- 
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lantschen  thuyn^  op  de  Vischmerct  alhier,  absent,  ende  gewoeni  bebbende  in 
zyn  eygen  huys,  ende  ommegaende  melter  coopmanschap  van  droegen  viscb  ; 
dewelcke  oick  eenen  van  der  voerschreve  consistorie  is  geweest,  wanthy 
déponent  dicwels  der  consistorie  knecht  hem  heefl  zien  toespreken,  ende  was 
een  van  den  principaeUten,  ende  gedeputeerden  van  der  voerschreve  con- 
sistorie. 

Op  't  III®  ende  nii®  artikelen  zeght,  dat  onder  andere,  die  ierst  den  predi- 
canten  binnen  deser  stadt  gebracht  hebben,  is  geweest  eenen  genoempt  Dîerick 
Coenen,  van  Thielt,  luttai  ofl  nyet  hebbende,  geweest  bebbende  een  cremere 
ende  woenende  aen  de  Vuchterepoirle,  ende  getrouwt  bebbende  die  dochtere 
van  Hendrick  Verheyden  ;  vveJcke  Dierick  nu  ter  tyt  gevloeden  is  vuyl  deser 
stadt;  welcke  Dierick  naermaels  is  geweest  hellebardier  van  Bombergen,  tôt 
welcken  Dierickx  hnyse  gelogeert  beeft  gebadt  eenen  van  den  voerschreven 
predicanten,  wiens  naem  hem  déponent  is  ombekendt  ;  ende  weet  wel ,  dat  een 
minnebroedere  deser  stadt ,  genoempt  broeder  Glaes,  cens  by  den  voerschreven 
Dierick  gesonden  is  gev/eest  ten  buyse  des  voerschreven  Diericx,  om  tegens 
denselven  predicant  te  dispuiercne;  —item,  eenen  genoempt  Jooris Verheyden, 
zwaeger  des  voerschreven  Diericx,  oick luttel  oft  nyet  bebbende,  dewelcke  nu 
ter  tyt  oick  gevloden  is,  heefl  de  voerschreve  predicant  oick  met  geweer  inné 
gehaeit,  ende  buyten  en  binnen  der  voerschreve  stadt  denselven  geconvoyeert 
metten  selven  geweerc; — item,  eenen  genoempt  Henrick  Schoelmeesters,  luttel 
ofl  nyet  bebbende,  cleermaeckere,  gewoent  hebbende  op  d^Orteneynde,  in  de 
Ortenstraete ,  nu  absent,  heefl  oick  denselven  predicant  met  geweer  vuyt  ende 
in  de  voerschreve  stadt  helpcn  haelen  ende  convoyeren ,  ende  in  der  stadt 
dienst  geweest  zynde,  heell  den  guesen  helpen  regimenteren  in  huere  affairen  ; 
—item,  eenen  genoempt  m^  Hans,  wesende  een  barbier,  nu  ter  tyt  absent,  ende 
gewoent  hebbende  aen Sinte-Anthoenis-cappelle,  oick  luttel  ofl  nyet  hebbende; 
—Job  van  Achelen,  gewoent  hebbende  in  ôfi  Colverstraete,  ende  Jan  van  Âcbe- 
len,  woenende  achler  den  miunebroederen  alhier,  beyde  gebroeders,  ende 
ommegaende  metter  coopmanschap  van  laken ,  luttel  oft  nyet  meer  hebbende 
dan  huere  coopmanschap  ofl  cassen  van  laken  ;  aile  geweest  hebbende  van  den 
iersten  ende  principaelsten  inné  ende  vuytleyders  van  den  predicanten,  rumocr- 
meesters  ende  oproerders  van  den  volcke;  —  item,  Floris  Jansse,  woenende 
in  den  Rolle  waegen^  tegen  over  die  Colverstraete,  ende  gemeynelick  genoempt 
Floris,  den  bueseleer,  ommegaende  metter  coopmanschap  van  wullen  Iakenen , 
absent,  gewoent  hebbende  in  zyn  eygen  huys,  ende  anders  nyet  vêle  hebbende 
dan  zyne  coopmanschap  van  laken;  —  item,  Dierick  Diericxz,  alias  melten  Uûh 
baert ,  oick  ommegaende  met  Iakenen ,  ende  woenende  naest  den  buyse  des 
voerschreven  Floris,  oick  absent;  welcke  Dierick  woende  in  zyn  eygen  huys. 
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aoders  nyet  bebbende  oft  gehadt  hebbende  (emmers  dat  by  déponent  weet) 
dan  zyne  coopmanschap,  insgelycx  eenen  van  den  vuyt  ende  inneleyders  van 
den  voerscbreven  predicanten,  ende  welcke  Dierick  mynenheere  den  cancellier, 
gevangen  wesende,  zeer  scbampelyck  aengesproken  beefl;  welcke  Floris  ende 
Peeter  oick  van  den  vnyt  ende  innehaelders  van  den  predicanten  zyn  geweest; 
—  item,  Peeter  Lenaerts,  oick  ommegaende  met  wullen  laken,nn  absent  ende 
woenende  tôt  Breda,  maer  gewoent  bebbende  in  de  Colverstraete,  op  den 
boeck  legen  over  't  buys  des  voerscbreven  Floris,  anders  nyet  gebadt  bebbende 
dan  zyn  buys  daer  by  inné  woende  ende  zyne  coopmanschap;  welcke  Peeter 
(boven  dien  dat  by  geweest  is  een  van  denselven  vuyt  ende  inhaelders  van  den 
predicanten),  oick  is  geweest  minister,  ende  een  van  den  ontfangers  van  der 
voirschreve  consistone  ende  vaytreyckers  van  den  penningen  derselver;  ende 
worde  onder  bemlieden  genoempt  buerlieder  beylicbgeestmeestere ,  vuegende 
dese  drie  leste ,  zoe  wanneer  zy  by  eenige  goede  luyden  vermaent  waeren ,  dat 
zy  die  predicanten  vuyt  ende  inné  baelden ,  zoe  antwoirden  zy  daerop  :  Dat 
zy  dieselve  predicanten  in  SirUe-Jans-kercke  hringen  zouden^  wien  H  sdve  Hef 
oft  leet  was;  gelyck  zy  oick  naerderbant  gedaen  bebbea,  gelyck  by  déponent 
eene  reyse  gesien  beeft;  welcke  Floris,  Dierick  ende  Peeter  gewoent  bebben 
binnen  deser  stadt  in  bun  eygen  buysen ,  gelyck  bun  buysen  noch  staen  op 
butt  eygen  naemen,  nyet  wetende  oft  zy  eenicb  lant,  zant  oft  renten  bebben  ; 
—item,  eenen  genoempt  Hansken,  metter  scrammen^  woenende  in  de  Colver- 
straete, tn  denMuggen  dans,  absent,  ende  nu  ter  tyt  woenende  tôt  Hedel,  oft 
daer  omtrent,  ende  wesende  een  lakensnydere ,  welcke  Hansken  anders  nyet 
meer  en  badde  dan  zyne  coopmanschap  van  laken  ;  welcke  persoenen  aile 
geweest  zyn  van  den  vuyt  ende  innebaelders  van  den  predicanten  van  den  sec- 
tarisen  ;  ende  hoewel  H  voerscbreven  Hansken  was  in  der  stadt  dienst,  nocbtans 
beeft  by  dicwels  gevonden  ende  gesien  geweest  met  die  van  der  consistorie 
van  den  geusen ,  ende  beeft  deselve  in  bun  saken  geassisteert;  —  item,  Gornelis 
Fransz,  absent,  bem  geneert  bebbende  metter  coopmanschap  van  droogen  visch 
ende  harinck,  gewoent  bebbende  in  de  drie  Moriaens  hoofden,  wesende  zyn 
eygen  huys,  dewelcke  oick  van  der  voerschreve  consistorie  is  geweest;  ende 
was  eenen  van  den  principaelsten,  die  gbinck  t'elcker  reysen  vernemen ,  ofter 
geene  knecbten  voer  die  guesen  en  quaemen  van  buyten  ;  —  item ,  Anthoenis, 
in  den  Wit  voet,  absent;  bem  geneert  bebbende  metter  coopmanschap  van  droo- 
gen visch ,  ende  gewoent  bebbende  in  den  voerscbreven  Wit  voet,  hem  toebe- 
horende,  ende  is  oick  eenen  van  der  voerschreve  consistorie  geweest;  ende 
hebben  de  voerschreve  twee  persoenen  oick  mede  die  predicanten  helpen  vuyt 
ende  inné  baelen  ;  —  item ,  Eymbert  Thuelinck ,  absent ,  ende  tegenwoirdelick 
woenende  tôt  Cuelen,  aibicr  gewoent  hebbende  in  't  Lam,  in  de  Postelstraotc, 
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hem  toebehoirende,  ende  zeer  ryck  wesende,  als  besittende  hoeven  ende  audere 
goet;  dewelcke  oick  is  eenen  van  den  principaelsten  eode  oversten  geweest  van 
der  voerschreve  consistorie,  ende  en  heefl  over  twintich  jaeren  nyet  zeer  hey- 
lich  geweest;  —  item, Willem  Wynants,  metten  crommen  hak,  wesende  een  lyn- 
watier,  ende  gewoent  hebbende  in  de  Postelstraete,  tegenover  den  procuretir 
Fabri,  oick  een  van  den  principaelsten  van  der  voerschreve  consistorie,  ende 
eenen  aenvuerdere  van  den  guesen  als  zy  alhier  waeckten,  ende  een  van  den 
inhaelders  van  den  predicanten  geweest  zynde;— item,AertJeronimusvanKelst, 
nu  absent,  gewoent  hebbende  tegenover  die  waege,  keescoopere  geweest 
zynde ,  dewelcke,  naer  zyne  compste  van  Bruessele,  fortiûcatie-meester  deser 
stadt  zoe  aen  de  poerten  deser  stadt  zedert  zekere  maenden  herwerts  hem- 
selven  gemaeckt  heefl ,  als  oick  aen  d*afibouwen  van  den  boomen  rontsomme 
der  voerschreve  stadt,  zoe  onder  Bombergen  als  andere  van  der  consistorie; 
welckeAertluttel ofl  egeengoet  heefl;— item,  eenen  genaempt  Schemel,  zoene 
Willem  Michiels,  absent,  vendrich,  ende  lakenbereydere  geweest  zynde  onder 
Willem  Gioot,  eenen  van  den  vier  hoplieden  deser  stadt;  welcke  Schemmel 
gewoent  heeil  aldernaest  *t  huys  van  janne  Rombouts  ;  welcke  Schemmel  is 
geweest  diegene  die  van  den  iersten  ende  lesten  die  predicanten  inné  gehaell 
ende  geassisteert  heefl,  nochtans  egeen  goet  hebbende  dan  hy  met  zynen  am- 
bachte  winnen  can  ;  —  item,  Lodewyck  Janssens,  absent,  wesende  een  schildere 
van  zynen  ambachte,  gewoent  hebbende  in  de  Verwerstraete  in  zyn  eygen  huys, 
anders  nyet  hebbende  dan  by  met  zynen  ambachte  winnen  mach  ende  zekere 
schilderyen  die  hy  gemaeckt  heefl;  welcke  Lodewyck  oick  eenen  geweest  is 
van  dengenen  die  de  voerschreve  consistorie  gehanteert  heefl ,  ende  heefl  die 
predicanten  getracteert  ende  te  gaste  gehadt,  ende  heefl  die  wake  gehouden 
onder  die  van  der  voerschreve  consistorie,  ende  is  eenen  van  huerlieder  prin- 
cipaelsten geweest  ; — item,  Dierick  van  den  Correput,  gewoent  hebbende  naest 
huys  des  voerschreven  Lodewyckx  de  schyldere,  dewelcke  redelick  gegoet  is 
geweest,  ende  heefl  oick  een  van  den  principaelsten  van  der  voerschreve  coQ- 
sistorie  geweest,  ende  die  aen  den  heere  van  Brederode  geweest  is  om  assis- 
tcntie  voer  die  geusen,  ende  van  der  voerschreve  consistorie,  ende  dewelcke 
oick  gedraegen  heefl  bel  orden  van  den  voerschreven  geusen  aen  zynen  bals , 
d'welck  hem  die  voerscreve  heere  van  Brederode  gegeven  hadde^  gelyck  by 
oick  gedaen  heefl  den  voerschreven  Claesen  de  Leeuw;  — item,  Herman  de 
Ruytere,  geweest  hebbende  een  ossencoopere,  ende  gewoent  hebbende  in  de 
Ortenstraete,  omirent  Sinte^eerlruyden'Cloostere,  dewelcke  met  zynder  huys- 
vrau  te  huwelicko  wel  gehadt  heefl  omirent  drie  duysent  gulden ,  maer  wal 
Henuaii  do  Ruyier  hy  uu  hocfl,  OU  wcct  hy  doponent  nyet;  welcke  Herman  den  capiteyn  Bomber- 
jUmbeKhàBoi».  gcu  iuue  gebracht  heefl,  ende  naermaels  hem  gedraegen  heefl  als  schouteth 
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des  voerschreven  Bombergen;  welcke  Herman  geweest  is  diegene  die  geattes- 
teert  heefl  ende  den  volcke  van  den  Bossche  te  kennen  gegeven,  hoe  dat  hy 
présent  ende  aen  is  geweest  daer  die  prince  van  Oraengnen ,  die  graeve  van 
Hoochstraten  ende  die  heere  van  Brederode  den  voerschreven  Bombei^en 
last  ende  bevel  hadden  gegeven  om  hem  albier  binnen  deser  stadt  te  vindene 
ende  't  gouvernement  derselver  t*aenveerdene;  ende  dat  de  voerschreve  hee- 
ren  hem  toegeseght  hadden  hem  zyne  commissie  naer  te  zeyndene ,  gelyck 
*t  seive  eenen  yegelicken  notoir  is ,  ende  daeraff  oick  eene  gemeyne  famé  ende 
gesach  is  :  op  welcke  attestatie  de  voerschreve  Bombergen  den  voet  heeR 
genomen,  om  hem  te  ingereren  in  't  gouvernement  ende  administratie  der 
voerschreve  stadt;  dewelcke  oick  heeft  den  voerschreven  Bombergen  aen  der 
stadt ,  vergadert  wesende  in  hueren  drie  leden,  gepresenteert  gehadt ,  heb- 
bende  tôt  zynder  assistentie  oick  gehadt  den  voerschreven  m'  Henricken  Agi- 
leus,  Gerryt  Verstryp ,  Jan  Cuysten  Gerrytz,  Gerryt  van  Lyere,  Claes  Roovers, 
Claes  de  Leeuw,  Jaspar  van  Belle,  ende  meer  andere.  Zeght  voirts,  dat  van  der 
voerschreve  consistorie  oick  geweest  is  de  voerschreve  Jaspar  van  Belle, 
lynwatier,  absent,  gewoent  hebbende  in  de  Postelstraete,  op  eenen  hoeck  van 
derselver  straete ,  denwelcken  hy  déponent  heeft  hooren  zeggen,  dat  de  voer- 
schreve Bombergen  was  een  man  van  goede  conscientien,  ende  denwelcken 
een  yegelick  wel  behoorde  te  betrouwen,  ende  alzoe  denselven  Bombergen  wel 
te  ontfangene  totter  voerschreve  administratie: 

Jan  Willem  Kimpt,  een  wevere,  gewoent  hebbende  in  *t  straetken  achter 
£mbertThuelen,is  eenen  van  den  principaelsten  van  der  voerschreve  consistorie 
ende  oproerdere;  heefl  die  beelden  ende  autaeren  alhier  helpen  breken,  ende 
is  geweest  van  den  iersten  vuyt  ende  inneleyders  van  den  predicanten  ;  gelyck 
oick  heeft  gedaen  Joos,  de  schildere,  absent,  gewoent  hebbende  in  de  Hinte- 
merstraete ,  tegenover  den  borgmeestere  Bloeymans  ;  welcke  Joos  oick  naer- 
maels  is  geweest  eenen  van  den  hellebardiers  van  Bombergen;  —  item,  Ghys- 
brecht,  in  den  WUten  voet,  omme  gegaen  hebbende  met  lynwaet,  ende  gewoent 
hebbende  in  zyn  eygen  huys  in  Sinte-Jansstraete,  is  een  van  der  voerschreve 
consistorie  geweest;  — item,  Goert  Van  den  Steene,  ommegaende  metter  coop- 
manschap  van  laken,  gewoent  hebbende  in  de  Hintemerstraete ,  tegenover 
die  Gasthuysstraete  in  zyn  eygen  huys,  heeft  oick  met  die  van  der  consistorie 
dicwils  op  ende  neder  ommegegaen ,  maer  oft  hy  van  der  voerschreve  consis- 
torie geweest  is  oft  nyet,  en  weet  hy  déponent  nyet; — item,  Steven  van  Cuelen, 
absent,  weert  in  den  Cop  op  de  Merckt  alhier,  is  geweest  een  van  den  princc- 
paelsten  van  der  voerschreve  consistorie,  een  eysscher  van  den  sluetels  van  deser 
stadt,  ende  tôt  wyens  huyse  Bombergen  gelogcert  heefl  ;  ende  is  geweest  een 
aenvuerdere  van  den  geusen  ende  volcke  van  Bombergen,  ende  was  een  oversto 
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ende  beveelhebbende  vuorders  ende  stuerders  van  den  oproerders  ende 
anderen  quaetwilUgen  ende  rebellen  ;  —  item ,  Mclis  van  Culemborch,  een  vlees- 
houwere,  absent,  gewoent  hebbende  in  *t  Waterstraetken,  heeft  een  van  den 
ierstenende  principaelslen  van  den  inhaelders  ende  vuytleyders  van  den  predi- 
canten  ende  beeldestormers  binnen  den  kercken  deser  stadt  geweest;  —  item, 
tv\  ee  gebroeders ,  geweest  hebbende  steenhouwers ,  ende  gewoent  hebbende 
naest  den  huyse  des  voerschreven  Melis,  zyn  oick  van  den  principaelsten  beel- 
destormers binnen  deser  stadt  geweest ,  ende  nu  ter  tyt  absent  aile  beyde;  — 
item,  Anthoenis  van  Exnpel,  weert  geweest  zynde  in  deMeere  minnCy  op  de  Visch- 
merct  alhier,  dewelcke  geweest  is  in  der  stadt  soldye,  ende  nochtans  alsser  yet 
te  rumoeren  was  binnen  deser  stadt,  zoe  heeft  hy  déponent  gesien,  dat  hy  die- 
gène  is  geweest  die  H  geschudt  tegcns  het  stadhuys  ende  den  heeren  daerinne 
wesende  gestelt  heefl  ;  gelyck  oick  gedaen  heeft  ÂndriesLenaertssens,  gewoent 
hebbende  aen  de  Weversplaetse,  in  Vuytrecht,  ende  geweest  hebbende  een 
spellemaeckere ,  nyet  tegenstaende  dat  hy  insgelycx  in  der  stadt  soldye  was; 
—item,  Aelbert  JoestTheyts,  ommegaende  metter  munte  ende  woenende  in  de 
Kerckstraete  alhier,  dewelcke  oick  van  der  voerschreve  consistorie  geweest  is, 
ende  altoes  d*eerste  ende  leste  geweest  is  zoe  wanneer  daer  eenich  rumoer 
geschiede. 
0èaBee  du  Gevraecht  wie  Bombergen  assisteerde  op  den  ix*»  marcii,  doen  hy  die  sluete- 
A.  de  Bomberch  ^^u  van  dcr  stadt  eyschte,  zeght  dat  denselven  assisteerden  zyne  trauwanten 
d« T/înle?**^*'*  ^^  hallebardiers ,  ende  met  hemlieden  Steven  van  Guelen ,  zynen  weert;  onder 
welcke  trauwanten  was  eenen  leydeckere  oft  schaliendeckere ,  dewelcke  hem 
déponent  ziende  op  't  stadthuys,  ende  merckende  dat  hy  déponent  naer  hem 
sach ,  zeyde  dese  woorden  :  Ten  haei  geen  kycken,  éUe  7  wint  die  ml  H  strycken  ; 
ende  alsoe  hy  déponent  totten  selven  zeyde  :  Joe ,  jœ ,  en  nmeckes  nyet  zœ  boni  ; 
zoe  antwoirde  hem  den  voerschreve  leydeckere  :  Floecx,  maecter  een  eynde 
af^  ofl  wy  witlen  u  fines  anders  commen;  Gueken  (i),  Gueken^  bent  ghy  heden 
stadhoudere ,  ick  wil  H  morgen  worden,  Ende  meynt  dat  die  scepenen  Heel  naer- 
PiédicsDu.  dere  daeraff  kennisse  heeft ,  want  hy  alsdoen  die  sluetelen  van  der  Hekele  in 

zynder  bewaernisse  hadde.  Ende  gevraecht  hoevele  sectarissche  predicanten 
alhier  zyn  geweest ,  ende  waer  die  gelogeert  hebben ,  zeght  dat  alhier  zyn 
geweest  vier  predicanten  :  daeraff  eenen  is  geweest  Jacobus ,  gelogeert 
geweest  zynde  ten  huyse  Jobs  van  Achelen,  woenende  in  de  Colverstraete  ; 
item,  eenen  genoempt  Cornelis,  nyet  wetende  tôt  wiens  huyse  deselve 
gelogeert  is  geweest;  item,  Goert,  geweest  hebbende  pastoir  tôt  Orten, 
priestere  geweest  zynde,  ende  totter  voerschreve  curen  gestelt  geweest  heb- 

(i)  Gûssuin. 


—  303  - 

bende  van  wegen  van  die  van  den  cappittele  van  Sinte-Jans«  ende  naermaels 
eene  huysvrau  getrouwt  gebadt  hebbende,  ende  die  metter  coopmanschap 
van  vlas  ommegaen  heeft,  gewoent  bebbende  in  H  Riddersstraeiken  by  *t  stad- 
huys;  item,  eenen  genoempt  in  de  watidelinge  het  Rattevangerken ,  wiens 
naem,  toenaem  ofl  logement  by  déponent  nyet  en  weet,  dewelke  gepredickt  beefl 
op  den  Vucbterendyck  in  Sinte-Cornelis-oappelle  albier;  welcke  Jacobus  zynen 
meeste  statie  bielt  in  Sintenlacobus-capelle,  ende  was  superintendent  van  den 
anderen  predicanten.  Ende  de  voersebreve  Gomelis  predicte  in  Sinte-Annen- 
cappelle,  gelyck  oick  dede  de  voersebreve  Goert,  ende  somtyden  in  Sinte-Peeters- 
cappelle.  Daerby  vuegende  (des  gevraecbt  zynde),  dat  deselve  predicanten  zyn 
onderhouden  geweest  by  bet  consistorie  van  denselven  sectariscn,  sonder  dat 
by  weet  boe  oft  in  wat  manieren  die  penningenz^-n  opgebrocht,ofl  by  wien  die 
betaelt  zyn  geweest,  dan  dat  van  denselven  penningen  collecteur  ende  distribu- 
teur is  geweest  de  voersebreve  Peetere  Lenaertsz,  die  genoempt  worde  beylicb- 
geestmeestere,  oft  distributeur,  ende  eenen  anderen  genoempt  Wouter  Thuelinck,  wooter  Thueiinek, 
ommegegaen  bebbende  met  zeemen  leer,  ende  gewoent  bebbende  op  *t  Hinter-  •Utoirâ^'^  '^'^ 
mereynde,  tusschen  dieGeerlicxschebrugge  ende  die  Pynappelscbepoorte,  in  een 
scboon  groot  buys  bem  toebehoirende,  ende  wiens  goet  wel  weerdicb  geweest 
is  twinticb  duysent  gulden  cens  ;  de.  welke  Wouter ,  terwylen  de  voersebreve 
predicanten  predicten,  met  eene  borso  voer  den  armen  van  der  voerscreve  con- 
sistorie ommegbinck  ;  ende  worde  de  voersebreve  Wouter  genoempt  aelmoes- 
senier  oft  armermeester;  zeggende  vœr  redeneu  van  wetentheyt,  dat  by 
déponent  gesien  ende  geboort  heeft ,  dat  alzoe  de  voersebreve  Wouter  zyn 
goetwilde  vlucbten  vuyter  sladt,  zoe  zeyden  die  guesen  ende  die  van  den 
consistorien  tôt  bem  :  Waer  wiU  die  boosewicht  vlieden,  ois  hy  der  armer  gelt 
allé  innegehaeli  heeft? 

Zegbt  voirts ,  dat  eenen  van  den  principaelsten  aenvuerders  van  der  voer-  principaux  uu- 
scbreve  consistorie  oick  is  geweest  Antbocnis,  tescbmaeckere,  woenende  in  de  hin.  ^  "*" 
Vuchterstraete  by  den  Draecky  luttel  oft  nyet  bebbende,  dewelcke  der  stadt 
van  den  Bosscbe  ende  oick  der  voersebreve  consistorie  heeft  gedient;  — 
item ,  dat  oick  eenen  van  den  principaelsten  oproerders  ende  d^eerste  ende 
leste  van  der  voersebreve  consistorie  is  geweest  Jan  van  Waelwyck,  absent, 
wesende  een  leecbganger,  ende  is  oick  geweest  hellebardier  van  Bombergen, 
ende  is  eens  gecommen  op  der  stadthuys,  ende  beeft  die  sluetels  van  der  stadt 
voer  ende  in  den  naeme  des  voerscbreven  Bombergens  geeyscht,  ende  beeft 
besteldere  geweest  van  der  wacbt  die  mynenbeere  den  cancellier  ende  vs^n 
Merode  waeckten  ende  bewaerden ,  luttel  oft  nyet  bebbende  ;  —  item ,  Gerryt , 
wiens  toenaem  by  déponent  nyet  en  weet,  maer  was  den  man  op  den  Moriaen 
op  de  Merct  albier,  absent,  ende  geweest  bebbende  een  cleermaeckere, 
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deweicke  oick  voer  ende  naer,  ierst  ende  lest ,  is  geweest  van  der  voerschreve 
consistorie,  inhaelders  ende  vuytleyders  van  den  predicanten ,  ende  eenen  van 
den  ppincipaelslen  oproerders  op  der  stadthuys  ende  elders;  —  item,  dat  oick 
eenen  van  den  principaelsten  oproerders  ende  van  der  voerschreve  consistorie 
is  geweest  m' Geeraert  van  Diepenbeke ,  ïynwatier,  ende  gewoent  hebbende 
in  de  Verwerstraete  ;  geweest  hebbende  een  ryck  man  ende  nu  ter  tyt  absent, 

Gérard  van  Diepen-  dowcicke  dicwcls  van  wegcn  der  consistorie  gereyst  is  naer  Anlwerpen, 
conriiToiMiiAn"  ^ndc  heoft  dicn  van  der  voerschreve  consistorie  overgescreven  allen  den  aen- 
'*"■  slach  ende  't  gène  dat  t'Antwerpen  al  omme  ghinck  onder  die  van  der  consis- 

torie aldaer. 

i^MintJeand'ar-  Govraccht  wic  ddt  Bombcrgen  assisteerde  doen  hy  den  silveren  sinte-Jan 
Wilde  zien ,  zeght  daer  nyet  by  geweest  te  zyne,  maer  is  wel  indachtich ,  dat 
die  drie  leden  deser  stadt  vergadert  zynde,  ende  tôt  huere  assistentie  genomen 
hebbende  zommige  van  den  vier  schutterien  der  voerschreve  stadt,  aldaer  Jacob, 
in  *t  Schaeps  hooft,  wesende  eenen  van  den  ouden  schats ,  hecft  versocht  den 
silveren  sinte-Jehan  ende  ander  ornamenten,  gehaeit  vuyt  Sinte-Jans-kercke, 
te  ziene  ende  is  by  den  drie  ieden  gesloten  *t  selve  zulcx  te  doene  ende  te 
gedoogen. 

Gevraecht  wie  Bombergen  geassisteert  heeft  opden  Paeschavont,  doen  hy 
jarisdictie  begeerde  te  hebben  over  die  bergers,  gelyck  hem  te  voeren  toegela- 
ten  wasover  die  knechten,  zeght  dat  denselven  geassisteert  hebben  m' Henrick 
Agileus,  die  altyts  d^eerste  ende  die  leste  is  geweest  van  den  rade  van  Bom- 
bergen ende  van  der  consistorie;  item,  Dierick  Corenput,  m' Matthys  Keyen, 
Jacob  de  Witte,  Fleurken,  den  bueseleer,  in  den  Rolle  woeffen,  Dierick  Die- 
ricxssens,  metten  tabbaert^  Peeter  Lenaertssens  ende  noch  verscheyden  andere, 
die  doen  ter  tyt  van  der  consistorie  waeren ,  ende  die  hy  déponent  nu  ter  tyt 
nyet  onthouden  en  heeft. 

Conduite  d«  A.  de  Zcght  voirts ,  dat  al  notoir  is ,  dat  de  voerschreve  Bombergen  binnen  deser 
stadt  is  overste  geweest  van  den  vier  vendelen  knechten,  ende  dat  oick  hy  die 
sluetels  van  derselver  stadt  naer  hem  heeft  genomen ,  ende  d'artillerye  doen 
vueren  daer  't  hem  gelust  ende  gelieft  heeft,  billetten  oft  passepoerten  gege- 
ven ,  om  vuyt  ende  inné  der  stadt  te  vaeren ,  ende  den  vier  capîteynen  aile 
bevelen  gedaen  naer  zynder  goeder  geiiefle,  ende  dat  ten  aensien  ende  wel 
wetene  van  den  drie  Ieden  deser  stadt ,  ende  ander  van  der  guide  ende 
gemeynte  ;  jae,  dat  noch  meer  is ,  gedaen  dierectelick  tegen  die  ordonnantie 
ende  bevelen  van  den  drie  Ieden  ;  want  zoe  by  de  voerschreve  drie  Ieden  gesloten 
was,  dat  een  yegelick  vuyt  ende  inné  der  voerschreve  stadt  vry  ende  vranck 
gaen  ende  keeren  zoude  moegen,  zoe  heeft  nochtans  de  voerschreve  Bomber- 
gen contrarie  van  dien  gedaen,  ende  die  goeden  van  de  borgeren  gearrest^ert; 
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hebbende  oick  de  voerschreve  Bombergen  ende  die  van  dcr  consistorien  tôt 

diverschen  stonden  gezegbt,  dat  hy  metten  drie  leden  noch  hueren  ordonnan- 

cien  nyet  te  doene  en  hadden,  maer  en  heeft  *t  selve  den  vier  capiteynen  deser 

stadt  nyet  hooren  zeggen,  hoe  wel  dat  zy  genoech  te  kennen  gaven ,  dat  zy 

moesten  obedieren  den  bevelen  van  Bombergen  bueren  oeversten  ;  d*welck 

die  van  den  drie  leden  ende  andere  van  der  guide  hebben  moelen  lyden  ende 

gedoogen  ;  zeggende  voirts  hy  déponent,  dat  by  den  iersten  duerweerdere  van 

Brabant  ende  meer  andere  borgeren  die  *t  selve  gesien  bebben,  heeft  hooren 

vertellen,  dat  de  voerschreve  Bombergen  oft  syne  lieden,  tusschen  die  twee 

poirten,  heeft  oft  hebben  premieren  (i)  atTgenomen  die  brieven  van  Huerder  uttretdeHargue- 

Hoocheyt  commende  aen  den  commissarisen,  te  weten  mynenheere  den  cancel-    tei^Tt^/pariê» 

lier  en  den  beere  van  Merode.  «ecuires. 

Gevraecht,  wie  gewacht  hebben  't  huys  van  hem  déponent  ende  denselven 
gedreicht  te  evelen  van  zynen  lyve ,  zeght  dat  duerende  de  voerschreve  trou- 
belen ,  op  eenen  avont  tusschen  negen  ende  thien  uren ,  hy  déponent  geadver- 
teert  zynde,  dat  op  de  Merct  was  eene  groote  vergaderinge  van  volcke,  ende 
zelve  nyet  willende  vuytgaen ,  heeft  zyne  dienstmaerte  vuytgesonden,  om  te 
vememen  op  de  Merct  wat  datter  scbuylde;  dewelke  v^eder  t'huys  keerende, 
zeyde,  dat  op  de  Merct  nyemant  en  was,  maer  dat  die  straete  voer  zyns  dépo- 
nents huyse  vol  volcx  was,  ende  corts  daemaer  zoe  clopte  aen  die  duere  van 
zyns  déponents  huyse  eenen  genoempt  Jan  de  Leeuw,  denwelcken  hy  dépo- 
nent inné  liet,  hem  vraegende  wat  hy  begeerde  ;  die  daerop  zeyde,  dat  hun  aen- 
gegeven  was  dat  binnen  zynen  huyse  diversche  gewapende  mannen  zouden 
zyn,  ende  dat  zy  besorchden  dat  hy  déponent  dien  van  der  nieuwer  religie 
dien  nacht  eenen  boochmoet  aendoen  zoude  ;  ende  is  de  voerschreve  Jan  de 
Leeuw  ende  Henrick,  de  schoelmeestere,  met  twee  oft  drie  andere  in  *t  huys  van 
hem  déponent  gegaen,  ende  heeft  hy  déponent  hun  diversche  keersen  gegeven, 
zeggende  hy  déponent  tôt  hemlieden  :  Besiet  al  't  huys  duere ,  maer  wacht  het 
lieht  welf  ende  *t  zelve  gedaen  zynde,  zyn  vuyten  huyse  gegaen  ;  maer  corts 
daemaer  wederomme  daerinne  gecomen ,  zeggende  dat  zy  zien  wilden  wat 
volck  dat  in  zyns  déponents  kueckene  was;  ende  in  deselve  coekene  commende, 
hebben  daerinne  gevonden  eenen  metsere  genoempt  Merten ,  ende  noch  zekere 
andere  persoenen,  hebben  denselven  metsere  met  hemlieden  gevangen  geno- 
men  ende  in  d*yseren  geslaegen ,  maer  binnen  een  vierendeel  van  der  uren 
daemaer  gerelaxeert;  zeggende  alsdoen  de  voerschreve  Jan  de  Leeuw  tôt  hem 
déponent,  dat  Agileus  aldaer  oick  voer  die  duere  was ,  maer  dat  hy,  om  nyet 
bekent  te  zyne ,  zyne  cappe  om  zyne  ooren  geslagen  hadde ,  zeggende  voirts 

(*)  C'est-à-dire  le  premier  huissier,  Jossc  Wouters. 
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lot  hem  déponent ,  dat  hy  van  *t  gène  des  voerschreven  is  danck  weten  zoude 
DierickoD  van  den  Coerenputte,  zynen  gebuere,  ende  waeckten  de  voerschreven 
persoenen  alsdoen  den  geheeien  nacht  zyns  déponents  huys ,  gelyck  zy  oick 
deden  zes  ofl  zeven  nachten  daernaer. 

Zeght  voirts ,  des  gevraecht  zynde ,  dat  naerdien  mynenheere  den  cancellier 
ende  den  heere  van  Merode  binnen  deser  stadt  waren  gecommen,  deselve*  soe 
vêle  hebben  gedaen,  dat  die  drie  leden  deser  stadt  hebben  geconsenteert,  dat 
die  hooch-schouteth  deser  stadt  wederomme  zoude  in  de  stadt  commen,  om 
zyne  officie  wederomme  te  bedienen ,  gelyck  hy  oick  dien  achtervolgende  in 
de  voerschreve  stadt  wederomme  is  gecommen,  ende  alzoe  geproponeeri 
was,  dat  men  hem  voer  zyn  gardie  zoude  geven  xlviii  persoenen,  zoe  en 
worde  H  selve  nochtans  nyet  geeffectueert,  maer  by  die  van  dernyeuwer 
religie  ende  zommige  van  den  derden  lede  beleth,  ende  begonsten  op  den 
voerschreven  schouteth  te  murmurerene  ;  ten  welcken  tyde  onder  dio  poorte 
van  den  président  worde  gevonden  zeker  billet  oft  missyfken,  denselven 
daermede  adverterende  datter  apparentelyck  nyeuwe  commotie  zoude  gebue- 
ren  binnen  der  stadt ,  zoe  verre  de  voerschreve  schouteth  in  deselve  stadt 
Mpart  de  jaequM  blccf  ;  ZOO  dat  dc  voerschrevo  schoutcth  «  des  by  mynenheere  den  canceilier 

Tan  Breclil,  écou-  ,  _        .  .  ,  ,  ,  ,   . 

tèt«.  geadverteert  zynde,  is  vuyter  voerschreve  stadt  vertrocken;  nae  den  welcken 

heeft  mynenheere  den  cancellier  hem  déponent  afgenomen  den  eedt  van  *t 
voerschreven  schoutetschap  wel  ende  getrouwelick,  in  absentie  van  den  voer- 
schreven hooch-schouteth,  te  bedienen  ;  welcke  xlviii  persoenen  daernaer  wor- 
den  gestelt  onder  vier  capiteynen,  sonder  dat  zy  wilden  staen  onder  die  onder> 
danicheyt  van  hem  déponent,  ofl  oick  in  zynen  handen  eedt  doen,ma6r  vdiden 
dien  doen  in  handen  van  den  président,  ende  en  wilden  hem  déponent  nyet 
onderdanich  zyn,  dan  zoe  verre  als  hem  yemant  tegens  die  justicie  weder- 
spannich  zoude  willen  zyn,  hoewel  zy  't  selve  hem  déponent  geweygert 
hebben. 

Zeght  (des  gevraecht  zynde)  dat  al  notoir  is,  ende  hy  déponent  gesienheefl, 
dat  mynenheere  den  cancellier  binnen  zynen  huyse  heeft  moeten  blyven,  ende 

la  demeura  da  dat  die  wako  achtcr  ende  voer  zynen  huyse  is  gehouden  geweest  by  dage  ende 

ebanceiier  et  du  i  i         . 

V  de  Merode.  by  uachto,  ZOO  wcl  by  die  van  der  nyeuwer  religie  als  van  den  anderen  knechten, 
hebbende  tôt  dien  eynde  gehadt  een  waeckhuys  staende  voer  die  poorte  van 
zynen  huyse;  maer  aengaende  die  wake  buyten  der  poorten,  en  weet  hy 
déponent  nyet,  hebbende  wel  gehoort  dat  zommige  onverlaten  van  die  van  der 
wake  mynenheere  den  cancellier  hieten  verraedere  ende  messchant,  wel 
gehoort  hebbende,  dat  eenige  van  de  voerschreve  wakers  den  cock  van  den 
commissarisen  hebben  gesmeten ,  maer  en  weet  nyet  wie  't  selve  geweest 
hebben  ;  hebbende  wel  gehoort  in  't  gemeyne ,  dat  diegene  die  sprake  hielden 


^\ 
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van  d*overgeven  van  Valencyn ,  worden  gehouden  voer  vyanden ,  verraders 
ende  scellemen  van  der  nyeuwer  religien  ;  zeggende  voirts,  dat  hy  mynenhcere 
den  cancellier  beeft  hooren  vertellen,  dat  hy  toi  Bombergen,  in presentie  van 
sommige  van  der  nyeuwer  religie,  soude  hebben  gezecht  :  Ick  zien  wel  wai  dai 
i9;  ghy  sueckt  myn  bloet^  maecket  coH\  ende  leyéU  my  op  de  Merct^  ende  laet 
my  aldaer  een  half  ure  spreken  ende  haudt  tny  dan  myn  hoofï  aff^  ende  euypt 
myn  blaet  ende  dan  mldy  versaet  zyn;  ende  oick,  dat  hy  noch  op  anderen 
tyden  tôt  Bombergen  zoudè  gezeght  hebben ,  dat  zy  beyde  elck  eenen  rappiere 
zoude  nemen,  ende  proeven  aizoe  melcanderen  wie  't  velt  behouden  zoude; 
zeght  voirts ,  hem  kennelick  ende  al  notoir  te  zyne  dat  de  commissarisen  zyn 
verlaten  geweest  van  die  van  den  iersten  ende  tweeden  leden  der  voerschreve 
stadt,  dewelcke  hem  meestendeel  vuyter  voerschreve  stadtgeabsenteert  heb- 
ben, in  zulcker  vuegen,  dat  in  de  voerschreve  stadt  den  meesten  tyt  maer  eenen  piusimirt  m^x^m 

qolUi>nt  la  ville 

schepene  en  is  gebleven,  die  genoempt  is  Jan  van  Heel,  ende  van  den  tweeden 
lede  Eynhoudts  ende  hy  déponent,  als  officier  ;  zeght  voirts  al  notoire  te  zyne, 
ende  daerafT  oick  eene  gemeyne  famé  is ,  dat  corts  naer  *t  vertreck  des  graeven 
van  Meghem  diversche  knechten  zyn  vuytgetrocken  naer  Oesterwyck,  die  van 
daer  hebben  gebrocht  zekere  quantiteyt  van  hamas,  stormhoeden  ende  leeren, 
daeraff  zy  drie  leeren  hebben  opgericht  tegens  die  galge,  op  de  Merct  alhier,  cib^t  érigé  rar  it 

Gratid'Plaee. 

ende  dat  eene  gemeyne  famé  was,  dat  zy  't  selve  gedaen  hadden,  d*eene  voer 
den  graeve  van  Meghem,  die  tweede  voer  mynenheere  den  cancellier,  ende  die 
derde  leere  voer  den  heere  van  Meroden. 
Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  m'  Libert  Nys  binnen  deser  stadt  is  "»*«  Nyt,  imit- 

fier  d'iiriiii**,  ea- 

gesonden  geweest  van  wegen  Heurder  Hoocheyt,  ten  eynde  dat  men  die  liée-     voyé  k  «uu  le 
ren  commissarisen  vry  ende  vranck  zoude  relaxeren  van  hunder  gevancke- 
nisse ,  maer  en  wilden  die  van  der  nyeuwer  religie  (wesende  verre  die  meeste 
ende  sterckste  in  getale)  *t  selve  nyet  toelaten,  zeggende  voer  redenen  : 
Madame  en  haudt  geen  woert. 
Gevraecht  oft  die  drie  leden  deser  stadt  nyet  en  hebben  eenige  commissari-  Revue*  d^  i«>i 

daU  placés  lous 

sen  gedeputeert  om  die  knechten  te  monsteren,  ten  tyde  Bombergen  als  cappi-     inordrMd'A.de 

Bomben'li. 

teyn  ontfangen  was;  zeght  datter  zekere  commissarisen  zyn  gedeputeert 
geweest,  die  welcke  huerder  tweester  monsteringe  nyet  en  hebben  willen 
onderwinden,  ende  dat  mits  den  eedt  die  die  van  der  nyeuwer  religie  met  Bom- 
bergen geraempt  hadden  ende  den  knechten  te  voeren  hielden ,  om  denselven 
eedt  te  doene,  zoe  dat  alsdoen  hen  onderwonden  deselve  monsteringe  te 
doene,  Agileus,  Keyen,  Coerenput  ende  meer  andere,  tôt  zesse  oit  achte  toe 
in  getaele,  mits  welcken  eedt  oick  diversche  knechten  zyn  afigeweken,  die  den- 
selven eedt  nyet  en  wilden  doen  ;  maer  die  van  der  nyeuwer  religie  hebben 
met  giften ,  gaven  ende  anderssins  zoe  vêle  gepractizecrt ,  dat  verscheyde  van 

I.  30. 
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dcn  knechten  melter  tvt  wedcromme  zvn  commen  dienen  endedenvoerschreven 
ccdl  gedaen;  welcke  belocflen  ende  induction  gedaen  hebben  de  voorschreve 
Agileus  metten  zynen. 

Gevraecht,  waerorame  die  van  derstadl  hen  nyet  sterck  en  maecten,  doen  die 
kirechten  afTweken  ende  den  eedt  nyet  doen  en  wilden ,  om  alsdoen  meesters 
van  de  stadt  te  wesen ,  zeght  dat  H  selve  gobuert  is  by  faulte  van  machte 
ende  dàt  zy  nyet  sterck  genoech  en  waren ,  mitsdien  die  van  der  weth  ende 
andere  goede  bergers  al  gevlucht  waeren,  ende  anders,  etc. 

GOESSENS   PyNAPPEL.  , 

«^«needa        2.  Jaeob  Baex,  rentmeestere  generael  van  den  beden  van  den  staten  in 
«•  Juillet.    »^  quartier  van  's  flertogenbossche ,  oudt  omirent  vylïlich  jaeren,  getuyge  ge- 

Di'potUlon  de  Jac- 
quet BOX,  rece-  vraccht  op  dc  voerschreve  inlerrogalorien,  zeght,  op  zynen  eedt,  alsnu  in  pre- 

""'^  ''"         sentie  van  ons  commissarisen  gedaen,  dat  hy  déponent  wel  heefl  gehoort,  dat 

m' Reynier  Everzwyn  (nu  ter  tyt  woenende  tôt  Breda ,  ende  zedert  zekere 

maenden  herwerts  aldaer  vertrecken  zynde)  is  geweest  d'eerste  oft  een  van  den 

iersten  ende  principaelsten  van  dengenen  die  alhier  oirsaecke  is  geweest  van 

den  troublen  bînnen  deser  stadt,  ende  is  oick  geweest  een  van  dengenen ,  die 

de  predicanten  binnen  derselver  stadf  heefl  helpen  Innebrengen ,  ende  die 

zeer  gefavorizeert ;  ende  heefl  oick  gehoort,  dat  deselve  m'  Keyniere  in  de 

weke  van  de  Bossche-kerremisse  lestleden,  oepenbaerlick  over  tafel  geseght 

heefl  dese  woerdcn  :  Wat  willick  u  zeggen!  het  en  zal  hier  nyet  dogen,  200 

lange  dese  coopmamchap  in  der  kerckep,  bîyfî ,  meynende  *t  selve  van  den  beel- 

den,  santen,  santinnen,  heyiichdom,  sacramenten,  messe,  etc.,  in  der  kercken 

blyven  ;  daermede  hy  wel  te  kennen  gaf  't  gène  datter  naermaels  geschyel  is 

in  de  kercken,  te  wetene  aengaende  die  brekinge  van  den  beelden;  zeght 

oick,  dat  men  alhier  métier  trommelen  heefl  ommegeslagen ,  dat  zoe  wie 

wiide  dienen  hopman  Keyen,  die  te  voeren  alhier  heefl  geweest  procureur, 

soidau  engagfs  dat  die  zoudc  commen  lot  zynen  huyse,  ende  hem  aldaer  laten  innescryven, 

dJi^  réforme*  "  iu  dcr  vucgcn  dat  divcrsche  persoenen  lot  des  voerschreven  Reyens  huyse  zyn 

gecommen  om  innegescreven  te  wordene  ;  maer  vuytdien  deselve  Keyen  geen 

gell  op  de  bandt  en  gaf ,  zoe  hebben  hen  luttel  persoenen  laten  innescryven  ; 

maer  le  voeren  hadde  men  laten  ommeslaen,  dat  zoe  wie  der  heyliger  Evange- 

lien,  der  conincklyker  Majesleyl  ende  der  stadt  van  den  Bossche  zoude  willen 

voerslaen,  hem  zoude  vinden  op  den  Vuchteren-dyck ,  aldaer  eene  groote 

menichte  van  de  burgers  heu  hebben  gevonden;  zeght  voirts,  dat  de  voer- 

Agyicttt  et  Keyen.  schrcvc  Kcycu  hcefl  allyts  geweest  eenen  van  den  principaelsten  gouverneurs 

van  den  consistorien  ;  dat  oick  m^  Hendrick  Âgileus  is  geweest  eenen  van  den 

principaelsten  ovcrsten  van  den  voerschreven  consistorien,  die  (om  zyn  verme- 


nicni- 
bres  du  coi)6i«- 
toiro. 
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len  te  volbringen)  gemeynlick  was  geassisteert  van  een  ofl  Iwee  trawan- 

ten;  welcke  Keyen  ende  Agileus  dagelicx  onde  altyts  hebben  geassisteert 

Bombergen  in  aile  zynen  affairen ,  denselven  raedt  ende  daet  gegeven,  op  der 

stadthuys  ende  elders;  zeggende,  dat  de  voerschreve  Bombergen  ierstmael 

t'huys  gelegen  hecfl ,  doen  hy  aiderierst  in  de  stadt  quam ,  ten  huyse  van  Glacs 

de  Leeuw,  woenende  in  Sinte-Jopisstraete,  alwaer  oick  heeft  gelogeert  een  van 

den  predicanten,  ende  heeft  binnen  zynen  huyse  oick  hct  consislorie  van  den 

sectarisen  gehouden,  welcke  Keyen,  Agileus,  m'Reynier,  Goert  de  Roevere,  Phndpnui 

Jan  Cuyslen ,  Gerritssen ,  Gerrit  Verstryp ,  Claes  de  Leeuw,  Peeter  Lenaerts , 

Herman  de  Ruylere  en  Jan  Pelgroms  zyn  van  den  principaelsten  van  der  con- 

sistorie  geweest ,  zoe  hy  heeft  hooren  zeggen ,  ende  is  daernaer  de  voerschreve 

Bombergen  gelogeert  geweest  ten  huyse  van  Goert  de  Roevere ,  woenende 

achter  ket  Wilt  vercken ,  ende  daernaer  is  hy  gelogeert  geweest  in  den  Cop  « 

op  de  Mcrct  alhier,  ende  heeft  oick  hooren  zeggen ,  dat  hy  tusschen  middelen 

tyde  aensocht  heefi  te  logeeren  ten  huyse  van  Woutcren  Bauwens ,  dewelcke 

daerinne  geconsentecrt  heeft  ;  maer  die  huysvrau  des  voerschreven  Wouter 

Bauwens  en  wilde  daerinne  nyet  consenteeren,  ten  waere  dat  de  stadt  van  den 

Bossche  in  hueren  drie  leden  hueren  man  ende  huer  des  aensochten,  gelyck 

daeraif  alhier  eene  gemeyno  famé  ende  gesach  is,  zeggende  dat  Hermân  de  iiprmiin  de nuyier 

Ruytere,  wesende  een  ossenvercoopere,  is  degene  geweest  die  den  voerschreven     B!>,i,b«raii  en  tï  * 

Bombergen  hier  te  schuyte  inné  gebracht  heeft ,  ende  corts  naerdien  hy  in  de     '*" 

stadt  geweest  hadde,  zoe  worde  hem  by  de  consistorie  alhier  een  pecrdt 

gegeven,  ende  dat  te  voeren  eenen  genaempt  m^  Geeraert  van  Diepenbeke , 

absent,  ende  gewoent  hebbende  alhier  in  de  Verwerstraete ,  hadde  t'Ântwer- 

pen  langen  tyt  geweest  in  de  consistorie,  ende  aldaer  gesolicitecrt  een  over« 

hoeft  binnen  deser  stadt.  Verclaert  voirts,  dat  voerschreve  Diepenbeke  is  Gérard  van  Dicpen- 

geweest  diegene  die  beleydt  heeft  d^affairen  van  derselvur  consislorie  t'Antwer-     uLrJ  dêT  «p- 

pen,  ende  heeft  brieven  ten  Bossche  over  ende  weder  gesonden  aen  die  van     MnaeB^\l^\l- 

der  voerschreve  consistorie,  gelyck  daeraff  alhier  is  eene  gemeyne  famé  ende     J-^^^']!^  '^''"' 

gesach  ;  ende  naerdien  de  voerschreve  Bombergen  van  zommige  vuyter  weth 

was  gevraecht  naer  zyn  bescheet  ende  commissie,  vercleerde  dat  Herman  de 

Ruytere  voerschreve  was  zyn  bescheet ,  die  daer  by  ende  aen  hadde  geweest 

daer  den  prince  van  Oraingnen,  die  graeve  van  Hoochstraten.ende  die  beere 

van  Brederoden  hem  mondelingo  lasl  ende  bevel  hadden  gegeven  om  hem 

alhier  binnen  deser  stadt  te  vindene,  ende  het  gouvernement  ende  protectie  der 

voerschreve  stadt  t*aenveerdene,  ende  dat  het  schriftelyck  bevel  hen  naerzoude 

volgen  ;  welcke  Herman  oick  metten  voerschreven  Bombergen  vuyCer  stadt 

vertrocken  is.  Zeght  voirts ,  dat  hy  déponent  gehoort  heeft ,  dat  die  stadt  den 

voerschreven  Bombergen  gegeven  heeft  eenen  pot  wyns  van  drie  hondert  gui- 
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den  oens,  boven  aile  zyne  costen,  dewelcke  de  voerschreve  sladt  betaelt  heefl. 
Zeght  voirts,  dat  Gecraert  Verslryp,  Geeraert  van  Liere  ende  den  voerschreve 
Jan  Cuysten  Geeraerlssens,  hebbendein  de  vergaederinge  van  den  drie  ledon, 
aldaer  hy  déponent  als  een  van  den  ouden  schuls  mede  présent  is  geweest , 
oepenbaerlick  verclaert  ende  geprotcsteert,  van  der  consistorie  wegen  (gelyck  zy 
zeydeu  ) ,  dat  zy  egeensins  en  wilden  verlaten  Bombergen,  nocb  huere  wapenen 
(denoterende  den  voerschreven  Bombergen),  boe  wel  dat  zy  als  dekens  van  te 
voerenvan  hun  ambaohtswegen  belast  waeren  ende  gezegbt  hadden,  dat  zy  con- 
senteerden  den  voerschreven  Bombergen  te  verlatene.  Zeght  voirts,  dat  hem 
déponent  cens  is  gevvesen  geweest  den  persoen  van  Ânthoens,  de  teschmakere, 
dewelcke  was  onder  die  knechtcn  van  wegen  der  stadt  aenveert,  ende  een 
vuerdere  derselver,  dewelcke  naederhant  veele  quaets  in  de  kercken,  oproerin- 
gen  ende  rebellie  onder  *t  volck  gedaen  heefl,  ende  andere  daertoe  geihciteert. 

Lettre*  de  Marpiie-  ZOO  hy  hccft  hoorcn  zcggcn,  ende  dewelcke  oick  Joosen  Wouters,  premier, 
tero?pu^7«Vi«  omirent  der  Merckt  aenveert  heeft ,  alzoe  hy  van  Bruessele  quam  met  brieven 
•ecuiires.  ^^^  j^p  hcrtoghinncn  aen  mynenheere  den  cancellier,  ende  denselven  by  Bom- 

bergen gebracht  heeft ,  al  eer  hy  by  myneu  voerscreven  heere  den  cancellier 
mochte  commen ,  alzoe  de  voerschreve  premier  hem  déponent  vercleert  heeft. 
Zeght  voirts,  dat  van  der  voerschreve  consistorie  oick  is  geweest  Willem  Steyn- 

Membres  du  eon-  scns,  Job  cn  Jan  van  Achelen,  gebroederen,  dewelcke  van  Achelen  oick  zyn 

•histoire.  geweest  die  principale  quaetdoenders  ende  oproeders  van  der  leste  commotie, 

gelyck  oick  was  den  man  in  den  Moriaen,  op  de  Merct  alhier;  dat  oick  de  voer- 

Le chancelier ciiM-  schrcvc  Job  was  dicgcne  die  mynenheere  den  cancellier  vuyten  caetspeld 
^du  Jeu  de  peu-  jjgg^jjg  ^  jjjgj  ecncn  genoempt  Jan  van  Waelwyck ,  dewelcke  oick  heeR  geweest 
een  van  den  trauwanten  ofl  hellebardiers  van  Bombergen.  Zeght  voirts,  dat  van 
der  voerschreve  consistorien  oick  zyn  geweest  Peeter  Lenaertssen ,  Dierick 
Cooreuput,  Jaspar  van  Belle  ende  Goert  Roovers,  dewelcke  oick  van  den 
principaelsten  administrateurs  van  derselver  consistorien  zyn  geweest  ;  dat 
oick  Embert  Thuelinck  ende  Lodewyck  Janssens  van  Valckenborcb,  schilder, 
hebben  der  voerschreve  consistorie  groote  assistentie  gedaen,  maer  en  mochte 
de  voerschreve  Lodewyck  in  de  voerschreve  consistorie  nyet  commen,  mits 
dat  hy  in  overspel  leefde-,  dat  nochtans  de  voerschreve  Lodewyck  altyts  bil- 
lichlyck  heeft  gesproken ,  gelyck  hy  déponent  van  den  heeren  scepenen  gehoirt 
heefl ,  ende  dat  sonder  denselven  Lodewyck  in  de  leste  commotie  zeer  qua- 
lick  zoude  hebben  gegaen  ,  maer  dat  hy  aile  dingen  ten  beste  keerde.  Zeght 
oick  (des  gevraecht  zynde),  dat  Aerl-Jeronimus  van  Kelst,  tôt  Bruessel  wesende, 
heefl  menige  brieven  geschreven  aen  die  van  den  derden  leden  deser  stadt,  hoe 
dat  hy  totter  stadt  wel  was  geneycht,  ende  alhier  wederomme  commende  al 
contrarie  metten  wercke  heeft  bethoont ,  ende  dat  hy  geweest  is  diegene  die 
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BlMr  de  U  ▼ilt« 

die  Hintemerpoorte,  ende  afTgeschoten  heefl  een  stuck  geschuiz  naer  *t  voick 
des  graeven  van  Meghem^  zonder  des  nochtans  versocht  geweest  te  zyne ,  oft 
daertoe  van  yemanden  last  gebadt  bebbende,  alzoe  hy  déponent  verstaen  heefl  ; 
dat  oick  Wouter  ende  Peeter  Buyssens ,  gebroederen,  ende  huere  zustere  zyn 
geweest  diegene  die  de  voerschreve  predicanten  zeer  bebben  gefavoriseert , 
ende  dat  die  zustere  heefl  die  clocke  geluydt,  ais  die  voerschreven  predican- 
ten predicken  zouden  in  Sinte-Annen-cappelle,  ende  hiet  men  huer  corstesse 
van  der  voerschreve  cappelle.  Zeght  daerenboven  (des  gevraecht  zynde),  dat 
Anthonie  van  Bombergen  is  binnen  deser  stadt  gecommen  sondaechs  voer 
aschgonsdach ,  terwylen  dat  die  grave  van  Meghem  was  omirent  der  stadt  A.denombercbm- 
van  den  Bossche  ;  ende  quamp  de  voerschreve  Bombergen  te  schepe  metten 
voerschreven  Hermannen  de  Ruytere,  ende  worde  deselve  Bombergen  terstont 
by  die  van  der  consistorie  ontfangen,  om  den  voerschreven  graeve  van  Meghem  te 
betere  te  moegen  resisterene  ;  denwelcken  graeve  van  Meghem,  die  quaetwillige, 
vreesende  pugnitie ,  ende  zommige  van  den  goetwilligen  ende  van  der  ouder 
ende  catholicker  religien,  ref\iseerden  te  laten  commen  binnen  der  voerschreve 
stadt ,  vuytdien  de  voerschreve  graeve  van  Meghem  ton  Bossche  nyet  zeer 
bemint  en  is,  duer  diversche  questien  ende  processen  die  hy  over  menige 
jaeren  tegens  de  voerschreve  stadt  gebadt  heefl,  ende  noch  dagelicx  bebbende 
is.  Maer  hadde  Haere  Hoocheyt  eenigen  anderen  heere  oft  capiteyn  ten  Bossche 
gesonden ,  zoude  hy  déponent  wel  gehoept  bebben ,  dat  d*ingesetenen  van 
den  Bossche  denselven  binnen  der  voerschreve  stadt  wel  zouden  hebben  laten 
innecommen,  ende  voer  hueren  capiteyn  geaccepteert. 

Ende  gevraecht,  wat  propoesten  de  voerschreve  Bombergen  met  die  van 
der  stadt  gebadt  ende  gehouden  heefl,  terwylen  hy  alhier  geweest  is,  zeght, 
dis  denselven  noit  gehanteert  noch  in  zyn  geselschap  geweest  bebbende, 
daerafr  nyet  te  wetene  anders,  dan  dat  de  voerschreve  Bombergen  cens 
staende  opde  Merci  in  't  voile  harnas,  met  aile  de  knechten,  hem  déponent 
ontboeden  heefl  gebadt  met  Jan  van  Waelwyck  ,  ten  eynde  hy  Goessen 
Pynappele  zoude  zeggen ,  dat  hy  alsdoen  op  de  Merci  met  zynen  volcke  com- 
men zoude  ;  waerop  hy  déponent  den  voerschreven  van  Waelwyck  antwoirde, 
dat  hy  selve  den  voerschreven  Pynappel  zulcken  boetschap  doen  zoude ,  mils 
dat  hem  déponent  zulcken  boetschap  nyet  aen  en  stont  te  doene;  ende  anders 
noch  voirdere  en  zoude  hy  déponent  nyet  weten  te  deponeren ,  op  aile  d*arti- 
cien  van  den  voerschreven  interrogatorien ,  die  nochtans  by  ons  neerstelick 
ondervraecht  zynde. 

Jacob  Bax, 
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•éftBce  du       .3  et  4.  Wouter  Skhelleiift,  greffier  der  stadt  van  *s  Herlogenbossche,  oudt 

•s  jaiiiet.    Qm^pgj^t  LU  jaeren,  ende  Geerard  CiMlen.  secretaris  der  voerschreve  stadt, 

lier  scheiien»,  oudt  xLi  jacreii ,  oft  daeromtrent ,  getuygen  gevraecht  op  de  voerschreve 

greffier  y    et   de  * 

Gérard  coien,  mterrogatorien ,  zeggen  eendrachtelyk  op  Iiueren  eeden,  alsau  ia  presentie 

van  ons  commissarisen  gedaen,  dat  den  oirspronck  van  de  beeltstorminge 

gecommen  is  doer  die  prédication,  ende  zeggen,  dat  hier  in  den  iersten  eenen 

was  genoempt  Cornelis  Waelraeven  vanDiepenbeke,  zoe  de  voerschreve  Coolen 

commiision    en-  vcrcleerde,  ende  op  den  xxviii*"  augusti  lestleden,  heeft  de  voerschreve  Coolen 

rants  par  ^onire  ecn  van  dcn  deponenten ,  duer  last  ende  bevel  van  den  drie  leden  deser  stadt , 

Lr*»/"*'*  "*"    sis  secretaris  ende  notaris,  met  m^  Zegeren  Adriaenssens ,  Goerden  Loeff, 

Francen  van  Hanenberch,  schepenen,  geswoeren,  raedtsheeren  respective, 

llenricken  de  Raet  ende  Francen  Henricxssen ,  dekenen  van  den  ambachte,  als 

daertoe  by  denselven  drie  ieden  gecommitteert,  hem  getransporteert  ten  huyse 

van  Job  van  Achelen,  wullelakencoopere,  inné  der  Colverstraete  binnen  der 

voerschreve  stadt  woenachtich,  ende  aldaer  commende  in  de  cornière,  heeR 

met  meer  andere  bevonden  tvvee  manspersoenen ,  waeraf  d*een  de  voerschreve 

Cornelis  was,  ende  d^andere  hem  baptizeerde  Arnoldus  Stuyfaert,  geboeren 

iTiifiTogaioire  que  van  Pracst ,  tusschon  Emmeryck  ende  Rees,  daermede  doen  ter  tyt  oick  onder 

euhisseiit  les  pr^  . 

dii«i>u.  was  een  ander  persoen,  die  hemselven  baptizeerde  te  wesen  een  passant, 

welcke  Cornelis  ende  Arnoldus  alhier  onlancks,  zoe  binnen  als  buyten,  hadden 
gepredickt,  verclaerende  beydc  de  voerschreve  deponenten  tôt  hunder  kennisse 
gecommen  te  zyne,  dat  ten  tyde  dat  d'ierste  vrempde  predicant  oft  minister 
binnen  deser  stadt  gebrocht  wordt,  was  gelogeert  ten  huyse  Diericx  Coenen, 
woenende  vast  aen  de  Vuchterepoorte,  ende  gevraecht  wie  dat  die  predicanten 
hebben  innegebracht ,  zeggen  daeraff  nyet  zekerlicx  te  wetene.  Gevraeoht  wat 
commissie  dat  de  voerschreve  Coolen ,  met  de  voerschreve  andere  gecommit- 
teerde,  aen  den  voerschreven  predicanten  hadden ,  ende  wat  antwoirde  hy  van 
den  voerschreven  predicanten  onlfinck,  verclaerde  de  voerschreve  Coolen ,  cm 
aen  de  voerschreve  vrempde  predicanten  te  versuecken  exhibitie,  visie,  lecture 
ende  copie  van  hunder  commissie ,  vuyt  crachte  van  dewelcke  zy  hun  gevoir- 
dert  hadden  alsulcke  prédication,  als  zy  tôt  dier  tyt  toe,  zoe  binnen  als  buyten 
deser  stadt,  gedaen  hadden ,  mitsgaders  *t  gheens  daervuyt  ofl  naer  gevoicht 
was,  golyck  oick  de  voerschreve  Coolen ,  metten  voerschreven  commissarisen, 
heeft  gedaen;  op  welcke  versueck,  de  voerschreve  Cornelis  alsdoen  antwoir- 
dende,  zeydc  dat  hy  gesonden  waere  ende  zyne  commissie  hadde  van  den 
oppersten  coninck  der  coningen,  ende  dat  hy  dien  nagaende,  van  meyninge 
waere  het  woert  Gods  te  predicken  ende  't  selve  metten  Bybele  te  beweren , 
ofl  diergelycke  woerden.  Ende  daernae  weder  gevraecht  wesende  de  voer- 
schreve predicanten,  ofl  zy  van  egeene  hcere  van  den  lande,  hertogen,  princen, 
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graeven  ofl  andere  heeren  eenige  commissie  hadden ,  hebben  alsdoen  de  voer- 
scbrevo  twee  vrempde  predicanten  eendrachtelyk  verclaert ,  van  egeene  tem- 
poreele  ofl  sterfifelicke  heeren  eenige  commissie  te  hebbene,  anders  dan  dal 
zylieden,  vuyt  liefden  van  veele  ende  verscheyden  borgeren  deser  stadt  geroe- 
pen,  begeert  ende  versocht  geweest  zyn,  om  zoe  buyten  als  binnen  deser 
voerschreve  stadt  te  predicken ,  ende  daernae  met  veele  ende  verscheyden 
ingezetenen  ende  borgeren  van  deser  stadt  alhier  binnen  deser  voerschreve 
stadt  gebrocht  waeren  geweest,  om  alhier  binnen  te  predicken  ;  daerby  vuc- 
gende,  dat  *t  gheens  wes  van  den  breken  van  de  beelden  waere  geschiet,  dat 
't  selve  was  geschiet  by  ingeven  van  onsen  heere  Jesum-Christum ,  oft  diergc- 
lycke  woerden ,  zonder  eenige  voirdere  commissie  te  hebben  ;  waeraf  die  voer- 
schreven  commissarissen  alsdoen  expresselyk  protesteerden ,  ende  is  van  als 
eene  acte  gemaect.  Zeggen  oick ,  dat  boven  de  voerschreve  twee  predicanten 
naemaels  noch  zoude  gecommen  zyn  drie  andere ,  waeraff  d*een  (zoe  zy  depo- 
nenten  beyde  gehoort  hebben)  Jacobus  Guylemborch,  de  tweede  Godefridus, 
oft  Gue  metten  crommeti  nuese  oft  gaerencooper  ^  ende  don  derden  Rattevan- 
gerken  respective  genoempt  waeren.  Ende  gevraecht  waer  dat  de  voerschreve 
drie  predicanten  waeren  gelogeert,  zeggen,  dat  de  voerschreve  Godefridus 
ierst  op  do  Papenhulst  oft  daeromtrent,  ende  daernaer  in  de  Riddersstraete 
met  zyne  huysvrauwe  ende  kinderen  gelogeert  is  geweest ,  zonder  zekerlicx  te 
wetene  te  verclaeren  het  logement  van  den  anderen  predicanten.  Gevraecht 
wie  deselve  predicanten  onderhouden  hebben,  verclaeren  beyde  de  voer- 
schreve deponenten  daeraff  egeene  kennisse  te  hebbene;  gevraecht  oftor  aen  r«i"«im  p»^»- 

t^saiimagistrit 

de  drie  leden  deser  stadt  egeen  requesten  en  zyn  gepresenteert  geweest,  ten-    pane»  piirusuus 

de  la  réfurma. 

derende  tôt  faveur  van  de  voerschreve  predicanten,  oft  den  borgeren  die 
buyten  gingen  hooren  predicken ,  ofl  dengenen  die  nae  den  Evangelium  bege- 
pen  te  leven ,  oft  diergelycke  ;  zeggen  daervan  egene  zunderlinge  memoric  te 
hebben,  anders  dan  dat  opten  vi^**  decembris  lestleden,  zyn  gedeputeert  diver- 
sche  requesten,  van  wegen  van  die  van  der  nieuwer  religion  ofte  gereformeerde 
gemeynte,  den  drie  leden  deser  stadt,  ende  dat  des  anderen  daechs,  wesende 
den  vii*<^  decembris ,  zyn  opt  stadthuys  in  de  vergaederinge  van  den  drie 
leden  gecompareert  Peeter  Lenaertssen,  Michiel  Rombauts,  Claes  Roevers, 
Herman  Goertssen,  Jan  Pelgrom ,  Claes  de  Leeuw,  Herman  Janssens,  gelaes- 
scryvere,  Willem  Sleynssen,  in  den  naem  ende  als  gemechtichde  (zoe  zy 
zeyden)  van  der  gereformeerde  gemeynte,  ende  hebben  vercleert  alsdoen ,  dat 
alsttlcke  signatuere  als  Claes  de  Leeuwe  heeft  gestelt  onder  zekere  suplicatien 
den  drie  leden  der  voerschreve  stadt  gepresenteert ,  is  geschiet  by  laste  ende 
consent  van  de  voerschreve  geheele  gereformeerde  gemeynte,  ende  *t  selve 
ende  zulcx  in  de  consistorie  van  dien  geschiet.  Gevraecht  ofter  egeene  andere 


—  314  — 

en  zyn  overgegeven,  zeggen  beyde  de  voerschreve  deponenten,  dat  op  dyssdach, 
den  lesten  decembris,  Peoler  Lenaertssen,  Claes  de  Leeuw,  m' Geeraert  van 
Diepenbeke,  Lambrecht  van  den  Hezacker,  Goert  Roevers ,  Cornelis  Franssen , 
Antboenis  Ciaessens,  in  den  Wit  voet,  Henrick  Gbyselen,  Gysbrecbt  Claessens, 
in  den  Wit  voet,  ende  Goert  van  den  Steene,  hebben^  in  den  naem  van  der 
nyeuwer  religie,  den  drie  leden  overgegeven  eene  supplicatie,  waerinne  zy 
waeren  begerende  extraordinarise  wachtdaegen  ;  ende  gevraecht  waer  die 
voerschreve  suplicatien  zyn,  oft  onder  wien  zy  berustende  zyn,  zeggen  do 
voerschreve  deponenten,  dat  deselve  zyn  berustende  onder  de  heere  schepenen, 
zo  zy  meynen ,  ende  van  voirdere  requesten  ofl  acten,  die  voer  die  drie  leden 
oft  der  stadt  gebuert  zyn ,  refereren  hun  de  voerschreve  deponenten  totten 
gescriflen  die  daeraff  moegen  zyn ,  zeggende  dat  tôt  diversche  reysen  vêle  van 
der  gemeynte,  van  der  nyeuwer  religie,  ende  oick  vreempde,  zyn  op  de  Merct 
gewapent  geweest ,  ende  zommiege  van  dien  gecommen  op  't  stadthuys  in  den 
raedt ,  zeggende  :  Wy  vnllen  dit  oft  dat  hebben^  oft  wy  weetender  raedt  toe;  ende 
maeckten  alzoe  zulcken  eenen  ganck  ofl  cirkel ,  omringende  het  stadthuys,  ende 
hiet  men  't  selve  gemeynlyck  den  rossmoelen, 
iié»nce  Gevraecht  wie  oirsaecke  is  geweest  dat  men  den  graeve  van  Meghem,  met 

EniTéede  ui  "le  ^^^^  volcke  voor  dcsor  stadt  liggende,  in  derselver  stadt  uyet  ontfangen  en 
réfutée  au comifl  hoefl,  gclyck  Huoro  Hoocheyt  by  hueren  brieven,  des  die  van  der  voerschreve 
Stadt  aensocht  hadden ,  ende  ofl  aile  de  drie  leden  der  voerschreve  stadt  in 
deselve  weygeringe  geconsenteert  hebben,  zeggen  dat  zy  deponenten  zekerlyck 
houden  ende  meynen,  dat  die  tweeierste  leden  deser  stadt  eendrachtelicken 
met  het  meestendeel  van  den  derden  lede  welgesint  zouden  zyn  geweest  dat 
die  graeve  van  Meghem,  met  zekere  quantiteyt  van  volcke,  hier  binnen  deser 
stadt  hadde  geweest ,  zoe  verre  zy  't  selve  hadden  dorren  oepenbaeren ,  maer 
vuyt  vreese  van  den  quaetwilligen  en  dorsten  *t  selve  nyet  oepenbarlyck  ver- 
cleeren  ;  ende  alsoe  mynheere  den  cancellier  ende  heere  van  Merode  hadden 
alhier  wel  begonst  te  procederen  lot  eenen  goeden  accorde ,  ende  in  treyn 
ende  op  eenen  goeden  voet  was  om  H  selve  te  effectueren ,  gelyck  zy  deponenten 
oick  vastelyck  hoepten ,  dat  *t  selve  binnen  twee  ofl  drie  dagen  gesloten  zoude 
hebben  geweest,  indien  de  graeve  van  Meghem  voer  dese  stadt  met  zynen 
régiment  nyet  en  waere  gecommen  geweest,  gelyck  *t  selve  wel  blycken  zal 
by  den  brieven  by  Haerder  Hoocheyt  aen  den  graeve  van  Meghem  ende  aen 
die  van  der  stadt  gescreven,  eensamentlyck  oick  by  den  briefven  by  mynen- 
heere  den  cancellier  ende  den  heere  van  Merode,  ende  by  die  van  der  stadt 
aen  Huere  Hoocheyt,  ende  aen  de  voerschreve  graeve  van  Meghem  reciproce 
gescreven,  daeraff  zy  meynen  dat  mynheere  cancellier  copie  heefl,  lot  weickc 
briefven  zy  deponenten  hun  zyn  refererende,  waeraff  de  sommiege  zyn  in  han- 
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den  van  deo  heeren  schepenen ,  ende  zonderlinge  onder  den  schepenen  Heel. 

Gevraecht  wie  Bombergen  alhier  ODtfangen  heefl ,  ende  wie  deoselven  aider-  muiu  mr  vmni- 
meest  gevolcht,  gehanteert,  gedraegen  ende  geassisteert  hebben,  zecht  de  et  i«  séjour  d'A. 
voerschreve  Goolen,  dat  hy  met  Jeronimo  Wynaots,  raedtsbeere  deser  stadt, 
ter  ordonnaotie  van  den  drie  leden  ende  raedt  der  voerscbreve  stadt,  op  den 
xv^n  ende  xvi«»  der  maent  february  lestleden,  met  den  sluetelen  van  den  boom  (i) 
aen  den  waterkant  is  gegaen  geweest ,  om  aldaer  den  voerscbreven  boom  te 
doen  oepenen,  ten  eynde  aile  passanten  ende  repassanten  die  aldaer,  zoe 
binnen  als  buyten  der  stadt  waeren ,  in  grooten  getaele ,  te  laten  passeren 
ende  repasseren ,  heefl  hy  déponent  op  den  voerschreve  xvi^°,  wesende  eenen 
zondach,  onder  meer  andere  schnyten  oft  pleyten  die  van  buyten  binnen  deser 
stadt  quamen,  in  een  schuyte  gesien  eenen  borgere  deser  stadt  genoempt  Her- 
man  de  Ruytere,  ende  met  hem  geaccompaigneert,  onder  verscheyden  andere 
persoenen,  in  de  selve  schuyte  wesende,  eenen  vrempden  manspersoen,  hem  dé- 
ponent doen  ter  tyt  ombekent,  maer  heefl  naederhant  bevonden  dat  is  geweest 
Anthonio  Bombergen ,  ende  hadde  alsdoen  de  voerschreve  Bombergen  een 
pistolet,  ende  de  voerschreve  Herman  twee,  nde  naerdien  de  voerschreve 
Bombergen  twee  oft  drie  uren,  in  den  Herty  op  de  Merci  alhier,  hadde  gerust 
(zoe  hy  déponent  heefl  hooren  zeggen),  zoe  is  hy  zckere  daegen  daernaer  gelo- 
geert  geweest  ten  huyse  van  Goert  de  Roover  Joestssen ,  ende  daernaer  in  den 
Gulden  cop,  op  de  Merci,  aldaer  weert  was  Steven  van  Guelen,  aldaer  hy 
gebleven  is  lot  zynen  vertreck  toe,  te  weten  totten  xi«"  aprilis  daernaer. 

Zeggende  voirts  dat  op  den  xwiv^  february,  wesende  dystdach,  ende  de 
drie  leden  deser  stadt  vergaedert  zynde,  onder  d*andere,  op  *t  stadthuys 
gecompareert  is  de  voerschreve  Anthoenis  van  Bombei^n ,  hem  zeggende  te 
wesene  dieneer  des  heeren  van  Brederode,  in  de  presentie  ende  bywesen 
van  Herman  de  Ruytere  voerschreve,  die  hy  zeyde  den  brief  van  zynder  com- 
missie  te  wesene,  m' Heyndricken  Agileus,  Michielen  Rombouts,  Jacob,  in  *t 
Schaeps  hoeft^  Peeteren  Lenaertssen,  Claesen  de  Leeuw,  Jannen  van  Asperen, 
Job  van  Achelen,  Florisen  Janssens,  Diericken  van  den  Gorenpat  ende  Janne 
Pelgrom;  ende  vercleerde  de  voerschreve  Bombergen  alsdoen,  dat  de  voei^ 
schreve  Herman  de  Ruytere  ende  m'  Geeraert  van  Diepenbeke  hadden  van  der 
consistorie  van  der  nyeuwer  religie  binnen  deser  stadt,  gepresenteert  der  con- 
sistorie  van  der  religie  lot  Antwerpen  zekeren  brief,  versueckende  aen  hen 
oft  zy  geenen  troost  voer  die  broeders  en  wisten ,  mitsdien  die  famé  alhier 
ghinck  dat  men  die  predicanten  zoude  moeten  verlaten  ;  presenterende  de 
voerschreve  Bombergen  zynen  dienst,  naer  des  voerschreve  Schollens  beste 

(i)  parre  qui  interceptait  la  navigatioD. 
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onthoudt  ;  nyetemin ,  om  affirmative  hierop  te  deponerene ,  zoe  begeert  hy 
naerder  zynen  boeoken  te  overzien ,  om  te  bezien  oit  hy  dieoaengaende  yet 
zoude  moegen  gescreven  hebben.  Eade  alzoe  de  voerschreve  Bombergen  als- 
doen  vêle  propoesten  in  't  hoochduytsch  hadde ,  dewelcke  die  heeren  oyet  en 
verstonden ,  zoe  begeerden  zy ,  dat  hy  zyn  vercleeren  ende  petitie  by  gescrifte 
stellen  ende  hen  *t  selve  zouden  doen  geven ,  om  zyne  intentie  ende  meyninge 
te  kennen  ende  verstaen.  D*welck  hy  oick  aennam  te  doene,  ende  oick  naer- 
derhant  gedaen  heeft,  ende  *t  selve  den  heeren  schepenen  gesonden  ongetec- 
kent,  d'vvelck  de  voerschreve  heeren  hem  wederomme  gesonden  hebben  om 
*t  selve  te  teeckencn ,  hoewel  hy  't  selve  nyet  gedaen  en  heeft,  maer  *t  selve 
ongeteeckent  den  heeren  scepenen  wederomme  gesonden  ;  welck  geserid  ge- 
screven zynde  by  der  hant  des  voerschreven  Diericx  van  Corenput,  noch  onder 
de  voerschreven  heeren  scepenen  is  berustende. 
0éanec  ^.  Cihysbrecht  Heym ,  schepenen  der  stadt  van  *s  Hertogenbossche,  ondt 

du  9S  Juin* 

Déposition  de  cu-  omtrenl  lxiii  iaeren  ,  getuygo  gevraecht  op  de  voerschreve  interrogatorien , 
bert  Heym,  éche-  zeght  op  zyneu  ccdt  alsnu  in  presentie  van  ons  commissarissen  gedaen^  hoe  dai 

Arrivée  des  prédi-  udcr  zyxï  bestc  onthoudt ,  't  sondaechs  voer  Bartholomei  lestleden,  meynende 
vuyt  deser  stadt  naer  huys  te  Irecken  tôt  Vucht,  daer  de  voerschreve  dépo- 
nent woenachlich  is,  heeft  gesien  eene  groote  menichte  van  volcke  commende 
vanSinte-Janspoorte  naer  den  Vuchterschen-dyck ,  ende  wel  meynende  dat 
waeren  die  predicanten  ende  die  ter  prcdicatien  geweest  hadden ,  heeft  aen 
de  poorte,  benedeu  in  *t  opcommen,  blyven  staen ,  ende  gesien  veele  auditeurs 
voergaen ,  ende  daemaer  commen  twee  predicanten  gcassisteert  met  omtrent 
XXXV  ofl  XL  persoonen ,  gewapent  met  sinckroeren ,  hallebaerden ,  bussen  ende 
andere  deffensive  wapenen ,  zeggende  tôt  den  voerschreve  déponent  ende  aile 
andere.  ommestaenders  :  Plaetse ,  plaetse ,  ende  't  selve  wysende  met  hueren 
stocken ,  ende  hebben  alzoe  de  voerschreve  predicanten  geleydt  in  't  ierste  oft 
tweede  huys  naest  der  poorten ,  ter  rechter  handt  innegaende.  Gevraecht  oft  hy 
nyemant  van  den  assistenten  en  kendt,  zeght,  alzoe  hy  déponent  luttel  bergers 
met  hueren  naemen  is  kennende ,  dat  hy  nyemanden  en  zoude  weten  te  noe- 
men,  dan  eenen  die  t'anderen  tyden  gewoent  hadde  in  den  Hamd^  lot  Vucht, 
ende  alsdoen  woende  t»  de  Zevensterre^  binnen  der  voerschreve  stadt ,  ende 
van  te  voeren  by  den  officier  alhier  geapprehendeert  hadde  geweest  ende  als- 
doen totter  voerschreve  assistentie  (alzoe  hy  déponent  vermoede)  gehuert  is 
geweest,  ende  naemaels  gedient  onder  *t  vendel  van  deser  stadt. 

ihfpùiuion  de  Je-      6.  Jeronimus  Uryoant ,  raidsman  der  stadt  van  *s  Hertogenbossche,  oudt 
coHMeiiier.         omtrent  xLiiii  iaeren ,  getuyge  gevraecht  op  de  voerschreve  interrogatorien , 

i"iir«diinagr6.  j^gj^t  Qp  zynen  ccdt  alsuu  in  presentie  van  ons  commissarisen  gedaen,  dat 
alsdoen  die  ierste  beltstorminge  in  deser  voerschreve  stadt  gebuerde,  hy  depo- 
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nent  buyten  der  stadt  op  zyne  hoeve  was,  ende  aldaer  gewaerschouwt  wesende 
vaa  der  groote  oproeringe  eude  de  voerschreve  beltstorminge,  is  binnen  deser 
stadt  gecommen  des  anderea  daechs  daernaer,  ende  is  melten  schouteth  als 
hopman  van  der  coloveriers,  met  sommiege  van  der  voefschreve  guide,  tôt 
des  voerscbreven  scboutets  assistentie  gegaen  in  diverscbe  cloosteren ,  als  ten 
minnebroederen ,  predicaeren  ende  andere  gewyde  plaetsen ,  om  die  quay- 
willige  ende  quaetdoenders  te  verstoeren  ende  te  verjagen ,  gelyck  zy  oick  op 
zommfege  plaetsen  gedaen  hebben,  op  d*eene  plaetse  meer  als  op-  d*andere, 
van  denwelcken  (mitsdien  by  luttel  bofgers  met  naeme  kendt)  egeene  en 
kende,  oft  oick  en  zoude  deselve  alsnu  weten  te  noemeu;  zeggende  voirts  piAdwauts. 
(des  gevraecht  zynde),  dat  alhier  binnen  deser  stadt ,  duergaens  zyn  geweest 
vier  prediccLnten ,  waeraff  den  eenen  genoempt  is  Cornelis ,  ende  den  anderen 
was  genoempt  Goyaert ,  ende  eenen  Jacobus,  die  men  in  de  wandelinge  hiet 
Rattevanger^  ende  den  vierden  Yskundeken^  sonder  te  wetene  waer  die  drie 
leste  gelogeert  zyn  geweest.  Zeght  oick,  dat  omirent  Bartbolomey  lestleden, 
op  eenen  sondacb  oft  beyligen  (den  dach  précise  nyet  ontbouden  hebbende), 
hy  déponent ,  als  hopman  van  den  coleuvriers ,  heeft  de  wake  gehoaden  aen 
die  Vuchterscbe-poorte,  alwaer  is  gecommen  Gysbrecht  Ueym,  scepenen  deser 
stadt,  om  naer  Vucht  te  gaene,  als  daer  woenacbtich  wesende,  metten  welc- 
ken  hy  déponent  is  tôt  buyten  der  poorten  gaen  v^ndelen ,  alwaer  zy  gesien 
hebben  eenen  grooten  boop  volcx  commen  lancx  der  vesten ,  commende  van 
SInte-Jans-poorte  naer  der  Vuchtersche-poorte,  ende  hoorende  zeggen  dat  die 
predicant  innequamp ,  zoe  is  by  déponent  gegaen  in  *t  waeckbuys ,  ende  heeft 
hy  déponent  oick  gesien  eene  groote  menichte  commen  van  binnen  der  stadt 
om  buyten  te  gaene ,  ende  veele  van  deselve  zien  wederomme  in  deselve  stadt 
commen  metten  voerscbreven  predicant ,  daeronder  waeren  veele  persoenen 
by  hen  hebbende  pistoletten  ende  andere  wapenen ,  ende  de  predicant  aldaer 
voer  den  voerscbreven  waeckhuyse  passerende ,  zoe  zoude  eenen  coleuvrier 
den  voerscbreven  predicant  (in  eene  guesscbotele)  geerne  beschoncken  hebben, 
maer  wordt  hem  beleth  by  hem  déponent;  v\'aerom  eenige  van  den  omme- 
slaenders  spraken  schampernige  ende  vileyne  woirden  achter  bem  déponent, 
zeggende,  datten  voerschreve  déponent  nyet  en  woude  gedoogcn ,  dat  men 
den  predicant  beschincken  zoude.  Ende  naedien  de  voerschreve  predicant 
binnen  der  poorten  der  voerschreve  stadt  was ,  in  d'ierste  oft  den  tweeden 
huyse  naest  der  voerschreve  poorten ,  op  de  rechte  handt  innecommende , 
aldaer  de  voerschreve  predicant  gelogeert  worde ,  heeft  hy  déponent  gchoort 
zekere  quantiteyt  van  pistoletten  affschieten.  Ende  den  man  daer  den  voer^ 
schreve  predicant  logeerde  was  genaempt  Dierick,  behouwelyck  zyns  toe- 
naems,  daerby  vuegende  (des  gevraecht  zynde),  waer  dat  de  voerschreve 
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predicanten  huere  vergaederinge  hielden,  zeglit  de  voerschreve  déponent,  dat 
hy  duer  eene  gemeyne  famé  ende  gesach  gehoort  heefl ,  dat  deselve  huere 
conversatie  hielden  ten  huyse  van  Claes  de  Leeuw,  aldaer  hy  déponent  heeft 
gehoort  dat  zy  huerlieder  meeste  vergaederinge  hielden  ;  vuegende  dat  op 
zekeren  zondach  ofl  heyligen  dach  daer  te  voeren ,  hy  déponent  heeft  zekere 
groot  gerucht  gehoort  beneven  zyne  duere  passerende,  ende  naerdien  de  voer- 
schreve déponent  gevraeeht  hadde  wie  dat  was«  is  den  voerschreve  déponent 
voer  antwoirdegegeven,  dat  was  den  predicant  die  gepredict  hadde;  ende 
wort  voirts  geleydt  van  Sinte^Jans-poorte ,  dweers  duer  die  stadt,  tôt  aen  de 
Vuchterpoorte  toe  daer  hy  gelogeert  was.  In  welcke  assistentie  oick  waeren 
verscheyden  respective,  die  pistoletten  ende  ander  diergelycke  geweer  hadden, 
ende  vercleert  egeen  van  allen  gesien  te  hebbene ,  zeggende  daerenboven 
oéuiusurietprft.  dat  dc  voerschrovo  predicanten  hebben  huer  voerscreve  sermoen  gedaen 

cbM  et   les  •«-       .  . 

droiuobeiietM  Sintc-Jacobs,  Siute-Peeter  ende  Smte-Gornelis;  maer  huer  avont  ende  morgen 
gebet  hebben  zy  priucipalyck  gehouden  in  Sinte-Anne-cappeUe,  aldaer  men 
totten  zelven  gebede  gemeynelyck  eene  clocke  luyde,  daerby  vuegende,  aen- 
gaende  der  consistorien,  dat  van  der  stadtvvegen  zyn  gecomroitteert  geweest 
zeven  commissarisen ,  te  wetene  :  m' Henrick  Bloymans,  heere  van  Helvoirt, 
voerscepene,  Bartholomeus  Loef ,  Everart  Berwouts  ende  hy  déponent  met 
zeven  andere  gecommitteerde  van  der  voerschreve  consistorie,  by  naemen, 
m' Henrick  Agileus,  m'  Geeraerdt  van  Diepenbeke,  Mathys  Keyen,  Jaspar  van 
Bel,  Nicolaes  Boevers,  Willem  Sleynsens,  ende  voirts  van  den  zeyensten 
nyet  wetende«  ende  dat,  vuytdien  m'  Geerard  Diepenbeke  hem  absenteerde 
t*  Antwerpen ,  is  in  zyne  plaetse  (naer  zyn  beste  duncken)  gecommen  Peeter 
Lenaertssen,  ende  hebben  met  malcanderen  tôt  diverschen  dagen  ende  stonden 
communicatie  gehouden ,  ten  eynde  dat  de  voerschreve  predicanten  ende  die 
van  huere  consistorie  belîeven  zoude  te  supersederen  van  voirdere  predicatie  te 
houden  binnen  der  stadt,ende  nae  veele  remonstrantien  by  hem  déponent  ende 
andere  zyne  consorten  gedaen ,  hebben  flnalicken  de  voerschreve  predicanten 
ende  die  van  de  consistorie  tevreden  geweest,  binnen  der  stadt,  van  doen 
voertaen  nyet  meer  te  predicken,  maer  te  vreden  wesende  buyten  der  stadt  te 
predicken ,  waertoe  die  van  de  stadt  huer  zekere  plaetse  hadden  gedesigneert, 
geheeten  te  Moelenstedôy  maer  daerby  die  van  de  voerschreve  consistorie 
nyet  te  vrede  wesende,  hebben  begeert  eene  plaetse  buyten  Sinte-Jans-poorte, 
de  welcke  hemlieden  by  den  drie  leden  deser  stadt ,  ende  met  consente  van 
mynenheere  den  cancellier  ende  Merode,  ende  op  *t  wel  behagen  van  der 
Hoocheyt ,  is  geaccordeert  ;  maer  mits  dien  d'water  omtrent  de  voerschreve 
stadt  zeer  subitelyck  hooch  worde ,  en  heefl  huer  nyet  moegelyck  geweest 
aldaer  huere  predicatie  te  houdene,  maer  zyn  binnen  deser  voerschreve  stadt 
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gcbleven,  hueren  voerschreven  dienst  continuerende ,  daerby  vuegende  dat  de 
voerschreve  predicanten  van  der  &tadtwegea  nyet  en  zyn  gesalarieert  geweest, 
noch  oick  eenige  bénéficie  van  de  kercken  gehadt  en  hebben,  ten  ware  van 
huerder  consistorie.  Ende  wat  onderhoudt  oft  tractement  de  voerschreve  pre- 
dicanten van  de  voerschreve  consislorie  gehadt  hebben,  en  weet  hy  déponent 
nyet.  Ende  gevraecht  ofl  de  voerschreve  déponent  nyemant  van  de  voerschreve  Hembrat  do  con- 
consistorie  en  kende ,  zeght  dat  hy  onder  *t  voerschreve  consistorie  wel  heefl  *  '  ^' 
hooren  noemen  Agileus,  Keyen ,  Claes  de  Leeuw»  Diepenbeke  «  Jaspar  van  Bel, 
Willem  Steynsen,  Geeraert  van  Stryp,  Geert  van  Liere,  spellemakere,  Herman 
de  Ruytere,  Jan  Kuysten  Georaertssen,  Geeraert  ende  Jan  Pelgroms,  Aert- 
Jeronimus  van  Kelst,  Joeris  Verheyden,  Job  ende  Jan  van  Achelen,  gebruede- 
ren,  Peeler  Lenaertssen,  Michel  Willem  Michiels,  aliasSchemmdy  Lodewyck 
Janssens,  de  schildere,  Dierick  van  Corput,  Goort  Roevers,  Anthoenis,  tesch- 
makere,  ende  eenen  van  de  inwoenders  op  den  Moriaen^  op  de  Merct.  Gevraecht 
oft  egeen  van  de  voerschreve  persoenen  en  zyn  geweest  van  de  voerschreve 
tiveede  kerckbrekinge,  zeght  neen,  dat  hy  déponent  weet.  Gevraecht  ofl  hy  ArriT«e  ita.  d« 
déponent  nyet  en  weet  wy  Bombergen  binnen  deser  stadt  gebrooht  heeft, 
zeght  geweest  te  hebbene  Herman  de  Ruytere,  die  hem  alhier  gebrocht  heefl 
met  eender  schuyte  duer  den  boom,  ende  dat  hy  déponent  doen  ter  tyt  omtrent 
den  voerschreven  boom  was,  nyet  indachtich  wesende,  datter  iemant  anders 
van  kennisse  doen  tertyt  metten  voerschreven  Bombergen  in  der  schuyten  was, 
dan  zommege  lantlieden ,  ende  dat  hy  déponent  terselver  tyt  met  Geeraert 
Coolen,  secretaris  deser  stadt,  waeren  gedepateert  om  den  voerschreven  boom 
te  bewaerene  ende  vuyt  ende  inné  te  latene  die  vuyt  ende  innegangers  van 
de  voerschreve  stadt,  daerby  vuegende,  dat  hy  déponent,  noch  andere  gecom- 
mitteerde,  den  voerschreven  Bombergen  nyet  en  kenden,  noch  oick  hem  en 
vraechden  wie  dat  hy  was ,  als  innecommende  gelyck  een  gemeyn  passant* 
nyet  wetende  oick  in  wat  huys  oft  herberge  hy  innetrock  ;  maer  naerdemael 
heefl  wel  gehoort ,  dat  hy  gelogeert  was  ten  hayse  van  Goyaert  Roevers,  ende 
daernaer  ten  huyse  van  den  weert  in  den  Gulden  cop ,  op  de  Merct  alhier. 

Gevraecht,  in  wat  habyt  de  voerschreve  Bombergen  binnen  quam,  ende 
wat  geweer  hy  by  hem  hadde ,  zeght  anders  nyet  onthouden  hebbende  dan 
als  boven ,  te  wetene ,  dat  de  voerschreve  Bombergen  inné  quam  als  een  pas- 
sant, hebbende  aen  eenen  hoogen  velten  hoet,  een^  zwarten  mantele  ende 
een  paer  roode  hozen  gemaeckt  op  de  nyeuwe  manière ,  nyet  gesien  hebbende 
dat  by  eenich  geweer  over  oft  by  hem  hadde.  Zeggende  dat  denselven  Bom- 
bergen vêle  gevolcht  heeft  Herman  de  Ruytere,  denwelcken  hy  zynen  schou- 
teth  gemaeckt  heeft,  zoe  by  déponent  verstaen  heeft  ;  dat  oick  deselve  Bom- 
bergen gehadt heell  zekeretrauwanten,  wiens  naemen  hem  déponent  ombekcndt 
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zyn ,  ende  alzoe  hy  déponent  \Yas  by  den  drie  leden  doser  stadt  gecommit- 
teert  als  eencn  van  de  monstermeesters  van  de  vier  vendelen  opgenomen 
binnen  dcr  voerschreve  stadi ,  ende  merkende  dat  de  voerschreve  Bombergen 
daerover  w  ilde  pretenderen  preeminentie ,  ende  hy  déponent  gescbapen  was 
mettcn  selven  Bombcrgen  te  moeten  houden  communicalie ,  zoe  heeft  hy 
déponent  hem  vuyt  doser  stadt  geabsenteert  van  op  den  iersten  dach  van 
maerte  lestleden,  ende  bleef  continuelicken  daer  vuyt  acht  weken,  soe  dat  hy 
déponent ,  aengaende  die  detentie  van  mynenheere  den  cancellier  ende  beere 
van  Merode,  nyet  vêle  en  zoude  weten  te  deponerene  dan  dat  hy  diversche- 
lyck  daerair  heeft  hooren  spreken  onder  *t  volck. 

€evraecht  wie  hem  ter  saken  van  de  voerschreve  oproeringen ,  rébellion, 
detentie,  van  mynenheere  den  cancellier  ende  heere  van  Merode ,  ofl  anders' 
sins  nu  ter  tyt  buyten  deser  stadt  absentei:ende  zyn  ;  zeght  daeraff  in  't  zekere 
nyot  te  wetene ,  maer  dat  hy  wcl  heeft  hooren  zeggen  (ende  hy  déponent 
gçmist  oick),  dat  zyn  die  persoenen  hiernaer  volgende ,  te  wetene  :  m'  Mat- 
thys  Keyen ,  Agileus ,  Diepenbeke,  Claes  de  Leeuw,  Geraert  van  Stryp,  Lode- 
wyck,  de  schildere,  Herman  de  Ruytcre,  Job  ende  Jan  van  Achelen,  Michiel 
WiUem  Micbielz ,  alias  Schemmelj  ende  Dierick  Corput.  Zeght  oick  noch  diver- 
sche  andere  borgeren  te  missen ,  nyet  wetende  d'oorsake  van  hunder  absen- 
tie ,  gelyck  noch  dagelicx  diversche  borgeren  die  vuyter  voerschreve  stadt 
geweest  hebben,  wederomme  daerinne  commen. 
Eniré«  de  li  ville  Govraficht  wio  d'oorsako  zyn  geweest,  dat  mynenheere  van  Megea  met 
zynen  garnisoeno-  binnen  deser  stadt  nyet  en  heeft  moegen  commen,  ende  ofl 
aile  drie  de  leden  deser  stadt  't selvehebben  geweygert  te  doene,  zeght,  dat 
alzoe  Huere  Hoocheyt  aea  deser  stadt  brieven  hadde  gescreven,  ten  eynde 
voerschreven,  zoe  zyn  de  drie  leden  derselver  stadt  t'samen  vergadert  geweest 
om  daerop  te  delibererene,  ende  hebben  die  twee  ierste  leden  in  de  compste 
des  voerschreven  van  Heghen  eendrachtelyck  geeonsenteert ,  gelyck  oick  den 
meiestendeel  van  den  derde  lede  gedaen  heeft  ;  maer  duer  die  groote  opsprake 
van  den  volcke ,  ende  sorgende  emotie  onder  *t  selve,  en  hebben  nyet  dorren , 
connen  oft  moegen  't  selve  te  wercke  stellen  ;  want  die  gemeynte  met  Bomber- 
gen  aenvielen,  ende  waéren  meesters  van  den  geschutte;  endeanders,  etc. 
7.  HeyDdriek  Croo«i«eB8,  notaris,  woenende  in  dePostelstraete  alhier,oudt 
du  t4  Juin.  XXXIX  iaeren,  getuyge  geedt  endegevraecht  op  't  inhouden  van  den  iersten  arti- 
'^h&!^^''m-  ^^^®  ^^"  ^^^  voerschreve  interrogatorien,  zeght,  dat  die  ierste  beeldenstorminge 
taire.  ^^^^  afbrckinge  is  gebuert  den  xxii^^*^  augusti  lestleden  omirent  den  loflyde, 
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d'iintges  et  les  eudcdat  icrst  in  Sinte-Jans-kercke  alhier,  ende  's  nachts  omtrent  den  xryren, 
zoe  zyn  die  zommige  van  de  dekens  ende  schuts  van  de  vier  gezwoeren  schutte- 
r>'en  gccommen  in  de  voerschreve  kercke,  dewelcke  aldaer  gecommen  zynde. 
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zoe  zyn  deguesea  eade  calvinrsten,  de  voerschreve  beelden  gebroken  hebbende, 
gevloden  ende  vertrocken,  ende  de  voerschreve  dekens  ende  schuts  zyn 
voirts  den  geheelen  nacht  in  de  kercke  gebleven  om  die  voer  te  slaene,  ende 
hebben  daerinne  den  ganschen  nacht  gewaeckt,  ende  hebben  de  comme 
(daerinne  waeren  die  previlegien  der  voerschreve  sladt  ende  die  jaweelen  der 
voerschreve  kercke)  den  ganschen  nacht  bewaert,  ende  des  anderendaechs, 
wesende  vrydach  omirent  xii  uren,  hebben  denselven  kom,  metten  voer- 
schreve previlegien  ende  iuweelen  van  der  kercken ,  den  silveren  sinte-Jan, 
brievenende  omamenten  van  derselver  kercke  gevuert  op  der  stadthuys,  die 
zedert  altyts  aldaer  zyn  bewaert-  geweest.  Ende  terwylen  de  voerschreve 
dekens  ende  schuts  daermede  onledich  waeren,  zoe  zyn  de  voerschreve  guesen 
ende  beeldestormers  anderwerf  ten  drie  uren  naer  den  noene  van  denselven 
dage  geweest  in  de  voerschreve  kercke ,  ende  hebben  aldaer  gecontinueert 
die  voerschreve  beeldenâtorminge  ende  brekinge,  gelyck  zy  oick  deden 
in  aile  die  cloosters  ende  kercken  der  voerschreve  stadt,  vaytgedaen  in  't  gast- 
huys  d'welck  vry  bleef,  ende  den  xxiin^'*  dach  der  voerschreve  maent  daernaer 
(wesende  Sinte-Bartholomeus  dach) ,  zoe  zyn  deselve  geusen  ende  beelden- 
stormers  getrocken  buyten  der  voerschreve  stadt,  in  de  cloosteren  van  den 
carthuysers,  Coude-waetere-,  Sinte-Annen-burch,  ende  Eycken-donck,  alwaer 
zy  oick  die  beelden  vuytwierpen,  ende  deden  oick^  in  deselve  cloosters  groote 
schaede.  Ende  sondaechts  daernaer,  is  die- schouteth  der  voerschreve  stadt, 
met  een  deel  van  de  voerschreve  schutz  vuyter  voerschreve  stadt  getrocken, 
om  de  voerschreve  quaetdoenders  te  apprehenderen  ende  te  straffen,  ende 
heefl  die  zommige.  op  *t  feyt  gevonden,  ende  die  totten  getaele  toe  van 
XVII  binnen  der  voerschreve  stadt  gevangen  gebracht,  ende  van  alsdoen  is 
gesupersedeert  van  allen  kerckdiensten  te  doene  oft  te  zingen  binnen  der 
voerschreve  stadt,  zoe  van  den  missen  als  anderen  dienst,  naer  oude  costuyme  ; 
dan  zyn  binnen  middelen  tyde  by  de  calvenisten  verscheyden  sermoencn 
gedaen,  zoe  in  Sinte-Jacobs ,  Sinte-Peeters  ende  minnebroeders-kercken , 
behalven  dat  den  vm®*^  septembris  (wesende  die  geboerte  van  Onser-Liever- 
Yrauwen),  zoe  is  wederomme  by  den  capellanen  van  Sinte-Jans-kercke  gepre« 
dickt,  ende  in  't  groot  gasthuys,  cruysbroederen  ende  ander  cloosteren  misse 
gedaen  geweest  ;  den  xi^*^  der  voerschreve  maent  heefl  men  wederomme  ^in- 
gende  misse  gedaen  in  Onser-Liever-Vraùwen  choor  in  Sinte-Jans-kercke,  ende 
van  doen  voirtaen  misse  gedaen  totten  x^°  octobris  daernaer;  ten  welcken 
daego  (  naerdien  mynenheere  Noppenus  ende  van  der  Stegen,  achtervolgende 
hueriiedercommissi6,hadden  begonst  te  besoingneren  metten  Wethouderen  der 
voerschreve  stadt ,  ende  op  den  ix«"  dach  met  zommige  procureurs  derselver 
çtadt  hadden  gebesoingneert;  duer  welcke  bcsoingnc  hier  in  der  stadt  groote 
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Gommotie  onder  *t  volck  is  geschiet),  zoe  hebben  de  voerschreve  quaetwillige 
groote  vergaderinge  gemaeckt  op  Sinte-Jacobs-kerckhof,  alwaer  mynenheere 
den  schouteth  meteenige  van  devoerschrove  schutteryen,  hem  heeft  laeten  vin- 
den,  om  denseiven  hoop  te  verstroeyen,  alwaer  deselve  schouteth  die  vhicht 
moeste  nemen,  ende  alsdoen  in  der  nacht  hebben  deselve  quaetdoenders  de 
vrauwen  cloosteren,  te  fratres,  te  Baseldonck,  ende  meer  andere  cloosl^ren 
aile  ontwee  geslaegen  *t  gène  dat  zy  daerinne  bevonden  hebben  noch  geheel 
wesende. 
Hembrei  du  oon-  Gevraecht  wie  dan  ierst  oirsaecke  is  geweest  van  der  voerschrevé  beelden- 
storminge,  oft  melcanderen  daertoe  geraden  ofl  gehuert  heeft,  zeght  dat 
ten  tyde  van  deselver  beeldenstorminge ,  hy  déponent  daeraff  nyet  en  heeft 
geweten;  maer  naerderhandt  heeft  wel  gesien  diversche  persoenen  wesende 
van  de  religie  ende  consistorie  van  de  nyeuwen  predicanten,  in  den  raedt 
van  de  voerschreve  stadt  dickwels  commende,  nu  d*eene  nu  d*andere,  daer- 
onder  waeren  Matthys  Keyen,  procureur  alhier ,  m' Henrick  Agileus,  Dierick 
van  den  Corenput ,  Jan  Pelgroms ,  Willem  Steysens ,  Claes  Roovers ,  Peeter 
Lenaertssen,  Claes  de  Leeuw,  Jan  de  Leeuw,  zynen  broedere,  Lambrecht  van 
den  Hesackere,  Lodewyck  Janssens,  schildere,  Henrick  Ghyselen,  Job  van 
Achelen,  Jaspar  Bel  ende  verscheyden  ander,  die  hem  déponent  nu  ter  tyt 
vuyter  memorien  zyn. 
Gevraecht  wat  predicanten  alhier  geweest  zyn  wanneer  zy  daerinne  quae- 


da  t»  jain.  men,  wie  deselve  daerinne  gebracht  heeft,  waer  die  gelogeert  zyn  geweest, 
^nti.  **  ^  ende  wie  die  onderhouden  heeft,  zeght  dat  op  den  xxi*"  july  lestleden  eenen 
genoempt  Cornelis  Waelravens,  minister,  heeft  gepredickt  in  *t  Boschvelt,  by 
Engelen,  buyten  der  stadt  van  den  Bossche,  ende  den  x«»  augusti  heeft  den- 
seiven gepredickt  op  *t  Deuteren,  onder  Vucht,  buyten  der  voerschreve  stadt, 
welcke  minister  gelogeert  is  geweest  ten  huyse  van  Job  van  Achelen;  zeght 
voirts  datter  noch  eenen  predicant  is  geweest,  genoempt  Jacobus,  ende 
huerde  selve  een  huys,  ende  was  ierst  gelogeert  ten  huyse  van  Claes  de 
Leeuw,  ende  heeft  gepredickt  in  Sinte-Jacobs-cappelle  alhier;  —  item,  noch 
eenen  genoempt  Godefridus,  dewelcke  oick  was  hebbende  wyf  ende  kinderen, 
een  huys  huerde,  ierst  aen  Sinte-Jans-kercke  ende  daemaer  in  de  Ridder- 
strate,  ende  predickte  in  Sinte-Annen-cappelle,  ende  altemets  in  Sinte^acobs- 
cappelle;  —  item ,  noch  eenen  predicant  genoempt  Joannes,  ende  in  de  wan- 
delinge  Rattevangerken y  dewelcke  oick  een  huys  huerde;  welcke  Joannes 
gemeynelyck  predickte  op  den  Vuchteren-dyck  ;  —  item,  noch  eenen  Arnoldus, 
dewelcke  oick  een  predicant  was  ende  predickte  buyten  der  voerschreve  stadt, 
ende  naermaelstot  Eyndlhoven.  Zeght  voirls,  dat  de  voerschreve  Cornelis  ende 
Arnoldus  ierst  binnen  deser  stadt  gepredickt  hebben  den  xxy^  augusti  lest- 
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ledeD,  te  wetenen  de  voerschreve  Cornelis  in  Sinte-Jans-kercke  ende  de  voer- 
schreve  Arnoldas  ia  Sinte-Jacobs-kercke.  Zegbt  voirts,  dat  de  voerschreve 
predicanten  Eyn  onderhonden  geweest  (zoe  hy  wel  meyndt)  by  die  van  der 
gemeynten  van  der  nyeuwer  religie;  zeggende,  dat  deselve  hebben  oick  binnen 
deser  stadt  gehadt  een  consistorie ,  wesende  in  getaele  (gelyck  hy  déponent 
verstaen  heeft)  van  xxiiii  persoenen ,  waeraif  de  principaelste  zyn  geweest 
diegene  die  hy  déponent  hiervoeren  genoempt  heeft,  ende  hebben  huere  prin- 
cipaele  consistorie  gehouden  ten  huyse  des  voerschreven  Glaes  deLeeuw, 
alwaer  hy  déponent  op  den  xvii«*  february  lestleden  is  ontboeden  geweest,  by 
den  voerschreven  m' Henricken  Agileum,  ten  huyse  des  voerschreven  Claes  de 
Leeuw,  om  aldaer  te  doen  zeker  protest  tegens  der  stadt  van  den  Bossche, 
van  wegen  Anthoenis  van  Bombergen,  dewelcke *s  daechs  te  voeren,  des  avonts, 
binnen  der  voerschreve  stadt  gecommen  was ,  ende  de  voerschreve  déponent 
commende  ten  huyse  des  voerschreven  Claes  de  Leeuw,  heeft  deselve  Bomber- 
gen, in  presentie  des  voerschreven  Hermans  de  Ruytere,  Agileus,  Claes  de 
Leeuw,  ende  de  voerschreve  Jacobus  ende  Cornelis,  predicanten,  ende  meer 
andere,  die  hy  déponent,  mits  den  laps  van  den  tyde,  nu  ter  tyt  vergeten  heeft, 
versocht  aen  hem  déponent  zeker  protest  gedaen  te  hebben ,  als  dat  de  voer- 
schreve stadt  denselven  Bombergen  zoude  willen  accepteren  ende  ontfangcn 
voer  een  overhooft,  zeggende,  de  voerschreve  Bombergen  daertoe  gecommit- 
teert  te  zyne  van  myaenheere  den  prince  van  Oraengnen ,  graeve  van  Hooch- 
straten,  heere  van  Egmont,  heere  van  Brederode  ende  meer  andere,  als  geconfe- 
dereerde  (zoe  de  voerschreve  Bombergen  zeyde),  ende  mitsdien  de  voerschreve 
déponent  zwaricheyt  maeckte,  ende  H  selve  protest  nyet  en  wilde  scryven,  zoe 
zyn  de  voerschreve  Bombergen,  Herman  de  Ruytere,  Agileus,  Claes  de  Leeuw 
ende  meer  andere ,  gegaen  tôt  op  'l  stadthuys  alhier,  ende  hebben  hen  aldaer 
voer  den  raedt  derselver  stadt,  in  hueren  drie  leden  vergadert  zynde,  gepre- 
senteert,  alwaer  de  voerschreve  stadt,  in  huere  voerschreve  drie  leden,  den 
voerschreven  Bombergen  nyet  en  wilde  accepteren,  ende  alzoe  die  predicatie 
van  den  xiii^  totten  xviii*°  february  hadde  opgehouden  geweest,  zoe  heell 
de  voerschreve  Bombergen  metten  zynen  zoe  vêle  gedaen,  dat  die  van  de 
consistorie  ende  religie  hen  op  den  voerschreven  xviii«<>  february  in  wapenen 
ende  hamas  hebben  gestelt  ende  versocht  van  den  drie  leden  der  voerschreve 
stadt,  den  voerschreven  Bombergen  te  willen  accepteren  voer  cappiteyn  der- 
selver stadt,  d'welck  de  voerschreve  drie  leden  alsdoen  (duer  de  voerschreve 
wapenen  bedwongen  zynde)  den  voerschreven  Bombergen  geaccordeert  hebben, 
ende  hebben  denselven  geaccepteert  voer  cappiteyn,  ende  heeft  de  voerschreve  a.  de  Bomberth 
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Bombergen  den  eedt  gedaen  op  den  xx«"  der  voerschreve  maent,  van  onsen     a*  m  mie. 
heere  den  coninck,  deser  stadt  ende  beyde  den  religion  voer  te  staene, 
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ende  den  ix^"  marcy  heeft  de  voerschreve  Bombergen,  metten  voerschreven  de 
Ruytere,  met  omirent  dertich  haeckgeschutteD ,  aile  die  sluetelen  van  de 
poorten  deser  stadt,  omirent  twelf  ureu  des  middaechs,  met  gewalt  gehaelt. 

Gcvraecht,  ofl  die  van  der  voerschreve  consistorie  egeen  weth  onder  hun 
gehouden  en  hebben,  ende  ofl  oick  yemant  van  de  wethouderen  der  voep- 
schreve  stadt  van  derselver  consistorie  is  geweest,  zeght,  aengaende  d'ierste 
punt  in  *t  zeker  nyet  te  wetene,  maer  heeft  wel  gehoort ,  dat  zy  zekere  offîcien 
ende  polHcien  onder  malcanderen  hebben  gehadt ,  maer  aengaende  den  wet- 
houderen der  voerschreve  stadt ,  en  heeft  nyet  gehoort ,  dat  eenige  van  de 
wethouderen  der  voerscreve  stadt  in  ofl  onder  de  voerschreve  consistorie 
zouden  zyn  geweest;  daerby  vuegende,  dat  hy  déponent  by  eenige  (te  wetene 
by  de  persoenen  hierboven  genoempt,  ende  zunderlinge  by  Agileo ,  ten  tyde 
hy  déponent  worde  aensocht  'l  voerschreve  protest  te  doene)  wel  is  aensocht 
geweest ,  om  mede  van  de  voerschreve  consistorie  ende  compaignie  van  der 
nyeuwer  religie  te  wesene,  maer  en  heefl  hy  déponent  daertoe  nyet  willen 
verstaen,  mils  dat  hy  wel  sach,  dat  hueren  aenslach*  tendeerde  tegen  den 
Co.  Majesteyt. 

Gevraecht,  wat  persoenen  hem  nu  ter  tyt  zyn  absenterende  buyten  deser 
stadt ,  ende  vuyt  wat  rcdenen ,  zeght ,  dat  zyn  die  persoenen  by  hem  hier- 
boven genoempt,  wesende  van  der  voerschreve  consistorie,  beeldenstormers 
ende  oproerige,  ende  daerenboven  noch  Geraerdt  van  Stryp,  Jan  Cuysten 
Geeraertssone,  Geeraert  van  Liere,  spellemaeckere ,  Aert-Jeronimus  van  Kelst, 
Jooris  Verheyden,  m'  Hans,  den  barbier,  Floris  Janssone,  in  den  RoUewaegen, 
Jan  Aenssens,  in  den  MtiggendanSy  Cornelis  Franssone,  Anthoenis,  in  den 
Wii  voeU  Embert  Thuelens,  Michiel  Willemssoue,  alias  Sehemmel,  Herman  de 
Ruytere,  Jan  van  Waeivvyck,  Geeraerdt,  in  den  Moriaen  op  deMerckt  alhier, 
m'  Geerard  van  Diepenbeke,  Willem  Kempt,  Joes,  de  schildere,  Gysbrecht ,  in 
den  WU  vœt,  Goyaert  Van  den  Steene,  Steven  van  Cuelen,  weert  in  den  Cop^ 
Ameiius  van  Cuelemborch ,  vleeschouwere ,  met  twee  van  zynen  broederen , 
wesende  sleenhauwers,  den  ecnen  geheetenJan,  naer  zynbeste  onthoudt,  ende 
meer  andere ,  die  hy  déponent  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heefl,  welcke  per- 
soenen verlrocken  zyn,  nyet  zekerlick  wetende,  oft  zy  't  selve  gedaen  hebben 
ter  zaken  van  der  religien,  rebellie  ofl  anderssins. 
Comte  de  Mcgen.  Gcvraccht,  wic  oirzake  zyn  geweest  van  dat  mynenheere  van  Meghen  met 
zyn  volck  binnen  deser  stadt  nyet  en  is  gecommen ,  doen  hy  der  voeren  lach , 
ende  ofl  die  drie  leden  der  voerschreve  stadt  in  dezelve  weygeringe  geweest 
zyn,  zeght  daeraff  anders  nyet  te  wetene,  dan  dat  men  *t  selve  optycht 
Bombergen ,  ende  zyne  adherenten. 

Gevraecht,  wie  dat  alhier  binnen  deser  stadt  Bombergen  hebben  gevolcht^ 


A  de  Bomberob  et 
»■  suite. 
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gchanteorl,  geassisteert  ende  gelogeert,  zeght,  dat  hy  innegebrochl  is  gewcest 
by  Herman  de  Ruytere ,  ende  is  ierst  gelogeert  geweest  ten  huyse  van  Claes  de 
Leeuw ,  daernaer  ten  huyse  van  Goirt  de  Roevere ,  ende  daernaer  ten  huyse 
van  Steven  van  Cuelen,  weert  in  den  Cop,  op  de  Merct,  endehebben  hem 
gevolcht  ende  geassisteert  den  meestendeel  van  de  persoenen  hierboven 
geruert,  ende  was  onderhoudende  dagelicx  acht  hellebardiers,  daeronder 
waeren,  Dierick  Coenen,  Jan  van  Waelwyck,  m'  Joes,  de  schildere,  ende  Jan 
Joesten  ;  ende  die  schutten  nam  de  vocrschreve  Bombergcn  vuyten  vendelen 
die  de  voersckreve  stadt  hadde  aengenomen. 
Gevraecht,  hoe  dat  de  voerschreve  Bombergen  van  de  stadt  vertrocken  is ,  Dép^n  d'A.  d* 

Bomliercli. 

ende  wat  ghelt  men  hem  gegeven  heefl ,  zoe  gereet  als  tôt  belalinge  van  zyne 
verteerde  eosten,  zeght,  dat  de  voerschreve  Bombergen  vuyt  deser  stadt  ver- 
trocken is  op  den  xi^**  aprilis  lestleden,  met  Herman  de  Ruytere,  beyde  te 
peerde ,  met  tzestich  oit  tzevenlich  haeckgeschutlen,  omtrenl  den  xii  uren  van 
denselven  dage;  dewelcke  haeckgeschutten  zyn,  des  anderen  daechs,  we- 
deromme  in  de  stadt  gekeert ,  ende  is  denselven  Bombergen ,  van  der  stadt 
wegen,  voer  zyn  vertreck  gegeven  drye  hondert  carolus  gulden  cens  tôt  eenen 
schinck,  ende  tnegentich  carolus  gulden,  die  hy  vercleerde  verteert  ende 
betaelt  te  hebbene  ten  huyse  van  Steven  van  Cuelen,  weerdt  in  den  Cop,  op  de 
Merckt  alhier,  aldaer  hy  noch  verteert  hadde  vier  hondert  ende  thien  carolus 
gulden,  ende  noch  twee  hondert  carolus  gulden  in  wyn ,  ende  alnoch  negenen- 
vyflich  carolus  gulden*  ten  huyse  Goerdons  de  Roevere ,  ende  noch  ten  huyse 
van  Claes  de  Leeuw ,  vyfentwintich  carolus  gulden ,  dewelcke  die  van  der 
voerschreve  stadt  oick  mede  betaelt  hcbben,  ende  anders,  etc. 

H.  GOESWINI. 

8.  MerleD  ^tê  Ueeren  CîeerltMone ,  rentmeestere  deser  stadt,  oudt      s^anee 
omtrent  xli  jaeren,  getuyge  gevraecht  op  't  inhouden  van  de  voerschreve  inter-  jp^'*,^.,,J"  "j^. 
rogatorien,  zeght  (naerdien  hy  den  eedt  gedaen  heeft  van  secreet  te  houden     tin'tneere,tr.re. 

rilMone. 

ODse  commissie  ende  z^ne  depositie),  dat  (naer  zyn  beste  duncken)  den  oir- 
spronck  van  de  prédication  alhier  binnen  den  Bossche,  is  geweest,  vuytdien  dat 
eenen  genœmptCornelis,  die  men  in  de  wandelinge  heet  Graspape^  heeft  gelo- 
geert geweest  tôt  Hedel,  aldaer  diversche  inwoenders  denselven  hebben  gehaelt 
cm  voer  Engelen  op  zekeren  cant  te  commen  predicken  ;  ende  het  sermoen  gedaen 
zynde,  hebben  denselven  Gornelis  wederomme  te  Hedel  geconduyseert ,  gelyck 
hy  déponent  heefl  hooren  zeggen.  Ende  was  het  ierste  sermoen  gedaen  op 
Sinte-Magdaleenen  dach,  oft  soudachs  te  voeren  lestleden,  ende  heeft  de  voer- 
schreve Gornelis  aldaer  de  voerschreve  zyne  sermoenen  gecontinueert.  Ende 
daernaer,  op  den  \i^^  augusti ,  wesende  eenen  sondach,  heeft  de  voerschreve 
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Prédicantt. 


ConsUtoire. 


Correspondance 
a^M   le   consis- 
toire d'Anvers. 


Cornelis  bcgonst  te  predicken  op  Doeteren,  op  eenen  camp  genoempt  den  Bic- 
kelcamp  «  ende  is  denselven  dach  alhier  binnen  deser  stadt  gebracht  gewcest. 

Ende  gevraecht,wie  de  voerschreve  Cornelis  alhier  innegebracht  heeft,zeght 
*t  selve  nyet  gesien  te  hebbene,  noch  oick  yemaoden  en  heeft  hooren  noemen  ; 
macr  is  hem  wel  geseght,  dat  diegene  die  hem  innebrochten,  waeren  verzien 
met  bussen ,  pisloletten  ende  andere  geweer,  ende  worde  gelogeert  in  zekere 
huys,  staendebyde  Pickerspoorle(i),  tenhuyse  van  eenen  genoempt  Dierick, 
ende  naerderhant  is  gelogeert  geweest  ten  huyse  van  Job  van  Achelen. 

Zeght  oick  (des  gevraecht  zyndc),  dat  op  den  voerschreven  Bickelcamp  quam, 
op  den  XVIII*"  dach  van  auguste ,  oick  predicken  eenen  anderen  predicant , 
wiens  naem  ende  toenaem  hy  déponent  nyet  en  weet ,  dewelcke  naerderhant 
oick  tôt  Eyndoven  gepredickt  heeft ,  zoe  hy  déponent  verstaen  heeft ,  ende 
worde  de  voerschreve  predicant  oick  ten  selven  dage  binnen  deser  stadt 

gebracht. 

Item ,  dat  alhier  binnen  der  stadt  oick  gepredickt  heeft  eenen  anderen  pre- 
dicant, die  genoempt  worde  gemeynelick  Gulemborch,  dewelcke  gelogeert  is 
geweest  in  de  Colverstraete ,  nyet  wetende  tôt  wiens  huyse. 

Item ,  heefl  alhier  noch  eenen  anderen  predicant  gepredickt,  genoempt  in  de 
wandelinge  het  Rattevangerken  oft  het  Yshondeken^  dewelcke  gelogeert  is  ge- 
weest in  de  Vuchterstraete ,  nyet  wetende  tôt  wiens  huyse. 

Ende  te  voeren  heeft  er  binnen  der  voerschreve  stadt  noch  eenen  anderen 
predicant  gepredickt,  genoempt  Geuken,  ierst  gelogeert  geweest  hebbende  in 
een  gehuert  huys,  op  den  Papenhuls,  ende  naerderhant  oick  in  een  gehuert 
huys,  in  de  Ridderstraete. 

Daerby  vuegende  (des  gevraecht  zynde),  dat  de  voerschreve  predicanten 
alhier  een  consistorie  hebben  gehouden  in  Sint-Joerisstraete,  ten  huyse  van 
Claes  de  Leeuw,  nyet  wetende  zunderlinge  wie  van  de  voerschreve  consistorie 
geweest  zyn ,  dan  dat  hy  wel  gehoort  heeft  dat  van  de  voerschreve  consistorie 
zyn  geweest  de  voerschreve  Claes  de  Leeuw  ende  Matthys  Keyen ,  procureur 
alhier  geweest  zynde;  heeft  oick  wel  gehoort  ende  gesien  dat  Agileus  hem  vêle 
dingen  onderwonden  heeft,  maer  en  weet  nyet  oft  hy  van  de  voerschreve  con- 
sistorie is  geweest  oft  nyet,  ende  en  heeft  noyt  gehoort,  dat  yemant  vuyter 
weth  van  de  voerschreve  consistorie  zoude  zyn  geweest. 

Zeght  voirts,  dat  hy  wel  heefl  gehoort  dat  die  van  de  consistorie  alhier 
hebben  dien  van  Antwerpen  brieven  over  ende  weder  gescreven. 

Ende  gevraecht,  wie  deselve  brieven  overgescreven  heeft,  ende  oft  Dierick 
van  den  Coerenput  nyet  geweest  en  is ,  zeght  daeraflT  nyet  te  vvetene,  dan  heefl 


(0  Ou  porle  de  Vncht. 
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deD  voerscreven  Coerenput  wel  vêle  zien  converseren  met  Keyen  ende  Agileo  ; 
gelyck  hy  déponent  oick  nyet  en  weet  tôt  wat  eynde  zy  huere  vergaederinge 
maeckten  ;  maer  weel  wel  dat  tôt  geenen  goeden  eynde  en  was  ;  gelyck  hy 
oick  nyet  en  weet  wie  dat  zyn  geweest  die  collecteurs  van  de  penningen  van 
de  consistorie,  maer  heeft  wel  gehoort,  dat  eenen  genoempt  Peeter  Lenaerts 
zoude  duerende  den  sermoenen  cens  oft  tweemael  met  eenen  buydel  omme- 
gegaen  hebben. 

Gevraecht,  wie  dat  vuyt  deser  stadt  nu  ter  tyl  geviucht  zyn ,  ofl  hun  in  Personnes  abMn- 
t  heymelyck  zyn  houdende ,  ende  die  sake  van  hunder  vlucht;  zeght,  dat  vuyt 
deser  stadt  zyn  gevlucbt  die  persoenen  hiernaer  volgende ,  te  wetene  :  die 
voerschreve  Claes  de  Leeuw*,  procureur  Keyen*,  Corenput*,  Agileus*,  Gerryt 
van  Stryp%  Jan  Cuysten  Gcrrytszone,  Geeraert  van  Lyere,  spellemaeckere,  lan 
Pelgroms  %  Willem  Steynsens  *,  Aart-Jeronimus  van  Keist  \  dewelcke  is  geweest 
bouwmeester  oft  fortîQcatiemeestere  deser  stadt,  eenen  toegenaempt  schoeir 
meestere,  soldaet  van  der  stadt  geweest  zynde,  meester  Hans,  de  barbier, 
oick  soldaet  van  der  stadt  ende  van  Bombergen  geweest  zynde,  Job  ende  Jan 
van  Achelen,  gebroeders,  Peeter  Lenaertssone,  Hans,  metter  scrammen^  in  den 
Muggendans^  oick  soldaet  geweest  zynde  van  der  stadt,  Anthoenis,  in  den  Wit 
vo^%Michiel  Willemszone,aiûi«;ScA€iRm6/,  Willem  Cloet,  een  van  den  capitcynen 
geweest  zynde,  Lodewyck  Janssens,  deschildere,  Herman  de  Ruytere,  Gaspar 
van  Belle,  Jan  van  Waelwyck,  geweest  hebbende  trauwant  van  Bombergen , 
meester  Geeraert  van  Diepenbeke*,  m' Joest*,  de  schildere,  oick  trauwant  van 
Bombergen  geweest  zynde,  Stcven  van  Cuelen%  weert  in  den  Cop^  op  de  Merckt 
alhier,  tôt  wiens  huyse  Bombergen  gelogeert  is  geweest,  Lambrecht  van  den 
Heesackere,  daeraff  die  persoenen,  wiens  naemen  zyn  gesubvirguleert(*),  hy 
déponent  nyet  en  weet  vuyt  wat  oirsaeken  zy  ben  zyn  absenterende;  ende  aen- 
gaende  die  andere  persoenen  nyet  gesubvirguleert ,  hebben  hen  den  affairen 
van  den  troubelen  onderwonden,  ende  heeft  hy,  die  spreeckt,  denzommigen 
van  dien  zien  commen  op  H  stadthuys  alhier,  zoe  wanneer  zy  yet  hebben 
willen  versueken  aen  der  stadt. 

Gevraecht,  wie  oirsaecke  zyn  geweest  dat  die  graeve  van  Meghen  met  zynen  Entrée  de  ■•  Tiiit 

refusée  tu  comte 

volcke  binnen  deser  stadt  nyet  en  heeft  moegen  commen ,  doen  hy  voer  die     de  Megeo. 

stadt  lach,  ende  oft  die  drie  leden  deser  stadt  geweygert  hebben  hem  alhier 

inné  te  laten  ende  t'ontfangene ,  zeght ,  dat  die  twee  ierste  leden  eendracbte- 

lyck,  ende  oick  het  meestendeel  van  den  derden  lede  hebben  wel  begeertdat 

de  voerschreve  graeve  van  Meghem,  met  zyn  thien  vendelen  knechten,  binnen 

deser  stadt  commen  zoude,  maer  dat  't  selve  duer  Agileum ,  Keyen  ende  huere 

consoerten  met  fortse  van  waepenen  beleth  is  geweest. 

Gevraecht,  wie  dat  binnen  deser  stadt  Bombergen  gebrocht  hebben,  zeght  a. de nomberth in- 
troduit en  vlUe. 
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Société  linliitueile 
d'A.deBomberch. 


Ses  cuDvcnation$. 


Départ    d'A. 
Bunilt«ix'li. 


de 


dat  de  voerschreve  Bombergen  is  binnen  deseï*  stadt  gecommen  met  Herman 
de  Ruytere,  die  met  hem  gecommen  was  van  Antwerpen ,  ende  quam  de  voer- 
schreve Bombergen  binnen  der  voerschreve  stadt  op  den  xvi*"  february,  zoe  hy, 
die  spreeckt,heeft  hoorenzeggen,ge1yckhy  déponent  denselven  Bombergen  des 
anderen  daechs  daernaer  oick  alhier  gesien  heeft;  ende  was  de  voerschreve 
Bombergen  alderierst  gelogeert  ten  buyse  des  voerschreven  Claes  de  Leeuw , 
ende  daernaer  is  by  gelogeert  geweest  in  den  Cop,  op  de  Mcrct  alhier,  ten  buyse 
des  voerschreven  Stevens  van  Cuelen. 

Gevraecht,\vie  meestendeel  metten  voerschreven  Bombergen  gehanteert  heb- 
ben ,  zeght ,  dat  zyn  geweest  de  voerschreve  Agileus ,  Herman  de  Ruytere,  de 
voerschreve  Claes  de  Leeuw,  Coerenput,  de  voerschreve  Keyen  ende  meer 
andere  dacraff  hy  déponent  nu  ter  tyt  geene  zonderlinge  memorie  en  heefl. 

Gevraecht ,  wat  propoesten  de  voerschreve  Bombergen  metten  zynen  gehadt 
ende  gehouden  heeft,  in  't  heymelick  ende  in  't  oepenbaer,  ende  wat  zyn  con- 
cept is  geweest ,  zeght  daeraff  nyet  te  wetene ,  maer  weet  wel  dat  hy  alhier  tôt 
geenen  goeden  eynde  gecommen  en  is,  wanl  hy  zeyde  dat  hy  diende  die  van 
der  nieuwer  religie. 

Gevraecht,  hoe  de  voerschreve  Bombergen  van  hier  vertrocken  is,  ende  wan- 
neer,  ende  wat  somme  van  penningen  men  hem  gegeven  heeft,  zoe  gereet  aïs 
anderssins  van  zynen  costen,  ende  wie  diegene  zyn  die  hem  die  penningen 
gegeven  hebben ,  ende  die  principalicken  denselven  Bombergen  in  zyn  vertreck 
geassisleert  hebben ,  zeght ,  dat  de  voerschreve  Bombergen  vertrocken  is  van 
hier ,  den  xi*°  aprilis  leslleden  des  achtemoens ,  tusschen  twelf  ende  een 
uren,  ende  dat  de  quaetwillige  (te  weten  de  voerschreven  persoenen)  de 
stadt  bedwongcn  hebben  den  ix®"  derselver  maent  tevoeren,  den  voerschreven 
Bombergen  te  geven  in  gereede  penningen  drie  hondert  guldens  cens,  ende 
oick  te  betaelen  die  costen  die  hy  Bombergen  verteeri  hadde,  ende  hebben 
die  rentmeesters  der  voerschreve  stadt ,  ten  bevele  van  die  van  de  weth ,  den- 
selven Bombergen  de  voerschreve  drie  hondert  gulden  gegeven  ;  ende  en  heefl 
hy  déponent  denselven  Bombergen  nyet  zien  vertrocken,  maer  heefl  wel 
gehoort  dat  de  voerschreve  Herman  de  Ruytere  denselven  Bombergen  in  zyn 
vertreck  heefl  geassisleert,  ende  is  metten  selven  Bombergen  vuyter  voer- 
schreve stadt  vertrocken,  ende  hebben  zekere  haeckgeschulteh  met  hem  geno- 
men ,  om  den  voers(*/hreven  Bombergen  te  bewaeren  ende  convoyeren ,  ende 
anders,  etc. 

M.  Geheritzone. 


•éanee 
du  4  Jnin* 


Naerdien  wy  commissarissen  hebben  aensocht  mynenheeren   den  grefTier 
ende  den  drie  secretarisen  deser  stadt,  te  wetene,  m'  Wouler  Schcllons, 
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Geeraerdcn  Colen,  Jacobum  Donck  ende  Peetei*en  de  Corte,  dat  hea  zoude 
believen  ons  over  te  leveren  het  registere,  ofl  alsuleken  gescrifte  dat  by  hen 
oft  eenigen  van  hemlieden  is  gemaeckt  ende  gescrevcn  geweest,  van  ende  aen- 
gaende  requesten ,  versuecken  oft  proteslatien  by  geusen  ofl  quaetwilligen 
gedaen ,  eensamentlick  die  eeden  by  den  welhouderen  met  dien  van  den  capit- 
tele  alhier  successive  gedaen ,  eensamentlick  *t  gène  dat  zy  op  huer  manuael- 
boecxkens  dienaengaende  moegen  hebben  opgeteeckent  oft  copie  van  dien 
hemlieden  vertboent  hebbende ,  dat  wy  't  selve  hadden  aensocht  aen  mynen- 
heeren  den  président  ende  scepenen  deser  stadt  op  den  xxii®**  der  voerledene 
maent,  die  ons  ter  antwoirde  hadden  gegeven ,  dat  zy  daerinne  consenteerden , 
ende  dat  zy  zulcx  te  doene  den  grefQer  ende  secretarisen  voerscreven  zouden 
ordineren  ;  soe  eest,  dat  de  voerschrevc  greffier  ende  secretarisen  ons  hebben 
vercleert  (voer  zoe  vêle  als  in  hun  is,  ende  eedtsbehalven),  zy  daertoe  oick 
wel  zouden  bereet  zyn ,  maer  vuyt  dien  zy,  ende  eenyegelick  van  hen  respec- 
tive ,  hebben  eedt  gedaen,  dat  zy  der  stadt  ende  scepenen  raedt  nyet  en  zullen 
meilen ,  zoe  vermyden  zy  't  selve  te  effectuerene ,  sonder  consent  van  de  drie 
leden  deser  stadt,  dat  zy  oick  H  selve ,  mils  der  absentie  van  den  pensionaris 
der  voerschreve  stadt,  dewelcke  oick  ten  verscheyden  tyden  in  der  vergaede- 
ringe  van  de  drie  leden  der  voerschreve  stadl  met  eenige  van  denselven  secre- 
tarisen heeft  geweest,  nyet  pertinentelick  noch  gevuechelick  en  zouden 
connen  gedoen ,  begeerende  daeromme ,  desen  aengemerct ,  hen  van  H  gène 
des  voerschreven  is  te  houden  voer  geexcuseert,  emmers  noch  ter  tyt  ende  tôt 
dat  zy  den  voerschreven  scepenen  ende  raedt  gesproken  zullen  hebben,  anders 
zullen  zyn  bericht, 

9.  IjeoiMird  Peeterseone,  van  Bocxtele,  alias  van  den  Hoert,  tegen-      0éanee 
woirdelick  gevangen  binnen  deser  stadt,  oudt omirent  xxx  jaeren,  gevraecht  jtJ^„„o»ide"Â- 
op  zekere  articlen  ende  interrogatorien  denselven  gevangene  by  ons  commis-    uardPf-eterswM, 
sarisen  gedaen  : 

Ende  ierst  gevraecht  van  der  toecompste  ende  der  jaegen  van  den  schouteth 
in  den  cloostere  van  Baseldonk  alhier,  zeght  daeraff  nyet  te  wetene,  anders  Lét-ouu-te «e  rend 
dan  dat  hy ,  hoorende  dat  de  schouteth  trock  naer  't  cloostere  van  Baseldonck  Baseidonck! 
voerschreven ,  ende  diversche  persoenen  zeyden  dat  aldaer  wat  ommegaen 
zoude ,  is  hy  van  verre  gevolcht  om  *t  selve  te  ziene ,  ende  aenmerckende  dat 
aldaer  grouvvelick  ramoer  was ,  is  vandaer  geloopen ,  als  egeen  geweer  over 
hem  hebbende  dan  eenen  poingnaert,  ende  heell  Michiel  Willemszone ,  alias 
Schemmel ,  venderich  van  Willem  Cloet ,  een  van  de  vier  hoplieden  deser  stadt , 
hooren  zeggen  dat  de  clerck  van  den  voerschreven  schouteth  naer  hem  met  een 
pistolet  schoot,  ende  hy  den  schuel  ontviel ,  ende  dat  hy,  Schemmel^  naermaels 
eenen  rappiere  creech  van  eencn  des  schouteths  dicncers,  meynende  dat  was 


àei>  P«'ir«*  **"  demaeltea  scboateth ,  ' 


j^rmede  ày  hem  dapper  le  weere  sleldt!, 

eeae  is  geweesl  die  den  voerscnreven  i-  «.  j 

Zoghl  voim.  des  p,m«hi  ïyBd«.  d<'  "?■  d'«  «?"«=''»•  ««^o^"'  ''«'^•P 
ienMoriae»,  op  de  «ereW  "'!"'«'■  "'«w  hy  gehuert  heeft  een  wmckele  mel 
cenecaeroere;  aldaor  woende  als  pnncipael  huerUnck  van  deDselven  huyse. 
Georart  van  Aernhem,  io  wiens  quartier  oft  deel  vao  den  huyse  men  heell 
lekereo  tyt  die  wake  gebouden ,  teo  ivde  ende  oiok  aleer  Anlboenis  van  Bom- 
bcrgcQ  alhier  geweest  is ,  gelyck  men  van  te  voeren  oick  wake  gehooden  heed 
op  andere  placlson,  oyel  welende  waer. 
,.  Gevraecbt,  nie  dat  op  den  voerscbreven  Moriam  die  wake  dede  houden,  ofl 
van  den  voerschreveo  waecke  waeren  on  aldacr  quaemen  waeuken ,  zeght  dat 
die  van  der  coosislorie  zyn  geweesl  diegene  die  de  voerscbreve  wake  hebben 
opgestell ,  ende  oick  in  'l  beghinsele  (gelyck  hy  déponent  is  eea  cleermaeckere 
van  zynen  ambachte,  eode  voer  diversche  geusen  hoeft  gevrochl)  van  zommige 
van  dien  is  aensocbl  geweest,  om  met  bemlieden  die  wake  te  taouden,  d'weick 
hy,  die  spreeckt,  vuytdien  by  zyn  broot  aen  deselve  dagelicx  wondt,  nyet  en 
heed  willen  ontzeggen ,  maer  heeft  somlyden  met  bemlieden  gewaeckl ,  ende 
met  bemlieden  somtyden  eens,  ende  somtyU  anderbalf  maele  ommegegaen, 
ze^ende  toi  bem,  die  spreeckt,  dat  zy  deselve  wake  waeren  houdende  voer 't 
welvaeren  van  den  gemeynen  borgeren ,  zoc  wel  voer  den  eenen  als  voer  den 
anderen,  ende  is  't  selve  gebuert,  naerdien  aile  d'ambachten  onder  malcando- 
ren  hy  eede  den  beeren  scepenen  gezwoeren  badden  meloanderen  getrouwe 
te  blyvone  ende  die  stadi  voer  te  slnene,  ende,  aizoe  bem  dunckt,  geene 
vrempde  ruyteren  oft  knechten  in  de  sladl  te  lalen  commen ,  ende  ingevalle 
dat  by,  die  spreeckt,  gewcten  badde  dat  de  voerscbreve  wake  getendeert  zoude 
hebben  tegen  die  Co.  Ma'  (gelyck  by  't  selve  nu  1er  lyl  wel  weet),  en  zoude 
ontwyfetick  de  voerscbreve  wake  nemmermeer  hebben  belpen  houden ,  nocb 
oick  metten  Tommeleti  ommegegacn;  vuegende,  dat  die  met  bem  waeoklen 
zyn  gewcest  veele  ende  diversche  persoenen  van  allen  eynden  ende  oerlen 
vao  deser  stadt ,  nu  van  d'eene  ende  nu  van  d'andere,  zoe  dat  by,  die  spreeckt, 
deselve  nu  1er  lyl  nyel  en  zoude  connen  genoemen,  gelyck  by  die  oick  aile 
nyet  en  kendt,  maer  is  wel  indachtich  dat  die  principaelsle  van  der  voer- 
scbreve wacbl  zyn  geweest  Claes  de  Leeuw,  Dierick  van  den  Corenput, 
m' Hendrick  in  de»  Horen,  aliat  Agileut,  den  zoene  van  den  man  »  dm  BoHten 
manieU,  in  de  Kerckstraete ,  Gerryt  van  Slryp,  Job  ende  Jan  van  Achelen, 
gebroeders,  Henrick  Schoelmeesters,  Peeler  Lenaertssone,  Hans,  metterScram- 
MTO,  bi  den  Muggendan»,  Anthoenis,  in  den  WUvoet,  Willem  Wyaants,  Hichiel 
Witlcmssoneia/MiScAfmfM/,  Lodew>'ckJans£one,scbildere,HermandeRuytere, 
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Henrick  Ghyselen,  Adriaen  Haegens,  Gillis  Vos,  Jacob  Cloot,  Iwee  gebroeders, 
beeidesnyders  geweest  zynde,  Abrabam  Peeters  Lenaertssone,  eenen  genoempt 
GroeDboze,  aUoê  van  Bruessek^  ende  die  twee  gebroeders,  toegenaempl  S/ricfc, 
beyde  osseoweyders  oft  coopéra ,  Ghysbrecht  ende  Henrick  de  Bye ,  gebroe- 
ders, woenende  in  de  Colperstraete,  daeraffdie  moeder  eene  weduwe  is,  ende 
hiet  hun  vader  Thomaes  de  Bye,  Andries  de  Beckere,  met  zynen  broedere,  woe- 
nende in  den  Zueten  naem  Jésus ,  in  de  Kerckstraeie,  ende  meer  andere  die  hy, 
die  spreeckt,  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  beeft ,  zeggende  dat  de  voerschreve 
wake  by  den  voerschreve  persoenen  worde  gehonden ,  duer  vreese  dat  zy 
sorchden  (gelyck  die  famé  ghinck)  dat  die  geestelickbeyt  hen  sterck  maeckten, 
ende  van  vreese  dat  van  buyten  eenige  vreempde  knechten  in  de  stadt  gelaten 
zouden  worden. 

Gevraecht,  wie  deselve  waeckers  betaelt  heefl,  zeght  dat  zy  geene  betalinge, 
zyns  wetens,  gehadt  en  hebben,  behoudelick  dat  die  van  der  consistorie 
belaelden  den  brant,  gelyck  hy,  die  spreeckt,  meyndt. 

Gevraecht,  wat  predicanten  binnen  deser  stadt  geweest  zyn,  ende  waer  die  Prédicanu. 
gelogeert  zyn  geweest,  zeght,  dat  hier  geweest  zyn  diversche,  als  onder  ander 
eenen  genoempt  Joannes,  ende  heefl  gehadt  een  gehuert  huys,  geheeten  die 
drie  Leerkens^  in  de  Yuchterstraete ,  ende  eenen  genaempt  Jacobus,  die  ierst 
was  gelogeert  ten  huyse  van  Claes  de  Leeuw,  maer  nyet  zeere  lange,  ende 
ghinck  daemaer  logeren  in  een  gehuert  huys  in  de  Colperstraete ,  ende  eenen 
genaempt  Cornelis,  ende  was  ierst  gelogeert  in  een  huys  vast  aen  de  Yuch- 
tersche-poerte,  ende  daernaer  quam  hy  logeren  ten  huyse  Job  van  Achelen, 
eode  noch  eenen  anderen  genoempt  Godefridus  ofl  Geuken ,  dewelcke  gelo- 
geert is  geweest  in  een  gehuert  huys,  achter  Sinte-Jans-kercke ,  op  de  plaetse 
geheeten  den  Papenhulst. 

Gevraecht,  wie  de  voerschreve  predicanten  gehaeit  oft  die  hier  doen  commen 
heeft,  zeght  daeraif  nyet.te  wetene. 

Gevraecht,  wie  dat  deselve  ende  huere  huyshure  betaelt  heeft ,  zeght  dat  bel 
gemeyn  consistorie  dit  betaelt  heefl. 

Gevraecht,  wie  de  voerschreve  predicanten  met  wapenen  hebben  vuyt  ende 
in  der  stadt  gehaeit ,  zeght  *t  selve  nyet  te  wetene. 

Gevraecht,  wat  wapenen  zy  hadden  als  zy  die  wake  ùp  den  Moriaen  hielden ,  carde  du  Morian 
eDde  wie  hen  die  voerschreve  wapenen  gedaen  hadde,  zeght,  datter  onder 
hemlieden  luttel  waeren  die  eenige  rustingen  hadden ,  maer  mochten  hebben 
eenige  stocken  ende  rappieren,  gelyck  oick  als  den  rosmuelen  draeyde,  van 
thien  nyet  eenen  en  was  die  wapenen  hadde ,  maer  quaemen  al  over  een  geloo- 
pen ,  oick  jongers  nyet  geacht  wesende  vocr  weerbaer  lieden  ;  zeggende  dat 
ap  eenen  avontstont ,  in  de  vergaderinge  op  den  Moriaen ,  groot  rumoer  was , 
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dat  die  geestelicheyt  haer  hadde  sterck  gemaect,  ende  zouden  die  van  den 
consistorien  opgelicht  hebben,  zeggende  dat  zy  in  zommege  cloesleren,  daer 
nyemant  inné  was,  ende  lot  Geeraert  Reynen,  in  de  Putstraete,  groot  licht 
gesien  hadden ,  dat  zylieden  oick  aizoe  raedt  sloegen  om  hen  daertegen  te  ver- 
ziene,  ende  deden  al  vergaederen  dat  zy  consten,  ende  dat  hen  zoude  hebben 
eonnen  dicnen,  zoe  dat  des  anderen  daechs  was  het  ierste  (naer  zyns  déponents 
beste  onthouden) ,  dat  die  van  der  consistorie  met  hueren  adherenten  hen  by 
daege  hebben  met  wapenen  verthoent ,  daeronder  hy  déponent  oick  een  was , 
ende  alzoe  vergadert  zynde ,  zyn  zommige  van  der  consistorien  gegaen  op  't 
stadthuys  alhier,  aldaer  zy  begeerden  dat  die  drie  leden  deser  stadt  vergaderen 
zouden ,  om  den  eedt  te  doene  van  melcanderen  goet  ende  getrouwe  te  zyne , 
zonder  dat  hy  déponent  zoude  weten  te  noemen  wie  diegene  van  der  voer- 
schreve  consistorien  waeren  die  op  H  voerschreve  stadthuys  alsdoen  ghinghen, 
daerby  vuegende  dat ,  naerdien  die  wake  op  den  voerschreven  Moriaen  lange 
duerde,  zommige  van  dengenen  die  de  voerschreve  wake  hielden ,  ziende  dat 
die  rycke  die  wake  nyet  wel  en  continueerden ,  maer  den  last  op  hemlieden 
lieten  staen,  wesende  by  drancke,  wel  hebben  geseght  :  Het  en  zd  nyei  beie- 
ren^  wy  moeten  der  eens  duerslaen. 

Gevpaecht,  wie  deselve  waeren  die  't  gène  des  voerschreven  is  zeyden, 
zeght  *l  selve  nyet  onthouden  te  hebbene,  noch  oick  wat  zy  wilden  zeggen  met 
't  selve  duerslaen. 

Ende  gevraecht,  wie  den  voerschreven  rosmuelen  voergevuert  heefl,  zeght 
daeraiT  nyet  te  wetene ,  noch  oick  ten  lyde  hy  daeronder  was ,  den  vuerdere 
nyet  gesien  te  hebbene,  maer  is  hem  déponent  wel  indachtich  dat  m'  Hans,  de 
barbier,  die  wake  gevuert  hecft,  gelyck  oick  gedaen  heeft  Michiel  Willemszone, 
alias  Schemmel,  metten  welcken  hy,  diespreeckt,  eens  voer  aen  zyn  zyde  gegaen 
heeft,  hebbende  elck  eene  lange  busse,  ende  dat  doen  ter  tyt  die  wake  vuerde 
Hans,  lywatier,  woenende  in  de  Kerckstrate,  vendrich  geweest  zynde  van 
eenen  van  den  nootvendelen ,  ende  m'  Hendrick  Agileus ,  dewelcke  eenen 
fackeleer  droegen,  ende  dat  hy,  die  spreeckt,  noch  drie  oft  vior  mael  métier 
voerschreve  wake  geweest  is,  nyet  onthouden  hebbende  wie  alsdoen  die  vuer- 
ders  waeren ,  maer  en  heeft  onder  de  voerschreve  wake  nyet  geweest  zedért 
dat  hy  onder  *l  vendele  van  Gloot  geweest  is. 

Gevraecht,  wie  hem  déponent  totlen  voerschreven  rosmuelen  gebrocht  heeft, 
zeght  dat  hy  maer  eens  in  den  voerschreven  rosmuelen  geweest  is,  ende  worde 
dacrtoe  by  zommige  (voer  wien  hy  déponent  vrochle ,  maer  nu  nyet  en  heeft 
onthouden  wie  die  waeren)  gebrocht,  die  zeyden  dat  zy  ginghen  op  hun  lyff, 
onde  nyet  eer  bcleren  en  zoude ,  lot  dat  zy  melcanderen  den  eedt  zouden 
gedaen  hebben  van  cendrachticheyl ,  ende  dat  zy  hen  daeromme  des  anderen- 
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daechs  op  de  Merckt  vinden  zouden,  om  den  voerschreven  eedt  te  doenc, 
d*welck  hem  déponent  goet  dochte,  ende  dicwels  daertoe  geroepen  zynde, 
heefl  hem  aldaer  voer  die  reyse  metten  anderen  gevonden ,  zonder  in  den 
voerschreven  rosmuelen  meer  geweest  te  hebbene,  maer  heeft  hem  gcgeven  in 
den  dienst  deser  stadt  onder  *t  vendele  van  Willem  Gloet ,  vuytdien  die  nee- 
ringe  alsdoen  zeer  slabackte. 

Gevraecht  van  der  beeldenstormingen  gebuert  binnen  deser  stadt,  zeght,  dat-  "''*  ''■"«agi- 
ter alhier  zyn  geweest  beeldenstormingen  tôt  twee  diversche  reysen,  ende 
doen  d*eersle  beeldenstorminge  gebuerde,  was  hy  déponent  van  de  wake  aen 
SinteJans-poorte,  ende  dat  hy  in  den  Moriaen^  aldaer  hy  alsdoen  woende,  heefl 
booren  zeggen ,  datter  alsdoen  diversche  persoenen  waeren  gehuert,  om  die 
beelden  te  vernyelen  ende  in  stucken  smyten,  ende  dat  hen  bevolen  was  dat  zy 
in  de  cloosteren  nyet  eten  oft  drincken  en  zouden;  maer  wie  dat  diegene 
zyn  die  de  voerschreve  persoenen  gehuert  hebben,  oft  wie  de  voerschreve 
gehuerde  persoenen  zyn  geweest,  en  weet  hy  déponent  nyet,  anders  dan  dat 
hy  in  Sinte-Jans-kercke  heeft  gesien  eenen  genoempt  Groenhoze ,  die  aldaer 
hantdadich  was  in  de  voerschreve  beeldestorminge,  ende  dat  hy  gesien  heeft 
eenen  hoop  jonge  persoenen  die  vrochten  om  Onser-Liever-Vrauwen  in  de 
Sonne  beelt  te  breken,  maer  en  heeft  nyemanden  van  dien  gekent;  zcght  oick 
wel  te  wetene,  dat  in  de  voerschreve  beeldestorminge  is  geweest,  in  de  fratres- 
cloostere,  eenen  genoempt  Peeter  de  Hoilandere,  dewelcke  een  byl  by  hem 
hadde,nochtans  nyet  gesien  hebbende  dat  hy  yet  in  stucken  smeet;  welcke 
Uollandere  van  hier  vertrocken  is ,  hem  begeven  hebbende  in  den  dienst  des 
heeren  van  Brederode,  zoe  hy  déponent  verstaen  heell. 

Gevraecht  ofl  hy,  die  spreeckt,  van  der  voerschreve  consistorie  nyet  en  is  consistoire. 
geweest,  zeght  neen ,  maer  dat  hy  cens  by  zommige  staende ,  aen  zynen  winc- 
kele,  is  aensocht  geweest  van  der  voerschreve  consistorie  ende  van  hueren 
medebroeders  te  wesene ,  nu  nyet  onthouden  hebbende  wie  hem  H  selve  te. 
voeren  leyde ,  d'vvelck  hy  déponent  nyet  en  heeft  willen  doen. 

Gevraecht,  wie  dat  oirsake  is  geweest  dat  die  graeve  van  Meghem  binnen  comte  de  iiegeo. 
deser  stadt  nyet  en  quam ,  zeght  dacrafTnyet  te  wetene. 

Gevraecht,  wie  dat  diegene  waeren  die  op  zekeren  goensdach  op  de  Merckt  Tumulte  sur  u 
het  ramoer  maeckten ,  ende  die  dueren  van  den  stadthuyso  oepen  liepen ,  ende 
wat  d'oersake  daeraif  is  geweest,  zeght  dat  hy,  die  spreeckt,  ten  selven  tydc 
was  van  der  wacht  onder  H  vendele  van  Willem  Cloet  aen  de  Vuchtersche- 
poerte,  metten  geheelen  vendele,  ende  daernaer  worde  verdeylt,  ende  viel 
zyne  wake  aen  de  Hekele  ;  aldaer  by  hem  quam  eenen  jongen  genoempt  Hcn- 
rick,  woenende  by  hem,  die  spreeckt,  zeggende  dat  eenen  genoempt  Servaes , 
wocnende  tôt  Beke ,  ende  wesende  binnen  doser  stadl  gclogeert,  lot  eencu 
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droechscheerdere  achter  die  Tol-brugge ,  van  hem,  die  spreeckt,  begeerde  een 
wambaeys  ende  een  paer  hozen  gemaeckt  te  hebbene,  ende  aFzoe  is  hy,  die 
spreeckt,  by  consente  van  zynen  rotmeestere,  genoempt  Merten  van  Litb ,  naer 
huys  gegaen ,  ende  heeft  die  voerschreve  hozen  ende  wambeys  gesneden , 
duerende  welckentythy,  die  spreekt,  verstont  van  de  weerdinne  in  den  Moriaen^ 
datler  groet  ramoer  was  op  H  stadthuys,  begerende  aen  hem,  die  spreeckt,  dat 
hy  Geraert  van  Arnhem ,  haeren  man ,  met  zyne  rustinck  ende  een  rappier 
op  de  Merekt  wesende,  zoude  willen  t'buys  haelen,  d*welck  hy,  die  spreeckt, 
oick  zoude  gedaen  hebben ,  gelyck  hy  hem  oick  daertoe  porde  (vuytdien  des 
voerschreven  Geeraerts  huysvrouw  hem  des  zeer  bat,  mits  dat  hueren  voer- 
schreven  man  zeer  by  drancke  ^as),  maer  commeude  hy  déponent  omtrent  den 
put  op  de  Merekt  staende,  ziende  het  groot  rumour,  is  terstont  naer  huys  geloo- 
pen,  ende  is  van  daer  naer  zyne  wacht  getrocken. 

Gevraecht,  oft  hy  nyemanden  en  kendt  die  *t  voerschreve  rameur  maecten, 
zeght  daeraff  nyemanden  in  't  zekere  te  weten  te  noemen,  maer  dunckt  hem 
déponent,  dat  hy  aldaer  onder  d'ander  sach  den  voerschreven  Peeteren  den 
HoUandere,  hoewel  hy  déponent  daeraen  twyfTelt,  waut  deselve  Peeter  onder 
't  vendele  van  den  voerschreven  Cloet  was. 
séanee  Gevraecht ,  wie  dat  dien  van  der  nyeuwe  religie  gegeven  heeft  die  loze  van 

Garde  do  Ilrta'ii.  ^®^  ^^^®  ^^^  ^®°  gocdcn  borgercu,  zeght,  dat  zy  de  voerschreve  loze  hebben 
gecregen  oft  van  den  coninckstabels  van  de  gulden,  oft  van  de  thiende  ofl 
honderste  iieden  van  de  borgeren  die  voer  die  stadt  waeckten,  van  derselver 
nyeuwer  religie  nochtans  zynde. 

Gevraecht,  wie  dat  die  roile  heeft  gehadt  oft  gehouden  van  der  voerschreve 
wake  op  den  Moriaen,  ende  wie  die  honderste  ende  thiende  mannen  waeren, 
zeght,  dacralf  anders  nyet  te  wetene  dan  dat  hy  wel  heefl  gehoort,  dat  zy  onder 
melcanderen  wel  wisteu  wiens  avont  ofl  tour  dat  was,  om  die  wake  te  hou- 
den,  maer  en  heeft  geene  rolle  gesien ,  maer  wel  geweten  ende  gehoort,  dat 
eenyegelick  thiendeman  ofl  rotmeestere  die  zyne  op  een  pappierken  hadde, 
gelyck  hy  déponent  heefl  gesien ,  dat  Geeraert  van  Aernhem,  woenende  op  den 
Moriaen,  een  pappierken  hadde,  daer  zyne  Iieden  innestonden  gescreven , 
sonder  dat  hy,  die  spreeckt,  alsnu  eenige  van  dien  zoude  weten  oft  connen 
genoemen. 
Arrivée  en  tiho      Gcvraccht,  wanucer  Anthonio  Bombergen  in  de  stadt  quam,  wie  denselven 

d*A.  de  Bomberch. 

alhier  innegebracht  heeft,  wie  denselven  gevolght  heeft ,  ende  waer  hy  ierst 
gelogeert  is  geweest ,  zeght  nyet  zekerlick  te  wetene  den  dach  wanneer  de 
voerschreve  Bombergen  binnen  deser  stadt  quam ,  noch  oick  wie  alsdoen  mot 
hem  innequam,  maer  dat  corts  naer  dat  de  voerschreve  Bombergen  alhier 
gearriveert  was,  zoe  is  hy,  die  spreeckt,  ontboeden  geweest  ten  huyse  vanClaes 
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de  Leeuw,  aldaer  de  voerschreve  Bombergen  doen  ter  tyt  gelogcert  was,  ten 
eynde  by,  die  spreeckt ,  dea  voerscbreven  Bombergen  die  mate  zoude  commen 
nemen  om  bem  een  lyfken  te  maken ,  om  zynen  rustinck  op  te  draegen , 
d*welck  by,  die  spreeckt,  gedaen  heefl,  ende  oick  van  een  wambaeys,  eenen 
buffelschen  coldere  ende  een  paer  bozen,  welcken  coldere  by  den  voerscbreven 
Bombergen  gedraegen  beefl,  ten  huyse  van  Goert  de  Rovere,  daer  de  voer- 
sebreve  Bombergen  doen  ter  tyt  logeerde,  ende  vondt  by  den  voerscbreven 
Bombergen,  ten  buyse  des  voerscbreven  Claes  de  Leeuw,  Herman  de  Ruytere, 
ende  Dierick  van  den  Gorenput  ;  ende  *t  voerscbreve  wambaeys  ende  bozen 
droecb  by,  die  spreeckt,  den  voerscbreven  Bombergen  in  den  Gulden  cop^ 
op  de  Merct  aibier,  daer  de  voerscbreve  Bombergen  doen  ter  tyt  gelogeert 
was. 

Gevraecbt ,  v\1e  die  trauwanten  v^aeren  van  den  voerscbreven  Bombergen , 
zegbt,  datter  onder  w^as  eenen  Joes,  de  scbildere,  Dierick,  woenende  vast  aen  de 
Vucbteren-poorte ,  eertyts  geweest  zynde  een  zydenlaken  coopère ,  waer  die 
predicant  alderierst  gelogeert  was,  —  item,  eenen  genoempt  Melcbior,  we- 
sende  een  lanck  gast,  —  item,  nocb  eenen  genoempt  Jan  van  Waehvyck ,  — 
item,nocb  eenen  leydeckere,  wiens  naem  ofl  toenaem  by,  die  spreeckt,  nyet  en 
weet ,— item,  nocb  eenen  genoempt  Antboenis ,  zynen  toenaem  nyet  wetende , 
—  ende  eenen  genoempt  Jan  Joestenzone. 

Zegbt  voirts,  dat  van  den  twee  nootvendelen  droegen  het  vendele,  van  d*eene,    Enrôlement  det 

■  troupes. 

Adriaen  Hagens,  ende  van  d*andere  eenen  genaempt  Hans ,  wesende  een  lyn- 
watier,  woenende  in  de  Kerckstrate  aibier;  ende  dat  men  de  trommelen 
alhier  opgeslaegen  beeft,  by  consente  van  Bombergen  ende  die  van  der  nyeuwe 
reiigie ,  dat  zoe  wie  bem  wilde  laten  innescbryven ,  dat  by  commen  zoude  ten 
huyse  van  den  procureur  Keyen;  ende  dat  by  geboort  beeft,  dat  men  Herman 
de  Ruytere  noempde  scboutetb. 

Gevraecbt,  oft  by,  die  spreect,  die  twee  nootvendelen  nyet  gemaeckt  oft  orapeinz. 
genaeyt  en  beeft,  oft  wie  die  gemaeckt  oft  genaeyt  beefl,  zegbt,  deselve  nyet 
gemaeckt  nocb  genaeyt  te  bebbene;  maer  beeft  geboort  van  Geeraert  van 
Aembem,  dat  Willem  Wynen ,  cleermaeckere ,  bebbende  eenen  crommen  bals , 
ende  gewoent  bebbende  in  de  Postelstraete,  de  voerscbreve  twee  vendelen 
gemaeckt  ende  genaeyt  beefl,  ende  beefl  by,  die  spreeckt,  diverscbe  guese 
causen  gemaeckt,  als  voer  Bombergen,  Goorden  Roovers,  Henrick  Gbyselen, 
eenen  blauwverwere  acbter  de  Tbol-brugge,  ende  meer  andere. 

Zegbt  vôirts,  de  voerscbreve  gevangene,  dat  oick  den  rosmoeîen  geviiert      »é«Me© 
hebben  Steven  van  Guelen ,  weert  in  den  Cop ,  op  de  Merct  aibier,  dewelcke  ^J^^,^ 
by  Bombergen  gecommitteert  is  geweest,  om  die  sluetelen  van  der  stadtpoor- 
ten  te  balen ,  dewelcke  by  oick  gebaelt  beeft ,  ende  genieynelyck  te  pecrde 
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gereden  heefl  mettenseiven  sluetelen  aen  de  poorten,  ende  heefl  somtyden  te 
peerde  rontsomme  de  poorten  gesien  Job  van  Achelen;  ende  naerderhant  hecft 
hy  gehoort  dat  Clacs  de  Leeuw  ende  Dierick  van  den  Corenpui  zyn  vuyt  deser 
stadt  getrocken  naer  Amstelredam»  nacr  den  heere  van  Brederoden  (gelyck  hy 
presumeert),  om  hem  te  sprekene,  ende  was  ten  selven  tyden  onder  *l  volck 
alhier  groot  rammour,  datter  veele  knechten  toi  Oistreweel  by  Antwerpen  ver- 
slaegen  waeren ,  ende  dat  de  voerschreve  de  Leeuw  ende  Corenpui  daer  oick 
verslaegen  waeren,  d'welck  nochtans  alzoe  nyet  en  was ,  maer  waeren  geweest 
t'Amstelredam,  zoe  hy  hierboven  vercleert  heefl. 

Zeght  voirls  (des  gevraecht  zynde) ,  dat  die  knapen  van  der  consistorie  wae- 
ren eenen  genoempt  Ruyvogel,  die  gemeynelicken  die  flsiekelen  van  der  wake 
droech,  ende  *t  vier  stoeckte  op  den  Moriaen,  ende  eenen  vuyt  den  lande  van 
Gulick ,  die  costere  van  der  nyeuwe  religie  was ,  ende  luyde  te  sermoene  in 
Sinte-Jacobs-kercke  ende  Sinte-Peeters-cappelle ,  ende  ontstack  die  keersen  in 
Sinte-Annen-cappelle ,  als  die  predicanten  t*s  avons  ende  *s  morgens  *t  gebedt 
deden. 

Gevraecht,  wat  dat  oirzake  geweest  is  van  den  rumoere  gebuert  des  goens- 
daechs,  daer  hiervoeren  mentie  airgemaect  is,  zeght,  dat  hy,  die  spreect ,  op 
den  Moriaen  heefl  hooren  zeggen ,  in  de  tegenwoirdicheyt  van  Geeraert  van 
Aernhem ,  dat  alhier  binnen  deser  stadt  is  gecommen  een  edelman  (die  men 
zeyde  te  wesene  eene  van  den  kinderen  van  Batenborch  ) ,  in  schippers  clee- 
deren,  by  Bombergen,  t»  den  Cop ,  gesonden  zynde  van  mynenheere  van  Brede- 
rode  ;  ende  naer  dien  tyt  en  hadde  de  voerschreve  (noch  oick  die  van  der  con- 
sistorie )egeene  hoepe  meer  van  voirdereassistentie,  zoedat  de  voerschreve 
Bombergen,  zyne  geadhereerde  ende  die  van  der  voei^schreve  consistorie 
maeckten  zekere  gescrifle,  inhoudende  dat  zy  in  ailes  billich  geweest  hadden 
van  te  consenterene  *t  gène  dat  die  hertoghinne  hadde  versocht,  van  die  predi- 
canten buyten  te  doen  predicken ,  d'welck  zy  begeerden  van  die  wethouderen 
van  der  stadt  onderteeckent  te  hebbene  ;  ende  want  die  wethouderen  swa- 
richeyt  maecten  't  selve  te  teeckenen ,  ende  datter  eene  van  denselven  heeren 
was,  die  kniple  op  zyne  vingeren,  zeggende  :  Dat  *8  voer  die  geusen^  zoe  hebben 
zy  met  gewelt  de  voerschreve  teeckeninge  willen  hebben,  nyet  wetende  wie 
hem,  diespreeckt,  *t  gène  des  voerschreven  is  ierstmaele  vertelt  heefl,  maer  is 
wel  indachtich,  dat  hy  H  selve  van  Geeraert  Aernhem  oick  gehoort  heeft;  zeg- 
gende ,  dat  onder  de  gheusen  die  doen  ter  tyt  op  't  stadthuys  gingen ,  waeren 
(zoe  hy  heefl  hooren  zeggen),  Dierick  van  den  Corenpui,  Agileus,  Claes  de 
Leeuw,  Job  van  Achelen  ende  meer  andere,  daerafT  de  zommige  (mils  der 
voerschreve  swaricheyl  oft  weygeringe)  hun  geweeren  vuytlrocken,  ende  naer 
de  heeren  hebben  geslaegen.  Biddende  voirts ,  indien  hy  in  *t  gène  des  voer- 


l 


—  337  — 

schreven  is,  eenichssins  misdaen  mach  hebbea,  dat  die  coeninck  hem  in  gratie 
wille  ontfangen,  mitsdien  dat  hy  daertoe  by  den  liopluyden  gebrocht  is 
geweest ,  gelyck  hy  oick  te  vocren  den  crych  noyi  gehandelt  en  heefl ,  ende 
anders,  etc. 

Lenàert  Peterssone  vân  der  Hoert. 

10.  Henrlek  Janssone,  oudt  xvi  jaeren ,  zynen  ambacht  van  cleermaken      'Jf^^ 
gedaen  hebbende,  ais  knecht,  by  Leonaerden  Peeterssone,  cleermaeckere,  nu  Dépotitumdeaen- 
ter  tyt  gevangen;  gevraecht  op  de  voerschreve  interrogatie  ende  zunderlinge     •^  ■'*""**"*• 
aengaende  die  declaratie  gedaen  by  den  voerschreven  Léonard  Peeterssone, 
zeght  over  zynen  eedt,  alsnu  by  hem  in  onser  presentie  gedaen,  van  die  waer- 
heyt  te  zeggene,  ende  onse  commissie  ende  zyne  depositie  secreet  te  houdene, 
dat  op  zekeren  goensdach,  doen  op  der  Merckt  groot  ramoer  was,  de  voer-  Tamuit«  mr  le 
schreve  Lenaert  Peeterssone ,  zynen  meestere,  was  op  de  wake  aen  de  vesten , 
ende  worde  t'huys  gehaelt ,  nyet  wetende  by  wien ,  maer  dunckt  hem  déponent 
dat  by  hem  nyet  en  was,  maer  by  eenen  anderen  jongen  genaempt  Willem, 
die  alsdoen  twee  oft  drie  daegen  by  den  voerschreven  Leonaerden  gevrocht 
hadde;  ende  zeght,  dat  de  voerschreve  Leonaerd  corts  daernaer  ghinck 
wederomme  ten  vesten  weert  ;  maer  Geeraerden  van  Acrnhero  en  heeft  hy , 
die  spreect ,  dien  dach  nyet  t'huys  gesien ,  dan  des  achternoens  van  denselveu 
daege ,  dat  hy  alsdoen  omtrent  eene  halve  ure  t'huys  was  ;  ende  worde  *l  voer- 
schreve ramoer  op  de  Merct  zoe  groot ,  dat  hy,  die  spreect,  Thuysweerts  ghinck 
ende  sloet  den  winckel  toe,  ende  anders,  etc. 

Henbrick  Jàmssonb. 

il .  Haehtelt ,  dochtere  Geeraerts  Coelen ,  woenende  op  den  Moriaen,  op  de  Dépotuum  œ  ma- 
Merct  alhier,  oudt  omtrent  lxxv  jaeren ,  getuyge  verhoort  op  de  voerschreve    au    'ê^^Jt 
interrogatorien ,  ende  zunderlinge  aengaende  die  declaratie  gedaen  by  den     '^*"**' 
voerschreven  Leenaert  Peeterssone,  zeght  onder  hueren  eedt,  alsnu  by  huer    Renseignements 
gedaen  in  onser  presentie ,  van  die  waerheydt  te  zeggene ,  ende  onse  com-    "^e*"*  **** 
missie  ende  huere  depositie  secreet  te  houdene,  dat  hy  déponent  is  woenach- 
tich  binnen  deser  stadt  op  den  Moriaen^  op  de  Merct  alhier,  toebehoirende 
jonckheeren  Goeswyn  van  Brecht ,  op  *t  camerken  oft  trapken  aldaer,  in  welck 
huys  achter  ende  boven  woent  Geeraert  van  Aernhem ,  welck  achterhuys  van  't 
selve  voerhuys  gescheyden  ende  gesepareert  is  ;  tôt  wiens  huyse  woende  Léo- 
nard Peeterssone,  dewelcke  aldaer  van  denselven  Geeraerden  eenen  winckele 
ende  eene  camere  hadde  ende  zyne  costen  cochte  metten  voerschreven  Geeraer- 
den. Ten  welcken  huyse  zy  déponent  heeft  gesien,  dat  veele  persoonen  ten 
I  diverschen  stonden  hun  vergaederinge  hielden,  dewelcke  zy  déponent,  mils 
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hueren  ouderdom ,  nyet  en  kendt  »  maer  heefl  somtyden  van  den  eenen  endo 

van  dcn  anderen  hooren  zeggen  :  Rycht,  daer  gœi  Claeg  de  Leeuw^  mr  Henrkk 

in  den  Haeren^  Job  van  Achelen  ende  diergelycke  ;  welcke  persoenen  met  huere 

Rèaniont  au  Mo-  complicen ,  by  avonde  ende  by  nachie ,  lot  diverschen  stonden  zulcken  vier 

rian. 

stoeckten  m  *t  voerschreven  achterhuys ,  dat  zy  déponent  zorge  hadde  dat  *t 
huys  branden  zoude  ;  ende  voer  die  duere  t*s  avonts  saten  t*somtyts  twee,  drie , 
vier  oft  vyff  persoenen  die  *t  huys  verwaerden,  onder  welcke  zy  déponent  eenen 
hoerde  noemen  den  Ruyvoegel;  ende  heefl  zy  déponent  den  voerschreven  jonck- 
heeren  Gooswyn  geclaecht,  dat  zy  zorge  hadde  dat  zyn  huys  noch  verbranden 
mochte  duer  *i  groot  vier  dat  de  voerschreven  persoenen  aldaer  stoeckten  ; 
daerop  de  voerschreve  jonckheere  Gooswyn  huer  déponent  antwoirde,  dat 
hy  't  selve  nyet  gébeteren  en  conste  ;  ende  heeft  zy  déponent  den  voerschreven 
Geeraerden  oick  wel  hooren  zeggen ,  dat  de  voerschreve  Leonart  hem  Vs  jaers 
gaf  ende  betaelde  voer  die  hueringe  van  den  voerschreven  winckel,  zyne 
camere  ende  zyne  costen,  tzestich  guidons,  ende  anders,  etc.,  et  nescU 
scribere. 
DépoiUtoHtuouti'      42.  ^urillem  Janssone,  cleermaeckere ,  woenende  by  Jan  Willemszone, 

tourne  Jarnsone. 

zynen  vaedere,  oick  cleermaeckere,  in  de  Ortenstraete,  oudt  badt  dan  xvi  jae- 
ren ,  getuyge  verhoert  op  de  voerschreve  interrogatorien ,  mitsgaders  oick  op 
de  vercleringe  van  Lenaert  Pieterssone ,  oick  cleermaeckere ,  nu  ter  lyt  gevan- 
gene  alhier,  naerdien  hy  déponent  den  eedt  heefl  gedaen  van  de  waerheyt  te 
zeggene  van  *t  gène  des  wy  commisarisen  hem  vraegen  zuUen ,  mitsgaders  onse 
commissie,  interrogatorie  ende  zyne  depositie  secreet  te  houdene,  zeght,  op 
Remeignemenu  dcu  voerschrcveu  ocdl,  warachtich  te  zyne,  dat  hy  Leonarden  Peeters  alsnu 
tenwM."  **^  ende  alsdan  in  zynen  winckele  heeft  helpen  wercken ,  ende  is  wel  indachtich 
dat,  op  zekeren  dach  dat  *t  rumoer  op  *t  stadthuys  alhier  was  (nyet  onthouden 
hebbende  wat  dach  van  der  weken  dat  was),  de  voerschreve  Leonaert  Peeters- 
sone  die  dachwachte  was  houdende  aen  de  Vuchteren-poorte  ;  ten  welcken 
tyde  naer  denselven  Léonard  quam  vraegen  zekere  jongemanspersoen,  ende 
alzoe  den  voerschreve  persoen  was  geantwoirdt,  dat  de  voerschreven  Léonard 
die  wake  was  houdende,  zoe  is  de  voerschreve  persoen  naer  den  voerschreven 
Leonaerden  gegaen ,  die  t*samen  in  den  winckele  zyn  gec^mmen ,  ende  heefl 
de  voerschreve  Leonardt  denselven  persoen  die  mate  genœmen,  ende  gesneden 
een  wambaeys  ende  een  paer  hozen ,  beyde  van  zeemen  leer  ;  ende  alzoe  als- 
doen  op  de  Merci  ofl  in  stadthuys  groot  ramoer  was,  zoe  is  de  voerschreve 
Leonaert  (naerdien  by  den  voerschreven  persoen  die  mate  van  denselven  wam- 
baeys ende  hozen  genomen,  ende  die  gesneden  hadde)  terstont  wederomme 
naer  zyne  wacht  gegaen,  ende  anders,  etc. 

WfLLEM    JaNSSONE. 
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13.  Ten  voerschi^even  dage,  is  voer  ons  gecompareert  m' Smn  van  Heele , 
licentiaet  in  den  rechten  ende  sccpenen  deser  stadt,  dewelcke  ons  (naervol-  'a  «t  jain. 
gende  onsen  versuecke,  den  heeren  scepenen  by  ons  xxvii®»  may  gedaen)  '^^à'nlêu'''^'' 
heeil geexhibeert  eene  requesto  geaddresseert  aen  mynenheeren  sccpenen,  Rpqu«ip« •••«•«*« 
geswoeren ,  raedt ,  represenlerende  de  drie  leden  deser  stadt ,  beghinnende  :  •••«  partiMu»  do 

la  rérortuc. 

Geven  uwe  Eer,  die  van  der  gereformeerde  kercke  oft  religie ,  etc.,  geteekent  in  't 
eynde:  Claes  de  Leeuw;  —  item,  eene  andere  requeste,  addresserende  aen  die 
drie  leden  deser  stadt  van  's  Hertogenbossche,  beginnende  :  Geven  in  aider  oet- 
moet  te  kennen  uwe  getrauwe  medeborgeren,  dewelcke  hen  begeven  hebben  tôt  de 
gereformeerde  religie,  etc.,  oick  in  't eynde  onderteeckent :  Claes  de  Leeuw;  ~ 
item,  nocb  eene  andere  requeste,  addresserende  aen  de  drie  leden  deser  stadt 
van  's  Hertogenbossche,  beginnende  :  Aldus  versuecken  oetmoedelycken  die  van 
der  gereformeerde  religie,  etc. ,  ende  onderteeckent  in  't  eynde  by  den  voer- 
schreven  Claes  de  Leeuw. 

14.  Jam  Thomaesione ,  burger  der  stadt  van  den  Bossche ,  ende  alhier      s^anee 
gecommen  zynde  op  geleyde  van  den  schouteth  der  voerschreve  stadt,  om  der  i,"^,/,^»  " j"*» 
\vaerheyt  getuygenisse  te  geven ,  oudt  omtrent  lu  jaeren,  ende  gevraeclit  op  't     THomae^unte. 
inhoaden  van  den  voerschreven  interrogatorien  :  zegbt ,  op  zynen  eedt  by  hem 

in  onser  presentie  gedaen ,  van  die  waerheyt  te  zeggen ,  ende  onse  commissie 

ende  zyne  deposilie  secreet  te houdene,  warachtich  te  zyne,  dat  ten  tyde  van  ,^,,rij  dimaîïe*. 

der  ierster  beeldenstorminge  geschiet  binnen  deser  stadt,  Jan  van  Liebergen 

(als  wesende  kerckmeestre  van  Sinte-Jans-kercke ,  ende  hooftman  van  den 

jonge  schutten)  heeft  aen  hem,  die  spreeckt,  Peeteren  de  Gruytere  ende zom- 

mige  andere  van  den  jongen  schuts  gecommen ,  hen  aensuekende  dat  zy  hem 

zouden  willen  bystaen,  omme  te  wederstaene  die  fortsen,  gcwelt  ende  over- 

daet  die  gebuerde  in  Sinle-Jans-kercke,  ende  te  bewaerene  het  sihrerwerck 

van  der  voerschreve  kercke ,  de  previlegien  van  der  voerschreve  stadt  in  der 

voerschreve  kercke  wesende;  d*welck  hy,  die  spreeckt,  ende  de  voerschreve 

de  Graytere ,  met  hueren  medegesellen  schuts ,  gedaen  hebben ,  ende  heeft  de 

voerschreve  Gruytere  zommege  van  den  voerschreven  beeldestormers  zoe 

geslaegen ,  dat  zy  daeraff  te  bedde  gelegen  hebben  ende  begeren  noch  op  den 

dach  van  heden  van  hen  meeslergelt  betaelt  te  wesene. 

Gevraecht ,  wie  degene  waeren  van  den  voerschreven  beeldestormers  zoe 
gequetst  waeren  :  zeght  die  naemen  van  dyen  nyet  te  wetene,  maer  kendt 
dieselve  wel  van  aensien.  Ende  naerdien  de  voerschreve  beeldenstorminge 
geschiet  was,  zoe  hebben  die  heeren  van  der  stadt  aengenomen  entrent 
Lxxx  manspersoenen ,  om  de  voerschreve  Sinte-Jans-kercke  te  bewaerene, 
ende  daernaer  by  hen  ontboeden ,  in  presentie  van  den  schouteth,  op  *t  stadt- 
buys  alhier,  hem,  die  spreeckt,  ende  den  voerschreven  Peeteren  de  Gruytere,  om 
1.  23. 
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fimsd-îniiigfi  de  vocrschrevc  mannen  le  beleydcne  onde  ie  conduysereue  ;  cndc  hebbcn  hen 
beloeft  daeraff  levernucgen  onde  betaelone;  d'welck  hy,  die  sprecckt,cnde  de 
voerschreve  de  Gruytere  oick  meynden  te  doene. 

Ende  't  selve  mcyncndeendepoegendo  te  doene,  zyn  omtrent  twee  hondert  ofl 
drie  bondert  borgercn  gecommen,  ende  hebben  bem,  die  spreeckt,  ende  den 
voerschrevon  de  Gruytere  met  bueren  knechten  van  der  voerschreve  kercken 
gejaecht;  daeronder  v^aeren,  onder  d*andere,  ende  eene  van  de  principaelste, 
Nichiel  Willemssone ,  alias  SchemeU  nacrderhandt  vendrich  gevvecst  zynde 
onder  Willem  Cloot ,  Michiel  Rombauts ,  Iakencoopere ,  in  de  Kerckstraete ,  ende 
noch  eenen  gcnoempt  Groenhoeze;  ende  des  auderendaecbs  daernaer,  zyn  hy, 
déponent,  ende  de  voerschreve  de  Gruytere  met  bueren  voerschrevea  knechten 
ende  meer  andere ,  len  vorsuecke  des  voerschreven  Libergen ,  wederommc 
totter  voerschreve  kercken  gecommen ,  ende  hebben  het  meestendeel  van  den 
metaelenwerck ,  silveren  sinte  Jan,  andere  silverwerck ,  Ons^Lieve-Vrauwe , 
ende  die  privilegien  van  der  voerschreve  stadt  in  deselve  kercke  wesende, 
eensdeels  in  de  logien  van  der  voerschreve  kercke ,  ende  eensdeels  op  H  stadt- 

r.iHf  bourg^oiM».  huys  gesalveert ,  ende  dat  gedaen  zynde,  hebben  de  drie  leden  deser  stadt 
hem,  die  spreeckt,  ende  den  voerschreven  de  Gruytere  aensocht,  dat  zy  metten 
borgeren  der  voerschreve  stadt  zouden  wiUen  op  ende  afgaen,  ende  met  hen 
willen  helpen  waken;  d'welck  hy,  dio  spreeckt,  ende  de  voerschreve  do 
Gruytere  gedaen  hebben ,  den  tyt  van  vier  oft  vyff  weken ,  zonder  daeraff  tôt 
nochtoe  eenen  stuyver  proufTyts  gehadt  te  hebbene  ;  ende  alzoe  alsdoen 
zeker  oproeringe  binnen  deser  stadt  begonsle  te  commen,zoe  hebben  die  drye 
leden  van  der  voerschreve  stadt  omboeden  hem,  die  spreeckt,  den  voerschreven 
Peetercn  de  Gruytere ,  Willem  Cloot  ende  Henricken  van  Middeleer,  ende  gae- 
ven  hemlieden  last ,  yegelyck  Taenveerdene  twelf  knechten,  om  's  nachts  die 
wacht  te  gaen  besoecken  ;  d*\velck  zy  gedaen  hebben ,  ende  die  wachten 
besocht  omirent  v>'ff  ofl  zesse  weken.  Ende  daernaer,  augmenterende  't  vocr^ 
schreve  rumoer,  hebben  de  voerschreven  drie  leden  eenen  yegelycken  van  hen 
gegeven  last  van  ^7f1lich  knechten ,  waerafT  zy  den  last  hadden  omtrent 
xiiii  daegen  oft  drie  weken  ;  nae  denwelcken  elcken  van  hen  noch  worden 
tocgevuecht  vyfllich  knechten,  zoedat  zy  viere  elck  hondert  knechten  onder 
hadden  ;  ende  ton  eyude  van  zeven  daegen  daernaer,  worden  elcken  van  hen 
by  den  voerschreven  drie  leden  noch  vyinich  knechten  toegevuecht  ;  d*vvelck 
duerde  omtrent  drie  ofl  vier  daegen ,  dat  alsdoen  hen  noch  vyfltich  knechten 
toegevuecht  worden  ,  zoedat  zy  onder  hen  vieren  acht  hondert  knechten  had- 
den, als  't  selve,  ende  van  den  tyde,  al  naerdere  blycken  zal  by  den  monster- 
cedulen,  berustende  onder  de  rentmeesters  deser  stadt,  ende  waerafT  hy,  die 
spreeckt,  eene  copie  beofl,  dcwelckc  hy  ons  gopresenteert  hccfl  te  loveren  , 
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ende  geloefldat  Simon  Anthoenissonc ,  woenendc  omlreut  de  Vischmerct,  by 
*t  huys  van  hem,  die  spreeckt,  ende  zynen  scryvere  geweest  zynde,  oick  daer- 
aflf  eene  copie  heeft;  vuegende,  dal  men  den  voerschreven  knechten  galT, 
ierst,  doen  «y  elck  maer  twelf  knechten  en  hadden,  elcken  vyff  sluyvcr^ 
's  daechs,  ende  den  rustingen  zesse  stuyvers ;  ende  doen  zy  die  knechten,  elck 
van  hun ,  hopluyden  ,  hadden  twee  hondert  hoofden,  zoe  hadden  zy  t'  samen, 
elck  hopman  met  hueren  knechten ,  vyfflhien  hondert  guldenen  ter  maent  ;  op 
welcke  besoldinge  sommege  rotten  van  den  knechten  nyet  en  wiidcn  dienen , 
zoedat  die  van  der  consistorie  oft  nyeuwe  religie,  zyn  aen  hun  vier  hoplieden 
gecommen,  deselve  aensueckende ,  dat  zy  die  knechten  zouden  willen  bovilli- 
gcn  te  dienene;  zy  wilden  elcken  van  hen,  hopluyden,  schincken  vyfllich  guldcn 
ter  maent,  dewelcke  hy,  die  spreeckt,  nyet  en  heeft  willen  aenveerden ,  maer 
zeyde  hen,  dal  zy  die  knechten  selve  spreken  zouden  ende  doen  hen  de  voer- 
schrevc  presentatie  ;  welcken  naervolgcnde,  zyn  zommcge  rotten  (als  onder 
d'andere  Everaert  Hoezen  met  zyn  rot)  aen  die  van  der  voerschrevc  religie 
geweest,  en  hebben  dienvolgehdc  die  van  der  voerschrevc  religie  zommegc 
rolten  beloefl  te  gevene  elck  hooft  eenen  daeldere  ter  maent,  bovcn  huerc 
besoldinge;  die  hy,  die  spreeckt,  hun  liet  volgen,  nyet  wetende  hy,hoe  oft  wes 
de  voerschreven  van  der  voerschrevc  religie  metten  anderen  hoplieden  onde 
huere  knechten  geloeft  oft  gedaen  moegen  hebben. 

Gevraecht,  wie  degene  waeren  van  der  voerschrevc  religie  die  hem,  dio 
spreeckt,  de  voerschrevc  presentatie  deden  ;  zeght,  dat  waeren  m'  Henrick 
Agileus  in  den  Hooren,  Jan  de  Leeuw,  Mathys  van  Keyen,  procureur,  ende 
Geerrit  van  Stryp;  d'welck  gebuerde  ten  minnebroeders  alhier. 

Gevraecht,  wie  daer  noch  van  der  voerschrevc  consistorie  oft  nieuwe  religie  nemhrM  iiu  eon 
waeren,  boven  die  persoencn  hierboven  genoempt  :  zeght,  dat  waeren  Claes     •'•"*''•*■ 
de  Leeuw,  Herman  de  Ruylere,  Job  van  Achelen,  m'  Lodewyck  Janssens, 
de  schildere,  Dierick  van  den  Corenput,  Jan  Cuysten  Geeraertssone ,  Gee- 
raert  van  Liere,  spellemaeckere ,  Aert,  in  den  Rock,  Henrick  Schoelmeesters, 
m'  Jan,  de  barbier,  Peetere  Lenaertssone ,  Hans,  in  den  Muggendans,  Cor-  * 
nelis  Franssone,  Anthoenis,  in  den  Wit  voet,  Embert  Tuelen,  Gaspar  van 
Belle,  Jan  van  Waelwyck,  eene  van  de  trauwanlen  van  Bombergen,  Geeraert 
van  Aernhem,  op  den  Moriaen,  eenen  gebynaempt  Ruyvogely  m'  Joes,  de 
schildere,  Ghysbrecht,  in  den  Wit  voely  Steven  van  Cuelen,  die  de  sluetels 
van  der  sladt  aen  Bombergen  droech,  nyet  wetende  nochtans  oft  hy  oick 
van  der  voerschrevc  consistorie  geweest  is,  Henrick  van  den  Huevele, 
Larabrecht  van  den  Hezackere;  ende  alzoe  hy,  die  spreect,  die  \^n  den 
voerschreven  consistorien  nyet  en  hanteerde,  zoe  en  is  hem  nyet  moegelyck 
deselve  aile  te  kennen ,  maer  die  persoencn  hierboven  genoempt  kendt  hy 
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wel,  Yuytdien  zy  hem  dickwils  by  nachle  op  de  wacht  tegengecommen  zyn. 
A.  de  nonibrnii      Endc  naerdisn  Antbonio  Bombergen  binncn  deser  stadt  gecommen  ^^as, 
deTiT^rdeboû"*  ^"de  by  dcD  drie  leden  derselver  ontvaugen  was,  om  oeverste  te  zyne 
gpoiie.  QYer  de  voerschreve  vier  vendelen,  hebben  de  voerschreve  drie  leden  de  voer- 

schreve  vier  hopluyden  met  hueren  vier  vendelen  ende  knechten  ontboeden 
te  commen  op  de  Merct  alhier  ;  ende  hebben  de  voergchreve  hopluyden  aldaer 
den  rinck  geslaegen,  in  presentie  van  zesse  gedeputeerde  van  dér  stadl, 
daeronderdat  waeren  Eynhaudts,  Jan  Otlen,  Jan  Wiliemssone,  Gerrit  van 
Stryp,  Jeronimus  Wynants,  den  anderen  nyet  onthouden  hebbende;  aldaer  de 
voerschreve  gedepuleerde  deden,  by  monde  van  Willem  Clool,  de  knechten  te 
voeren  houden ,  dat  de  voerschreve  Bombergen  zoude  van  de  voerschreve 
knechten  oeverste  zyn,  voer  zoe  vêle  als  *t  den  crychshandel  aenginck ,  ende 
nyet  voirdere,  d'welck  hem,  die  spreect,  wonder  gaff,  dat  die  van  de  voei^ 
schreve  stadt  hun  hoplieden  *t  selve  van  te  voeren  nyet  en  hadden  te  kennen 
gegeven;  soedat  die  maent  vuyt  zynde,  hy,  die  spreeckt,  verlofT  nam  aen  den 
Yoerschreven  Bombergen  ende  diversche  andere  van  der  voerschreve  consis- 
lorie,  ende  en  begeerde  nyet  meer  oft  langer  te  dienen  ;  d'welck  de  voerschreve 
Bombergen  ende  andere  van  der  voerschreve  consistorie  hoorende ,  hebben 
aensocht  eenen  hopman,  genoempt  Jonger  van  den  Bosch,  woenende  tôt 
Loon,  by  Ravesteyn,  die  alsdoen  binnen  deser  stadt  was,  om  in  de  plaetse  van 
hem,  die  spreeckt,  te  dienen  ;  die  't  selve  nyet  doen  en  wilde  noch  den  voer- 
schreven  last  aenveerden;  d'welck  aenmerckende  de  voerschreve  Bombergen 
ende  die  van  der  voerschreve  consistorie,  sonden  aen  hem,  die  spreeckt,  de 
drie  andere  hopluyden,  devvelcke  hem  zeyden,  dat  indien  hy  zynen  dienst 
nyet  en  bleef  continuerenc ,  datter  wel  eene  muyterye  aff  mochte  commen  , 
ende  dat  hy  daeromme  hem  schicken  zoude  die  maent  noch  te  dienen ,  ofl 
dat  Bombergen  ende  die  van  der  voerschreve  consistorie  wel  wisten  wat  zy 
met  hem  doen  souden  ;  d'welck  hy ,  die  spreeckt  (vreesende  dat  hçm  eenigen 
hoochmoet  aengedaen  mochte  worden ,  ofl  dat  hy  anderssins  zoude  moeten 
.  vluchten ,  ende  zyn  huys  ende  goet  verlaten) ,  gedaen  heeft ,  ende  is  in  zynen 
voerschreven  dienst  blyven  conlinueren ,  sonder  nochtans  den  voerschreven 
Bombergen  eedt  gedaen  te  hebbene,  wanthy,  déponent  (ten  tydedocn  die 
dr>'e  andere  hopluyden  ende  die  knechten,  in  den  rinck,  aen  Bombergen  deden 
den  eedt),  op  de  Vischmerct  was  zyne  coopmanschap  van  visch  doende ,  ende 
sommege  van  de  knechten  van  hem,  die  spreeckt,  ducr  d'ingeven  des  voer- 
schreven Willems  Cloot,  deden  insgelycx  buyten  zynen  weten  gelycken  eedt 
aen  den  voerschreven  Bombei^en. 
.  bh,>ii>tti»sef.        Gevraecht,  wie  dat  waeren  degene  die  bestonden  de  leste  beeldestormînge 
in  octobri  :  zeght,dat  d'ierste  ende  die  principaelste  aenroerders  waeren  eenen 
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genaempl  io  de  waodelinge  Ruyvogel^  wesende  een  sinit  van  zynen  ambachlo,  «•  bris  d'imag.>>. 
ende  eeoen  anderen  smet ,  dewelcke  genoempt  was  Cock  Moelsel ,  ende  voerde 
eenen  slypsteen  achter  atraeten,  hebbende  met  hemiiedeo  omirent  een  twintich 
rabbaukens  ofl  leckerkens  ;  wel  gehoort  hebbende  (maer  nyet  zekerlyck  we- 
tende),  dat  deselve  daertoe  gehuert  waeren»  nyet  wetende  by  wîen;  ende  dat 
hy,  déponent,  heeft  hooren  (eenen  genaempt  Moeyses)  zeggen  (gevraecbt  zynde 
oft  hy  hem,  déponent,  dienen  wilde  voer  vyff  stuyvers  's  daechs)  :  Neen^  want  hy 
wist  meer  te  winnen  (denoterende  met  beeldestorminge);  ende  dat  oick  eenen 
genaempt  Groenhoese  in  de  voerschreve  beeldestorminge  is  geweest,  die 
onder  des  déponents  vendel  was,  denwelcken  hy,  die  spreeckt,  eens  hadde 
geroyeert  oft  afTgedanckt  ;  maer  Bombergen ,  Claes  ende  Jan  de  Leeuw,  Coren- 
put,  Agileus  ende  d*andere  boven  gespecificeert,  sonden  aen  hem,  die  spreeckt, 
'dat  hy  zien  zoude  dat  hy  denselven  weder  dienst  geven  zoude;  zonder  dat  hy, 
déponent,  eenige  meer  zoude  weten  te  noemen  oft  gekendt  heeft ,  als  by  de 
Vioerschreve  beeldestormers  suspect  wesende,  vuytdien  hy  der  stadt  diende, 
ende  in  de  ierste  beeldtstorminge  de  kercke  bewaerde. 

Gevraecht,  wie  dat  beleth  heeft,  dat  de  graeve  van  Meghem  binnen  dcser  Emréeiie  i»  vint 
stadt  nyet  innegelaten  en  is  geweest,  achtervolgende  den  scry\'en  van  Huere  dlnegen""*'"'' 
Hoocheyt  :  zeght,  dat  ten  selven  tyde  luttel  scepenen  oft  heeren  binnen  deser 
stadt  waeren ,  ende  dat  't  selve  belet  hebben  die  van  der  religie  oft  consistorie 
boven  genoempt,  met  hueren  adherenten;  ende  dat  van  der  voerschreve  con- 
sistorie waeren  Geeraert  van  Stryp ,  Jan  Cuysten  Geeraertsone ,  beyde  dekens 
van  de  gewantsnyders;  dewelcke  (zoe  hy  déponent  heeft  hooren  zeggen),  zoe 
voUeken  yet  voer  de  drie  leden  geproponeert  worde ,  zyn  van  daer  getrocken , 
ende  hebben  *t  selve  gemelt  ende  te  kennen  gegeven  die  van  der  consistone, 
die  doer  de  voerschreve  advertentie  geoirsaeckt  zyn  de  knechten  te  aenveer- 
dene,  ende  zoe  te  beletten  die  incompste  des  voerschreven  graeve  van  Meghem  ; 
nyet  gehoort  hebbende  dat  yemant  anders  van  den  drie  leden  zouden  hebben 
willen  beletten  de  voerschreve  incompste. 

Gevraecht,  wie  dat  die  twee  vendelen,  die  men  hiet  nootvendelen,  opgestelt  E«r6i«mer.ide»oi- 

d«ta  pur  les  par* 

ende  gewapent  heeft  :  zeght ,  dat  men  alhier  een  trommel  heeft  omme  geslac-  tuai»  d«  la  ré- 
gra,idat  zoe  wie  dienen  wilde  hopman  Keyen,  die  zoude  by  hem  commen, 
ende,  dien  achtervolgende,  de  knechten  heeft  aengenomen;  ende  dat  deselve 
qualick  waeren  gewaepent,  ende  hadden  diversch  geweer,  eenyegelyck  naer 
dat  hy  V  huys  hadde,  ende  dat  in  't  beghinsele  waeren  vier  oft  vyff  jongers, 
die  met  swerte  tnygen  quaemen  vuyt  een  harnasvegershuys ,  nyet  wetende  hoe 
denselven  heedt,  maer  woent  alhier  achter  de  minnebroeders  ;  ende  dat  deselve 
knechten  ierstmael  leyde  ende  in  oerden  stelde  m'  Hans,  barbier,  nyetlegen- 
staende  dat  hy  was  vellwyfel  ondcr  capitcyn  Willem  Cloot ,  nyet  wetende  wi«^ 
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dal  hun  belaeit  beeft,  cndo  geloel'l  dat  zy  nycl  vêle  gelts  gebuert  eu  hebben. 

Gcvraecht,  wie  Anthoenis  van  Bombergen  biniien  deser  sladt  commende 
heefl  onlfangcn,  gehanteert  ende  assistenlie  gedaen  :  zegbt,  dat  denselven 
Bombergen  innegebracht  heefl  Herman  de  Ruytere,  ende  is  naer  zyn  beste 
onthouden  innegelrocken  ten  huyse  van  Claes  de  Leeuw,  in  Sinte-Joerisstraete, 
ende  daernaer  lot  Goorden  Roovers ,  ende  daernae  tôt  Steven  van  Cuelen , 
!M  den  Guïden  cop ,  op  de  Merct  ;  denwelcken  raeest  volghden  die  van  der  nieu- 
wer  religien,  ende  principalick  degene  hierboven  genoempt,  ende  iiem  in  ailes 
assistenlie  deden;  ende  heefl  gehoort,  dat  die  van  der  voerschreve  reKgie  zey- 
den,  dat  de  voerschreve  Bombergen  alhier  biunen  deser  sladt  gecommeu  was 
oni  die  predicanlen  met  forlse  ende  gevvelt  binnen  deser  stadt  te  houden  prc- 
dicken. 

Gevraecht,  hoe  dat  de  voerschreve  Bombergen  van  hier  vertrocken  is,  ende 
wat  gelt  hem  gegeven  is  :  zeght,  dal  die  van  der  stadt  den  voerschreven  Bom- 
bergen hebben  aensocht,  dat  hy  vuyt  deser  stadt  vertrecken  zoude,  ende  dat 
hy ,  Bombergen ,  zeyde  brieven  ontfangen  te  hebben  van  mynheere  van  Brede- 
roden,  ende  alzoe  oick  wel  bereet  was  te  vertrecken,  eysschende  nyettemin 
voer  teergelt  drie  hondert  gulden,  boven  tnegentich  gulden,  die  hy  van  den 
weert  in  den  Cop  hadde  ontleent  ;  d'weick  die  van  der  sladt  hem  gedaen  heb- 
ben ;  ende  heefl  den  voerschreven  Bombergen ,  als  hy  van  hier  vertrock,  wel  hoo- 
ren  zeggen ,  dat  die  van  der  religie  met  hem  hadden  gehandelt  wes  scbellemen 
ende  booswichten ,  ende  dat  zy  hem  noyt  heiliack  noch  penninck  en  hebben 
gegeven;  ende  is  te  peerde  vuytgetrocken  met  Herman  de  Ruytere,  ende 
noch  eenen  te  peerde,  den  voerschreven  déponent  ombekendt,  ende  omtrent 
XXXVI  haeckgeschutters,  genoemen  vuyt  de  vendelen  deser  stadt,  dewelcke  hy 
nu  ter  tyt  nyet  en  zoude  weten  le  noemen. 

Gevraecht ,  wie  dal  den  voerschreven  Bombergen  aldermeest  heefl  geassis- 
teert  om  te  behauwen  binnen  deser  stadt  ende  te  bewaeren  mynenheere  den 
cancellier  ende  den  heere  van  Meroden  :  zeght,  dat  zyn  geweest  die  van  der 
consistorie  voerengenoempt ,  ende  dat  hy  wel  heefl  gehoort,  dat  de  heeren 
van  der  stadt,  hy,  die  spreeckt,  ende  meer  andere,  wel  hadden  gewilt,  dal  die 
voerschreve  heeren  vuyler  stadt  hadden  geweest, 

Gevraecht,  wat  injurien  oft  overlast  dat  men  den  voerschreven  heeren  (  in 
bewaerender  handt  zynde)  aengedaen  heeR  :  zeght,  dat  op  eenen  tyt  (den  dach 
precys  nyet  onthouden  hcbbende)  de  voerschreven  heeren  (om  hen  wat  te 
recreeren)  waeren  gegaen  in  't  Caetspel,  d'welck  vernoemen  hebbende  den 
voerschreven  Bombergen,  heefl  by  hem  ombooden  hem,  die  spreeckt,  in  den  Cop^ 
op  de  Merci ,  aldaer  oick  waeren  m"^  Henrick  Agileus ,  Mallhys  Keyen,  Job  van 
Achelen,  Clae?  de  Leeuw,  Dierick  van  Corenput  ende  meer  andere  van  der 
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religie,  die  de  voerschreve  déponent  nu  nyel  te  voeren  en  commen,  ende 
hebben  hem,  die  spreeckt,  bevoelen,dat  hy  zoude  schicken,  dat  hy  den  caucellier 
weder  in  zyn  logement  terstont  zoude  bringen,  ofl  zy  wisten  vvat  zy  (met  hem, 
die  spreeckt)  zouden  te  doen  hebben;  ende  denselven  déponent  jioch  nyet 
geloovende ,  hebben  met  hem  geschickt  Job  van  Aehelen ,  hebbende  een  roer, 
ende  Jan  van  Walwyck,  een  van  Bombergens  trauwanten,  met  een  hallebaerde, 
endecommende  in  H  Caelspel,  heeft  de  voerschreve  mynenheere  den  cancellier 
hem,  déponent,  gevraecht,  oft  hy  wilde  een  balleken  mede  slaen  ;  zoe  heeil  de 
voerschreve,  die  spreeckt,  geantwoirdt  :  Heere^  ien  is  daeromme  nyet^  ick  moet 
u  eenwat  anders  zeggen  ;  ick  worde  hier  gedwongen  van  Bombergen  ende  van  die  van 
der  consisiorie  y  dat  ick  u  zoude  bringen  in  u  logement;  daerop  de  voerschreve 
cancellier  zeyde  :  Zonâe  ick  nyet  mœgen  een  balleken  oft  twee  verslaen?  zoe  zeyde 
de  voerschreve,  die  spreect  :  Joe  gKheere^  oick  wel  een  dozyne;  ende  doen  zoe 
spraken  tôt  hem,  die  spreeckt,  Jan  van  Waelwyck  ende  de  voerschreve  Job  : 
Verwaert  ghy  uwen  eedl,  ende  doet dat  u  belast  is;  daerop  hy,  die  spreect,  zeyde: 
Hy  en  zal  ons  hier  nyet  ontvliegen  ;  d'welck  boorende  de  voerschreve  Job  ende 
Waelwyck  zeyden,  dat  zy  Bombergen  zelve  zouden  haelen;  waerop  de  voer- 
schreve cancellier,  worpende  zyne  rackette  vuyt  zyne  handen ,  zeyde  :  Bom- 
bergen heeft  ongelyck^  ende  doet  ons  te  grooten  hoomoet^  hy  wUt  ons  dryven  wes 
verckenen;  waerop  hy,  die  spreeckt,  antwoirde  :  Heere,  H  is  myn  schuld  nyel; 
waerop  de  voerschreve  cancellier  zeyde  :  Ick  en  wyVs  u  nyet;  ende  heeft  de 
voerschreve  cancellier  hem  gecleet  ;  ende  naerdien  Claes  van  Delfl  ende  den 
rentmeestere  Bacx  hadden  eenen  pot  biers  gehaeit ,  ende  met  mynenheere  den 
cancellier  ende  Meroeden  cens  gedroncken ,  zyn  de  voerschreven  heeren  naer 
huys  gegaen ,  geaccompaigneert  met  hem,  die  spreeckt,  ende  de  voerschreven 
Job  ende  Walwyck.  Zeght  daerenboven,  dat  de  voerschreve  cancellier  hem , 
die  spreeckt,  gezeyt  oft  vertelt  heeft,  dat  hopman  Middeleer  's  nacbts,  omtrent 
den  elf  uren ,  met  zommiege  van  zyne  knechten  voer  *t  bedde  des  voerschi'even 
cancellier  gecommen  is ,  ende  zeyde ,  dat  hy  zorchde  dat  de  veerschreve 
Middeleer  hem  alsdoen  zoude  hebben  gevangen;  dat  hy,  die  spreeckt,  den 
voerschreven  Bombergen  heeft  booren  zeggen,  dat  de  cancellier  zoe  met  hem 
hadde  geleeft ,  dat  hy  hem  *t  selve  zoude  willen  vereleeren,  ende  dat  mynheere 
de  cancellier  hem,  die  spreeckt ,  wel  heefl  gezeyt,  datter  eenige  voer  zyne 
poortc  hebben  commen  roepen,  dat  hy  een  verraeder  ende  een  schellem  was^ 
heefl  oick  deselve  déponent  den  voerschreven  cancellier,  wesende  over 
laefele,  vuyt  mistroosticheyt,  booren  zeggen  :  Willen  ze  emmers  myn  doot^  zy 
moegen  my  op  de  Merckt  leyden^  ende  maecken't  my  cort;  zeght  oick,  dies 
gevraecht  zyndc ,  dat  naer  den  vertrecke  van  den  graeve  van  Meghem,  Willem 
Cloot  met  zommiege  van  zyne  knechten  zyn  gctrockcn  naer  Oisterwyck,  ende 


hebben  aldaer  gehaeil  zekere  haruassen ,  stormhoeden  ende  leerea  (  by  dcu 
vocrschreven  graeve  van  Meghem  aldaer  gelaeten),  brengende  die  altezamen 
hier  in  't  stadt;  ende  alzoe  zommege  van  zyne  knechten  wilden  medetrecken, 
heeil  hy  denselven  verboeden,  oft  anderssins  wilde  by  deselve  casseren ,  zoe- 
dat  deselve  binnen  der  stadt  zyn  gebleven;  ende  de  voerschreve  leeren  hier  in 

ciiiei  érigé  sur  I»  \  giadt  wescnde,  heeft  er  drye  gericht  gesien  aen  de  galghe  op  de  Merct»  ende 
waeren  d'andere  overeynde  gezet  voer  stadthuys  ;  ende  in  't  gemeyne  wel  heefl 
hooren  zeggen,  dat  de  drie  leeren  waeren  aen  de  galge  gericht,  d'eene  voer 
den  graeve  van  Meghem,  d'andere  voer  den  canceliier,  ende  de  derde  voer  den 
heere  van  Merode  ;  daerby  vuegende  (dies  gevraecht  zynde),  dat  hy  den  voer- 
schreven  Bombergen  heefl  hooren  zeggen,  tôt  diversche  reysen ,  dat  aile  dien 
hootmoet,  die  hy  den  voerschreven  commissarisen  aendede,  dede  by  expressen 
bevel  ende  last  van  mynenheere  van  Brederode ,  in  den  naem  van  den  prince 
van  Orangnen  ende  andere  geconfedereerde  ;  ende  dat  diegene  die  Bombergen 
banteerden,  waeren  die  van  der  voerschreve  religie  bovengenoempt ,  nu 
d'eene,  nu  d*andere,  die  oick  met  hem  gingen  op  *t  stadthuys,  als  zy  yet 
hebben  wilden.  Zeght  oick  (des  gevraecht  zynde),  dat  de  voerschreve  Bom- 
bergen ,  naerdien  hy  in  deser  stadt  gecommen  was ,  geloefde  zyne  commissie 
van  den  heere  van  Brederoden  binnen  drie  oft  vier  daegen  te  laeten  zien,  ende 
dat  hy  (om  de  selve  commissie  te  hebben)  gesonden  hadde  aen  den  voerschreven 
Brederode,  Uenrick  Goessens  ende  Joes,  de  schildere,  een  van  zynen  trau- 
wanten  ;  diewelcke  de  voerschreve  commissie  nyet  en  brochten ,  zoedat  hy 
naerderhandt  heeft  gesonden  Claes  de  Leeuw  ende  Corpuyt  ;  dewelcke  twee 
leste  hebben  gebrocht  zekere  pappier  geteeckent  ende  gezegelt  met  een  cleyn 
zegelken  ;  d'welck  hy,  déponent,  heeft  den  voerschreven  Bombergen  (verç;esel- 
schapt  wesende  met  eenen  hoop  van  der  voerschreve  nieuwe  religie)  zien  brin- 
gen  op  't  stadthuys  alhier,  aldaer  die  drie  leden  t'saemen  vergaedert  waeren, 
ende  d'welck  aldaer  oick  gelesen  worde,  nyet  wetende  wat  *t  selve  innehielde, 
anders  dan  dat  men  zeyde,  dat  was  een  commissie  voer  Bombergen  van  den 
voerschreven  Brederoden  ;  zeght  oick  (des  gevraecht  zynde),  dat  op  den  ix*^  dach 
van  aprii,  vicr  hopluyden  deser  stadt  zyn  gecommen  aen  den  voerschreven 
heeren  den  canceliier  ende  Merode,  commissarisen,  versueckende  van  hem- 
lieden  te  hebben  actieoftbescheet,datzy  wel  ende  getrouwelickendenMajesteyt 
ende  der  stadt  hadden  gcdient,  ende  die  voerschreven  commissarisen  hunder 
beloefden,zeggende,  dat  de  voerschreven  heeren  't  voerschreven  bescheet  wel 
mocbten  geven,  vuytdien  de  voerschreve  Bombergen  hem  zelven  toe  screef 
ende  tôt  zynen  laste  hadde  genoemen  het  bewaeren  van  den  voerschreven 
heeren  ende  aile  *t  ghene  datter  vuyt  ende  naer  is  gevolght. 

Trouiiifsdiiv  axrii.      Gcvraccht,  wic  dat  d'cerste  gerucht  maeckten  des  goensdaechs,  den  ix^"  aprils. 
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zeght,  dat  alsdoen  in  dan  Cop  waeren  de  voerschreven  Bombergcn  ,  Agileus  Troubif«du9iivrii. 
ende  meer  andere,  ende  dat  Job  van  Achelcn  ende  Geeraert  op  den  Moriam, 
ende  Agileus  knecht ,  wesende  een  metsere ,  waeren  die  principaelsie  die 
dMerste  oproeringe  hebben  gemaect ,  ende  hy,  die  spreect ,  deselve  gesien 
heeft  voer  ende  op  't  stadthuys  met  bloote  messen,  nyet  wetende  duer  wiens 
bevel;  zegfat  oick,  dat  de  voerschreven  Bombergen,  eer  hy  van  hier  vertrock, 
heefl  lotten  minnebroederen  die  vier  hoplieden  van  deser  stadt  met  hueren 
vendelen  ende  knechten  ontboeden,  ende  aldaer  den  rinck  geslaegen  in  pre- 
sentie  van  den  commissarisen ,  daer  onder  andere  was  Eynhauls ,  ende  heeft 
die  knechten  in  't  gemeyn  affgedanckt  ende  van  hen  oirlofi  genomen;  ende  heb- 
ben die  drie  ieden  der  voerschreve  stadt  de  voerschreven  vier  hopluyden 
voer  hueren  oeversten  gestelt  Eynhauts  in  de  plaetse  van  Bombergen,  wel 
hebbende  gehoort  dat  de  voerschreven  Bombergen  van  te  voeren  was  metten 
drie  Ieden  deser  stadt  overcommen  ende  geaccordeert,  dat  zoe  wanneer  hy 
vuyter  stadt  trecken  zonde»  dat  men  die  poorten  van  derselver  stadt  tvvee 
oren  naer  zyn  vertreck  toehauden  zoude  ;  dVelek  oick  aizoe  gebuert  is,  ende 
heeft  hy,  die  spreect,  duerende  de  voerschreven  tv\ree  uren,  geweest  ten  huyse 
eode  by  mynenheere  den  cancellier,  hem  geselschap  houdende  ;  naer  denwelc- 
ken  is  hy  metten  selven  heeren  gereden  vuyter  stadt  tôt  Helmont  toe,  aldaer 
de  voerschreven  heere  de  canceilier  hem,  die  spreect ,  zeyde ,  dat  *t  beste  was 
dat  hy  in  *t  stadt  weder  zoude  keeren ,  op  aventure  ofter  eenich  rammoer 
gebuerde,  ende  zoe  is  hy  met  d'andere  drie  capiteynen  weder  naer  der  voer- 
schreve stadt  gereden. 
Gevraecht,  hoe  dat  die  burgeren  hebben  toegelaeten,  dat  men  den  voerschre-  ^  ciianceiieret 

V  de  Hcrode. 

ven  hoochmoet  den  voerschreven  heeren  canceilier  ende  van  Merode  gedaen 
heeft  :  zeght,  dat  die  goede  burgers  zyn  vermeestert  geweest  duer  *t  groot  getal 
van  den  quaetwilligen,  ende  dat  den  meesten  hoop  van  den  knechten  waeren 
meer  geneycht  tôt  quaet  te  doen  ende  die  goede  te  plonderen ,  dan  deselve 
voer  te  staene  oft  te  defenderene. 
Gevraecht,  waeromme  dat  hy  ende  menige  andere  persoenen  vuyt  deser  Nour«  deia  faite 

d«  diverses  per- 

Stadt  geviucht  zyn  :  zeght,  dat  hy,  die  spreect,  verstaet  datter  vêle  zyn  ver-  sonnes. 
trocken,  vuytdien  dat  zy,  zommige,  zekere  gescrift  zouden  hebben  geteeckent 
nyet  wetende  wat  't  selve  gescrift  innehielt;  zommige,  vuytdien  zy  zouden 
hebben  geweest  van  der  consistorie  oft  deselve  geassisteert  hebben ,  ende 
zommige,  vuytdien  zy  gedient  hebben  onder  Bombergen  ;  ende  hy,  die  spreect , 
hem  oick  anders  vuyt  deser  stadt  nyet  en  heeft  geabsenteert ,  dan  als  ierst  by 
der  stadt  aenveert  geweest  hebbende ,  om  deselve  le  dienen  als  capiteyn , 
heeft,  naerdien  de  drie  Ieden  derselver  stadt  hebben  Bombergen  als  oeverste 
capiteyn  ontfangen,  als  hopman  blyven  dienen;  d\velck  gebuert  is  vuyt 
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redencn  hierbovcn  verhaelt,  eude  anderâsiiis  nyet;  ende  dat  hy,  vuyt  dieroir- 
zake,  op  den  Sincxen  avont,  is  geweest  tôt  Loon,  by  Ravesleyn,  by  bopman 
Jonger  ;  nyet  wesende  in  't  pensioen  van  den  keyserlycken  ofl  conincklycken 
Majesteyten ,  ende  anders,  etc.  Et  nescit  aliter  scribere. 
Séaiiee  15.  Mathys  AeKssone,  vettewarier,  woenende  in  den  keldere  onder  den 

ju  n.  1^0^^^  Qmj^  veerlich  jaeren  ofl  daeromtrent ,  heefl  onder  eedt  in  onsen  han- 

Dt/posltion  de  Mat'  '  ' 

thia»  Aertuone.  dcn  gcdacn ,  vott  de  waerachticheyt  te  zeggene  van  't  gène  des  men  hem  vrae- 
gen  zai ,  ende  secreet  te  houdene ,  ierst  gevraeght,  zeght ,  dat  hy,  die  spreect , 
nyet  en  weet  den  oirspronck ,  daervuyt  dat  die  bernerten  binnen  deser  stadt 
i»rédicai»u.  geweest  hebbende,  zyn  gesproten,  noch  oick  wie  daeraff  oirsake  mach  gev^recst 

zyn ,  noch  oick  wie  de  predicanten  binnen  deser  stadt  gebrocht  heefl,  anders, 
dan  dat  op  zekeren  2ondach  oft  heyiigendach,  hy,  déponent,  heefl  gezien,  staende 
in  zekere  brauwerie,  in  de  Vuchterstrate,  *s  morgens  omirent  den  zeven  uren, 
binnen  deser  stadt  commen  ecn  jonckman,  wesende  een  predicant,  ombegre- 
pen  zyns  naems,  commende  binnen  deser  stadt  tusschen  twee  andere  per* 
soenen ,  waerafT  den  eenen  was  genaempt  Dierick ,  woenende  naest  der 
Vuchtersche-poirte;  hebbende  horen  zeggen,  dat  die  huysvrouwe  des  voer- 
schreven  Diericx  zoiide  hebben  geclaecht,  dat  hueren  man  haer  hiermedc 
zoude  bederyon  ;  zeggende  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  binnen  deser  stadt 
zyn  geweest  vier  predicanten,  daeraff  den  eenen  was  genoempt  Johannes,  ende 
gelogeert  in  de  Vuchterschestraete,  in  de  drie  Leerkens,  ofl  aldernaest,  ende 
noch  eenen,  diewclcke  gelogeert  was  in  de  Colperstrate,  geheeten  Jacobus, 
naest  die  Biecare  ofl  Biecorf;  ende  dat  in  deselfste  strate  was  woenende  eenen 
genoempt  Job  van  Achelcn ,  die  de  zaken  van  den  predicanten  ofl  ministers 
beni  hecft  zeer  onderwonden  ;  meynende  oick  dat  lot  zynen  huyse  gelogeert 
was  eenen  genoempt  Cornelis,  oick  minister  oft  predicant,  ende  den  vierden 
predicant  was  genoempt  Godcfridus,  diewelcke  gewoent  hadde  tegens  't 
vundelingenhuys  over;  dewelcke  Godefridus  zeer  schandclicken  gepredict 
heefl,  zoe  hy,  déponent,  heefl  hooren  zeggen  ;  zeggende,  dat  de  voerschreven 
predicanten  huer  vergaederingen  meeslendeel  hielden  in  Sinte-Jacobs-cap- 
pelle,  aldaer  zy  begroeven  die  van  heure  religie,  singende  daerover  zekere 
duytsehe  psallemen ,  ende  doende  zekere  sermoenen ,  hoe  dat  een  mensche 
1er  dood  hem  zoude  behoiren  te  bereydene,  gelyck  hy,  die  spreect,  van 
anderen  heefl  hooren  vertellen  ;  nyet  wetende  wie  van  derzelver  consistorie 
waren,  anders  dan  Jan  van  Achelen,Geeraert,  op  den  Moriaenj  die  hy,  déponent, 
gekent  heefl  zelve  van  der  voerschreve  religie  te  zyne,  ende  die  voerschreve 
Dierick,  ende  die  andere  zyn  hem ,  déponent,  ombekent,  anders ,  dan  dat  Hen- 
drick,  in  den  Horen^  hem  dies  oick  zeer  gcmoyt  heefl;  wetende  't  sclve  vuyt- 
dion  dat  Jan  Beck,  zyns  déponents  gcbuere,  hadde  geweest  by  Hcnrick,  in  den 
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Haren,  ende  densclvenvermaentende  vrindelicken  gebeden,  dal  hy  aen  die  van 
der  voerschcevereligie  zoe  vêle  zoude  willen  doen,  dat  die  predicanten  zouden 
willen  cesseren  ende  huere  predicken  verlaeten ,  ende  dat  daerop  de  voer- 
schreven  Henrick,  in  deu  Horen,  antwoirde,  dat  hy  zyn  heste  gedaen  hadde , 
maer  datter  negen  ofl  thien  waeren  van  der  voerschreve  religie  die  daertoe 
nyet  en  wilden  verstaen. 

Gevraecht^  wie  diegene  zyn  die  vuyt  deser  stadt  zyn  gevloeden,  ofl  heur  1^™^^^""^!**°"' 
bedectelicken  zyn  houdende,  ende  waeromme  :  zeght,  dat  onder  andere  hy, 
déponent ,  mist  Job  van  Âchelen,  Geeraert,  op  deti  Mariaeny  den  voerschreven 
Dierick,  ende  eenen  genaempt  Coenraert,  ommegaende  met  maillerye,  die 
tegcnwoirdelicken  is  woonende  te  Cleven ,  ende  noch  een  jonckman,  wesende 
den  zoene  in  'tHazewintken;  maer  oft  zy  hun  hebben  geabsenteert  ter  zaken 
van  der  religien ,  en  zoude  nyet  zekerlyck  weten  te  vercleerene  ;  maer 
meynt  wel,  dat  de  voerschreven  Geeraerdt  eensdeels  om  zyne  schult  achter- 
blyft ,  ende  dat  de  voerschreven  Geeraert  ende  Coenraert  metten  rosmoelen 
hebben  ommegegaen. 

Gevraecht ,  wie  deghene  zyn  geweest  die  beleth  hebben  dat  die  graeve  van  £"«'*••  j«  t«  vnie 

refiMf'o  «u  coiiile 

Meghem  met  zynen  volcke  binnen  deser  stadt  nyet  en  is  gecommen  :  zeght,  deNt-geo. 
dat  hy,  déponent,  verstaen  heeft,  dat  zyn  geweest  die  van  der  religie ,  dewelcke 
de  stadt  wilden  bewaeren  (gelyck  zy  zeyden)  tôt  prouffyt  van  den  coninck  ; 
nyet  wetende  dat  die  drie  leden  deser  stadt  zouden  hebben  geweygert  den 
voerechreven  graeve  inné  le  latene;  maer  heeft  wel  gehoort,  dat  de  meesle 
menichte  van  der  stadt  wel  gcwiit  hadden,  dat  de  voerschreven  graeve 
binnen  geweest  hadde. 
Gevraecht ,  wie  in  deser  voerschreve  stadt  gebroclit  heefl  Anthoenisen  Bom-     Knii^'c  «»  *»"• 

(l'A.  Ue  Bombcrch. 

bergen  :  zeght ,  dat  hy  altyts  verstaen  heeft,  dat  geweest  is  eenen  genoempt 
Uorman  de  Ruytere. 
Gevraecht ,  wie  dat  den  voerschreven  Bombergen  meest  heefl  gehanteert  :  Pri«ci|.«u»  parii- 

Miiisd'A.deBoin- 

zeght ,  dat  hy  metten  zelven  heeft  gesien  Claes  ende  Jan  de  Leeuw ,  Herman  twi». 
de  Ruytere,  Dierick  van  Corput,  m'  Henrick,  in  dm  Hoeren;  ende  hadde  de 
voerschreven  Bombergen  acht  trauwanten ,  ende  onder  andere  Jan  Joes  Teyts- 
sone,  m' Joes,  de  schildere,  die  van  Antwerpen  hier  was  commen  woenen , 
ende  noch  eenen  zackdraegere,  ende  d*ander  van  den  acht  en  zyn  hem  nu  nyet 
kennelick;  nyet  wetende  insgelycx,  hoe  dat  deselve  Bombergen  vanhier  ver- 
Irocken  is ,  want  hy  doen  ter  tyt  in  *t  stadt  nyet  eu  was  ;  ende  atzoe  de  voer- 
schreven déponent,  als  boven ,  woent  in  den  kelder  onder  denMoriaen,  zoe  hebben 
wy  denseiven  gevraecht,  wie  dat  zyn  geweest  van  der  wake  die  men  op  den  G»fJe  ««a  Moriun. 
Mùriiun  houdende  was  :  zeght,  dat  op  den  Moriaen,  daer  deselve  Geeraert 
woende,  Isavonts,  tegens  den  negen  uren,  vergaederdcn  diverschc  pcrsoc- 
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Garda  du  Moria»  1160,  diewelckc ,  Omirent  den  elf  uren,  ommegingcn  binnen  der  stadi  enda 
omirent  de  veslen;  daeronder  gemeynelick  was  eenen  genoempt  Ruyvoegcl, 
ende  noch  eenen  scheerslyper,  ombegrepen  zyns  naems,  diewelck  gemeyne- 
lick die  facquelen  droegen;  zeght  oick,  datter  in  de  vergaederioge  quam 
m^  Henrick,  in  den  Hoeren^  die  de  borgeren ,  op  de  waeck  zynde,  goeden  moet 
gaf ,  zeggende  :  Goede  mannen ,  houdt  goede  waeck,  want  ick  hoepe  wy  hœst  den 
coninck  hebben  suUen;  ende  oick  Dierick  van  den  Corenput,  Herman  de  Ruytere 
endeGeeraert,  op  den  Morwen;  hebbende  daer  oick  gesien  commen  Dierick ,  de 
lakencoopere ,  nyet  wetende  waer  hy  woende ,  maer  verstaet  dat  hy  nu  1er  tyt 
melton  anderen  hem  heefl  vuyt  deser  stadt  geabsenteert;  Job  van  Âchelen 
ende  eenen  teschmakere,  woenende  lot  Vucht,  ende  m' Ariken,  indenUamere; 
mette  welcke  zyn  noch  diversche  andere  geweest,  die  hy^  déponent,  nyet  en 
kende,  die  t'samen  om  't  gewanthuys  tôt  diversche  dagen  hebben  omme- 
getrocken  ;  ende  heeft  hy,  déponent,  eens  getelt,  dat  zy  waeren  vyflVenlzestich 
gelitten,  ende  elck  gelith  vyff  dicke,  ende  dat  veele  van  dien  naerderhant  hen 
hebben  begeven  in  den  dienst  van  den  graeve  van  Meghem;  zeggende  voirts 

Knr6ienieiu(i«u>i-  (dcs  gcvraccht  zyudc),  dat  die  van  der  voerschreve  nieuwe  religie,  binnen 

liais  par  le«  par- 

usansdaia  ré-  dcscr  stddt  oick  hebbcn  opgericht  twee  vendelen,  dewelcke  zy  noempden 
nootvendelen,  onder  dewelcke  eenen  hoop  raspaille  waeren  ;  nyet  wetende  wie 
dat  daervan  hopluyden  ofl  capiteyns  waeren ,  maer  was  van  dien  de  vaendrac- 
ger  een  jonckman,  wesende  een  lynwatier  ende  woenende  in  de  Corte  kerck- 
straete,  ende  den  anderen  was  de  zoene  van  Geeraert  Haegens;  ende  zeght 
dat  daerover  régiment  ende  bewint  hadden  Job  van  Achelen  ende  zynen  broc- 
dere,  ende  Geeraert,  op  den  Moriaen;  vuégende,  dat  de  voorscbreven  Job  van 
Achelen  te  voeren  hadde  gedient  gehadt  onder  een  van  den  vier  vendelen  van 
deser  stadt,  waeraff  hy  den  dienst  verliet  om  te  commen  totlen  regimente  van 
den  nootvendelen  (zoo  men  zeyde)  ;  ende  anders  ofl  voirder  en  weet  hy,  dépo- 
nent, nyet.  Et  nescU  scrihere;  nochtans  heel^  dit  onderteeckent  met  desen 
mercke  f. 
Séaiiee  16.  JaB  CSroertftMme  van  Rollen,  woenende  aeu  *t  eynde  van  Sinte- 

da  19  jaia.   Joerisstraetc ,  oudt  omtrent  achtenvoertich  jaeren ,  geinterrogeert  op  den  arti- 
voH  Ruuen.       kelcn  van  onsen  instructien  :  zeyt,  op  den  eedt  by  hem  in  onsen  hauden  gedacn, 

FautettT»  des  iroa-  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^^  oirspronck  oft  wacrvuyt  dat  die  beruerte ,  die  binnen 

zekeren  maenden  herwerts  binnen  deser  stadt  is  geweest,  noch  waervuyl  den 
oirspronck  van  desen  is  gecommen ,  ende  dat  de  meeste  principaelste  belha- 
mels  van  dien  zyn  geweest  m'  Mathys  Keyen,  m'  Hendrick,  in  den  Hoeren^ 
Dierick  van  den  Corenput ,  Jan  ende  Geert  Pelgrom ,  Claes  de  Leeuw,  Anf  hoenis 
van  Bel ,  Peeter  Lenaertssone ,  Geeraert  Haegens ,  Herman  de  Ruytere ,  Job 
onde  Jan  van  Achelen ,  m'  Reynier  van  Evei'zwyn  ende  m^  Claes  van  der  Ste- 
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gen,  woenende  by  't  huys  van  den  ouden  schoutelh,  daerafTClaes  de  Lecuw  F»utran  «i»  tr.ni 
die  dochtere  beeft ,  Jan  de  Leeuw ,  m'  Henrick  Pelgrom ,  woenende  in  de 
Postelstraete,  m'  Lodewiek,  de  schildere,  Geeraert,  op  den  Moriaerij  Eymbert 
Tuelincx,  osseweyere,  Floris,  in  den  Speelwagen,  Dierick,  metten  tahbaerly  Joest 
Roevers,  Dierick,  de  bontwercker,  Cornelis,  in  H  Hecken^  Ghysbrecht  Claes- 
sone,  in  de  WiUe  hant,  denwelcken  by,  déponent,  heefl  hooren  zeggen,  dat  hy 
was  scryvere  endé  boudende  roile  van  dengenen  die  hem  lieten  innescryven , 
Willem  Michieissone ,  alias  Schemel^  wyens  vaedere  in  *t  beghinsele  hem  daer 
oick  mede  moyde,  gelyck  oiek  dede  m'  Geeraert  Brielman,  in  den  Janas,  die 
naerderhant  vertrock  naer  Antwerpen,  nyet  wetende  v^aeromme,  oft  wat  hy 
daer  dede,  Albert  Joes  Teylssone,  Henrick  Schoelmeesters,  Glaes  Roevers,  Ste- 
ven  van  Guelen,  Thomaes,  de  lootghitere,  Buyser,  weert  in  de  Croane  van  Vrano- 
keryck,  m'  Hans,  den  barbier,  Goort  van  Spoerdonck  ende  Ëveraert  Hoose, 
dewelcke  veele  andere  hebben  geassisteert  in  de  voerschreve  roemoeren, 
d'weick  de  voerschreve  hopluyden  wel  zouden  hebben  moegen  beletten ,  oft 
anders  inné  hadden  moegen  leven,  naer  zyns  déponents  goetduncken. 

Gevraecht,  wie  dat  die  predicanten  innegehaeit  ofl  gelogeerl  heeft  :  zeght,  pridienoit. 
dat  deselve  predicanten  innegehaeit  hebben ,  met  wapenen  ende  geweer,  de 
gebroeders  van  Achelen,  Peeter  Lenaertssone,  ende  eencn  gewoent  hebbende 
aen  de  Vuchtersche-poorte ,  ombegrepen  zyns  naems;  daer  oick  twee  van  den 
predicanten  hebben  oft  zyn  opgetoegen ,  naerdien  zy  gepredict  hadden  ;  zeght 
oick,  dat  een  van  denselven  predicanten  t'huys  gelegen  heeft  in  de  Zadelstraete, 
by  de  Merckt,  geheeten  op  7  Trappeken^  ende  een  andere  predicant  t*huys 
gelegen  hebbende  ten  huyse  van  Henrick  Bierkens,  in  de  Vuchterstraete,  nyet 
wetende  wie  de  voerschreve  predicanten  heeft  onderhouden  ;  zeght  oick  (des 
gevraecht  zynde) ,  dat  een  gemeyne  famé  is  geweest ,  dat  de  voerschreve  pre- 
dicanten ,  met  hueren  adherenten ,  hebben  onderlinge  gehouden  eene  vergae- 
deringe,  die  zy  hieten  consistorie,  dewelcke  hy  déponent  gesien  heeft  dat 
mense  heeft  gehouden  ten  huyse  des  voerschreven  Glaes  de  Leeuw ,  gestaen  in 
Sinte-Joerisstraete,  alwaer  de  voerschreven  déponent  oick  is  woenachtich, 
ende  waervuyt  hy  diversche  persoenen ,  als  voeren,  heefl  zien  vuyt  ende  inne- 
gaen,  zonder  dat  hy  déponent  oyt  heefl  geweten  ofl  gehoort,  dat  yemant  van 
der  weth  alhler  van  der  vergaederinge  van  der  voerschreve  consistorie  zoude 
hebben  geweest,  behoudelyck  alleenlick  Nicolaes  van  der  Stegen;  daerby  vue- 
gende,  dat  hy,  déponent,  wel  heeft  hooren  zeggen ,  dat  die  van  der  voerschreve 
consistorie  onderlinge  hadden  gemaect  huere  weth  ende  officiers,  als  heb- 
bende zommege  gezedt  tôt  schouteth,  andere  tôt  schepenen,  andere  tôt  caritaei- 
meesters  ofl  almoeseniers  ;  ende  zeyt  men  onder  den  duym ,  dat  Lodewyck , 
de  schildere,  zoude  schouteth  geweest  hebben,  ende  dat  d'almoseniers  waereii 
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(die  lervvylen  dat  men  H  sermoen  dede,  ommegingcn )  Geeraert  van  Liere, 
spellcinaeckerc ,  Peoter  Lenaertssone  ende  den  voerschreven  Fions  in  den 
Speelwagen;  ende  zeght  de  voerschreven  déponent  van  den  voirderen  inhouden 
van  den  iersten  artikelen  nyet-met-allen  te  wetene. 

pmomiMenftiiie.  Govraecht,  wio  dat  nu  tegenwoirdich  buyten  der  stadtzyn  vluchtich,  ende 
huer  bedectclyck  zyn  houdende,  ende  welcke  is  die  oirzake  van  huere  vluchte  : 
zeght,  datter  diversche  persoenen  hen  buyten  der  voerschreve  stadt  zyn  geab- 
senteert,  die  hy  zedert  bianen  deser  stadt  nyet  en  heefl  gesien,  als  m'  Lode- 
\vyck,  de  schildere,  Embert  Tuelinck,  Nathys  Keyen ,  Herman  de  Ruytere , 
Peeters  Lenaerssone,  Dierick,  metten  tabbaert,  Geeraert  Pelgrom  ende  zynen 
zoene,  Schemely  Jan  Joestens,  m' Hans,  de  barbier,  ende  meer  andere  die  hem  nu 
ter  tyt  totter  memorien  nyet  en  commen;  ende  dat  noch  diversche  andere  per- 
soenen huer  hebben  geabsenteert ,  die  daegelycx  vuyt-  ende  ingaen ,  als  die 
gebroeders  van  Achelen ,  ende  zommege  andere  ;  nyet  wetende  zekerlyck  die 
redenen,  waeromme  zy  hun  absenteren,  *t  zy  ter  zaken  van  der  nieuv\'e  religic 
oft  van  schuldcn. 

Enir*e  de  la  Tiiie  Gcvraccht,  wie  dat  oirzake  geweest  is,  dat  men  den  graeve  van  Meghem 
Te'iiitgen"^""*  "y^^  iunegelaten  enheeft:  zeght,  dat  hy,  déponent,  wel  heeft  gehoort,  dat  de 
dricleden  deser  stadt,  ontfangen  hebbende  die  brieven  van  Huere  Hoocheyt,  wel 
zouden  te  vreden  geweest  zyn ,  dat  de  voerschreve  graeve  van  Meghem  binnen 
zoude  gecommen  hebben,  maer  dat  die  van  der  nieuwer  religie  nyet  en  hebben 
vvillen  gedoogen ,  ende  noyt  gehoort,  datter  yemant  van  der  ouwer  religie 
tegen  d'innecommen  des  voerschreven  graeven  van  Meghem  heefl  gèseyt. 

Finréewi ville d-A.  Gcvraccht,  wie  Anthocuis  van  Bomborgcn  innegebracht  heeft,  ende  waer 
.la Borabenh.  ^^^  j^y  geiogecrt  hcoft  :  zeght,  dat  denselven  Bombergen  innegebrocht  heeft 
Herman  de  Ruytere,  ende  is  geiogecrt  geweest  ten  huyse  van  Claes  Roevers, 
ende  daernae  tn  den  Gulden  cop,  op  de  Merci,  ten  huyse  van  Steven  van 
Cuelen,  die  bevel  hadde  van  Bombergen,  ende  die  sleuteis  van  den  poorten  in 
bewaeringe  hadde;  nyet  wetende  hoe  die  voerschreve  Bombergen  vuytcr 
voerschreve  stadt  vertrocken  is,  maer  heeft  in  *t  gemeyn  wel  hooren  zeggen , 
dat  hy  deser  stadt  wel  gecost  heeft  omirent  elf  oft  derthien  hondert  gulden. 

Bris  dinioge».  Gevraccht,  wie  datter  zyn  geweest  binnen  deser  sladt,  die  d'iersle  oft  tweede 

beeldenstorminge  gedaen  hebben,  ende  wie  deselve  daertoe  gebrocht  oft 
gehuerl  heeft  :  zeght,  daeraff  in  't  zekerlyckx  nyet  te  wetene,  want  zy  onder- 
linge  verslandt  hadden,  ende  hueren  aenslach  verborgen  hielden ,  ende  oick 
nyet  en  heeft  gesien  deselve  beeldenstorminge  geschieden ,  als  by  noch  aen 
geweest  hebbende  als  deselve  gebeurde;  maer  heeft  wel  hooren  zeggen,  datter 
onder  zyn  geweest  m'  Henrick  Schoelmeester,  clecrmaecker ,  ende  ecrtyts 
doken  van  de  gewanlsnyders ,  Moïses,  Rutfvogel,  Gpoonwalt  oft  Groenhoezo, 


Gnnl^  (lo  Morlun. 


—  3M3  — 

cndc  niecr  andère;  ende  hceR  Jannen  do  Corte  hcin  hooren  bcrocmen,  op  de 
Merci  alhier,  in  presentie  van  diversche  ommcstacnders ,  dcweicke  hy  nu 
ter  tyt  nyet  en  wcet  te  uoemon,  dat  hy  in  *t  clooster  van  den  carlliuysers ,  lot 
Vuecht,  hadde  genoemen  die  saborie  van  den  heyligen  Sacramente;  zeghl 
oick,  dat  hy  gehoort  heeft,  dat  Bentein,  geweest  hebbende  sangere  van  Sinte- 
Jans-kercke,  ende  teschmakerevan  zyn  ambacht,  zeyde  :  Zy  hebben my  H singen 
verboedeUf  ick  hebbe  huer  't  pypen  verboedet^^  denoterende  daermede  dat  hy 
d'orgelen  in  Onser-Liever-Vrauwen  choir  hadde  hulpen  breken  ;  dat  hy,  dépo- 
nent, oick  heeft  hooren  zeggen ,  dat  de  voerschreve  Henrick  de  Schoelmeester 
zoude,  ten  tyde  van  der  beeldenstorminge  in  Sinte-Jans-kercke,  genoemen 
hebben  t>vee  silveren  appuUen ,  ende  dat  Luyckas,  de  graefmakere,  hem  die 
naemaels  zoude  afgenomcn  hebben ,  ende  dat  den  zoene  in  den  Zoeie  naem 
JhesuSj  in  de  Kerckstraetc,  zoude  de  vunte  in  Sinte-Jans-kercke  omstucken 
gesmelen  hebben  «  d*welck  gebuerde  in  de  leste  beeltstorminge;  aldaeroick 
geweest  hebben  zoude  m'  Hans,  de  barbier,  nyet  wetende  wie  dat  deselvc 
daertoe  mach  gehuert  ofl  geraedt  hebben. 

GcYi*aecht,  wie  dat  ter  waken  heeft  gecommen  opten  MùnaeUy  ende  *s  nachs 
métier  waecke  ommegegaen  van  wcgen  der  nieuwer  religie  :  zeght,  aile  die 
vœrnoempde  persoenen,  ofl  emmers  meesten  deel  van  dien  ;  ende  dat  die  hop- 
luyden  ofl  bevelmeesters  zyn  geweest  Mathys  Keyen,  meester  Henrick,  in  den 
Hœren,  dowelcke  oick  hebben  hopluyden  geweest  van  den  twee  vendelen, 
die  men  hiet  nootvendelen,  waeraff  vaendraegers  hebben  geweest  van  d'een, 
den  zoene  van  Geeraert  Haegens,  ende  van  d*andere,  Jan,  lywatier,  woenende 
in  de  Corte  kerckstraete,  in  dewelcke  vendelen  bevel  heeft  gehadt  Thomaes, 
de  loolghitere  ;  nyet  wetende  wie  die  knechten  van  de  voerschreve  twee  noot- 
vendelen betaell  heeft,  noch  oick  wie  die  gerust  heeft,  als  lutlel  gerust  wesende, 
maer  waeren  eenen  hoop  jonge  leckers. 

Gevraecht,  >vie  dat  waeren  degcne  die  in  octobri,  als  die  van  der  nieuwer  Expuuion)  de  ré 
religie  huere  vergaederinge  hadden  gemaect  op  Sinte-Jacobs-kerckholT,  den     p^'„,iôr  «^bevi" 
schouteth  ende  den  président  met  huere  consoerlen  verjoegen  :  zeght,  dat  hy,     ^,Hd"nck! 
déponent,  't  seive  nyet  en  heeft  gesien,  maer  wel  heeft  gehoort,  dation  bewint 
van  d*eene van denvoerschrevenvergaederingen  hadde  eenen  genoempt ScA^m^/, 
ende  dat  sommege  van  den  schutten  oft  andere,  die  totter  assistentie  van  den 
Yoerschreven  schouteth  ende  président  quamen ,  lieten  huer  geweèr  nemen , 
met  welck  geweer  zy  den  voerschreven  schouteth  ende  consoerlen  inva- 
deerden  ende  veijoegen;  ende  anders  oft  yoirder  en  weet  hy,  déponent,  nyel. 

Jan  van  Rulï-en. 

Die  voerschreve  Jan  van  RuUen  nacderhant  zeght,  dat  in  de  leste  bceltslor- 


réforme  «u  cou- 
Tcut  de  Couwu- 
ler. 


—  354  — 

Brit.niu38f>s.  minge  oick  is  geweest  een,in  de  wandelinge,  genoempt  Tfo/jf,  cnaepe  van  den 
vischcoopers,  Merten,  den  scrynwerckere ,  woeuende  in  de  Postelstraete , 
Ânthoenis,  de  leschmaekere,  in  de  Vischersstraete,  Andries  Lenaerts,  spelle- 
maeckere;  ende  van  den  waecke  van  de  guesen  le  peerde  zyn  geweest  Jero- 
nimus  Gevaerts,  den  jongen  Strick,  ossenweydere,  m' Jan,  de  hoefsmet. 

lm  partisans  de  i«  Gevraecht,  wie  dat  op  zekeren  tyt  (te  wetene  omirent  de  Goede  weke), 
zyn  geweest  buyten  den  Bossche  in  *t  cloostere  van  den  Gouwenwater,  ende 
wat  zy  daer  gemaect  hebben  :  zeght,  dat  hy  omtrent  den  tyde  voerschreven, 
ombegrepen  van  den  juysten  daege,  heeft  in  *t  voerschreven  cloostere  geweest, 
ende  aldaer  gesien  drie  procureurs  deser  stadt,  te  wetene  Mathys  Keyen, 
Willem  van  den  Bossche  ende  Wouter  Leyten ,  m'  Lodewyck,  de  schildere, 
m'  Henrick,  tn  den  Hœren^  alias  Agiieus,  Dierick  van  den  Goerenputte,  ende 
dat  hy,  déponent,  doen  ter  tyt  wasin  *t  mansclooster,  ende  waeren  de  voer- 
schreven persoenen  met  hueren  complicen  in  H  vrouwencloostere ,  aldaer  zy 
in  den  refter  droncken  x  potten  wyns ,  gelyck  die  vrauwe  van  den  clooster, 
hem,  déponent,  ter  selver  tyt  oft  corts  daemaer,  heeft  gezegbt;  ende  zeyde 
hem  oick  alsdoen  de  procurator  van  den  voerschreven  clooster ,  dat  de  voer- 
schreve  persoenen  alsdoen  malcanderen  hielen  den  eenen,  te  weeten  Keyen 
ende  Agileus,  hopman,  den  anderen  scryvere,  te  wetene  Leyten  ende  van  den 
Bossche. 

A.  de  Domberch      Govraccht,  wic  dat  Bombergen  assisteorde  doen  hy  de  sluetelen  van  den 

s'empare  des  cledi  ,,,  t  .       t        t       *  .«  ««. 

Ile  la  ville.  poortcn  haelde  :  zeght,  dat  by  hem  waeren  Herman  de  Ruytere,  eenon 
genoempt  in  de  wandelinge  Waechals^  ende  metzynen  rechien  naem  Joachim 
Vinckelroey,  provoest  van  den  vier  vendclcn  knochten  ende  Bomberchs  trau- 
wanten ,  waeraif  waeren  m' Joes,  de  schildere ,  Jan  Joes  Teytssone  ;  zeggende 
voirts,  des  gevraecht  zynde,  dat  cen  genaempt  Jan  van  Styphout ,  timmerman 
van  zynen  ambachte,  heéft  (wesende  in  den  dienst  van  Bombergen)  vêle 
ende  diversche  eyckenboomen  afTgehouden  tôt  Vucht  aen  H  cloostere  van  den 
carthuysers,  daeraif  dat  hy  zeyde  tôt  hem,  déponent,  dat  hy  noch  galgen 
maken  zoude  om  de  papisten  aen  te  hangen,  van  den  boute,  etc. 

Jan  van  Rullen. 

47.  Oeeraert  R^ysMene,  oudt  xlvi  iaeren,  geinterrogeert  op  den  artikele 

van  onsen  instruction  :  zeght,  dat  ten  tyde  van  der  ierster  beeltstorminge  oll 

rard  Beinien-  dcstructle  van  deu  korckcn  binoen  dosor  stadt,  iu  Sinto-Jans-kercke,  omtrçnt 

tome. 

fhris  d'Images,  dc  trauwducrc  hinck  vast  aen  den  muer,  in  twee  ysers,  een  cruys ,  gcheeten 
een  afflaetcruys ,  dewelcke  hy,  déponent,  gesien  heeft,  dat  Mathys  Keyen ,  pro- 
cureur alhier,  ende  Claes  van  Zonsbeke,  graencoopere  (in  de  v^andelinge 
genaempt  denSpringere),  vuylen  voerschreven  twoc  yseren  opUchton  ende  wov- 
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pen  Isegon  d*eerdc  ;  d*welck  al  hol  wesende  een  groot  geluyt  endo  rammoor  i«briij*iaMffH. 
maeckto;  onde  hueren  adherenten,  hiernaer  genoempt ,  begonsten  die  zalmcn 
onder  d*ocsael  te  zyngen,  te  wetene  Michiel  WiWem&^one^  aUasSchemel^  Frans 
van  der  Meer,  m' Danys,  schermer,  Henrick  Janssone  Schoelmeestere,  Jan  van 
Achelen  ianasoue,  iakencoopere,  ende  Job  van  Âehelen,  zynen  broedere, 
Adriaen ,  zoen  Geeraert  Haegens  ende  Uenrick  van  den  Reyn,  snydere^  den- 
welcken  hy  gesien  beefl  in  Sinte-Jans-kercke  in  stucken  smyten  «  ende  dat  hy 
in  Sinte-Jacobs^kercke  eenen  godt  van  steen  gemaeckt  die  kele  afetyet  met 
eenen  poignaert  ;  aldaer  oick  by  waeren  Gillis  Vos  »  iakenbereyder,  ende 
Adriaen  Geeraert  Haegenszone,  Gillis  Vos  Andriessone^  Joest  van  Zuemere, 
lynwevere,  Jan,  zyn  broedere ,  Willem  Keeteler,  den  groaten  Buetere  genoempt , 
Embert  Tuelinck,  Michiel  Bombants,  Jan  Praet  Janssone,  lynwevere,Aerl  Aerts- 
sone,  pellewevere,  den  vaden  Aérien,  lynwevere,  Joeris  van  Eyndoven,  lyn- 
wevere  (dewelcke  is  herdoopt,  gelyck  de  famé  gaet) ,  Peeter  Pincxte,  v^^ever , 
endezyne  huysvrouwe,  Joeris  Janssone  Coene,  diewelcke  sloech  den  procurator 
van  den  firaeters  voer  zyn  aenschyn,  omdat  hy  beletten  wilde  d'wechdraegen 
van  zynen  goeden,  d*welck  den  voerschreven  Joeris  in  denselven  convente 
gestœlen  hadde;  Reynier,  de  snydere,  Andries,  snydere,  van  Diest,  Lambert 
Geeraertœone,  aUas  Schaep^  scrynwerkere,  Adriaen  Gommers,  tymmerman,  Jan, 
de  smit,  by  de  schutscoye ,  Jacob  Cloot  Joaçhimssone,  Dierick  den  Bult^  spelle- 
makere,  die  oick  herdoopt  is,  Amelis  van  Cuelemborch,  vleeschouwere,  met 
zyne  twee  gebroederen,  steenhouwers  wesende  ;  ende  naerdyen  zy  die  zalmen 
gesongen  badden,  zoe  ghingen  zy  aen  den  metsers-autaer,  en  stieten  daer 
het  belt  van  sinte  Bernacrts  aff ,  ende  zoe  voirts  den  heelen  nacht  bleven  brc- 
kende  ende  smy tende;  ende  alzoe  de  schouteth,  *t  selve  ramoer  hoorendo, 
quam  ter  kerckenwaerts,  zoe  hebben  de  voerschreven  persoenen  denselven 
vaytgejaecht,  zeggende  :  Vertrecktu,  ghy  lloetsuypere  ^  d'yvelck  hy  déponent 
weet,  vuytdien  hy  doen  ter  tyt  in  de  kercke  van  Sinte^Jans  ghinck  wandelen 
ende  alzoe  't  selve  gesien  heefl  ;  gelyck  oick  alsdoen  ghinck  wandelen  Ael- 
brecht  Heyndricxssone ,  spellemaeckere,  eertyts  costere  van  Sinte-Peeters-cap- 
pelle  geweest  zynde,  ende  woenende  in  den  Lynboom  op  den  Dyck  ;  gelyck  oick 
dede  m' Goyaert  Lombaerts,  scepene  ende  meester  in  den  HeyUgen  GeesL  Ende 
vast  arbeydende  de  voerschreve  quaetdoenders,  quamen  huer  sénateurs  hiev- 
naer  genoempt  by  henluyden,  te  wetene  :  Lodewyck  Janssone,  schildere,  als 
schouteth ,  ende  met  hem  Goert  Joes  Roeverssone  ,  Goyaert  van  Spoerdonck 
Jacopssone,  Peeter  Lenaertssone,  lakencooper,  Dierick  Diericxssone,  lakencoo- 
per,  Floris  Janssone,  lakencooper,  Andries  Bauwens,  Henrick  van  Tulden, 
seryvere  in  decamere,  Dierick  van  den  Corenput,  Nicolaes  de  Leeuw  (tôt  wyens 
huyse  dach  ende  nacht  den  raet  worde  gehouden,  gelyck  hy,  déponent,  dicwils 
I.  23. 
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gesien  hecfl),  ende  Jan  de  Lceu\Y  zynen  broedcren,  Goyvert  Slrick,  Jan  Strick, 
Lambert  Strick,  Herman  de  Ruytere,  schoiilelh  geweest  zynde  van  Bombergen; 
Claes  van  der  Stegen ,  den  ouden ,  Jan  Pelgroms  Geeraertssone ,  ende  Geeraert 
Pcigrom,  zyn  vader,  Aendries  Peeterssone,  beckere,  Jan,  zyn  brocdere,  die- 
welcke  Iwee  (  men  zeyt  )  die  vunte  in  Sinte-Jans-kerke  zouden  verdorven  heb- 
ben  ;  Joest  Janssens  Teyts,  snyder,  Jan,  zyn  zoene,  Aelbert,  zynen  zoen.  Die- 
rick  van  Best,  in  den  Bonlen  mantele,  diewelcke,  zoe  wanneer  eenich  rammoer 
in  de  stadt  was,  die  guesen  die  wete  dedc  om  met  huer  geweer  op  de  Merct 
te  commen ,  zeggende  :  Die  papisten  willen  ons  op ,  gelyck  hy  déponent,  ende 
meer  andere,  tôt  diversche  stonden  hebben  gesien,  Dierick  Mul,  velblooter, 
dcnwelcken  hy,  déponent,  oick  heeft  gesien  dat  by  *t  volck  oproerde  om  hen 
op  de  Merct  met  huer  geweer  te  veyndene  ;  Ghysbrecht  van  Nymmegen,  lync- 
wevere,  die  den  oproer  maeckte  *s  anderdaechs  naer  Paesschen,  zeggende  tôt 
Bombergen  :  Heer  oventen,  die  deken  van  SitUe-Jans  nempt  knechtenaen.  Ende 
des  anderendaechs  daernaer,  quaemen  de  voerschreven  persoenen  in  Sinte- 
Jacobs-kercke,  ende  haelden  aldaer  fortseiinge  die  leeren  van  der  voerschreve 
kercke,  deweicke  zy  droegen  in  Sinte-Jans-kercke,  ende  hebben  daermede 
affgeworpen  die  beeideu  die  stonden  in  den  choor  ende  rontsomme  den  bueck 
van  der  voerschreve  kercke ,  geiyck  hy,  déponent ,  alsdoen  in  de  voerschreven 
twee  kercken  geweest  hebbende,  H  gène  des  voerschreven  is,  gesien  heefl; 
gelyck  hy,  déponent,  oick  gesien  heeft  ten  selven  tyde  eenen  genaempt  Moyses, 
als  vuerdere,  Peeter  den  Hollander,  Herten  van  Venlôo,  lynewevere,  Pecter 
Guekens ,  lynewevere,  ende  diversche  andere  van  die  eerste  voerschreven  per^ 
soenen,  geloopen  zyn  in  de  cloosteren,  zoe  binnen  als  buyten  die  stadt,  ende 
die  destructie  in  der  kercken  gedaen  hebben ,  gelyck  men  noch  op  heden 
's  dachs  can  bemercken.  Ende  alzoe  die  zusterkens  gratie  begeerden ,  zoe  zey- 
den  aile  die  voerschreven  persoenen  :  Neen,neeny  het  moet  alzoe  zyn;  die  heeren 
van  den  œrdere  hebben  H  ons  bevolen^  zonder  eenige  van  dicn  te  noemen,  gelyck 
hy,  die  sprect,  't  selve  gesien  ende  gehoort  heeft  wesende  in  Sinle-Geertruyden 
cloostere,  daer  hy  zommege  van  zynen  vrienden  bystant  meynde  te  doene. 
prMic«DU.  Gevraecht,  wie  dat  de  predicanten  ierst  hier  in  *t  stadt  gebrocht  hebben  :  zeght, 

dat  *t  selve  gedaen  hebben  :  Michiol  Willemssone,  alias  Schemel,  Dierick  Coenen 
van  Thiel,  ende  Job  ende  Jan  van  Achelen,  Ucnrick  Janssone  Schoelmeesters, 
Reynier,  de  snydere,  Jan  Cuysten  Geeraertssone,  Geeraert  van  Strepon  Janssone, 
m'  Jan,  barbier,  Dierixzone,  Joest  van  Zuemeren,  lynwevere,  Jan,  zyn  broe- 
dere  ;  dewelcke  oick  hebben  Cornelium ,  den  predicant ,  met  geweer  geleyt 
op  den  stoel  in  Sinte  Jans-kercke,  zeggende  de  voerschreven  Joest  van  Zoe- 
mercn,  in  de  kercke,  totten  voerschreven  Cornelium  :  Ick  geve  u  hier  de  kercke 
met  de  dekenye;  d*wclck  hy,  déponent,  hem  heeft  hooren  zeggen,  ende  d'welek 
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gebuerdc  tsanderdacchs  ,  wescnde  Sinte  -  Bartholomeusdach  ;  dacrnac  aile  prédieanti. 
desc  voergenoemde  persoenen  tsondaechs  brochten  met  gewalt  t*  Sinle- 
Jacobs  eenen  predicant  genoempt  Arnoldus,  ende  don  cuester  die  kercke 
toeboudende,  door  d*bevel  van  zynen  meesteren ,  hebben  gezeyt  :  Dœt  op, 
oft  wy  suîlen  ze  opslaen;  dat  doen  antwoirde  do  voerschreven  cuester  :  Ick  en 
hehbe  geen  kevel  van  den  heeren  van  den  Bossche  anders  ;  zy  zeyden  hem  :  Stool 
daere,  denoterende  daerdoer  den  voerschreven  coster  ;  heeft  des  coesters  huys- 
vraawe  van  vreese  de  doere  oepen  gedaen. 

Zeght  voirts  (des  gevraccht  zynde),  dat  alhier  noch  een  predicant  om  is 
geweest ,  genaempl  Godefridus ,  ende  noch  eenen  genoempt  Jacobus  oft  Guy- 
lemborch,  denweicken  Jacobus  hebben  gebracht  de  voerschreven  persoencn 
lot  den  minnebroederen  ;  diewelcke  aldaer  oiok  heeft  gepredickt  ;  dewelcite 
Jacobus  Vhuys  is  gelegen  len  huyse  van  Job  van  Acbelen  ;  ende  Goedefridus  , 
den  predicant,  was  gelogeert  ten  huyse  van  Yken  Teyts,  weduwe  Wouters, 
de  snydere.by  den  cellebroeders;  daernaer  heeft  deselve  oick  een  huysgehuert, 
staende  by  de  vundelingen,  ende  daernaer  vertrock  hy  in  de  Riddersstraete, 
lot  eenen  genoempt  Geeraert  van  Zoemeren;  ende  Cornelis  was  gelogeert  ten 
huyse  van  Dierick  Coenen ,  aen  die  Vuchtersche-poorte ,  daer  oick  gelogeert 
Avas  Arnoldus ,  de  predicant  ;  ende  dat  hier  oick  was  eenen  predicant  genoempt 
Jobannes,  ende  in  de  wandelinge  hct  Rattevangerken,  die  gelogeert  was  tôt  Hen- 
rick  Bierkens,  in  de  Vuchterstrate. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zyndc),  dat  hy  m' Reynieren  Everzwyn,  tôt  twec 
reysen  toe,  heeft  zien  gaen  metten  twee  predicanten  Jacobum  ende  Godefri- 
dum,  ende  dat»  als  zy  in  Sinte-Jacobs-kercke  hueren  sermoenen  gedaen  hadden  ; 
ende  *t  goensdaechs  naer  Barlholomoy  zyn  gecommen  Peeter  Leenaertssone, 
m'  Geeraert  van  Diepcrbeke,  Geeraert  op  den  Moriaen,  snydere,  Aert  Michiels- 
sone,  Herman  de  Ruytere,  Malhys  in  de  Roshaer,  Henrick  CoUaerts,  verwere, 
vCoenende  in  de  Vuchlerstraete,  Henrick  van  den  Huevele  Henricxssone, 
Eygrom  Michielssone ,  Claude  van  Bocxtel,  zeemtauwere,  Adriaen  Gommers, 
tymmerman ,  dewelcke  wel  vyiTventwintich  duysent  gulden  schaede  in  dea 
clooslereu  heeft  gedaen,  zoe  totlen  calhuysers  als  ander  cloosters,  aïs  hy 
déponent  gesien  heed;  Peeter  van  Geemert,  tymmerman,  hebbende  den  pre- 
dicant, genoempt  Cornelis,  willen  bringen  in  Sinte -Peeters-cappelle,  ende  de 
capelle  toezynde,  hebben  geseyt  tottcn  costcre  van  derselvcr  cappelle  :  Coster^ 
dœt  opyOflwy  slaen  ze  op^  heeft  die  costere  geantvvoirdt  :  Die  heeren  van  den 
Bos9ehe  hebben  my  bevolen  dat  ick  se  toehauwen  zoude,  daerop  de  voerschreven 
persoenen  wederomme  zeyden  (ende  naementlyck  Mathys  in  de  Rosbaer)  :  Wy 
eu  vraegen  naer  de  heeren  nyei,  ofî  wUdy  wai  in  u  huyt  hebben,  ende  de  voer- 
schreven costere,  leggende  zyne  handen  te  gaedere,  zeyde  :  Goede  mannen,  ick 
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en  hebbe  de  slueteïen  nyet ,  zy  zyn  tôt  myneii  patroen  Mathy»  AertsMne ,  woenende 
in  den  kelder  onder  den  Horiaen,  op  de  Merci;  ende  20e  zyn  zy  aldaer  gelyckelick 
henen  geloopen  tôt  Mathysens  voerschreven  huyse  (de  voerschreven  Mathys 
in  Hollant  zynde);  zyne  huysvrauwe  vraechde  :  Goede  nmnnen^  wat  beHieft  u? 
vreesende  hueren  hoop  ;  zy  antwoirdon  haer,  dat  zy  begeerden  die  sluelelen 
vau  Sinte-Peeters-cappelle;  dewelcke  zy  hemlieden  met  vreesen  heefl  overge- 
lanckt;  ende  daernaer  heefl  de  voerschreven  Cornelis  in  de  voerschreve  Sinte- 
Peeters-cappelle  gepredict,  ende  zyn  voerschreven  sermoen  gedaen  zynde, 
hebben  de  voerschreven  pcrsoenen  den  costere  den  slueteïen  wederomme  over- 
gcgeven,  zeggende  hem  :  Doet  de  cappelle  op  als  men  sermoen  sal  doen^  oft  bel  zal 
uwen  lesten  dock  wesen,  ende  luyt  oick  tsondaechs,  *8  goensdaechsendede$  vrydaechs 
tegen  acht  uren  ien  Bermoone;  die  daerop  antwoirde  :  Dot  en  zal  ick  nyet  doen^ 
maer  ick  wil  wd  de  kercke  opdoen,  want  ick  zien  dat  zœ  wesen  mœt  ;  zoe  heb- 
ben zy  eenen  anderen  gestelt  die  Ien  sermoene  luyde  ;  zeggende  voer  redenen 
van  wetenlheyt,  dat  hy,  déponent,  H  gène  des  voerschreven  is  heefl  respective 
gesien  ende  gehoort,  aizo  hy  déponent,  vvas  by  den  voerschreven  costere 
genoempt  Claes  Aelbertssone,  om  de  voerschreve  cappelle  met  hem  te  deffen- 
deren  als  Romain,  d\velck  te  zeggen  is,  als  een  van  den  broeders  tôt  Roomeo 
goveest  hebbende,  die  de  voerschreve  cappelle  gesticht  hebben. 

Gevraecht,  wie  dat  de  voerscreven  predicanten  ouderhouden  heell  :  zeght, 
dat  geweest  zyn  die  van  der  nieuwer  religie,  ende  dat  hy,  déponent,  gesien 
heeft,  dat  Goort  Roever  ende  Michiel  Rombauts  hebben  in  Sinte-Jaeob- 
kercke  ommegegaen  met  een  vuytgehoelt  ront  berdeken ,  zeggende  :  Geeft  den 
armen  wat;  d'welck  de  famé  ghinck  dat  zy  daermede  onderhielen  d*ennen  van 
der  consistorie. 

Gevraecht,  oft  zy  onderlinge  een  consistorie  gehadt  hebben,  ende  wie  van 
der  voerschreve  consistorie  is  geweesl  :  zeght,  dat  zy  huerlieder  consistorie 
hebben  gehouden ,  ende  eenygelyck  die  van  der  voerschreve  consistorie  wesen 
Wilde ,  hebben  hen  laten  opscryven  ten  huyse  van  Claes  de  Leeuw,  ende  dat 
aldaer  zyn  opgescreven  geweest  al  de  persoenen  voeren  genoempt  ;  ende  een- 
maels,  aïs  men  hier  weder  begonste  te  celebreren,  zoe  heeft  die  procurator  van 
de  fratres  gecelebreert  in  de  cappelle  van  Sinte-Anthoenis;  ende  dat  gesien  heb- 
bende, Jan  Roovers,  brauwere,  is  gecommen  voer 't  huy%  genoempt  den  Rogge, 
by  Hachil  Rommens  (daer  hy,  déponent,  by  was),  zeggende  Hachiel  :  Die 
procurator  van  den  fraters ,  hem  es  daervœr  dertich  penningen  gesckikt  ;  daer 
bygecommen  is  m' Jan  Diericx,  barbier,  zeggende  :  Ock!  hadde  ick  den  autaer- 
steen  voirts  omstucken  geitoegen,  doen  ick  aen  *t  werck  was  y  zoe  en  hadde  dat  nyet 
geschiet;  ende  bespoltende  hem ,  déponent,  zeydo  :  Dat  is  een papenman,  hy  en 
zoudet  nyet  geeren  gesien  hebben. 
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Gevraechtt  oft  zylieden  onder  hen  eenigeweth  gemaect  hadden  :  zeght,  dat  f>n>jot  de*  pani- 
Andries  van  Diest ,  snydere,  hem  déponent»  geseyt  heefl,  op  *s  donderdaechs,     formedecton^ 
doen  men  die  leste  destructie  aenhieuw,  dese  ofl  diergelycke  woerden  :  Een    ^^""^i^*^^^^- 
morgen  dees  tyU  xuldy  eenen  anderen  9chepett9toel  hMen;  waerop  hy,  déponent, 
vraechde  :  Ueverl  mach  ick  dat  nifet  weten  wie  datdat  zyn  zuttenl  waerop  ant- 
woirde  de  voerschreven  Andries  :  Neen  ghy;  ende  vraegende  zeyde  hy,  depo 
nent  :  Wil  kk  dat  rayen?  waerop  zeyde  de  voerschreven  Andries  :  /oe,  ick  zal 
u  icggen;  ende  alzoo  heeft  hy,  déponent,  geraeden  :  m' Reynier  van  Everzwyn, 
m' Henrick  in  den  Hoeren^  Geeraert  Pelgrom ,  Joest  van  Auwen,  Joest  Roevers, 
Goort  van  Spoerdonck,  m' Henrick  van  den  Huevel,  Andries  Bauwens  ende 
m' Geeraert  van  Dieperbeke,  alias  Brilmans;  ende  naerdien  hy,  déponent,  den 
voerschreven  persoenen  genoempt  ende  geraden  hadde,  heeft  die  huysvrouw 
van  Andries  voerschreven  geseyt  tôt  hueren  man  :  Ghy  en  zult  nyet  eer  te  vreden 
zyn  met  uwe  roNfauwerie,  ghy  en  zyt  met  uwe  echepens  aen  een  galge;  daermede 
is  hy,  die  spreeckt,  van  des  voerschreven  Andries  huyse  gegaen. 

Gevraecht,  ofler  nyemant  van  den  schepenen  oft  van  den  twee  ierste  leden  comutoire. 
deser  stadt  van  der  voerschreve  consistorie  zyn  geweest  :  zeght,  daeraff  nye- 
manden  te  wetene,  dan  m' Claesen  van  der  Stegen,  den  ouden ,  ende  dat  oick 
zyne  huysvrouw  ende  eenen  van  huere  zoenen  met  eenen  buUe,  zonder  zynen 
naem  te  wetene,  oick  van  derselver  consistorie  zyn  geweest;  ende  van  den 
dekenen  van  den  ambachten,  van  derselver  consistorie  zyn  geweest  Geeraert 
van  Streep,  Jan  Cuysten  Geeraertssone,  beyde  dekenen  van  den  gewantsnyders, 
ende  Geeraert  Pieterssone ,  alias  van  Lyere,  deken  van  den  spellemakers,  Hen- 
rick de  Raedt ,  in  den  Thuyn  van  Hollant ,  deken  van  den  coorenooopers ,  ende 
met  hem  Baltazar  Lodewycx  van  Duren ,  oick  deken  van  den  coorencoopers, 
met  hueren  aenhangeren,  als  Peeter  Lenaertssone ,  lakencoopere ,  Dierick 
Diericxzone,  oick  lakencoopere,  Floris  Janssone,  oick  lakencoofiere,  m^  Hen- 
drick  van  den  Hoevele,  Geeraert  Pelgrom ,  Jan  zynen  zoene,  Dierick  van  Best, 
in  den  Bonlen  manieUt  Andries  Peeterssoue,  beckere,  Jan  zynen  broedere ,  met 
hun  geheele  famiiie  ende  huysgesin ,  Jan  Joest  Theytssone,  geweest  hebbende 
trauwant  van  Bombergen ,  m*^  Joos,  de  schildere,  den  langen  Jan^  lynwatier, 
in  de  Corte  kerckstraete,  vendrich  geweest  zynde  van  den  guesen  van  hueren 
nootvendelen,  Geeraert  van  Arnhem,  snydere,  op  den  Moriaen  ^  op  de  Merct,  Briseur»  d-inmaes. 
daer  men  dach  ende  nacht  den  raedt  hielt  van  den  guesen;  Jan  van  Goch, 
creemere,  woenende  onder  de  Gevangen-poorte,  dewelcke  men  zeyt  den  zoene 
te  wesene  van  den  predicant  die  men  hiet  het  Raltevangerken;  Henrick  van 
Rysingen,  Joest,  de  lintwerckere,  welcke  drie  persoenen  zyn  geweest  in  de 
leste  beldestorminge  in  H  clooslere  van  Sinte-Geertruyden,  ende  spraken  tôt 
zekerc  religieusen ,  als  namcnlUck  der  zuster  van  den  schouteth  Brecht ,  de 
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dochtere  heer  Willems  van  Os  ende  der  zusterc  van  wylen  m' Herteu  de  Graeve, 
cnde  zeyden  :  Zusterkens^  nu  ztUdy  den  vos  slechten  ^  ende  cruypen  vuyt  daer  ghy 
inné  zyt  gecroepen;  ende  stouden  die  jongers,  die  in  *t  voerscbreven  clooster 
waeren,  voirts,  ten  eynde  zy  die  beelden  in  't  voerscbreven  clooster  afbreken 
zouden ,  zeggende  :  Stoot  dit  af^  ende  slaet  dot  in  stucken;  demonstreerende  die 
beelden  in  't  voerscbreven  clooster  wesende. 

corraepondanee  Gevraccbt ,  wat  vcrstant  die  sectarisen  van  deser  stadt  mocgen  gehadt 
bebben  met  die  van  der  consistorie  van  anderen  steden,  als  van  Antwerpen 
ende  elders  :  zegbt,  daerafT  anders  nyet  te  wetene,  dan  dat  by  in  *t  gemeync 
'*"''•  wel  beeft  booren  zeggen,  dat  zy  melcanderen  diverscbe  brieven  bebben  over- 

gescreven,  nyet  wetende  wat  deselve  brieven  bebben  moegen  innebouden; 
d\velck  gebuert  is  duer  toedoen  ende  middele  van  m' Geéraert  van  Dieperbeke, 
alias  Brille,  die  bem  van  deser  stadt  hadde  vertrocken  tôt  Antwerpen. 

But  des  partisans  Gevraccht ,  ofl  by,  déponent,  nyet  en  weet ,  waertoe  dat  die  van  der  religie 
van  deser  stadt  ofl  van  ander  steden  bebben  gelendeert  :  zeght,  dat  by  daerafT 
in  *t  zekere  anders  nyet  en  zoude  weten  te  deponeren,  dan  dat  by  wel  gemerct 
beert,  dat  zy  die  renten  van  den  conventen  ende  goidsbuysen  tôt  bueren  prouf- 
fyte  meynden  inné  te  nemen;  wetende  *t  selve,  vuytdien  dat  by,  déponent, 
wesende  in  H  convent  van  Baeseldonck  albier,  by  broeder  Merten ,  supprioer 
van  denselven  convente,  is  geadverteert  geweest,  dat  zekere  briefken,  d*weick 
by,  déponent,  gesien  beeft ,  onder  die  poorte  oft  duere  van  denselven  convente 
was  gesteken ,  daermede  die  geusen  begeerden  dat  die  van  den  voerscbreven 
convente  bun  renten  denselven  sectarisen  souden  overgeven,  denoterende 
(gelyck  deselve  supprior  doen  te  kennen  gaff)  dat  zy  des  voerscbreven  con- 
vents  goeden  begeerden  te  hebbene  tôt  bueren  beboeve. 

Droit dinicripiion  Zeggcndc  voirts ,  dat  by  verstaen  beeft  van  der  huysvrouw  van  eenen 
îîrtie  dîi'îonlu'  ^vevere ,  woenende  in  de  Wymelenbercb-straete ,  die  beclaecbde ,  sprekende 
tegens  hem,  déponent,  dat  bueren  man  drie  van  bueren  tinnen  schoetelen 
hadde  moeten  vercoopen  om  bem  te  doen  scryven  in  de  consistorie;  voer 
welcke  innescryven  by  moeste  geven  eenen  daeldere,  gelyck  aile  d'andere,  die 
innegescreven  waeren  in  de  voerscbreve  consistorie,  zoe  vêle  moesten  geven. 
Gevraecbt,  ofl  by,  déponent,  nyet  en  kendt  eenige  persoenen  die  nu  ter  tyt 
tes  de  la  ville,  buyten  dcscr  Stadt  hen  bebben  geabsenteert ,  oft  anderssins  ben  nu  ter  tyt 
bedecleiick  zyn  houdende,  ende  vuyt  wat  redenen  zy  ben  bebben  geabsenteert  : 
zeght,  dat  aile  diegene  die  by,  déponent,  bierboven  beefl  genoempt,  fugilyff 
zyn  geweest  ende  alnoch  zyn  den  meestendeel,  hoewel  die  zommige  van  dien 
somtyden  binnen  deser  stadt  bedectelicken  commen. 

2« brii dirnagM.  Gcvraccht,  oft  by  nyemanden  en  weet  die  in  de  tweede  beeldenstorminge 
handtdadich  geweest  is  :  zeght,  dat  alzoe  in  de  iersle  beeldenstorminge  was 
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blyvcn  bangcude  Onser-Liever-Vrauwen  beeldc  in  't  middel  van  der  kerckcn 
van  Sinte-Jans ,  *t  selve  beell  in  der  tweede  beeldenstorminge  is  afgeworpeu 
geweest  ;  ende  beefl  hy,  déponent,  gesien,  dat  eenen  genoempt  Willem  van  Os 
Gilltssone  gaffden  iersten  slach  op  't  voerscbreven  beeldt  met  eenen  zwecrde, 
ende  met  hem  Jan  Bentin ,  teschmaeçkere ,  ende  noch  eenen  anderen  tesch- 
maeckere,  die  lot  Vucht  plach  te  woenen,  dewelcke  oick  *t  voerscbreven  beelt 
hebben  afTgeworpen;  die  oick  hebben  belpen  afbreken  die  orgelen  in  Onser- 
Vrauwcn-choor,  ende  beefl  hooren  zeggen,dat  die  leckerskinderen,  indenNaem 
Jésus  f  in  de  Kerckstraete,  bebben  de  vunte  in  Sinte-Jans-kercke  afgebroken 
oil  belpen  afbreken,  vvelcke  Bentyn  ende  persoenen  voerscbreven  bebben 
oick  bel  cruys,  gestaen  bebbende  op  d*ocksael  in  Sinte-Jans-kercke,  van  boven 
toi  beneden  geworpen. 
Gevraecht,  ofl  hy  nyemanden  en  kendt  van  dengenen  die  den  schouteth,  Lv<ct>uiète  cbasté 
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président  ende  scbepenen  verjoegen  van  Sinte-Jacobs-kercke,  toi  m  H  cloostere     Bacseidonck. 

van  Baeseldonck  ende  zoe  voirts  :  zeght,  dat  v^raeren  Aert  Aerissone,  pellewe- 

vere,  woenende  in  Sinte-Jacobsstraete,  Reynier,  de  snydere,  Jooris  Janssone 

Coenen,  Zibert  Janssone,  spellemaeckere,  Goert  Christiaens  van  Brekervelt, 

Jan  Praet,  Geeraeri  Willemssone,  met  twee  van  zynen  kinderen,  Peeter  Pincx- 

len,  met  twee  van  zynen  zoeoen,  Peeter  Lambertssone,  lakencoopere,  Dierick 

van  Nymeghem,  wevere,  met  twee  van  zynen  knecbten,  den  vaelen  Adriaen, 

wevere,  Lenaert,  melsere,  alias  Laddere,  Jan  Claessone,  spellemaeckere , 

Danieelken  den  sackâroegere,  woenende  aen  den  Wymelenberch ,  ende  meer 

andere  die  by,  déponent,  nu  ter  tyt  nyet  ontbouden  en  beefl  ;  dewelcke  naemen 

eenen  boom,  daermé  zy  die  poorte  van  den  clooster  van  Baeseldonck  oepen 

liepen  ;  ende  bebben  aile  dose  persoenen  hierboven  genoempt  den  scbouteth 

belpen  verjaegen,  gelyck  by,  déponent ,  Job  Tbuenissone,  lynewevere,  in  de 

Wymelenbercbstraete,  ende  meer  andere  gesien  bebben,  ende  aile  nacbto/; 

den  Moriaen  die  wacbt  belpen  houden ,  ende  ghinghen  *s  nachs  omme ,  om  die 

goede  borgers  te  belpen  visiteren,  ende  vindende  hem,  déponent,  opde  wachte 

met  zynen  conestable  (als  *t  zynen  tour  van  wachten  was),  zeyden  tôt  hem  : 

Hier  zidt  die  papenwacht. 

Gevraecht ,  wie  die  vuerders  van  den  voerscbreven  persoenen  waeren  op 
Baseldonck  voerscbreven  :  zeght,  dat  waeren  die  twee  gebroeders  van  Acbelen, 
Aert  Aertssone,  pellewevere,  Henrick  Schoelmeesters  ende  Michiel  Sc^mel; 
ende  dat  by  voergaenden  raede,  te  voeren  gehouden  in  Sinte-Jacobs-kercke 
by  Lodewyck,  de  schildere,  met  zyne  consoerten,  die  hy  déponent,  aldaer  by 
een  heeflzien  gaen  ende  vergaederen. 

Gevraecht,  wie  die  noolvcndelcn  ofl  den  rosmoelen  ierst  opgestclt  bebben  :   nosmoun: 
zeght,  dat  men  alhier  die  trommelcn  hecft  opgcslaegen  van  wegen  hopman 
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Keyen,  roepende  :  Datzoewie  deser  stadt  ende  het  hcfflich  Evangelium  voer  wUde 
staen,  dot  die  commen  zoude  aen  de  Merci  met  z^n  geweer;  ende  dienvolgende  zyn 
aldaer  vêle  persoenen  gecompareert,  daeraff  men  gemaect  heefl  twee  vendeleo, 
van  denwelcken  hopman  is  geweestde  voerschreveKeyen,ende  dievenderigen 
zyn  geweest  den  langen  Jan  ende  Âdriaen  Haegens. 
soldats  engagés      Gevraecbt ,  vfïe  die  persoenen  geweest  zyn ,  die  in  de  voerschreve  nootven- 
dî'îa^fornit.''*  dclen  gedient  hebben  :  zeght,  dat  zyn  geweest  (boven  die  persoenen  biervœren 
genoempt)  Embert  Tbuelinok,  Anthoenis  Neyts,  Zwee^  Heyndricxzone,  coren- 
coopere,  Coenraert  Joerien,  hebbende  een  ysercraem,  Thomaçs,  lootghielere, 
Jan  Vrancken,  velbloetere,  Giilis  Cangbietere,  loyere,  Huyge,  keleleer,  iacob, 
de  keteler,  m' Dierick  van  den  Hoevele,  Jacob  de  Witte,  procurear,  Dierick  de 
Witte ,  den  procureur  Leylen ,  Willem  van  den  Bosscbe,  oick  procureur,  Jan« 
tu  den  HeUem^  Hubert  van  Heesch,  Melchior  Peeterssone,  snydere,  Hans  van 
Herentals,  wevere,  Jan  Gast  Bemaertssone,  Geeraert  Aertssone  de  Wyse,  Rut- 
gert,  den  corencoopere  «  Henrick  Lokermans,  broedervan  den  pensionnarîs 
deser  stadt,  Aert-Jeronimus  van  Kelst,  alias  in  den  Roch^  Henrick  de  Raedt, 
Comelis  Maessone,  in  Goda  geleyde^  Goyaert  van  Stipboudt,  Goertken  van  Besy- 
den,  in  den  SaUem^  aen  de  Merckt,  op  *t  hoecxken  van  der  Kerckstraete ,  lyn- 
watier,  Willem  Kempt,  wevere,  Steven  van  Cuelen,  yreerUn  den  Cap,  vuerdere 
van  denvoerschreven  nootvendeien,ende  dieslueteien  van  der  stadt  te  bewae- 
ren  badde  van  Bombergens  wegen,  Geeraert  den  horenrechtere,  Andries 
Vrancken ,  spellemaeckere,  Comelis  Goppenols,  Thomaes  Boest  Tboroaessone, 
snydere,  Goyaert,  boeymaeckere,  by  der  Gevangen-poorte,  Geeraert,  hoeymaeo- 
kere.  oick  by  der  Gevaugenen-poorte,  Christiaen  Guebels,  spellemaeckere,  de- 
welcke  oick  vêle  autaeren  in  stucken  gesmeten  beeft  in  Sinte-Jans-kercke; 
Henrick  Leckere,  Lammekenszoéne,  Henrick  Mennekens,  snydere,  Dierick,  de 
Spaengnaert,  oudecieercoopere ,  Anthoenis  van  Zelst,  wevere,  Lenaert  van 
Bruegel,  wevere,  Goessen  van  Goch,  by  den  minnebroeders-trap,  Goyaert  de 
Bye,  culdcrmakere,  den  welcken  by,  die  spreeckt,  heefl  zien  stelen  vêle  loots  in 
de  minnebroeders-kercke,  geiyck  oick  dede  diecuypere  naest  zyne  duere,  die- 
vvelcke  oick  van  denvoerschreven  nootvendelen  is  geweest;  Bruyn,  de  smet, 
woenende  achter  die  minnebroederen,  Peeter  Faessone,  cremere,  ende  Jacob 
Colen,  oick  eenen  cremere,  in  den  PantoffeU^  ende  noch  veele  meer  ander  per- 
soenen, die  hy  nu  ter  tyt  nyet  en  zoude  weten  te  noemen  ;  welcke  persoenen  hy, 
déponent ,  allô  te  saemen  gesien  heefl  ommegaen  rontsomme  H  gewanthuys, 
ende  *s  nachts  dicwils  op  de  wacht  gesien. 

Gevraecht,  hoe  dat  die  van  don  nootvendelen  die  lose  cregen  van  der  wake 
van  der  stadt  :  zeght,  dat  deselve  oft  eenige  van  dicn  ginghen  zoe  lange  wandc- 
len  op  de  Merckt,  tôt  dat  die  loze  van  der  wake  op  *t  stadlhuys  gcgcven  was, 
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eodealzoe  de^usen  oick  mode  hielden  die  wake  van  der  sladt,  elck  in  zynen 
Avyck,  9oe  wisten  zy  melcanderen  die  k>ze  over  te  geven,  ende  die  hebbende, 
brachten  deselve  ap  den  Mariaen,  daer  die  van  der  eonsistof  ie  van.boeren  wegen 
die  wake  ende  wacht  des  nachts  bielden. 

Gevraecht,  wie  dat  opgestelt  heeft  het  leste  rumoer  op  eenen  goensdach  Tumulte  sur  u 
binnen  deser  stadt,  ende  waeromme  :  zegbt,  dat  H  selve  rumoer  ierst  hebben 
opgestelt  die  gebroederen  van  Acbelen,  Christiaen  van  Remunde,  metsere, 
trauwant  van  m'  Henrick  in  denHoeren^  ende  Hansken  in  den  Muggen  dans , 
welcke  van  Acbelen  met  bueren  messen  op  de  Merckt  tegen  d'cerde  sloegen , 
ende  de  voerscbreve  Christiaen  Hep  die  duere  van  der  raedtcaemere  oepen , 
ende  de  voerschreve  m'  Heyndrick  vuerde  alsdoen  bet  woordt  van  den  secta- 
risen;  denwelcken  hy,  déponent,  heeft  zien  vuyt  de  voerschreve  raedts- 
caemere  commen  »  zeggende  de  voerschreve  Christiaen  totten  voerschreven 
m' Heyndrick,  zynen  meestere,  dese  woorden  :  Hterêchap^  nu  ick  u  vuyier  cae- 
mere helfbe,  zoe  zuUen  wy  van  den  heeren  wd  hebhen  H  gène  dat  wy  begeeren  ;  maer 
wat  zy  begeerden  en  weet  hy,  déponent,  nyet,  dan  heefl  wei  gehoort,  dat  zy 
eene  kercke  op  der  stddt  cost  begeerden  getymmert  te  hebben. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  aïs  de  voerschreve  quaetwillige  de  Bri«d*fn«g«s. 
beeldestorminge  deden  in  Sinte-Barbelen-cappelle  (daéronder  waeren  Lambert 
Geeraertssone,  alias  Sehaep,  Willem  Gillis  Rommen,  Henrick  Mul  ende  Reynier, 
de8nydere,ende  meer  andere  wesende  van  den  gebueren  van  der  voerschrevcr 
cappelle),  hebben  daervuyt  gedraegen  zommige  beelden  ende  misgewaet  tôt 
voer  die  duere  van  m<^  Frans  van  Baelen ,  schepen ,  ende  hebben  *t  selve 
aldaer  verbrant,  roepende  totten  selven  Baelen:  Ghy  sopetere^  nu  zyn  die 
kercken  ende  doostere»  al  verdestrueert;  waer  zul  dy  nu  die  soppen  gaen  eten  ?  ende 
was  doen  ter  tyt  metten  selven  Lambrecht,  Peeter  Vaer,  spellemaeckere,  de- 
welcke  insgelycx  riep  gelyck  de  voerschreve  Lambrecht,  ende  hielp  het  vier 
stoken ,  daerinne  *t  voerschreve  mesgewaedt  ende  beelden  verbrant  worden  ; 
ende  heelt  hy,- déponent,  *t  gène  des  voerschreven  is  al  gesien  ende  gehoort, 
gelyck  oick  *t  selve  alsdoen  gesien  hebben  Bernaert  Geeraertssone,  keteleer, 
ian  van  Os  Florissone,  Thomaes  Horekens,  Jan  Bernaerts,  wuUenwcvere,  ende 
Heylken,  weduwe  Anthoenis  Geeris,  alias  Heylken  de  Looze. 

Gevraecht,  wannier  den  raedt  gesloten  was  by  den  sectarisen,  dat  zy  aile  de  projet  de  maiM. 
papisten  souden  op  eenen  nacht  doet  slaegen  oft  verjaegen ,  waer  ende  by  l^'catHouanM!' 
wyen  :  zeght,  dat  de  voerschreve  raedt  is  by  hemlieden  gesloten  op  den 
Moriaen^  op  de  Merckt  aihier,  's  nachts  naer  den  Kersnacht ,  ende  zoude  zyn 
volbracht  geweest  en  hadde  m' Jan,  de  barbier  (dewelcke  hemlieden  vuer- 
der  was),  nyet  gevallen  van  den  Irappen,  met  meer  andere  van  zynen  gesel- 
schaepc;  welcke  m^  Jan,  de  barbier,  van  denselven  val  wel  driedaegen  le 
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bedde  lach;  ende  vaii  't  gcne  des  voerschreven  îs,  beefl  hem,  déponent,  gewaer- 
schoudt  ende  geadverteert  Dricsken  van  Diest,  snydere,  dewelcke  hem, 
déponent,  zeyde,  dat  hy  hem  wachten  zoude,  vvant  hy  d*eerste  was  die  aen- 
staen  zoude,  om  dat  hy,  déponent,  van  der  ouder  religie  is,  ende  dat  die 
heeren  van  den  capitele  van  Sinte-Jans  altemets  tôt  zynen  huyse  quaemen 
drincken,  gelyck  hy,  déponent,  hier  tôt  zynen  huyse  is  tappende,  ende  eene 
schoene  caemere  ende  hoff  heefl,  daer  die  voerschreven  heeren  altemets  een 
verkeerken  commen  speien,  als  den  dienst  in  de  kerckcn  gedaen  is,  ende  nyet 
en  weten  wat  doen  ;  zeggende  oick  voirts,  dat  alzoe  tôt  zyos  déponents  huyse 
waeren  vergaedert,  *s  anderdaechs  naer  Paeschdach  lestieden,  Jan  van  Heei , 
vieeschauwere ,  Jcnnyn,  de  sangere,  Huybrecbt  Bierkens,  Lambert  Roovers, 
Jan  van  Bocxtele,  tymmerman,  Jan  van  Campen  ende  meer  andere,  ende  heb- 
bendehuerepaescheyeregheten,  zyn  binnen  zyns  déponents  huyse  gecommen 
Ilenrick  Schoelmeesters  ende  Geeryt  van  Thulden,  als  vnerderen  van  Willem 
Cloot,  met  hem  bringende  twee  rotten  knechten  ;  ende  zyn  de  voerschreven 
vuerderen  innegegaen,  ende  hcbben  zyns  déponents  caemere  van  achter  besedt, 
zeggende  tôt  hueren  geselieu  :  Houdt  gœde  wachte  daer  voereUy  hier  zyn  die 
papen  ende  der  papislen  knecht  vergadert;  ende  de  voerschreve  Jan  van  Ueel, 
die  venstere  opdoende,  sprack  tôt  hemlieden  :  Overziet  <ms  nu  wei  alie;  ende 
zyn  de  voerschreven  vuerders  alzoe  vuyt  zyns  déponents  huyse  gegaen,  zeg- 
gende :  Wy  zuîlen  den  capiteyn  gaen  haelen;  denoterende  den  voerschreven 
Bombergen. 
Eniré«  de  u  ville      Gcvraccht ,  wic  oirsake  is  gevveest  dat  die  graeve  van  Meghem,  liggende  tôt 
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deMcgi-u.  Vucht,  binnen  descr  stadt  nyet  en  is  innegelaten  geweest,  ende  ofl  die  drie 
leden  van  deser  stadt  *t  selve  geweygert  hebbeu  :  zeght,  dat  die  van  der 
nieuvver  religie,  hiervoercn  in  *t  lange  gespecificeert,  nyet  en  wilden  gedoogen 
dat  mon  den  voerschreven  graeve  met  zynen  volcke  zoude  innelaten,  wetende 
*t  selve,  bydien  dat  hy,  déponent,  wesende  boven  op  Sinte-Jans-poorte  ende 
die  wacht  aldaer  metten  zynen  houdende,  quam  by  hem,  déponent,  die  voer- 
schreve m'  Hendrick,  in  den  ïïoren^  met  eenen  slachzweerde  op  zynen  hais, 
vergeselschapt  zynde  met  zynen  voerschreven  knecht  ende  diversche  andere, 
zeggende  tôt  hem  déponent  :  Houdi  goede  wacht;  ende  ziende  duer  eene  veyn- 
stère  van  derselver  poorten,  zeyde  (ziende  naer  den  léger  des  voerschreven 
graeven)  :  Uy  (denoterende  denselven  graeve)  en  is  daer  noch  nyet  inne^  stellende 
de  voerschreve  m' Hendrick  beneden  in  de  straete,  by  de  poorte,  eene  sterckc 
wake  van  xxx  persoenen,  daer  die  wachte  van  der  stadt,  wesende  boven  op 
de  poorle,  maer  sterck  en  was  van  thien  persoenen. 
Enirée  «l'A  de  Gcvraccht,  wio  dut  Bombcrgcn  hceilt  innegehaelt,  gehanteert  ende  bystant 
gç^lycn  :  zeght,  dat  denselven  Bombergen  innegehaelt  heefl  Herman  de  Ruy- 
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tere,  ende  quam  hier  binnon  slecht  gecleet  ;  maerhier  biaDen>vesende,  hebbeii 
die  van  der  nyeuwer  religie  hem  al  nyeuw  gecleet,  ende  hem  een  peert  gege- 
ven,  d*welck  zy  gecocht  hadden  van  ianne  Nobelmans,  Yfeevi  in  den  Ingele^ 
op  de  Merckt  alhier;  ende  hebben  die  van  der  voerschreve  nyeuwer  religie  van 
hem  zoe  eenen  fraeyen  capiteyn  gemaeckt;  ende  heefl  ierstmael  gelogeerl 
geweest  ten  huyse  van  Goert  Joest  Roevers ,  ende  vandaer  ghinck  de  voer- 
schreve Bombergen  logeren  ten  huyse  van  Steven  van  Cuelen,  weert  in  den 
Cop,  op  de  Merckt  alhier;  ende  in  welck  huys  de  voerschreve  Bombergen  twee 
sluckeu  geschuts  dede  brengen  tôt  zynder  defentie ,  ende  dede  een  waeck- 
huysken  voer  zynen  duere  stellen ,  in  welck  huysken  hy  aile  nacht  een  rot 
knechten  dede  waken  ;  ende  heefl  denselven  Bombergen  meest  gehanteert  : 
Herman  de  Ruylere,  Cornelis  Franssone,  in  de  dtie  Moriaenghoofdeny  Anthoenis 
Ciaessone,  m  den  Wit  voet^  Clacs  de  Leeuw,  Jan  de  Leeuw,  zynen  broedere, 
Jan  Pelgrom  Geeraertssone ,  Lambert  van  den  Heesackere,  Willem  Giilis 
Uommen,  Willem  Cloot,  Jan  Maessone  (die  den  cancellier  vuyten  caetspele  dedo 
(,'aen),  Poeter  de  Gruytere  ende  Hendrick  Middeleer,  aile  vier  capiteynen, 
Thomaes,  de  lootghietere,  ende  meor  ander  van  der  nyeuwer  religie,  alsnu 
d^eene  ende  alsnu  d*andere,  zeggendc,  dat  de  voerschreve  Bombergen  metteu 
soldaeten  van  den  vier  vendelen  deser  stadt,  mynenheere  den  cancellier  ende 
heere  van  Merode  deden  bewaeren  ;  welcke  wachle  oick  visiteerden  aile  die 
persoenen  die  vuyt  ende  inné  den  huyse  des  voerschreven  cancelliers  ghingen, 
ende  oick  bedwongen  die  weduwe  wylen  Jaspars  van  Eyck,  dat  zy  haer  huys 
by  daege  ende  by  nachte  open  moeste  doen  als  *t  hen  beliefde,  om  te  besien 
on  mynenheere  den  cancellier  oick  daer  was ,  zoe  wel  aen  zyn  taefele,  als  voer 
zyn  bedde. 
Gevraecht,  waeromme  die  bui^ers  ende  inwoenders  van  deser  stadt  hebben  Avauie.  r*itet  au 

ciiauoeli«r  «t  au 

gedoocht,  dat  die  heeren  cancellier  ende  van  Merode  zoe  stricktelicken  binnen  comtedeiieroda. 
hueren  huyse  zyn  gehouden  geweest,  ende  dat  men  hen  sulcken  hoochmoct 
heefl  aengedaen  gehadt  :  zeght,  dat  den  burgeren  zeer  leet  was  dat  *t  selve 
gebeurde,  maer  en  consten  *t  selve  nyet  gebeteren,  want  zy  by  melcanderen 
in  egeen  groot  getal  en  consten  geraken,  duer  *t  belet  van  Bombergen  ende 
zynen  aenhangeren,  sectarisen  ende  crychsknechten,  dewelcke  hy  altyts  lot 
zynen  wille  hadde,  dewelcke  ongelyck  meerdere  in  getaele  wacren  dan  die 
goede  borgeren. 

Gevraecht,  hoe  de  voerschreve  Bombergen  vuyt  deser  stadt  geraeckt  is  :  Départ d'A.deBoiM- 
zeght,  dat  die  heeren  van  der  stadt  hem  vuytgecocht  hebben,  mits  voer  hem 
betalende  aile  't  gène  dat  hy  alhier  vcrteert  hadde,  wel  bcdraegende  acht  bon- 
dert  gulden,  ende  hem  gevende,  dacrcnbovcn,  eenen  pot  wyns  van  drio 
hondcrt  gulden,  gclyck  hy,  deponenl,  verstacn  heefl;  als  de  renlmccstcrs 
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deser  stadt  *t  selve  betere  zouden  weten  te  vercleerene  dan  hy,  déponent  ;  ende 
hebben  denseWen  Bombergen  geconvoyeert  vyfflich  haeckschutten  tôt  Loon 
toe,  op  't  Veer,  ende  anders,  etc. 

Gerit  Reinibrssone. 
IB.  Alzoe  m' Dominieaii  Beyeii8.ons  conunissarisen,  op  den  iiii^  hujusy 

du  »4  JttlM.  . 

heefl  overgegeven  copie  van  zekere  gescnfle,  d*welclc  by  gemaeckt  ende  ge- 
minique  ïïejfen:  schrevcn  baddc  tot  zyndcf  memorie,  d*welck  hy  alsnu  vercleert  gecolligeert  te 
hebbene,  zom  van  hoorea  zeggen,  ende  zom  van  zelve  gesien  te  hebbene,  heeft 
hy  vercleert,  onder  eedt,  aile  dinbouden  van  dien  nyet  te  willen  affirmeren, 
fflaer  wel  *t  gène  d*we)ck  by  gesien  heefl,  met  oick  (des  van  ons  gevraecht  zynde) 
te  noemen  die  persoenen  die  de  feyten,  respective  daerinne  begrepen,  zouden 
moegen  hebben  gedaen,  zoe  verre  die  hem  kennelicken  zyn  ;  ende  hebben  wy 
commissarisen  de  voerscbreven  copie  op  heden  in  zynder  presentie  gecolla- 
cionneert  tegens  *t  voerscbreven  originael  gescrifl. 
sésiiee  De  voerschreven  m' Dominicus  Beyens,  notaris,  clerck  van  den  rentoiees- 

un  «A  j«in.  ^^  doser  stadt,  oudt  xlvi  jaeren,  getayge  gevraecht  op  't  inhouden  van'l  gène 
mases.  ^^^  ^^  ^^^  xxiii*'*^  augustl  Icstloden  zoude  zyn  gebuert  :  zegfat,  dat  hy, 
déponent,  ten  selven  tyde  als  die  ierste  beeldenstorminge  ofl  destnictie  van 
der  kercke  gebuerde,  v\ras  in  Onser-Liever*Vraawen-cboor  in  Sinte-Jans- 
kercko;  ende  de  voerschreven  destructie  aensiende,  heeft  gemerct,  dat  eenen 
genaemt  Pceter  Lenaerlssone  (diewelcke  is  geweest  aelmoessenier  ofl  minister 
van  der  nyeuwer  consistorie)  alsdoen  van  den  principaelsten  beldestormers 
was,  ende  *t  bewint  van  dien  hebbende;  ende  is  alzoe  hy,  déponent,  aen  den 
voerschreven  Peeter  geaddresseert,  ende  heeft  hem  gevraecht  ofl  hy  d'orgelen 
zoude  moegen  laten  staen;  waerop  de  voerschreven  Peeter  hem,  déponent, 
antwoirde  aldus  :  M^,  meile^i  genen  die  totter  religie  tœgedae»  ^yn ,  en  zyn  van 
geender  meynnige  »fî  advys,  dat  wy  eenige  orgelen^  predîckstoeU  vonte  ende  H  $pel 
van  den  Oordeele  zouden  demolieren  ofl  destmeren;  zeght  voirts,  dat  hy,  dépo- 
nent, oick  alsdoen  daerby  gesien  heefl  iob  van  Âchelen ,  die  alsdoen  aldaer 
wees  wat  beelden  hy  afgedaen  wilde  hebben,  ende  is  oick  mede  hantdadich 
geweest  om  deselve  beelden  met  eender  coorden  te  helpen  aflrecken  ;  endo 
dat  daer  alsdoen  noch  vêle  andere  waeren,  die  hy  nu  affirmative  nyet  en  zoude 
connen  genoemen  ;  ende  alzoe  des  anderen  daechs ,  den  xxiiii'"  augusti,  eenen 
van  den  predicanten  van  den  sectarysen,  genoempt  Cornelis,  predicte  in  Sinte- 
Jans-kercke  zeer  schandelicken  van  der  missen,  zoe  heeft  hy,  déponent, 
içesien,  dat  de  voerschreven  Peeler  Lenaerlssone,  onder  die  predicatie,  omme- 
ghinck  mcl  eon  stocxken ,  daeraen  hinck  een  buydelken ,  d*welck  zy  noemp- 
rien  Sinte-Peeters-vischnei  t  ende  ontflnck  daerinne  die  aclmoessen  die  die 
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hoorders  van  den  sermoene  hem  gaven  ;  ende  da(  aisdoen  oick  eenen  anderen 
om  die  aelmoessen  ommcgiiinck,  maer  en  kende  hy,  déponent,  denselven  nyet. 

Zeght  voirts ,  dat  de  voerschreven  seciarisen  in  't  beghinsele  hebben  huere  PrnH  de  maM>. 
consistorie  gehouden  ende  hen  laten  innescryven  ten  huyse  van  Claes  de  qum. 
Leeuw  (zoe  hy  verstaen  heeft) ,  aldaer  zy  hun  vergaederinge  hielden  ;  maer , 
naerdemael  als  die  van  der  religie  begonaten  huere  wake  te  houdene ,  ende 
hen  in  wapenen  te  stellene,  zoe  hebben  zy  haere  vergaederinge  gehouden  op 
den  Moriaen^  aldaer  (zoe  hy  déponent  heeft  hooren  zeggen)  dat  zy  geconclu- 
deert  ende  hueren  aenslach  genomen  hadden ,  dat  zy  die  papen ,  met  hueren 
adherenten ,  op  eenen  nacht  zouden  vuyter  stadt  jaegen  oil  deselve  doot  slaen, 
ende  dat  zy  daertoe  die  loese  hadden  gegeven ,  te  iwelene,  daer  zy  vrauwen 
op  de  dueren  zouden  vinden  liggende  dien  nacht,  zoe  en  zouden  zy  in  zulcken 
huysen  nyet  doen, 

Zeght  oick,  dat  op  den  xiii^^^  february  iestleden,  Mathys  Keyen  »  procureur  Requête  prHeatie 

«■  .  m      A.  «         <  11*"  niagl«li«t  par 

alhter,  geassisteert  met  vyif  oil  zess  hondert  persoonen ,  wesende  op  de     im  partuana  d» 
JMerckt,  heefl  hem  gevonden  op  *t  stadthuys  met  zekere  gescrifte  ofl  versueck,      '  f^f^^me. 
gelyck  zyns  déponents  iu-scripiis^  van  den  voerschreven  xiu^'"  february  hier- 
boven  verhaell,  mentie  maeckt;  welck  versueck  hy  déponent  geloofl,  dat 
onder  die  wethouderen  moet  berusten  ;  ende  was  daermede,  onder  andere,  by 
Ciaes  de  Leeuw  ende  meer  ander,  die  hy  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heeft  ; 
énde  van  dengenen  die  op  de  Merckt  alsdoen  stonden,  was  Âgileus,  dewelcke 
capiteyn  van  denselven  volcke  was  tôt  dat  Bombergen  quam;  ende  was  als- 
doen aïs  vuerdere  Steven  van  Guelen,  weert  in  den  Cop^  dewelcke  doen  oick 
op  de  Merckt  was;  welck  versueck  de  voerschreven  persoenen  hebben  ver- 
nyeuwt  gehadt  op  den  xix***  february  daemaer,  ende  dat  met  zulcken  menichtc 
van  volcke  endedreygementen,  dat  dien  naervolgende,  den  xx«"  der  voerschre- 
ven maent,  den  voerschreven  eedt  gedaen  is  geweest. 
Vuegende ,  dat  op  den  xxi*"  february,  Bombergen  met  Herman  de  Ruytere  a.  de  nomiimii 

.,'  .    ,  ,  t         ,  ,  ».  nommé  capHaliie 

ende  Agileus,  Oick  naerzyn  beste  onthoudt,  ende  meer  andere,  in  grooten     d«iapirdeL>our- 
getaele ,  die  hy  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heefl,  versochten  op  *t  stadthuys     '^'**' 
aen  den  drie  leden ,  dat  zy  hem  voer  hueren  capiteyn  zouden  aenveerden  ; 
-ende  dede  de  voerschreven  Bombergen  oick  op  denselven  dach  den  eedt  van 
capiteynschap  van  deser  stadt. 

Ende  dat  Lambrecht  Geeraertssone ,  genoempt  in  de  monstercedule  Sckoep  Hmmmen, 
zonderwolky  scrynmaeckere,  woenende  in  de  Boertse-straete,  een  van  den  sol- 
daeten  van  Bombergen ,  met  noch  twee  andere  (die  hy  nu  ter  tyt  nyet  ont- 
houden en  heefl),  hebben  yegelickaengetrocken  een  curitsch  harnas(Of  d*\ve1nk 

(i)  Thorax  coriaeeus;  cuirasse. 
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zy  gehaelt  hadden  tôt  Oisterwyck,  op  den  xxvii''^  february,  met  zekere  quan- 
titeyt  van  leeren,  ende  op  eenen  mercktdach  (wesende  den  vi*"  marcy)  heb- 
ben  rontsomme  de  Merckt  gereden,  hebbende  voer  hemlieden  een'  die  die 
trompette  sloech  ,  genoempt  (  naer  zyn  beste  onthoudt  )  m'  Sebastiaen , 
wesende  een  schermmeestere  ende  facteur  van  der  passiecamere  albier, 
stekende  op  de  voerschreven  harnassen  eenen  stroowîsch ,  nyettegenstaende 
dat  de  wethouders  hen  verboden  hadden ,  dat  zy  de  voerschreven  harnassen 
nyet  vercoopen  en  zouden. 
Rapines  »eic«>cs  Zeght  voîrts ,  dat  die  van  der  religie  (  daeronder  was  eenen  genoempt 
dTia'î^rrmp'"'  Mlchiel, wcsèndc  der stadt leydeckere)  hebben  by  compositie  affgenomen  Jannen 
Noppen,  broedere  van  m' Dierick  Noppen ,  raedt,  drie  gulden  ende  x  stuyvcrs, 
vuytdien  hy  trock  naer  Bockhoven  buyten  die  jurisdictie  deser  stadt;  ende 
hebben  van  gelycken  zoromege  van  den  soldaten  gedaen  Aerden  Willemssone, 
inetserc,  woenende  in  de  Diepstraete  by  Sinte-Anthoenis-capelle,  ende  hem 
genomen  zyne  kiste  met  lynwaet,  cleederen  ende  andere  meublen,  die  liy 
geviuchthadde  tôt  Orten,  dewelcke  hy  naerderhant  by  compositie  wedercreech. 
^    Auteurs  du  f  iiris      Ende  aengacudo  diegene,  die  waeren  van  der  tweeste  beeldestorminge, 

imoges.  zeght ,  dat  men  die  naemen  van  dien  zal  vinden  onder  den  rentmeestere  deser 

stadt,  die  deselve  wei  tôt  ii^  oft  m*"  toe  in  getaele  hebben  opgescreven  ende 
betaelt,  ten  tyde  dat  zy  ten  minnebroeders  waeren  onlodich  in  't  affbreken 
van  den  pllaercn  ende  mueren;  d'vveick  die  heeren  van  der  voerschreven  stadt 
gedaen  hebben,  ten  eynde  zy  nyet  voirts  en  zouden  procederen  in  de  voerschre- 
ven beeldenstorminge  in  andere  kercken  ende  cloosters,  ende  stelde  de  stadt, 
de  voerschreven  brokers ,  tôt  gelycken  eynde ,  noch  te  wercke  in  zekere  grae- 
vingc  aen  der  stadt  mueren  oft  vesten  ;  maer  dicn  nyet  tcgenstaende ,  waeren 
de  voerschreven  beeldestormers  zoe  verherdt,  dat  zy  huei*e  quaet  voernemen 
in  andcren  kercken  ende  cloostercn  noch  hebben  volbracht;  ende  andcrs,  etc., 
eude  onderteekent  met  zekeren  mercke  ende  twee  letlercn.  D.  B. 

Séanm  49.  jian  Maes*  gevraecht,  oft  hy  nyet  en  vveet  wie  dat  Bombergen  den 

du  S#  Jwin. 

Dépomonde  Jean  '^"^^  gcbracht  heoft ,  daeraff  zyne  depositie  mentie  maeckt  :  zeght  nceu , 
Mae».  çjgj^  ^^^  jjy  ^Yel  heefl  hoeren  zcggen  Locht  Geericken,  scheppere  alhier,  dat 

hy  eenen  brief  van  Gorckum  gebrocht  heeR  aen  den  voerschreven  Bom- 
bergen. 
DépoMUionaener-      20.  Peeter  de  Graytere,  oudt  ontrent  xliii  iaeren ,  weert  in  den  Leeuw 
uZiVimu^'     (ierst  gedaen  hebbende  den  eedt  in  onsen  handen,  van  onso  commissie  ende 
'  zyn  depositie  secreet  te  houdene,  ende  de  waerheyt  te  zeggen)  :  gevraecht 
van  den  iersten  oorspronck  van  den  commotien  ende  turhatien  hier  binncn 
deser  stadt  gebuert  :  zeght,  dat  in  auguste  iestleden  (den  dach  précise  nyet 
onlhouden  hebbende),  alzoe  alhier  binnen  deser  stadt  de  lydinge  gccomnien 
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was  van  de  beeltstorminge  gebeurt  binncn  cler  stadl  van  Ântwerpen,  hy,  depo-  origine  d^  trou 


ijenl,  gegaen  is  in  Sinte-Jans-iicrckc  ,  nae  der  noenen,  ende  gesien ,  dat  divcr-     »>'**i  **'**•*'»'"»' 


scho  persoonen ,  zoo  pricsters  als  dekens  van  den  ambachte ,  vuyter  selver 
kercken  droegen  't  gène  dat  hem  ioebehoorde;  d*weick  hy,  t'huys  commende, 
sommige  heeren  van  der  sladt,  hem  daernae  vraegende,  heefl  vertelt  ;  die  hem 
voirts  aensochten ,  binnen  entrent  een  ure  daemaer,  dat  hy  noch  eens  daer 
soude  willen  gaen;  d'vvelck  hy,  déponent,  oick  dede ,  ende  alzoe  daer  veel 
jonge  leckers  in  de  kercke  waeren,  heefl  gesien,  datter  sommige  van  dicn 
melter  bellen  trocken ,  sonder  dat  hy  alsdoen  sach  eenige  beelden  affworpen  , 
bederven ,  oft  oock  zalmen  hoorde  singen ,  d'welck  hy  oick  den  schouteth  ende 
sohepenen,  hen  gelyck  tegencommende  in  de  Kerckslraete ,  heeft  verclaert, 
die  van  hem,  déponent,  begeerden,  dat  hy  wedei;  met  hun  in  der  kerck  gaen 
soude,  d*welck  hy,  déponent,  oick  dede;  ende  is  terstont  in  de  voerschreven 
kercke  soo  groote  menichtc  van  volcke  gecommen,  dat  zy  bynae  overeynde 
stont,  zoodat  de  voerschreven  schouteth  ende  schepenen  zyn  v^eder  vuyt  der 
kercke  gegaen,  ende  hy,  déponent,  met  hunlieden  nae  de  Merct  ende  voirts 
naer  den  heeren  op  *t  stadthuys  ;  ende  vvorde  yegelyck  schuttere  bescheyden 
vocr  zynen  camerc,  ende  heeft  hy,  déponent,  oick  gegaen  by  de  jonge  schuL- 
ters^  alwaer  in  den  a  vont  is  gecommen  Jan  van  Liebergen,  kerckmeestero 
van  Sinte-Jans  ende  hopman  van  denselven  schutten,  seggende  dese  oft 
gelycke  woorden  :  Isser  nu  nyemant ,  die  der  kercke  ende  der  stadt  previkgien 
wiU  vœrstaen  oft  bystaen?  ende  vielen  met  dien  hem  die  traenen  vuyten  oogcn  ; 
d'weick  hoorende  ende  aenmerckende  hy,  déponent,  ende  meer  andere,  zyn 
mettenselven  Libergen  terstont  gegaen  nae  Sinte-Jans-kercke,  zeggende  hy, 
déponent  iDUisu  vœre ,  die  my  liePiebben ,  die  volgen  my  naer  !  ende  tredendo 
in  de  kercke,  hebben  daer  noch  sommige  hevonden,  die  besich  waeren  om  te 
brecken  entrent  den  outaer  van  den  Heyligen  Sacramente,  dewelcke  hy,  depo- 
nent,  met  zynen  assistenten,  soo  met  woorden  als  met  slaegen ,  van  daer  ver- 
joegen,  soedathy,  déponent,  zynen  hellebaerde  in  stucken  slocch,  ende  som- 
mige van  dien  aen  hem  hebben  gesonden ,  dat  hy ,  déponent ,  hun  zoudc 
belalen  het  meestergelt  van  den  quelsueren  by  hun  ontfaen ,  oft  dacrtoe  eenen 
penninck  geven ,  d*welck  hy,  déponent ,  oick  naerderhant  (om  vrintschap  te 
coopen)  gedaen  heeft. 

Gevraecht,  welcke  de  voerschreven  persoonen  zyn  geweest,  die  de  voer- 
schreve  beeltstorminge  hebben  gedaen ,  oft  aen  hem  alsboven  gesonden  : 
zeght,  egeen  van  dien  te  wetene  oft  te  kennen,  ende  ai  laegehy  opzyn  sterven, 
en  souden  geen  van  dien  weten  te  noemen ,  noch  oick  degene ,  die  aen  hem 
hebben  gesonden  om  geit ,  als  selve  't  voerschreven  gelt  noyt  geheyscht  hcb- 
bende,  maer  ander  aen  hem  gesonden;  diewelcke  oick  hem,  déponent,  mot 
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en  hebben  mWen  noemen  de  persoenen  van  wycns  wegen  zy  gesonden  wacren, 
des  nochtans  van  hem  gevraecht  zynde. 

Seggende  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dal  die  aen  hem  gesooden  was,  hîet 
Dierick  Thielmans ,  alsdoen  borger  deser  stadi ,  ende  nu  ter  tyt  woenende  lot 
Gennep,  gelyck  hy,  déponent  «  verstaet;  vuegende,  dat  in  derselver  nacht , 
ontrent  den  m  uren,  hebben  gesonden  aen  hem,  déponent,  de  wethouderen 
deser  stadt,  hem  ontbiedende  te  comen  op  H  stadthuys ,  alwaer  by  commende, 
hebbeq  de  voerscbreven  heeren  hem  aensocht,  dat.  hy  ende  Jeronimus 
Geraerts  (die  van  den  oude  schut  was),  dat  zy  hun  souden  gereet  maecken  te 
peerde ,  ende  ryden  op  de  banen ,  soo  van  Ântwerpen ,  van  Turnhout  ende 
Poslel,  om  te  vernemen  ofler  eenich  volck  quaeme  van  den  voerscbreven 
plaetsen  berwerts,  om  de  voerschreve  beeltstorminge  noch  voirts  te  doene, 
gelyck  d*een  oft  d^ander  hier  badde  vuytgegeven  ;  d'welck  by,  déponent,  gedaen 
beeft;  maer  en  beefl  nyemant  connen  becommen,  ende  zynde  tsavonts, 
ontrent  de  poortye  in  der  stadt  gecommen,  ende  den  heeren  *t  selve  vercleert 
oft  te  kennen  gegeven ,  soodat  hy,  déponent ,  nyet  en  weet  wat  van  dien  dagc 
hier  binnen  deser  stadt  gebuert  is. 

Gevraecht,  wie  dat  de  predicanten  hier  binnen  deser  stadt  met  wapencn 
hebben  gebracht  :  zeght,  daeraif  nyet  te  wetene,  als  *t  selve  noyt  gesien  heb- 
bende,  noch  oick  te  wetene,  waer  dat  deselve  gelogeert  zyn  geweest,  oft  t*huy$ 
gelegen  hebben,  als  huere  dingen  noyt  onderwonden  hebbende;  maer  beeft' 
wel  hooren  zeggen,  dat  deselve  gelogeert  waeren  in  de  Colperstraete ,  nocii 
oick  en  weet  van  huere  consistorie,  dan  alsoo  hy,  déponent,  is  berberge  hou- 
dende,  macb  van  den  eenen  ofl  van  den  anderen ,  die  tôt  zynens  oft  voer  die 
doere  hebben  zilten  couten  wel  hooren  spreken  van  den  consistorien ,  ende 
was  wel  een  maent  oft  twee  eer  hy  wiste  wat  de  consistorie  te  zeggen  was. 

Gevraecht,  oft  hy,  déponent,  nyet  en  weet,  wie  dat  van  der  consistorie  zyn 
geweest  :  seeght ,  nyemanden  in  *t  zekere  daeraff  te  wetene,  ende  al  eest  alsoo 
dat  hy,  déponent ,  ten  versuecke  vaû  der  stadt ,  heeft  omtrent  een  maent  oft 
vyfT  weken  als  borger  gewaect ,  ende  daemaer  met  Jannen  Maes ,  Willem 
Cloot  ende  Henrick  de  Middeleer  aensocht  geweest,  te  aenveerdene  yegelyck 
xn  knechten ,  om  by  hueren  thour  de  wake  te  visiterene,  ende  dat  die  van  der 
voerschreve  consistorie  naedemael  huer  waecke  oick  hebben  opgestelt ,  soo 
eyst  nochtans ,  dat  die  van  der  wake  van  der  voerschreve  consistorie  altoos 
huer  vermyden  van  der  stadt  waecke ,  soedat  se  melcanderen  zelden  hebben 
te  gemoete  gecommen ,  ende  by  nachte  melcanderen  te  gemoete  commende , 
hebben  nae  *t  doncker  gegaen ,  oft  een  straetken  ommegeslaegen ,  zoedat  hy, 
déponent,  nyet  en  heeft  degene  van  derselver  waecke  connen  gekennen;  maer 
nacrdien  Bombergen  binnen  deser  stadt  is  geweesl,  heeft  hy,  déponent,  by 
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tit'iiselven  met  diversche  andere  geselschap  le  gasle  geweest;  aldaer  hy  som- 
mige  heeft  hooren  noemen  van  der  consistorie,  daeronder  een  wâs  m'  Henrick 
Agileus,  Mathys  Keyen,  Dierick  van  den  Coerenput,  Claes  de  l^euw,  Jan  de 
Leeuw  ;  noyt  gehoort  hebbende,  daller  yemant  van  den  Iwee  ierste  leden  doser 
sladt  zyn  geweesl  van  der  voerschrevc  eonsistorie,  noch  oick  gehoort,  dai 
die  van  der  eonsistorie  ofl  nyeuwe  religie  eonige  welhouder  luieren  gemaect 
hebben. 

Gevraecht,  hoe  dat  toegccommcji  is  de  Uveede  beeltstorminge  in  octobri  :  î»iin».r.nwg.'i. 
seghl,  daeraff  anders  nyel  le  welene,  dan  dat  hy  gehoort  heeft,  dat  deselve 
bcgonst  op  den  Wymelcnberch ,  aldaer  de  schoiilelh  met  sommige  schepcnon 
pogaon  waeren,  om  sommige  quaetwillige ,  die  outrent  Sinle-Jacobs-kerckc 
zekere  vergaederingen  gemaect  hadden,  le  slissen  ende  van  malcanderen  le 
scheydcnc,  maer  heeft  hooren  zeggen ,  dat  deselve  van  daer  verjaechl  worden, 
ende  hoorde  naerderhanl  op  de  Merci  alsulcken  rumoer,  dat  eenyegelick  zyn 
doere  loesloel  ;  ende  alsoe  hy ,  déponent ,  le  dien  nacht  van  der  wake  was 
op  den  Ingekf  camere  van  do  jonge  schiillcn,  soo  heeft  hy,  déponent ,  met  den 
wcerl  aldaer  eens  gegaen  lot  der  minrebroederen-clooster,  aldaer  hy  com- 
mende,  hoorde  in  den  choor  alsulcken  rumoer  van  vallen  ende  op  *t  gestoeite 
.smyten ,  dat  zy  lerstont  wederom  nac  den  higel  zyn  gekeert ,  zonder  in  den 
choor  le  gaene,  ende  docht  hem  (naer  dat  hy  consle  gesien)  dat  al  jonge  lec- 
kers  ende  rabauwen  waeren,  die  de  voerschrevc  destruclie  deden. 

Gevraecht,  wiedat  opgeslelt  heefl  die  nootvendelen  :  zeght,  daeraff  nyel  le    soi.itu»  fiiRair^ 
welene,  dan  dat  hy  eens  heefl  hooren  melter  irommel  omslaen,  dat  soo  wie     u,.  m  rr-ronn-. 
die  laegen  onder  hopman  Keyen ,  dal  die  sonden  commen  op  zekere  plaelse , 
alsdoen  genoempt,  die  hy,  déponent,  alsnu  vergheten  heeft,  ende  dal  hyheetX 
hooren  zegj^en ,  dat  van  don  voerschreven  Iwoe  vendelen  hophiyden  waeren  : 
van  d'een ,  m'  Henrick  Agilous,  ende  van  d'andcre,  de  voerschrevc  Keyen. 

Seghl  oick  (dies  gevraecht) ,  oenen  dach  ,  twoe  ofl  drie  naer  de  iersle  beell-  Prr.oi,„#.s    P,y^u- 
slorminge,  de  kerckmeeslcrs  van  Sinte-Jans  hadden  aenveert  zekere  porsoenen     rriiriir' sûuir 
om  de  kercken  voirts  te  bewaeren ,  soo  hebben  die  schoulelh  ende  schepcnen,     '""''" 
siltende  op  de  GaiTele,  hem,  déponent,  cndo  Jannen  Maessone  aensochl,  dal 
zy  zoudon  vvillen  besien  hoe  vélo  persoenen  dal  daer  waeren,  ende  met  hun 
overcomen  van  den  prys;  d'welck  hy,  déponent,  ende  de  voerschrevc  Macs 
meynde  le  doene;  ende  cominende  in  de  logie ,  aldaer  lerstont  zyn  gecommen 
eenen  grooten  hoop  volcx,  daeronder  was  eenen  genoempt  Michiel  Rombouts, 
vi*aegend*3  hem ,  déponent ,  ende  den  voerschreven  Jan  Maes,  ofl  zy  daer  knech- 
(on  aennaemen  :  waerop  hy,  déponent,  anlvs^oirdende,  zeyde  :  Neen^  op.  wy 
en  geven  oick  genen  oirloff:  ewda  zyn  lerstont  daernae  gecommen  sommige  andere 
borgers,  seggende  lot  hem,  déponent,  ende  den  voerschreven  Jan  Maes,  dat 
I.  U 
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tyt  waere  dat  zy  hun  van  daer  souden  versien  ;  d'vvelck  hoorende,  zyn  vuyler 
logien  gegaen ,  ende  mel  grootcn  grouwele  zyn  geconamen  ten  huyse  van  Jan 
van  Lyebergen,  sonder  aenmerck  op  de  persoenen  te  nemen,  want  daer  een 
groot  gecrysch  ende  rumoer  was,  roepende  d'een  :  DU  zyn  die  ons  verradcn 
souden  j  laet  se  onsdoot  smyten,  ende  diergelycke  schampelycke  ende  dreiche- 
lycke  woerden. 

cniré«  ti«  la  Tiiie  Gevraccht,  \\'\e  dat  oirzake  is  geNveest  dat  de  graeve  van  Meghcm  mel  zynen 
m!  m  K^-n"  "*'  *  volcke  binnen  deser  stadt  nyet  en  mochte  commen ,  ende  oft  die  drie  leden 
deser  sladt  't  selve  hebben  geweygert  :  zeght ,  daeraff  nyet  te  wetene ,  ende 
nyet  en  geloofl,  dat  de  drie  leden  deser  stadt  *t  selve  souden  hebben  gewey- 
gert, hoewel  datter  sommige  hebben  moegen  onder  zyn,  die  Hever  hadden 
dat  hy  buyten  bleef  dan  dat  hy  binnen  quam;  maer,  indien  dat  hadde  moegen 
gaen  naer  de  meyninge  van  den  meestendeel,  meynt  wel,  dat  hy  daer  wel 
zoude  ingecommen  hebben ,  hebbende  wel  hooren  zeggen,  dat  tôt  dien  eyndc 
Huere  Hoocheyt  aen  dese  stadt  brieven  gescreven  hadde. 

Dèuiu  »ur  l'orri-      Gevraecht ,  wie  dat  binnen  deser  stadt  gebrocht  beefl  Anthoenisen  van  Bom- 

Tfft,  la  conduiie 

fi  le  séjour  (l'A.  bcrgcn ,  waer  die  gelogeert  is  geweest ,  ende  wie  hem  gehanteert  ende  bystau- 
tich  geweest  is  :  zeght,  dat  hy,  déponent,  heeft  hooren  zeggen,  dat  Herman 
de  Ruytere  denselven  heeft  innegebracht,  daeraff  in  *t  zekere  nyet  wetende, 
ende  dat  die  voerschreven  Bombergen  alhier  ii  oft  m  daegen  binnen  dese  stadt 
hadde  geweest,  aleer  't  hy,  déponent,  wiste;  ende  is  gelogeert  geweest ierst 
ten  huyse  van  Claesen  de  Leeuw,  daernae  vertrocken  ten  huyse  van  Goert  de 
Roovere,  ende  daernae  is  hy  gaen  logeren  t»  den  Cop;  ende  hebben  denselven 
Bombergen  gehanteert  (van  't  gène  dat  hy  déponent  gesien  heeft)  :  de  voer- 
schreve  Claes  de  Leeuw  en  Jan,  zyn  broedere,  m'  Henrick  Âgileus  ende  Matbys 
Keyen ,  anders  nyemant  zunderlincx  wetende  ;  ende  heell  de  voerschreve  Bom- 
bergen op  hem  ende  lot  zynen  lasle  genomen  die  behoudinge  ende  bewaeringe 
van  mynenheere  den  cancellier  ende  Merode,  ende  dat  hy,  déponent,  worde 
van  Bombergen  ende  by  die  van  den  consistorien  eensdeels  gehouden  voer 
suspect,  besundere  zoe  wannier  hy  eenich  edelman,  primier  ofl  andere  vau 
den  huysgesin  des  heeren  cancelliers  ofl  Merode  aensprack,  te  meer  vaytdien 
der  voerschreven  heeren  peerden  tôt  zynen  huyse  stonden. 

Gevraecht,  wat  injurien  mynen  voerschreven  heeren  commissarisen  zyn  aen- 
gedaen,  ende  wie  *t  selve  gedaen  heeft  :  zeght,  dat  hy  déponent  nyet  en  is 
indachtich ,  dat  men  hen  in  zynder  tegenwoirdicheyt  eenige  ii^urie  heefl  aen- 
gedaen,  anders  dan,  alsoo  de  drye  leden  deser  stadt  den  voerschreve  Bomber- 
gen hebben  aenveert  om  te  wesen  oeverste  over  de  knechten,  waeraffde  voer- 
schreve drie  leden  den  voerschreven  Bombergen  acte  hebben  verleent,  ende 
denselven  met  drie  ofl  vier  commissarisen  tôt  dien  fyne  in  den  rinck  gebrocht. 
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soo  eyst -gelïucrt  dal  die  voerschreve  Bombergen  heefl  de  voerschreve  vier  lc  chaneeiifr  m  i^ 
hopiuyucn  geordineert,  voer  den  buyse  daer  de  voerschreve  heeren  gelogeert 
waeren  yegelyck  by  hunnen  thour  een  wake  te  houdene;  ende  hy  déponent,  als 
vvesende  een  van  den  voerschreven  vier  hopluyden  van  deser  stadt,  heefl,  soo 
wanneer  zynen  tour  is  geweest,  vuyl  zyn  vendel  gecosen  ende  daertoe  geschicl 
de  geschickste  ende  behendichste  knechten  die  hy  onder  zyn  vendel  hadde , 
om  den  voerschreven  heeren  geenen  redenen  te  gevene  van  eenige  ombehoor- 
lickheyt  te  beclaegen  ;  seght  oick,  dat  hy  met  Willem  Cloot  ende  Hendrick 
Middeler  îs*geweest,  corts  nae  Paesschen ,  den  dach  nyet  onthouden  hebbendc, 
by  myneuheere  den  cancellier,  des  's  morgens ,  hem  seggende,  dat  zy  last  had- 
den  van  Bombergen  hem  te  seggen ,  dat  hy  hem  dyen  van  der  wacht  soude 
dagelycx  moeten  twee  mael  verlhoonen ,  des  avonts  ende  des  's  morgens,  endo 
dat  by  den  voel^chreven  Bombergen ,  doen  hy  hen  dryen  *t  selve  belaste  te 
seggen,  waeren  sommige  van  der  nyeuvve  religie  (de  persoenen  vvie  die  wae- 
ren nyet  onthouden  hebbende),  zeggende  tôt  den  voerschreven  cancellier  dat 
hun  leet  was ,  dat  zy  zuicke  tydinge  hem  moesten  brengen ,  ende  hoepten 
noch  cens  beter  tydinge  te  brengene  ;  waerop  de  voerschreve  heer  cancellier 
antwoirde  :  Ick  en  wyVs  ulieden  nyet ,  ende  zal  my  wel  vertkoonen  dicwils  getwechj 
ende  meer  andere  woorden ,  die  hy  nyet  onthouden  en  heefl;  ende  selle  de 
voerschreve  cancellier  hunlieden  t'onlbylen.  Ende  heefl  den  voerschreven  Bom-  wtaiu  «ur  a.  de 
bergen  wel  hooren  zeggen ,  dal  hy  in  Vranckei^ck  hadde  gedienl,  ende  dat  hy,  ^  ""  "^'^'^ 
commende  vuyl  Vranckeryck ,  is  te  Bruessele  gevangen  geweest ,  ende  noch- 
tans  van  dier  gevanckenissen  nyet  hooren  belasten  den  voerschreven  cancel- 
lier. Ende  dat  op  eenen  tyt ,  alsser  zeker  rumoer  binnen  deser  stadl  was  (den 
tyl  nyet  naerder  wetende),  hy  heefl  gehoort,  dal  sommige  rabbauwen  oft 
quaetwîlligen  zeyden  (sprekende  lot-  mynenheere  den  cancellier)  :  lae  hy  zoude 
ons  verraedeny  oft  hy  zoude  ons  om  den  hais  brengen,  ende  dyergelycke  woorden, 
zonder  dat  hy,  déponent,  eenige  van  dien  soude  alsnu  welen  le  noemen,  noch 
oick  en  weet  dal  de  heeren  in  pei7cle  van  hueren  ly\^e  zouden  hebben  geweest, 
d*wclck  oft  gebuerl  hadde,  zoude  hy,  déponent,  *t  selve  behuedl  hebben ,  zoo 
verre  hem  't  selve  moegelyck  geweest  hadde  ;  daerby  vuegende  (des  gevraecht 
zynde),  dat  hy,  déponent,  zekere  quanliteyt  van  leeren  heefl  sien  staen  over 
eynde  voer  stadthuys,  code  twee  oft  drie.gerichl  aen  de  galge,  op  de  Merci; 
dewelcke  hy  heefl  hooren  seggen  dal  zekere  soldaten  gehaelt  souden  hebben 
toi  OislerWyck ,  corts  naer  H  vertreck  van  den  graeve  van  M eghem  van  deser 
stadt,  nyet  wetende  daller  eenige  van  zyns  déponents  knechten  onder  geweest 
zyn  om  deselve  te  halen ,  ende  indien  jae,  hebben  H  selve  buyten  zynen  wille , 
wete  ende  consente  gedaen;  behoudelycken  dat  een  van  den  beveelders  van 
zyn  vendelen  (wyens  naem*  hy  déponent  nu  nyet  indachtich  en  is)  heefl  tôt 
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licin,  déponent,  goseghl  :  Die  knechien  irccken  vuyl  om  buct,  gelievet  ji  dat  tek 
medegaen?  daerop  hy  déponent  (sonder  «ochlaps  te  wetene  waer  daL  zy  gaen 
willen)  hem  heeft  geantwoorl  :  Wilt  ghy  gaen,  siet  dai  ghy  */  selce  vefUhiuoirt , 
sonder  meer. 
i«.riian..ii*'r.t  i«  Govraecht,  ofl  hy  déponent  nyet  on  is  tegenwoirdich  geweest,  aldaer  Boin- 
cumic  eurr.r,e.  jj^j.^^^  iTiynenheere  dsn  cancellier  ende  mynenheere  van  Merodcn  soude  ver- 

cleert  hebben ,  dat  hy  huer  hici  gevangen  vuyt  expressen  last  van  mynenheere 
van  Brederode ,  in  den  naem  van  den  prince  van  Oraingnen  ende  den  graevc 
van  Hoochstraeten  :  zeght  neen ,  ende  dat  hy  déponent  metten  voerschreven 
Bombergen  hy  den  voerschreven  heeren  commissarisen  nyet  en  is  geweest, 
ende  dat  hy  aizoo  nyet  en  weet  van  den  woorden  die  zy  met  malcanderen 
mocgen  gehadt  bebben  ;  seggende  daerenboven ,  dat  de  voerschreve  Bomber- 
gen (naedien  hy  een  maent  biiinen  doser  stadt  hadde  geweest-,  ende  van  den 
iersten  toegesegl  hadde  zyn  commissie  te  thoonen)  heeft  alsdoen  alleenlyck 
te  voerschyne  gebrocht  zcker  papier  geteeckent  metlen  naemc  ende  cleyu 
signet  des  heeren  van  Brederode,  d'welck  hy  hiel  voer  zyn  commissie,  ende 
en  heeft  hy  déponent  egeen  ander  gesien  ;  maer  wat  't  selve  papier  was 
inhoudende ,  eu  is  hem ,  déponent,  nu  ter  tyt  nyet  indachtich;  seggende  voorts 
(des  gevraecht  zyndej,  dat  de  voerschreve  Bombergen  de  vier  capiteynen  hecfl 
le  voeren  gehouden  zekeren  article-brieff,  denwelcken  zy  beswoeren  hebben, 
inhoudende,  dat  zy  der  Coninclycker  Majesleyt,  deser  sladt  ende  den  voer- 
schreven Bombergen ,  alsoverste,  zouden  getrouw  zyn,  ende  voerstaen  beyde 
de  religion ,  ende  deselve  in  cendracht  le  houdcn  ;  van  den  voirderen  inhouden 
des  voerschreven  article-brieff  nyet  indachtich  wesende»  noch  oick  zekerlyck 
indachtich  wesende,  oil  Jan  Maes  aldaer  présent  was;  oick  nyet  indachtich 
wesende  wie  den  voerschreven  article-brieff  voorlas  ;.ende  ai  lach  hy,  déponent, 
op  zyn  sterven ,  soude  seggen  dat  denselven  arlicle-brieff  was  inhoudende  den- 
selven  eedt  die  zy  (ten  tyde  dat  Bombergen  als  oversle  is  ontfangen  geweest) 
hebben  gedaen  gehadt,  dan  dat  in  den  leslen  mentie  gemaect  was  van  mynen- 
heere van  Brederode. 
r:nmiiii»»Mir»-s  Govraccht,  wat  commissarisen  zyn  geweest  van  der  sladtwcgen  om  den 
voerschreven  hopluyden  met  huerc  knechien  te  monsteren  :  seght,  dat  leu 
tyde  als  Bombergen  ierstmacl  worde  aenvcert  in  den  rinck,  als  overste,  om 
hun  hopluyden  ende  knechien  le  monsteren ,  waeron  gecommitleert  van  der 
stadtwegon  Eynhouls,  Jeronimus  Wynanls,  Jan  Otten  ende  Jan  Wiliemssone, 
ende,  naer  zyn  beste  onthoudt,  Ceeraert  van  Streep;  maer  in  de  tweede  mon- 
steringe,  als  de  ierste  maent  overstreken  w^as,  aldaer  van  wegen  der  drie 
leden  deser  sladt  geen  commissarisen  en  zyn  gesonden  geweest  om  de  voer- 
srhrevon  capiteynen  mel  huore  knechien  te  monsteren;  maer  hebben  do  voor- 
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schreve  monstcringe  gcpusseert  Mathys  Keyen ,  Agileus  endc  (nae  zyn  besle 
onlhoudt)  Jan  de  Leeuw;  ende  dat  alsdoen  sommege  knechten  atfweken, 
sonder  voirâere  le  willen  dienen ,  vuytdien  in  den  voorschreven  ecdt  genoemiît 
wordo  de  heere  van  Brederode ,  zonder  dat  hy,  déponent,  heefl  gaede  geslae- 
gen ,  ofl  zoude  wetcn  te  noemen  degene  die  affweken. 

Scght  voirts ,  dat  hy,  déponent,  wel  gesien  heeft,  dat  bovon  die  vier  vende-  soi.hus    eng«pM 
leiT,  die  van  der  stadtswegen  zyn  aengenomen  gevveest,  noch  andcr  twee     deuréromiu 
vendêlcn  zyn  opgericht  (soo  men  zeyde)  van  wegen  der  reiigie  ,  ende  dat  (zoo 
men  zeyde)  daeraff  capileynen  waeren  Agileus  ende  Keyen,  nyet  weiende  ofl 
zy  van  yenianden  sault  hebben  ontfangen ,  ofl  nyet. 

Seght  voirls,  dat  hy  wel  indachlich  is,  dat  hy  déponent  met  zyn  ander  ni-pan  .ja.  de 
drie  medecapileyncn  hun  hebben*  gevondcn  by  de  heeren  commissarisen 
eenen  dach  ofl  twce  voer  huerlieder  verlreck ,  ombegrepen ,  versueckende  acn 
desclve,  dat  hun  soude  believen  hun  te  geven  zekere  bescheet,  daermede 
blycken  mochle,  dat  zy  der  Conincklycker  Majesteyt  ende  der  stadt  wel  ende 
getrouwelyck  hadden  gedienl ,  ende  dat  de  commissarisen  hun  daeraff 
bedanckt^;  daerop  dat  deselve  commissarisen  hun  1er  antwoirde  gaven ,  dat 
zy't  souden  doen  stellen  by  gescrifle  ,  gelyck  z^  oock  gedaen  hebben  by  der 
hant  van  Peeter,  des  cancelliers  clercq ,  ende  hebben  de  commissarisen  die 
geleeckent,  ende  eenyegelyck  van  den  capileynen  een  overgelevert;  daerby 
vuegende,  dat  alsdoen  de  voerschreven  Bombergen  vertrecken  zoude,  hy 
déponent  daerby  was  op  zynen  camere ,  aldaer  oick  waeren  sommege  van 
der  reiigie ,  lot  denvvelcken  de  voerschrevo  Bombergen  zeyde  :  Noch  bedanck 
ick  de  heeren  van  der  stadt ,  die  my  teergell  gegeven  hebben ,  buyten  u ,  die  my  lot 
mynen  aencompste  moecht  gegeven  hebben  vyftich  daelders ,  ende  nu  voer  myn  ver- 
treck  nyet  en  hebt  gegeven  eene  croone;  d'welck  hoorende  de  voerschreve  Agileus, 
heefl  den  voerschreven  Bombergen  gepresenteert  tesehinckene  zekeren  rinck, 
die  hy  by  hem  hadde,  voer  eene  memorie,  denwelcken  de  voerschreven  Bom- 
bergen geensins  en  wilde  ontfangen,  zeggende  dat  hy  egeen  bedelaeren  was, 
ende  wel  spylelyck  dat  die  van  der  reiigie  soo  veel  hadden  gedaen ,  dat  hy 
in  der  ongenade  was  van  der  Conincklycker  Majesteyt;  welck  aenhoorende  Wil- 
lem Cloot ,  cen  van  den  vier  hoplieden ,  seyde  :  M'"  Ilenriek,  sckenckt  my  den 
riwcÀf;  d' welck  de  voerschreve  Agileus  dede;  ende  hebbende  de  voerschreve 
Cloet  den  voerschreven  rinck,  heefl  denselven  Bombergen  gepresenteert,  zeg- 
gende :  Neempt  dien  van  my  ofl  van  onsc  vier  hopluyden  wegen;  d'welck  hy 
gedaen  heeft ,  vuegende  :  Van  der  reiigie  wegen  en  wil  ick  nyet  prouffitercn  ; 
endc  brocht  ten  voerschyne  zekere  gcscryfl,  d'welck  die  van  der  reiigie  hem 
hadden  gegeven ,  seggendo  :  Siei ,  daermede  mach  ick  uliedeu  voer  de  Majesteyt , 
heeren  endc  princen,  hcuchnmcn  ;   fMido   hrcfi    nyrlemin   't  st  Ivf   huerlieden 
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wederom  gereslilue'Crl  ;  d'welck  is  gcbucrt  op  denselven  dach  dat  hy  vcrtrock, 
naedien  hy,  Bombergen ,  de  voerschreve  vier  hoplieden  ende  knechten  hadde 
oorloff  gegeven  ende  afTgedanckt,  d'welck  gebuerde  te  miDrebroeders  in  den 
hoff;  ende  oirlofT  nemende  op  de  caroere  opden  Cop^  begeerde  dat  de  poorlen 
deser  stadt  nae  zyn  verlreck  zouden  gesloten  blyven  zekeren  merckelycken 
tyt ,  gelyck  H  oick  gebuert  is  ;  ende  dat ,  tôt  zyn  vertrecken ,  met  hem  vuyt- 
trocken  zekere  getal  van  schutten,  nyet  wetende  hoe  vêle;  hadde  nyetemin 
toi  hun  hopluyden  geseght,  dat  hem  luttel  lieden  behoirden  te  volgene,  want 
'l  gclt,  dat  hy  hadde,  dat  hy  dat  wel  alleen  verteeren  zoude;  zcggende,  dat 
zy,  vier  capiteynen  (te  weten  hy,  déponent,  Jan  Maes,  Willem  Cloet  ende 
Ilcnrick  van  Bliddelaer),  zyn  gecosen  ende  gestelt  geweest  van  wegen  den  drie 
ledcn  deser  stadt;  ende  alsoo  volcken  Bombergen  was  vertrocken,  by  den- 
selven drie  leden  hunlieden,  ende  eenyegelyck  van  hun,  werde  belast  Taen- 
veerdene  tnegentich  hooftden  tôt  hondert  ende  vyflich  solten  oft  payen, 
commende  tôt  vu*'  l  Rynsguldens  ter  maent,  nyet  wetende  dat  eenich  van  den 
vier  hoplieden  eenich  tractement  ofl  pensioen  heefl  van  den  Keyser  ofl  Coninc- 
lyckcr  Majesteyt  ter  saken  van  huere  voergaende  diensten  ;  seggende  nu  ter 
lyt  nyet  onder  te  hebben  zyn  monstercelen ,  als  zommege  van  zyn  goeden 
nu  ter  tyt  gevlucht  hebbende,  onder  dewelcke  de  voerschreve  monstercedu- 
Ion  zyn. 

Moiir» <ii> I iibM>nce  Gcvraccht,  waeromme  hy,  déponent,  hem  heefl  vuyt  deser  stadt  geabsen- 
tccrl  ofl  de  sommige  van  zynen  goeden  gevlucht  :  seght,  dat  hy  zyne  goeden , 
die  hy  gevlucht  heefl,  heefl  gevlucht  ten  tyde  van  der  commotie ,  ende  alsdoen 
Bombergen  alnoch  binnen  deser  stadt  was  ;  ten  welcken  tyde  oock  de  besle 
van  deser  stadt  huer  goeden  vluchten,  ende  dat  ter  instantie  van  zyne  huys- 
vrauwe ,  gelyck  d'een  den  anderen  alsdoen  verveert  raaecten. 

p<.r»onn«>s  abseii  Govraecht,  wie  dat  zyn  de  persoonen,  die  nu  ter  tyt  van  deser  stadl  gevlucht 
2yn,  oft  hen  bedectelick  houden ,  onde  de  redenen  waeromme  :  seght,  daeraff 
nyet  te  wetene,  maer  dat  hy,  déponent,  is  geweest  zekeren  tyt  tôt  Loon,  op  H 
Veer,  aldaer  hy,  déponent ,  wel  heefl  hooren  zeggen ,  dat  diversche  borgeren 
deser  stadt  van  den  Bossche  waeren ,  som  lot  Ravestcyn ,  ende  som  toi  in  *t 
lant  van  Clove ,  sonder  die  persoonen  te  wetene  ofl  oick  die  redenen  van  huer- 
der  vluchte;  ende  dat  aizoo  hy,  déponent,  by  zynen  dienst  deser  stadt  zekere 
penningen  mach  hebben  vergacrt,  zoo  heefl  hy  oick  geweest  tôt  Loon,  ende 
die  verteerl ,  hopcnde  legen  Zyne  Ma^jesteyt  ofl  dese  stadl  nyet  misdaen  te 
hebbene. 

Entrée  en  Mlle  da      Gcvraecht ,  wacrom  dat  hy  alsnu  geleyde  heefl  versocht  om  alhier  te  moe- 

dèpo»8iit. 

gen  commen  :  seght,  dat  hy  déponent  is  binnen  deser  sladl  te  pccrdc 
gecommen  des  sdysendaechs  voer  't  Sacraments-dach  Icsllcdcn,  tsachlcrnocns 
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outrent  den  vier  uren ,  commende  van  Loon  voerschreven ,  ende  meynde  des 
avonls  aldaer  wederom  te  keeren,  ende  commende  aen  de  Hinlemer-poorte, 
alsdoen  hy  aenveert  worde  van  den  soldaten  ,  aldaer  die  wachte  houdende, 
ende  by  eenige  van  dien  geieyt  by  den  gouverneur  Schouwenborch ,  denwelc- 
ken  geseght  worde ,  dat  hy,  die  spreeckt ,  was  eenen  van  de  nyeuw  capiteynen 
die  hier  binnen  deser  stadt  gedient  hadden;  ende  nae  diversche  proposten  die 
by,  die  spreect,  metten  voerschreven  Schouwenborch  heeft  gehadt,  seyde  de 
voerschreve  Schouwenborch  dese  ofl  gelycke  woorden  :  Welaen^  rydt  in  u 
logemerU,  schickende  met  hem  eenen  tôt  in  zyn  huys  toe;  dewelcke,  uaedien 
hy  met  hem  cens  hadde  gedroncken ,  is  vandaer  gescheyden.  Ende  is  hy, 
déponent,  dien  avont  ten  Boome  vuytgegaen  te  voete;  d*weick  hy,  déponent, 
dede,  vuytdien  veele  ende  diversche  borgeren  tôt  hem  quamen,  hem  seggende 
ende  raedende,  dat  hy  dien  nacht  binnen  zynen  huyse  nyet  blyven  en  soude. 
Gevraecht ,  oft  hy,  die  spreect,  den  voerschreven  Schouwenborch  geenen  pre»uiioa  «le  »er- 

meat  au  gouver» 

eedt  oft  hanltastinge  oft  geioefte  doen  ter  tyt  gedaen  en  heeft,  van  vuyt  deser  n«ur. 
stadl  nyet  te  vertrecken ,  zonder  zynen  wete  ende  consente  :  seght ,  dat  alsoo 
de  voerschreven  Schouwenborch  hem,  die  spreect,  beval,  dat  hy  hem  des 
anderen  daechs  soude  commen  spreken ,  antwoorde  hy,  die  spreect  :  Joe  wel, 
heere,  sonder  alsdoen  denselven  eenigen  voirderen  eedt  oft  beloeften  gedaen 
te  hebbene. 

Ende  gevraecht,  wie  waeren  degene  die  geraden  hebben,  dat  hy  dien  nacht  Houf«  de  ta  sortie 
in  zyn  huys  nyet  blyven  eu  soude  :  seght ,  alsoo  hy,  die  spreect ,  verbaest  was  «*"***"* 
metten  leyden  aen  den  voerschreven  Schouwenborch,  dat  hy  noch  meer 
wordde  verbaest  metten  aencomen  van  den  volcke ,  die  tôt  zynen  huyse  qua- 
men ,  hem  des  voerschreven  is  zeggende  ende  radende ,  soedat  métier  ver- 
baestheyt  hy  alsnu  nyemant  en  zoude  weten  te  noemen  ;  ende  alsoo  verre  hy 
die  alsnu  wiste,  zoude  (achtervolgende  zynen  eedt,  die  hy  gedaen  heeft) 
geerne  verclaeren.  Ende  anders  oft  voirder  op  aïs  des  geinterrogeert  zynde , 
zeght  nyet  le  wetene. 

Peter  Jamssone  ,  gruter. 


SI.  Broeder  Claes  taheerlssone,  procuralor  van  den  convente  van  den  DépoiUtoHdufHre 
Couwewater,  gelegen  in  den  dorpe  van  Rosmael,  gevraecht  van  't  gène  des  1^^  oheeriM. 
by  m'  Lodewyck,  de  schildere,  met  zynen  adherenten ,  gebuert  is  binnen  den  La  p«rti»an«d6ia 

réforoie  au  cou- 

clooster  voerschreven  :  seght,  dat  op  zekeren  tyt  (den  dach  précise  nyet  ont-     ^eoi  de  couw» 
houden  hebbende),  zyn  binnen  den  voerschreven  convente  gecommen  (wesende 
nochtans  in  den  vasten)  de  voerschreve  m*^  Lodewyck ,  de  schilder,  m"^  Hen- 
rick  in  den  lîorcn,  Mathys  Keycn,  m'  Willem  van  den  Bossche,  de  procureur 
Lcylen  ende  eenen,  die  mon  zeyde  le  zync  den  zoeno  van  Henrick  Ghyscl,  ende 


1er. 
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sommige  daeraff  hy  gcene  kcniiissc  en  heen  ;  onde  dat  Malliys  Kcyen  by  don 

voerschreven  cloosler  heefl  zekere  hoeve  hem  tuebehoorcnde ,  die  sonilvdeii 

• 

aldaer  commcn  spelen  metlen  voerschreven  Willem  van  den  Bossche,  wesende 
procureur  des  voerschreven  goidshuys,  code  alsoo  hy  seyde  's  daechs  le  voeren 
ierst  van  Bru^ssel  gecpramen  zyade ,  is  (gelyçk  hy  le  voeren  dickwiis  gedaen 
heèfl)  mellen  voerscrevon  Keyen  eude  'l  voerschreven  geselschap  aldaer  gecom- 
men ,  ende  buyten  opten  hoff  omirent  ii  oft  m  pollen  wyns  gedroncken  ;  endc 
H  selve  gedaen  hebbende,  hebben  begeerl  binnen  in  H  vrouweclooster  le  zyne, 
met  mevroùwens  goet  gelieve,  ende  anderssins  oick  nyet;  ende  is  hy,  dépo- 
nent, alsoo  mellen  voerschreven  geselschap  by  mevrouwe  gegaen  binnen  'l 
voerschreven  cloosler,  aldaer  zy  noch  ii  ofi  m  pollen  wyns  hebben  gedronc- 
ken, in  presentie  van  hem ,  déponent, ^ende  hebben  l>amen  in  lUs  gedroncken 
thîen  pollen  wyns  ;  oni  dewelcke  te  betalene ,  heeft  de  voerschreve  Keyen 
vuytgereyckl  ende  belaelt  eenen  dicken  daeldere,  sonder  dat  hy  déponent 
den  voerschreven  persoonen  heeft  eenige  onhebbelicke  woorden  hooren  spre- 
ken  ofl  eenige  susleren  onhcbbelicken  aengelast,  macr  wel  gehoort,  als  som- 
mige susleren  eenige  van  den  voerschreven  persoonen  vraechden  ,  ofl  zy 
aldaer  wel  blyven  mochlen,  heeft  voer  antwoirde  haer  hooren  geven  :  Hoe  nyet? 
ghy  zyt  besloeten,  ghy  en  bclast  nyemant;  maer  heeft  de  voerschreve  peraoonen 
\vf*l  onderlinge  hooren  vermanen,  dat  men  wel  meer  volcx  soude  behoevcn 
lot  conservatie  ende  welvaert  van  der  stadt  ende  geestelickhcy t ,  zoo  binnen 
als  buyten  der  stadt  wesende,  ende  dat  zy  hoepten  endc  meynden,  dat  men 
daei'loe  binnen  deser  stadt. lot  twee  vendelen  knechten  oprichten  soude,  op 
avenlure  oft  hen  eenige  hinder  bequaeme,  in  welcken.  gevalle  ,  zy  zeyden, 
dat  de  voerschreve  religieusen  zouden  moegen  binnen  deser  stadt  commen, 
alwaer  men  huerlieden  een  zekere  plaetse  wysen  zoude ,  zondcr  dat  hy,  dépo- 
nent, heefl  gehoort,  dat  men  den  voerschreven  religieusen  de  voerschreve 
plaetse  soude  bewysen,  om  anders  le  doen  dan  religieusen  loebehoort,  ende 
dat  ten  selven  lyde  hy,  déponent ,  de  voerschreve  persoonen  wel  boeitlelycken 
hoefl  hooren  spreken  ende  zeggen,  den  eenen  oft  den  anderen ,  sprekendc  lot 
ni^  Hcnricken  in  den  Horen ,  oft  Keyen  :  Ick  brengk  7  « ,  hopman  l  endc  den 
anderen  lot  m'  lx)dewycken,  de  schildere  :  Ick  brenght  7  «,  schouielh;  ende  zyn 
(le  voerschreve  persoonen  tsavonts  vandaer  vertrocken,  ende  in  't  stadt  gecom- 
inen,.gelyck  hy,  déponent,  meynt.  Ende  anders  oft  voirdere,  etc.  Onderteeckenl 
met  zekeren  merckc. 
Mraiirc  22.  Dc  vocrschreve  €ieeracrt  Reynssone ,  andcrvverff  verhooi'l ,  zeght, 

**  ^  ,  "    '    dat  onder  degene  die  Cornelium ,  een  van  den  prcdicanten  van  den  scctarisen , 

Snite  de  Indfpnm  ^  • 

tioH  de  r^vind  Qp  sinle-Bartholomeiis-dach,  brochten  in  Sinte-Jans-korckn,  oock  wacren  Cor- 
nelis  Franssonc ,  Geeraert  vnn  Aernhem ,  op  den  Mohaen ,  Hans  in  den  Mneiyen 
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(fan^,  Jooris  Verheyden,  Dierick  Coenen ,  zyneii  s\vaeger ,  Joos ,  de  scbildere,   kc  pmiuani  cnr 

Michiel  Rombouts,  Willem  Kempt,  Willem  W^ynants  ende  Gliysbrecht  Arien,     ,!L*"     règilsr 

xn  de  Maene ,  Peeter  Diericxzone ,  Thoraaes  Beest ,  Floris ,  in  den  RoUewagen , 

Ruyvogely  endeAndries,  de  snydere.  Tuycht  deselve  Geeraert  Reynen  voer 

cerlificatie ,  dat  Roelolf  van  Hemer,  in  de  Roose ,  ende  Jan,  de  hoefsmet , 

huer  in  al  der  opioope  van  deser  stadt  le  peerde  hebben  gestell,  ende  soe  de 

siadt  ommegereden  t  ende  den  BagynhofT  oick  ommegereden ,  zeggende  lotten  Rrgnin.iK<* 

baghynen  :  En  doet  my  die  poorten  nyet  toe ,  opdat  hier  geen  papen  ofl  papisten 

inné  en  vergaederen,  ende  die  meerstesse,  Alyt  Coelen,  in  der  deuren  gegacn 

zynde  tôt  m'  Henricx  in  den  Horen,  begeerendc  dat  men  's  nachts ,  naer  ouder 

gewoente,  de  poorten  soude  sluyten  ;  d'welck  de  voerschreve  m' Henrick  nyet 

rn  wildeconsenteren,  zeggende  tôt  haer,.dat  zy  moet  oepen  blyvcn  staen,  opdat 

men  de  visitatie  mach  doen,  op  datler  geen  vergaederinge  gemacet  en  wordc 

van  papen  ofl  monicken. 

Gevraeclït  op  't  inhouden  van  zekere  papieron  by  hem  gcscreven  ,  ende  nêiuih  sur  vw^r^ 
voirlyls  den  schoiiteth  gpgeven  :  scglil  op  d  eencn ,  dat  alsoo  de  voerschreve  de  B«e»eidoiick 
Rchouleth,  président  ende  sommige  andere,  als  voeren  geseght  is,  gingeii 
naer  't  cloostcre  van  den  Baeseldonck  mettcn  selvon ,  ende  lot  huerder  assis- 
lentie  gingen  Herman  Goyaertssone ,  Malhys,  m  den  Rosbaer,  zeemtanwere, 
Jaspar  van  Bel ,  Lieven  Janssone,  Henrick  van  Thulden ,  Thomaes,  loolghitere, 
Mathys  Valckenborch ,  Laureys  Valckenborch,  Gielis,  kannegietere ,  Loyen  , 
.faccfb  Colen  Janssone,  Peetere  Peeterssone ,  Arien  Tiolmans ,  Jan  Vrancken  Jans- 
sone,  Herman  de  Ruytere,  Jan  van  Goch,  Pecter  van  Gemert,  Dries  Lenaerts, 
Jan  Reynen,  spellemacckere ,  ende  m'  Joos,  de  schiidere,  in  de  Croone^  allc- 
gaeder  schutlen  ofl  dekens  van  den  ambachten,  deweicke  huer  geweer  over- 
gaven  den  quaetvsrilligen  om  hen  daermede  le  beheipen  tegen  den  schoutelh. 
Ende  dat  ten  selven  dage,  ende  daer  te  voeren,  hadden  't  voerschrevon 
ciooster  van  Baseldonck  met  cenen  grooten  boom  de  poorle  opgeloopen  ^  Jan 
Prael,  wevere,  met  zynen  knechlen,  Aert,  die  peUvever,  in  Sinte-Jacobs- 
straet,  Jooris  van  Eynlhoven,  Merten  van  Venloo,  Jooris  Coenen  Janssonc, 
Geeraert  Willemssone,  Pauwels  Janssone ,  Jacob ,  de  post,  Laureys  Janssonc, 
Peeter  Pincxten,  Jan  de  Smet,  schocnmaeckere,  by  de  schutscoye,  Dierick 
van  Nymmegen,  Dierick  de  Buit,  Seberl  Janssone,  alias  Minnen,  Jan  Claes- 
sone,  spellemaeckere ,  ende  noch  nieer  andere,  die  hebben  't  vocrschreven 
clooslere  gedestrueert ,  gespolieert  ende  al  wechgedraegen  't  gène  dat  zy 
hebben  connen  wechgedraegen  onde  spolieren  ;  daerby  vuogende,  dat  die 
iersle  die  in  Sinte-Anlhornis-cappelle  die  bceldestorminge  deden ,  waeren  : 
ierst  Adriaen,  zoene  Geeraerts  Ifaegons,  Gillis  Vos  Adriaciissone,  Willem 
KempI .  wevere,  Ghysbreehl  Adriarnssone ,  in  dr  Marne  y  Heyndrirk  van  den 
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Ryn,  snydere,  ende  Cornelis  van  Cuelemborch,  vleeschouweré;  denwelcken 
naerderhant  te  hulpe  quaemen  Aert  Aertssone,  pellewevero,  Jooris  van 
Eyndoven ,  wevere,  Lenaert  Brick,  wevere,  Antboenis  van  Zelst ,  wevere,  ende 
eenen  schoenlappere  in  de  Diepstraete ,  die  oick  vêle  van  *t  gène  dat  zy  in  de 
kercke  vende,  staelen  ende  met  hen  droegen;  gelyck  oick  dede  Daneel,  de 
sackdraegere ,  gelyck  hy,  déponent,  gesien  heeft,  wesende,  met  Joacbim 
Diericxssone,  Dierick  Goossens  ende  Herman  Jan  Bus  onledich  om  die  beelden 
ende  ornamenten  van  der  voerschreve  kercke  te  salveren  ;  ende  dat  zekere 
dagen  daernaer  aen  Sinte-PeetersTcappelle,  op  d*Orten-eynde ,  zyn  gecommen  : 
Henrick  van  den  Hoevel ,  Matthys,  in  den  Ro^aer^  Laureys  Themssone,  Yalcken- 
borch,  Aert  Macbielssone,  Hendrick  Janssone  Scboelmeeslere,  Herman  de  Ruy- 
tere,  Matlbys  Valckenborcb,  Hendrick  Collaerts  ende  Yegram  Micbielssone , 
willende  van  den  costere  die  duere  van  der  kercken  oepen  gedaen  bebben , 
ende  dreygende  bem  te  duerscbieten  ;  ende  die  duere  oepen  zynde,  bebben  in 
deselve  die  beeldestorminge  gedaen,  gelyck  by,  déponent,  met  Heyman 
Degens,  Hubert  van  Empele,  ende  meer  andere  gesien  beeft;  daerby  vue- 
gende,  dat  Adriaen  Geeraert  Haegenszone,  Gillis  Vos,  Willem  Kemp,  Lauken 
Tbomaes ,  Henrick  van  den  Ryne,  Melis,  de  vleescbouwere,  met  zyn  broeders, 
steenhauwers ,  Jacob  Cloot  Joacbimszoene  ende  Dierick  de  Bult,  bebben,  ge- 
stockt  ende  gestaeft  zynde,  vuyt  Sinte-Jacobs-kercke  die  leederen  gehaelt  ende 
die  in  Sinte-Jans-kercke  gedraegen,  ende  daermede  die  beelden  aldaer  van  den 
autaeren  ende  pilaeren  getrocken ,  ende  die  in  stucken  geslooten  oft  gesme- 
ten ,  gelyck  by  in  zyne  voergacnde  depositie  vercleert  beeft. 

Gerit  Reinierssone. 


dn        23.  Heore  Hendrick  van  Ooslerwyek,  presbitre  ende  procurator  van 
19  Juillet.    ^^^  cloostere  van  den  predicaeren  tôt  's  Hertogenbossche ,  oudt  omtrent 

Dépoiition  ae  Hen- 
ri trootterwyek.  xLiiii  jaercn ,  getuyge  geëedt  more  sacerdolali  ad  pectus^  de  cansensu  domini  pro- 

%è  Jl>1I!ent  de!  vincialts  superioris  sut;  ende  gevraecbt  aengaende  die  ierste  ende  Iweede  beelt- 
domiDicaiiis.  storminge  gebuert  in  den  voerscbreven  cloostere  :  zegbt,  dat  die  ierste  beel- 
denslorminge  gcbuerde  in  vigilia  Barthoïomei  lestleden,  *s  acbternoens  omtrent 
den  drie  uren;  in  welcke  beeldenstorminge ,  tôt  des  convents  assistentie 
gecommen  zyn ,  om  't  selve  te  belpen  defeuderen ,  Aert  van  Zomeren,  alias  Kep, 
sackdraegere ,  knecht  geweest  zynde  van  den  jongen  scbuts ,  ende  woenende 
in  huerliedere  bogaert ,  ende  Tbomaes  de  Beckere ,  woenende  in  de  Kerck- 
slraete,  dewelcke  alderbest  zouden  moegen  kennisse  geven  van  dengenen  die 
in  't  voerscbreven  couvent  die  ierste  beeldenstorminge  gedaen  bebben;  ende 
dal  onder  bel  voerscbreven  geselschap  was  eencn  genoempt  Lauw,  woenende 
ni  de  Zevensterrcy  by  de  Vcrwerstraele ,  denwelcken  by  déponent  gebeden 
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heefl  om  bystant,  d'welck  hy  oick  dedc,  roepende,  naer  zyn  goctduncken,  in  BristrimagMcitu» 
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dcn  pant  :  Brant!  brant!  zoedat  daerduere  ende  anderssins  de  zommege  van  domiuictiui'. 
den  quaetwilligen  zyn  vertrocken;  item,  dat  oick  noch  eenen  beckere,  ge- 
noempt  Schoentonge^  woenende  in  de  Hintemerstraete,  den  voerschreven  con- 
vente  alsdoen  groote  assisientie  dede  in  *t  salveren  van  den  goeden  van  den 
voerschreven  convente ,  gelyck  by  oick  in  de  tweede  destrucUe  gedaen  heeil; 
welcke  vier  persoenen  beter  zullen  weten  te  noemen  die  persoenen  die  in  de 
voerschreve  tweede  destructie  geweest  zyn,  dan  hy,  déponent;  zeght  voirts, 
dat  in  de  tweede  destructie  van  den  voerschreven  convente ,  geschiet  altéra 
Dionisii  lestieden ,  by  déponent  gesien  heefl  eenen  genoempt  in  de  wande- 
linge  Smeerbûly  woenende  achter  die  Tolbrugge,  breken  die  solderinge  van 
der  vesterie  boven  die  wermcamere ,  daeraff  hy  een  deel  wechdroech ,  ende 
alzoe  die  schuts  met  Jannen  Macs  ende  Peeler  de  Gruytere,  capiteynen,  met 
hueren  knechten,  genoempi  Betselaers  y  aldaer  in  den  cioostere  quaemen  tôt 
huere  assistentie,  heeft  hy  déponent  deselve  solderinge,  die  daer  alnoch 
resteerde  van  der  librarie ,  moeten  redimeren  tegens  dcnselven  Smeerbol  voer 
acht  giilden  cens,  daervoeren  borge  bleef  Peeter  de  Gruytere  voerschreven, 
ende  telde  hy,  déponent ,  denselven  Smeerbol,  des  anderen  daechs  daernaer, 
de  voerschreven  acht  gulden ,  in  presentie  van  Janne  Peis  ende  Glaesen  Roo- 
vers,  dewelcke  hem  déponent,  alsdoen  't  selve  gelt  leende;  ende  dat  oick 
ten  selven  tyde  hy  déponent  gesien  heeft,  dat  Willem ,  in  de  Roede  van  Jesse, 
vettewarier,  ende  Âelbrecht,  de  smet ,  woenende  beyde  in  de  Vuchterstraete, 
ende  zommege  andere,  die  hy  déponent  nyet  en  kendt,  hebben  diversche 
yserwerck  vuyten  pandt  van  den  cioostere  gebrocken ,  ende  't  selve  naer  huis 
gedraegen;  welck  yserwerck  hy,  déponent,  heefl  moeten  lossen  aen  hemlie- 
den  voer  thien  gulden  eens,  ende  heeft  *t  selve  vuyt  des  voerschreven  Willems 
ende  Âelberts  huysen  met  eender  kerre  doen  haelen  ;  zeght  oick ,  dat  alsdoen 
daerby  was  eenen  genoempt  Wouter,  de  smet ,  doen  ter  ty t  knecht  van  Loy, 
de  smet,  tegenovcr  die  Predikeeren-poorte,  ende  Jan  Peeters,  oick  woenende 
by  de  Predikeeren-poorte,  dewelcke  den  voerschreven  convente  behulpich  zyn 
geweest  in  't  bewaeren  van  den  voerschreven  afgebroken  yserwercke,  die  oick 
de  voerschreve  quaetwillige  beeldenstormers  zullen  weten  te  vercleerene; 
heefl  oick  alsdoen  in  der  nacht  in  de  voerschreve  beeldenstorminge  gehoort 
eenen  genoempt  Merten ,  geweest  hebbende  kueken-jongen  in  den  voerschre- 
ven cioostere,  dcnwelcken  hy  déponent  kende  aen  zyne  stemme,  ende  tôt 
meerdere  verzekertheyt  van  dien  noch  by  hem  riep  zekere  leecke-broederen , 
dewelcke  oick  denselven  Merten  aen  zvne  stemnie  kenden ,  ende  hoorden  dat 
deselve  beeldenstormers  hem  Merten  noempden^  ende  hoorde  hy  déponent 
dat  alzoc  mon  alïbrack  zekere  schubel  aen  des  provinciaels  camere,  d*welck 
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maeriaetet  ons properlyck  nederhten  zincken;  onde  dunckt  hem,  déponent,  dat 
de  voerschreve  Merten  oick  op  d'orgelcn  van  den  voerschreven  convente  was , 
cnde  hielp  deselve  breken  ;  welcke  Merten  was  ecn  tymmerman ,  ende  vrochle 
alsdoen  met  eenen  genoempt  Jan  van  Sliphoiidt,  tymmerman,  naer  2yn  b'este 
onthoudt  woenende  by  't  huys  van  Mascureel  ;  ende  des  maondaechs  daernacr 
heefl  hy  déponent  den  voerschreven  Jan  van  Stiphoudt  ende  Merten,  zynen 
knecht,  te  wercke  gestelt ,  om  die  gebroken  worcken  in  *t  voerschreven  con- 
vent  te  helpcn  repareren;  heefL  oick  h  y  déponent  1er  selver  ty4  in  den  voer- 
schreven convente  gesien  eenen  genoempt  Cornelis,  de  snydere,  woenende  in 
de  Gasthuysstraete ,  maer  oft  hy  mede  heeft  helpen  beelden  ende  andere  diii- 
gen  breken  oft  nyet,  en  weet  hy  déponent  nyet,  maer  heefl  wel  gehoort, 
dat  zyne  huysvrauwe  bekendl  heeft  tegen  jonckfrauwe  Jutgen  van  Delft ,  dat 
de  voerschreve  Cornelis  ten  selven  tyde  geweest  hadde  op  zyns  déponents 
celle,  ende  dat  hy  aldaer  van  zckere  cyrope  van  alsen  geproefl  hadde,  die  hy, 
déponent,  aldaer  golaten  hadde;  daerby  vuegende,  dat  Marceiis  Kermans, 
zvne  huvsvrauwe  endeDierick  van  Ghendt,  die  die  van  den  voerschreven  con- 
vente  alsdoen  assisleerden ,  van  der  voerschreve  beeldestorminge  breedere 
zouden  weten  te  spreken,  gelyck  oick  zoude  moegen  doen  Jan  van  Myerlo,  den 
prcdicaeren  tymmerman ,  woenende  by  den  Ulenborch ,  dewelcke  ten  selven 
lyde,  by  consente  van  den  supprioer  ende  leesmeesler^ ,  ende  naederhant  van 
hem,  déponent,  vcrcochte  tôt  behoef  des  voerschreven  convents,  zoe  binnen 
der  kercken  als  in  den  voerschreven  convente,  zekere  parcielen  van  goeden, 
naervolgende  die  specFficatie  by  hem  déponent  ons  op  heden  overgegeven; 
zeght  voirts,  dat  hy,  achterstraten  gaende,  passerende  ten  voerscheyden  tyden 
voerby  H  hiiys  van  eenen  tymmerman,  woenende  in  den  HoudNhuijn,  in  de 
Kerckestracte ,  gesien  heefl  slaonde  voer  op  do  plaetse  zekere  bnflfot,  cantich, 
boven  -gesloelen  ende  benedcn  oepen ,  d'welck  geslaen  heeft  op  den  winte^ 
reflere  van  den  voerschreven  convente,  mitsgnders  oick  zekere  lange  scraegen 
geverwet  met  roode  water\erwe,  geslaen  hebbende  opden  zomer-reflere  van 
den  voerschreven  convente,  nyet  wetende  hoc  de  voerschreve  tymmerman 
daeraen  gcraocKt  is;  ende  anders,  etc. 

Brucdcr  Henrick  van  Oistervvick,  procurator. 

2i.  Broeder  Jan  van  llreda,  rettgieulx  con  vers,  woenende  in  't  cloos- 
icre  van  den  predicaeren  alhier,  oudt  xxxvi  jaeren,  geluyge  verhoort  aeih 
gaende  die  twce  beeldenstorniingen  geschyet  in  den  voerschreven  convente, 
zckcrc  maenden  geleden  :  zeght,  op  zynen  eedt  aisnu  in  onser  presenlie  gedaen, 
dat  hy,  len  lyde  van  der  iersler  beeldenstorniingp,  in  drn  voerschreven  c^»n- 
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veiUe  ^'eschict  op  Siulc-Darlholoiuoeus-nvonl  lestledcn,  nyel  en  isgeweest,'  nr»d'iin«K«r««ians 
maer  was  le  voereu  met  zyueii  auderei»  inedebroeders  van  aclitcr  vuyten  di>itthik-iru». 
vutirschreven  conveute  gelalen,  ende  aizoe  en  zoude  hy,  déponent,  nyel  con- 
nen  vercleeren  wie  de  voerschreve  beeldensiormers  zyn  geweest  ;  ende  ten 
lyde  van  der  tweeder  beeidenslormingc,  was  hy  déponent  in  zyner  celle, 
aidaer  diversche  van  dcn  beeldenstonners  quaemen,  ende  smeten  *t  aldaer  al  in 
stucken  ;  ende  onder  d'andere  was  daer  eenen  genoempt  Wolfaert,  knapc  van 
den  vischcoopers ,  deweioke  hem  déponent  eene  busse  op  zyn  borste  stelde, 
dreygende  hem  dacrmede  te  duerschyeten ,  indien  hy  hem  die  andere  broe* 
ders  nyet  en  wees,  ende  zonderlinge  eencn  die  van  boven  in  H  welfsele  van 
der  kercken  naer  hemlieden  ecnen  steen  geworpen  hadde  ;  waerop  hy  dépo- 
nent hem  excuseerde,  zcyde,  dat  hy  nyet  en  wiste  waer  zyne  medebroeders 
waeren ,  îioch  en  kende  oick  nyet  dengeneu  van  den  broeders  die  den  voer- 
schreven  steen  mochte  geworpen  hebbeu  ;  zoedat  naer  veele  dreygementen 
zy  eyndelinge  hem,  déponent,  iieten  gaen,  vertreckende  aIzoe  vuyt  zynen 
clooslere ,  ende  anders  oft  voirdere ,  etc. 

Broeder  Jan  van  Breda. 

25.  Jan  van  Lybergen,  kerckmcostere  van  Sinle-Jans-kercke  alhier,  Di'pontiottdejtan 
oudl  XLviii  jaeren  oft  daeromtrcul ,  getuyge  verhoort  op  't  inhouden  van  dcn  ,.^^,,,1^,^  nouvelle 
interrogatorien  ons  overgesonden  :  zeght  (naerdien  hy  den  eedt  gedaen  heeft     '11^11*.'!"»"" 
in  onsor  presentie  van  die  waerheyt  le  zeggen ,  ende  onse  commissie  ende 
zyne  depositie  secreet  te  houdene),  dat  des  donderdaechs  voer  Sinte-Barlholo- 
meeusdach , xxii^"  angusti  lestledcn,  hy  déponent,  gaende omtrent dcn  ix  uren 
vùer  den  noenc  van  denselven  daego ,  naer  die  Merci ,  heeft  ten  htiyse  van  Jan 
Rombouts,  in  de  Kerckstrate,  innegeroepen  geweest  by  epiion  genoenipi 
joiicker  JoosTurck,  diewelcke  lot  hem  déponent  zeyde  ende  verlrack ,  hoo 
dat  l'Anlwerpcn  die  kcrcken ,  cloosteren ,  beelden  ende  autaeren  al  waeren 
gcdestrueert  ende  onlstucken  geslaegen  ;  zeggcnde,  dat  hy  beduchlc  dat  alliior 
cortclinge  oick  van  gclycken  geschieden  zoiide.  Ende  hy  déponent  van  daer 
gescheyden  zynde ,  is  gogacn  naer  het  stadlhuys ,  ende  heeft  H  gone  des  voer- 
schreven  is,  den  heeren  scepenen  le  kennon  gegeven;  waeraffdezommige  die  Eir.i  «invii*  pn.- 
geschiedenisse  van  Anlwerpen  geloofden,  ende  die  zommege  nyet,  maer  en     i,'ûo.'^  ' 
geloefden  nyet  dat  alhier  van  gelycken  geschieden  zoude ,  zeggende  nyettc- 
min ,  dat  zy  tegens  des  anderen  daechs  de  drie  leden  deser  stadt  zouden  doen 
vergaed^ren ,  om  daerlegen,  ende  om  't  selve  le  verhueden,  het  beste  middcle 
te  suecken;  ende  des  achternoens,  commende  hy  déponent  in  Sinle-Jans- 
kercke ,  heeft  hy  déponent  gesien  diversche  beneOclanten  die  \  genc  des  zy 
in  de  kercke  hadden,  vuyldroegen,  gelyck  oick  deden  de  wasmecî^lors  \aii 
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i«i»ritd'faMf(eF.  divorsche  autaeren  binnen  derselver  kercke,  cnde  namentlick  die  smedeii; 
ende  by  hem,  déponent,  gevraecht  zynde  waeromme,  vortelden  voer  redenen 
die  destruclie  gebuert  tôt  Antwerpen ,  ende  dat  zy  beduchten  dat  alhier  van 
gelycken  gebueren  zoude.  Ende  daernaer  commende  hy  déponent  omirent 
den  vyff  uren  in  de  voerschreve  kercke ,  heeft  aldaer  hooren  zingen  ;  ende 
meynende  hy  déponent  dat  men  het  loif  zanck,  vraechde  hy  déponent  Lucas, 
den  graefmaeckere  van  der  voerschreve  kercke,  hoe  dat  quam  dat  men  het  loif 
zoe  vroech  dede,  zeggende  dat  hy  déponent  nyet  en  hadde  hooren  luyden; 
waerop  de  voerschreve  Lucas  hem,  déponent,  zeyde  :  Kerckmeegtere,  ickduehU 
dat  dit  een  quaet  lof  zyn  zal  voer  ons,  zy  zingen  aldaer  zalkmen,  ende  deselve 
gesongen  zynde ,  willen  zy  daeraen ,  oni  die  autaeren  ende  beelden  te  hreken  ; 
d'welck  hoorende  hy  déponent  ghinck  den  hoop  overzien,  sonder  dat  hy 
déponent  alsnu  yemant  van  denselven  kende  ofl  zoude  weten  te  noemen,  ende 
sach  dat  maer  jonge  ieckers  en  waeren  ;  ende  hadde  hy  déponent  geeme  die 
kercke  gesloeten  oft  doen  sluyten,  maer  en  conste  H  selve  nyetdoen,  mils 
dat  hem  't  volck  overliep  ende  overviel,  zoedat  hy  déponent  nauwelicx 
vuyter  kercken  geraken  en  conste;  ende  vuyter  kercken  wesende,  zoe  is  hy 
déponent,  gegaen  naer  stadthuys,  ende  heeft  't  gène  des  voerschreven  is  den 
heeren  scepenen  te  kennen  gegeven,  die  de  groenroeden  belasten  den  vier 
schutteryen  in  de  waepenen  te  doen  vergaederen,  elck  voer  hun  herberge; 
ende  is  hy  déponent  anderwerfven  gegaen  naer  de  kercke,  ende  heeft  bevon- 
den ,  dat  die  beeldeslormers  besich  waeren  met  die  autaeren  onde  beelden  te 
breken  ;  ende  aizoe  hy  déponent  sach  datter  drie  jongers  waeren  aen  Sinte- 
Lucas  autaer,  ende  die  willende  verbieden ,  zoe  zeyde  een  manspersoen  (den- 
welcken  hy  déponent  oick  nyet  en  keudt)  tôt  hem  déponent  :  Lœt  die  jon- 
gers belyen  ;  wat  zy  doen  y  dat  is  myn  werck ,  nemende  mitsdien  van  onder  zyhen 
manleie  een  pistolet,  stellende  daerop  den  haen,  ende  dreygende  hem  dépo- 
nent daermede  te  duerschieten;  d'welck  merckende  hy  déponent  meynde 
vuyter  kercken  te  gaene,  maer  quam  hem  't  volck  zoe  dick  tegen ,  dat  hy  nau- 
welicx vuyter  kercken  en  conste  geraken;  ende  vuyter  kercken  wesende,  is 
hy  déponent  naer  stadthuys  gegaen ,  om  hulpe  ende  bystant  te  vei*sueckene, 
sprekende  tôt  dieu  eynde  den  heeren  scepenen,  dewelcke  hem  déponent 
zeyden ,  dat  zy  hun  vuyterste  debvoir  ende  diligentie  gedaen  hadden  om  die 
schutteryen  te  doen  vergaderen  ;  ende  is  hy  déponent  corts  daernaer  gegaen 
totten  schutters,  gaende  van  d*eene  schutterye  totter  andere,  zeggende  ende 
claegende  :  Dat  moet  God  ontfermen^  dat  nyemant  der  kercke  noch  de  privUegien 
van  der  sladt  vœrstaen  oft  beschermen  en  wilt;  ende  vindende  hy  déponent 
aldaer  by  den  schutters  van  den  jongen  voelbogc,  Peeteren  de  Gruytere, 
zeyde  de  voerschreve  Peeter  toi  hem  déponent  :  Waer  ghy  ons  vœrgaet^  her 
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hopfuan^  wy  zuîlen  u  volgen ,  zoe  lange  als  wy  op  anse  beenen  conneii  gestaai;  eude  fbrud'inMK»»- 
zyn  hem  déponent  alzoe  gevolchl  do  voersehreve  Pecter  de  Gruylere,  Jacob 
in  den  iitnc^ ,  Lieven  Peelerssone,  Goert  van  Bocxmer,  Thomas,  de  beckere, 
ende  meer  andere,  tôt  ix  toe  in  getaele,  ende  zyn  gegaeu  aile  Tsaemen  naer 
de  voersehreve  kercke,  in  dewelcke  zy  gegaen  zynde,  hebben  alzoe,  aile  gewae- 
pent  zynde,  in  den  hoop  gesmeten  ;  ende  onder  ander  sloech  de  voersehreve  de 
Gruytere  twee  persoenen,  dewelcke  aen  *t  heylich  Sacraments*Autaer  besich 
stonden  om  te  breken ,  in  suicker  manieren ,  dat  zy  daeraff  wel  zesse  weken  te 
bedde  laegen  ;  welcke  twee  gequeste  persoenen  hy  déponent  nyet  en  kendl  ; 
ende  daernaer  zyn  die  andere  schuts  gevolcht,  ende  quaemen  al  t*saemen, 
zom  binnen  ende  zom  buy ten  der  kercken ,  ende  daernaer  quaemen  oick  in  der 
voersehreve  kercken  die  schouteth  ende  scepenen,  ende  verjoegen  dien  avont 
te  saemen  aile  de  voerschreven  beeldenstormers,  zoedat  zy  alsdoen  zoebys- 
teren  grooten  schade  noch  nyet  gedaen  en  hadden ,  ende  bleven  dien  nacht 
diedekens  van  den  ambachten  binnen  der  kercken  waeckende,  ende  de  schuts 
bleven  buyten  der  kercken  wakende ,  ende  liepen  de  voerschreven  beelden- 
stormers, de  zommige  ten  prekaeren  ende  de  zommige  elders;  ende  *s  ander- 
daechs  daernaer,  des  morgens,  deden  die  scepenen  vuyter  kercken  op  *t  stadt- 
huys  draegen  den  silveren  sinte  Jan ,  ende  andere  cleynodien  ende  ornamenten 
van  der  voersehreve  kercke ,  mitsgaders  bick  die  previlegien  van  der  stadt , 
ende  omirent  den  noene ,  zoe  zyn  die  dekens  ende  schuts  t*huys  gegaen  eten  ; 
ende  zyn  die  quaetwillige  wederomme  in  der  kercke  gecommen,  ende  conti- 
nueerden  voirts  de  voersehreve  beeldenstorminge  in  de  voersehreve  kercke, 
sonder  dat  yemant  voirts  deselve  gaedesloech  ;  ende  op  den  middach ,  heeft 
Jan  van  der  Stegen,  mede  kerckmeestere ,  van  hem  déponent  op  zekeren 
dagelicxen  penningen,  aengenomen  zekere  persoenen,  om  te  bewaerene  den 
predickstoel,  het  oordeel ,  die  vunte  ende  die  groote  orgelen  ;  ende  om  *t  selve 
le  beter  tedoene,  dedcn  die  trappen  van  denselven  orgelen  afbreken;  ende 
omirent  den  avont,  ziende  hy  déponent  dat  de  voersehreve  persoenen,  by 
van  der  Stegen  genomen ,  nyet  sierck  genoech  en  waeren  om  de  voersehreve 
stucken  te  helpen  defenderen,  ende  het  metaelenwerck  ende  andere  dingen 
der  kercke  toebehoirende  te  salveren,  ende  oick  die  logie  van  der  kercke  te 
bewaereu,  heeflhy  déponent  noch  ander  persoenen  daerloe  genomen,  zoe 
dat  zy  waeren  totten  getaele  toe  van  lxxxi  persoenen ,  dewelcke  hy  nam  vuylen 
genen  die  hem  hadden  helpen  't  voerschreven  metaelenwerck  vuyter  kercke 
breken  ende  in  der  kercken  logien  salveren  ;  waeraff  hy  déponent  ons  beloen 
heeft  die  naemen  te  geven.  Ende  bewaerde  den  choor  van  Onser-Liever- 
Yrauwen ,  in  de  voersehreve  kercke ,  m'  Dominicus  Beyens ,  nietten  genen  die 
hy  daerloe  genomen  hadde. 
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i-bm  ,rt,n»'^r*.  Zeghl  voirts,  dat  alzo  hy  déponent  des  naciils  tussciien  den  ix'"  ende  x*"" 
octobris  lestledcn,  die  wake  haddc  helpen  houden  op  *l  stadlhuys,  soo  is  hy 
op  denselven  dach ,  naer  den  nceue,  tôt  zynen  huyse  wat  gaeh  rusten,  ende  is 
Hendrick  Heym,  dienervan  der  groene  roede  deser  stadt,  commeti  cloppen 
ten  huyse  van  hem  déponent  zeggende  :  dat  hy  op  *t  stadthuys  commeu 
zoude  met  zynen  wapenen,  ende  hy  déponent  ontsprongen  ende  wackere 
zyndc ,  meynde  met  zynen  harnasse  by  d'andere  le  gaene  ;  ende  op  de  strate 
coromende ,  worde  hem  geseyt ,  dat  die  heeren  waeren  gegaen  naer  den  Wyme- 
lenberch  ,  ende  nemende  derwerts  zynen  wech ,  sach  *t  volck  zeer  dicke  van 
ilaer  eommen ,  soedat  een  persoen  hem,  déponent,  zeyde  :  Lybergen^  gaet  naer 
huys ,  ghy  eii  heht  daer  nyet  te  doem ,  want  men  roepl  daer  al  :  Slaet  doot  !  slaet 
dooi  !  ende  liet  is  misselick  ofler  een  van  den  heeren  thuys  comtHen  zal;  ende  is  hy 
do))onent  alzoe  t*  huys  gegaen ,  blyvende  in  zynen  waepeueu  lot  in  der  nacht , 
uls  hy  hoorde  datter  eenen  hoop  van  denselven  beeldestormers  begonstcu 
te  slaene  op  de  vunte ,  zulcx  dat  hy  déponent  het  geluyt  tôt  binnen  zynen 
huyse  hoorde;  ende  *t  selve  hoorcnde ,  dede zyn  harnas  vuyle ,  ende  is  nae  die 
kercke  gegaen ,  ende  aldaer  commende ,  vant  by  derselve  vunte  een  van  den 
kinderen ,  in  den  Sueten  naem  Jésus;  ende  zoude  Lucas,  de  graefniaeckere ,  ende 
ïhueuisken,  doen  1er  lyt  zyns  déponents  jonck  wyff,  daeraffwel  beter  weten 
te  spreken,  wie  doen  aldaer  meer  by  was  ;  ende  die  vunl«  in  stucken  geslaegen 
zynde ,  dede  hy  dej)onent  deselve  met  cieyne  stucken  in  de  logie  draegen  by 
den  voerschreven  Lucas  ende  Thuenisken  ;  ende  is  h  y  déponent  voirts  van 
der  voerschreve  vunte  gegaen  in  anderen  quartieren  van  der  voei'schrcve 
kercke ,  biddende  den  quaetdoenders  dat  zy  van  brcken  zouden  willen  ccsse- 
ren  ende  ophouden.  Eude  heeft  onder  de  voerschreve  bcellstormers  in  de 
kercke  gevonden  ende  gesien  eenen  genoempt  in  de  wandeiinge,  den  Lantman^ 
hebbende  eonen  knevelstock ,  dewelcke  alsdoen  diendc  den  hcere  van  Bre- 
derode,  en  zeyde  tôt  hem  déponent  dat  hy  van  denselven  heere  verlof  gecre- 
gen  hadde  voer  acht  oft  thien  daegen;  ende  was  oick  te  dier  lyt  in  Onser-Lievcr- 
Vrauwen-choor,  op  de  orgelen ,  die  alsdoen  aldaer  gebrocken  vvorden ,  eenen 
genoempt  Bentin,  de  teschmakcre,  die  eertyts  sanger  van  Onsen  -  Liever- 
VrauNven-cappelle  geweest  hadde,  welcke  aldaer  die  orgelen  hielpen  breken; 
ende  hy,  déponent,  denselven  hoorende  slaen  op  de  voerschreven  orgelen, 
bat  hem  dat  hy  af  zoude  willen  eommen  van  den  orgelen ,  ende  die  nyet  voirts 
breken,  daerop  de  voerschreve  Bentin  hem  déponent  zeyde  :  Zy  (denote- 
rendo  die  van  Onser-Vrauwen  broederschap)  hebben  my  het  singen  verboeden, 
maer  kk  zal  hen  het  pypen  verbieden,  onde  beneden  in  Onser-Vrauwon-choor 
was  ende  sach  hy,  déponent,  Willem  Michielssone,  alias  Scfiemmel^  dewelcke 
die  gesloelten  van  Onser-Liever-Vrauwen  brack,  ende  naer  vole  propoesten  die 
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by,  doponent,  metten  voorschrcvcn  Schemel  hadde,  zoe  heeft  de  voerschreve 
Schemmel  hem  déponent  beloeil,  dat  de  groote  orgelen  noch  het  ordeel, 
dien  nacht  nyet  mesdaen  en  zoude  worden.  Ende  sach  hy  déponent  alsdocn 
aldaer  oick  diversche  andere  persoenen ,  die  hy  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en 
heeil. 

Gevraecbt,  ofl  hy  nyet  en  weet  ofl  die  van  der  nyeuwer  religie  oick  eenige  c«>n8uti.in'. 
consistorie  hadden,  ende  wie  daerafTwaeren  :  zeght,  dat  hy  wel  heeft  gehoort, 
(nochtans  daeraif  geene  zonderlinge  kennisse  hebbende),  dat  die  van  der 
nyeuwer  religie  hebben  gehadt  eene  consistorie  ende  cenen  raedt ,  ende  dat 
daeraff  waeren  m'  Hendrick  Agileus,  Matthys  Kcyen,  Corenput,  Claes  de 
Leeuw,  dcwelcke,  ende  Jan  Pelgroms,  Peeter  Lenaertssone ,  Herman  Goerts- 
sone,  Lambrecht  van  Heesackere,  Goert  Roovers,  Henrick  Ghyselen,  Herman 
de  Ruytere,  Jacob,  in  H  Schaepshoofïj  Job  van  Achelen,  Lodewyck  Janssone, 
de  schildere^Jaspar  van  Belle,  Willem  Michiclssone,  alias  Schemmel,  Geeriy 
de  snydere,  op  den  Moriaen,  ende  Joos,  de  schildere,  hy  déponent  heeft 
gesien  in  de  vergaederinge  ende  communicatie  metten  scepenen  commen  , 
ende  meer  andere,  die  hy  déponent  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heeft, 
maer  meyndt ,  dat  den  greffier  deser  stadt  hun  naemen  ende  toenaemen  opge- 
teeckent  heeft,  zoe  wannecr  zy  yet  quaemen  versuecken  van  der  consistorie 
wegen. 

Gevraecht,  oflcr  nvemant  van  den  dric  Icden  deser  stadt  van  der  voerschreve 
consistorie  geweest  en  is  :  zeght,  dat  hy  wel  vastelicken  houdt,  datter  nyemaut 
van  den  twee  ierste  leden  van  der  voerschreve  consistorie  geweest  is ,  noch 
hun  sermoenen  gehoort  en  heeft  ;  maer  van  den  derden  lede ,  te  wetene  van 
den  dekens  van  den  ambachten ,  seght ,  dat  hy  beducht  dat  van  der  nyeuwer 
religie  zyn  geweest  :  Henrick  de  Raedt,  in  den  Thuyn  van  HoUant,  deken  van 
den  corencoopers,  Geeraert  van  Stryp  ende  Jan  Cuysten  Geeraertssone,  dekens 
van  den  gewantsnyders,  Geeraert  Peeterssone,  alias  van  Lyere,  deken  van  deu 
spellemaeckers ,  een  van  den  dekens  van  den  smeden,  Daneel  van  Wyck, 
deken  van  den  mulders,  eride  noch  eenen  van  den  dekens  van  den  hoeymakers, 
woenende  by  de  Gevangenen-poorte ,  dewelcke  oick  zulcx  zyn  geweest;  dat 
zoe  wanneer  yet  geproponeert  worde  by  den  drie  leden ,  vertrocken  d'ecn 
voer  ende  d'ander  naer  vuyter  vergaederinge  van  den  drie  leden  der  voer- 
schreve stadt  ;  maer  waer  zy  henen  ginghen ,  en  weet  hy  déponent  nyet , 
maer  heeft  wel  hooren  zeggen  dat  zy  achterwerts  om  raedt  ginghen. 

Gevraecht ,  wie  dat  oirsake  is  geweest,  dat  de  graeve  van  Meghen   met  K"tife  di»  la  vuie 

r^rus^  BU  coin  le 

zynen  volcke  binnen  deser  stadt  nyet  en  heeft  connen  commen,  ende  oft  die     dencgeo. 
drie  leden  deser  stadt  daerinne  hebben  geconsenteert  dat  hy  in  de  voerschreve 
stadt  nyet  commen  en  zoude  :  zeght ,  dat  op  don  xi*"  fobruary  lestleden ,  die 
I.  25. 
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Entrée  de  la  viii*  graevc  vdii  Meghen  screef  cenen  brief  aen  deser  stadt ,  ten  eynde  zy  des  ande- 
dlïegen'!"*"''  Fcn  daechs  tegèns  den  noene  zouden  zeynden  tôt  Oisterwyck  huere  gedepu- 
teerde,  om  met  hem  te  spreken,  gelyck  oick  tôt  dieu  eynde  waeren  gedepu- 
teert  m'  Goyaert  Lombaert,  hy  déponent,  Jan  Otten  ende  de  pensionaris  deser 
sladt,  die  op  den  Aschdach  hen  by  den  voerschreven  graeve  hebben  gevonden 
tôt  Oisterwvck  ;  ende  aldaer  commende ,  heeft  de  voorschreve  graeve  hen 
gegeven  zekere  brieven  van  Huerder  Hoocheyt,  om  die  den  drie  leden  te  com- 
municeren ,  in  effecte  inhoudende,  dat  men  den  graeve  van  Meghen  met  zynen 
voicke  innelaten  zoude,  naer  zyn  be&te  onthoudt;  ende  want  alsdoen  myneo- 
heeren  de  cancellier  ende  heere  van  Merode  die  saken  van  der  stadt  in  goeden 
slaete  gestell  hadden ,  ende  dat  die  predicanteu  zouden  hebben  vertrocken , 
en  binnen  der  stadt  nyet  meer  predicken  en  zouden ,  zoe  hebben  die  van  der 
stadt  (daeraif  verwondert  zynde)  de  voerschreve  brieven  gecommuniceert 
mynenheere  den  cancellier  ende  den  heere  van  Merode ,  die  oick  daerop  ant^ 
woirde  geschreven  hebben  aen  den  voerschreven  graeve  van  Meghem,  gelyck 
oick  antwoirde  screven  aen  denselven  graeve  die  van  der  stadt  ;  welcke  brie- 
ven van  der  stadt  gelevert  worden  den  voerschreven  pensionaris ,  ende  die 
brieven  van  mynen  voerschreven  heeren  cancellier  ende  Merode  worden 
hem  déponent  gelevert;  welcke  brieven  zylieden  respective  meynden  des 
anderen  daechs  (wesende  den  xiii®"  der  voerschreve  'maent)  te  presenteren 
den  voerschreven  graeve,  tôt  Oisterwyck,  ende  commende  by  Vucht,  zyn 
gewaerschouwt  geweest  dat  die  voerschreve  graeve  tôt  Vucht  was;  ende 
naerdien  zylieden  respective  hun  brieven  hadden  gepresenteert  aen  den  voer- 
schreven graeve,  ende  die  gelesen  zynde,  heeft  hemlieden  voer  antwoirde 
gegeven  :  Que  le  chanceliier  face  sa  besoigne  :  je  sçay  ma  charge  ;  hebbende 
nyettemin  de  voerschreve  graeve  des  anderen  daechs  brieven  gescreven  aen 
die  van  der  voerschreve  stadt  :  duer  welcke  compste  des  graeven  van  Meghem 
't  volck  van  der  stadt  zeer  gecommoveert  is  geweest  op  mynen  voerschreven 
heere  den  cancellier,  duerdien  hy  hen  toegeseyt  hadde,  indien  zy  in  zyn 
appoinctement  (d'welck  hy  met  hemlieden  gemaeckt  hadde  )  consenteren  wil- 
den,  dat  zy  geen  ruyteren  noch  knechten  hebben  en  zouden,  ende  dat  zy  nu 
contrarie  zaghen  ;  waerduere  't  volck  op  mynenheere  den  cancellier  zeere 
verbittert  is  geworden,  heetende  hem  verraedere  te  zyne,  ende  dat  hy  hem- 
lieden verraeden  hadde,  zoedat  die  zaken  daernaer  van  daege  tôt  daege  in 
meerderen  desordre  zyn  gecommen;  ende  vuytdien  hy  déponent  omirent 
thicn  weken  in  commissie  deser  stadt  hadde  gelegen ,  ende  by  den  graeve 
van  Meghem  als  voeren  hadde  geweest,  zyn  die  quaetwillige  oick  op  hem  zeer 
vergrampt  geweest,  zeggende,  dat  hy  gesolliciteert  hadde  dat  die  graeve 
van  Meghem  voer  dese  stadt  zoude  commen  liggen ,  ende  dat  hy  deselve  stadt 
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hadde  verradcn  ;  ende  worde  's  nachts  gewaeckt,  zoedat  hy  zommige  nachten 
Yuyt  zynen-fauyse  heefl  mooten  alapen ,  ende  eyndelinge  die  stadt  habandon- 
neren,  mitsdien  dat  die  qnaetwillige  hem,  déponent,  dreychden  te evelen  van 
den  lyfve. 

Gevraecht,  wie  dat  Bombergen  binnen  deser  stadt  heefl  gebracht  ende  ont-  RniréeenrinedA. 
fangen ,  ende  wie  hem  meest  hebben  gevolght ,  gehanteert  ende  bystanticbeyt 
gedaen  in  de  detentie  van  mynenheere  den  cancellier  ende  van  Merode  :  zeght, 
daeraff  anders  zekerlick  nyet  te  wetene  dan  dat  hy  gehoort  heefl ,  dat  Herman 
de  Ruytere  hem  binnen  deser  stadt  heefl  gebracht,  ende  dat  hy  ierst  in  den  Hert^ 
op  de  Merckt,  was  gelogeert ,  ende  dat  denselven  meest  hebben  geassisteert 
ende  behulpsaem  zyn  geweest ,  in  H  houden  van  mynenheere  den  cancellieis 
die  van  der  nyeuwer  religie ,  gelyck  deselve  oick  den  voerschreven  Bombergen 
assisteerden  met  hueren  wapenen,  zoe  wanneer  hy  op  't  stadthuys  quam, 
gelyck  hy  die  persoenen  hîerboven  genoempt  aityts  by  den  voerschreven  Bom- 
bergen op  H  stadthuys  gesien  heefl. 

Gevraecht ,  wat  injurien  die  heeren  commissarisen  zyn  aengedaen  geweest,  injureu  r«itM  au 
ende  wie  deselve  hebben  voirtsgesteit  :  zeght,  dat  aizoe  hy  binnen  der  voer-  «''?i"lHerod«.  *" 
schreve  stadt  van  Bruessele  langen  tyt  is  geweest  (gelyck  hy  hiervoeren  heefl 
vercieert),  zoe  en  zoude  hy  in  H  zekere  daeraff  nyet  vêle  weten  te  deponerene, 
dan  dat  hy  wel  heefl  hooren  zeggen ,  dat  de  voerschreven  heeren  commissa- 
risen zeere  stricktelick  binnen  hueren  huyse  zyn  gehouden  geweest,  ende  dat 
by  Job  ende  Jan  van  Achelen,  Hendrick  Schoeimeester ,  Jooris  Verheyden  ende 
huere  consoerten. 

Gevraecht,  waeromme  die  burgers  ende  inwoenders  deser  stadt  gedoicht 
hebben  dat  zuicke  clcynicheyt  ende  overdaet  den  voerschreven  commissarisen 
zyn  aengedaen  geweest  :  zeght ,  vuytdien  Bombergen  ende  zyne  adherenten 
die  overhant  hadden ,  ende  die  goetwillige  nyet  en  dorsten  spreken  ende  den 
quaetwilligen  al  moesten  accorderen  't  gène  dat  zy  wilden. 

Gevraecht,  wat  propoesten  dat  Bombergen  mach  gehouden  hebben  in  't  conduite  iia  .i» 
oepenbaer  ofl  anderssins  in  private  vergaderingen,  zoe  concernerende  die- 
gène  die  hem  gesonden  hadden  aïs  aengaende  zyn  concept  ende  voememen  : 
zeght,  daeraff  anders  nyet  te  wetene  dan  dat  hy  gehoort  heefl,  dat  de  voer- 
schreve  Bombergen  zeyde  in  de  vergaederinge  van  den  drie  leden  (den  dach 
précise  nyet  onthouden  hebbende) ,  dat  hy  binnen  deser  stadt  gesonden  was 
by  mynenheere  den  prince  van  Oraengien,  den  heere  van  Hoochstraeten  ende 
den  heere  van  Brederode,  om  die  stadt  te  bewaeren  ;  ende  alzoe  hem  by  die 
van  der  stadt  gevraecht  was,  waer  zyne  commissie  was,  zoe  antwoirde  hy 
daerop  :  Dit  (denoterende  Herman  de  Ruytere)  is  myne  commissie  y  want  doen 
ter  tyt  geenen  tyt  en  was  cenige  commissie  achler  lande  te  draegene ,  alzoe  de 
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»:oii.i.iue  .lA  d«  voerschreve  Bombcrgen  zeyde,  om  die  zorge  ende  inconvénient  die  hem  daeraiT 
zoude  hebben  moegen  comnoen  by  de  roode-roede  oft  yemanden  anders,  die 
hen  hadde  moegen  apprehenderen;  zeggende,  dat  hem  zyne  commissie  binnen 
zekeren  corten  tyt,  by  hem  alsdoen  genoempt,  by  den  voerschreven  heeren 
naergesonden  zoude  worden  ;  te  vreden  zynde ,  indien  hy  die  binnen  denselven 
tyde  nyet  en  thoende,  dat  men  hem  hangen  zoude.  Op  welcke  beloefle  ende 
toezeggen ,  die  van  der  voerschreve  stadt  den  voerschreven  Bombergen  voer 
hueren  capiteyn  ontfangen  hebben  ;  ende  alzoe  die  van  der  stadt  screven  aen 
de  voerschreven  heeren ,  om  te  weten  oft  zy  den  voerschreven  Bombergen 
gecommitteerl  hadden,  om  een  overste  oft  capiteyn  over  dese  stadt  te  wesene, 
zoe  screven  de  voerschreven  heeren ,  prince  van  Oraengien  ende  heere  van 
Hoochstraeten ,  aen  die  van  der  voerschreve  stadt,  dat  *t  selve  zulcx  nyet  en 
was  ,  ende  dat  de  voerschreve  Bombergen  geene  commissie  van  hen  en  hadde, 
ende  dat  zy  daeraff  nyet  en  wisten  le  spreken  ;  refererende  hem  hy  déponent 
lotte  voerschreve  brieven ,  die  hy  heefl  hooren  lesen ,  ende  dewelcke  onder  die 
wethouderen  berustende  zyn. 

A.  de  Domberch      Gevraccht ,  gemerckt  de  voerschreve  Bombergen  zyne  commissie,  bin- 

noninié  capitaine.  ,,,,  ««,  ii  «• 

nen  den  tyde  by  hem  genoempt,  nyet  en  hadde  overgebrocht,  waeromme  die 
van  der  stadt  den  voerschreven  Bombergen  voer  hueren  capiteyn  hebben  ont- 
fangen ,  ende  waeromme  zy  denselven  nyet  en  hebben  gestraft ,  achtervol- 
gende  zyn  voergaende  consent  :  zeght ,  daeraff  nyet  te  welene,  want  hy  dépo- 
nent alsdoen  in  de  stadt  nyet  en  was,  maer  hadde  hem  geabsenteort  vuyt  den 
redenen  hierboven  verhaelt. 
Brtf  d-imagn.  Zoght  voirts ,  dat  alzoe  die  schoulelh  ende  scepenen  waeren  verjaecht  van 

Baeseldonck-cloostere ,  zoe  hebben  die  quaetwillige  van  nyeuws  begonst  aile 
die  kercken  ende  cloosteren  te  destrueren ,  ende  zyn  die  drie  leden  deser  sladt 
des  morgens  wel  vroech  by  een  vergadert  geweest ,  ende  hebben  gesloten  dat 
men  zoude  ontbieden  eenen  van  den  predicanten  ende  met  hem  committeren 
zekere  persoenen  om  de  voerschreve  quaetwillige  van  hueren  begonsten  wercke 
af  te  keeren,  zoe  verre  H  selve  moegelick  waere,  met  gelaste,  dat  men  hen  te 
wercke  stellen  zoude,  ende  geven  elcken  eenen  schellinck  *s  daechs;  ende 
zyn  daertoe  gecommitteert  geweest  Eynhoudts  ende  hy  déponent  met  noch 
viere  van  den  derden  lede ,  dewelcke  zyn  met  Godefrido ,  eenen  van  den  pre- 
dicanten ,  gegaen  ierst  te  clarissen-cloostere ,  alwaer  de  voerschreve  Gode- 
fridus  den  voerschreven  quaetdoenders  een  sermoen  dede,  hemlieden  ver- 
thoenende ,  dat  ombillich  ende  tegen  God  ende  tegen  zyn  gebodt  was  *t  gène 
dat  zy  deden,  ende  beloefde  de  voerschreve  gedeputeerde  den  voerschreven 
quaetwilligen  werck  te  geven  om  aff  te  breken  den  muer  staende  achter  den 
minnebroeders-choor,  gelyck  dien  aengaende  die  van  der  stadt,  metlen  voer- 
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scbrevcn  minrebroederen,  te  voeren  wel  zes  weken,  eer  daer  eenige  commoliô  BrisdMnugM. 
geschiet  was,  veraccordeert  waeren  ;  op  welcke  toezeggen  ,  zyn  den  mees- 
tendeel  van  den  voerschreven  quaetwilligen  vuyten  voerschreven  cloostere 
vertrocken ,  blyvende  nochtans  aldaer  zommige  van  den  voerschreven  quaet- 
willigen; ende  hebben  de  voerschreve  gecommitteerde  ende  Godefridus  van 
gelycken  gedaen  in  aile  andere  cloosteren  ;  ende  beeft  voirts  die  stadt  den 
voerschreven  quaetwilligen  werck  gegeven  met  graeven,  opdat  de  voerschreve 
quaetwillîge  nyet  meer  quaets  in  den  voerschreven  kercken  oft  cloosteren 
doen  en  zouden;  ende  stelde  voirts  die  stadt,  aile  nacbt,  in  elck  convent  een 
ambacht  voer  wachte,  om  te  verhueden  dat  men  deselve  conventen  nyet  en 
soude  stellen  in  brande ,  gelyck  de  voerschreve  quaetwillige  hem  gevanteert 
hadden  dat  zy  die  cloosteren  verbranden  zouden,  ende  daeraff  oick  alsdoen 
eene  gemeyne  famé  was ,  ende  gelyck  men  oick  vier  gevonden  hadde  in  den 
torf  van  den  minrebroeders,  ende  te  prekeren  in  't  beddestroo,  gelyck  die 
gebueren  respective  van  den  voerschreven  twee  cloosteren  't  selve  den  heeren 
van  der  stadt  te  kennen  gegeven  hebben. 

J.   LiEBERGEN. 

S6.  Ijodewyek  Barlholomeeassone,  smet,  oudt  omirent  xl  jaeren,  uépoêmondeuuu 
geinterrogeert  wesende  op  de  geschiedenisse  van  der  beeldestorminge  geschiedt  ^'^'^'*«'<'»»«'" 
binnen  deser  stadt  in  *t  clooster  van  den  predicaren  :  zeght ,  op  den  eedt  by 
hem  alsnu  in  onsen  handen  gedaen ,  dat  ten  tyde  van  der  ierster  beeldtstor- 
minge,  tôt  zyns  déponents  huyse  is  gecommen  een  jonck  leckere,  begeerende 
van  hem  déponent  (als  wesende  een  smet  van  zynen  ambachte,  ende  woe- 
nende  tegenover  der  poorten  van  den  predicaren),  hamers  geleent  te  hebben , 
om  de  beelden  in  den  voerschreven  cloosteren  in  slucken  te  smyten  ;  d'welck 
hy  déponent  hem  geweygert  heeft,  zeggende,  dat  hy  geene  hamers  en 
Wilde  leenen  om  zyne  gebueren  daermede  t'overvallen ,  denselven  qualicken 
toesprekende,  zulcx,  dat  H  gebuefle,  wederomme  commende  vuyten  voer- 
schreven cloostere,  dreychden  hem  déponent,  ende  dat  zy  souden  comen 
binnen  zynen  huyse ,  gelyck  hem  by  sommige  jongers  worde  gewaerschout  ; 
zoedat  hy  vuyt  dier  oirzaken  zyne  deure  toehiel  ende  daer  bleeff  zonder  in  *t 
cloostere  te  gaene;  ende  hoevvel  dat  noch  schoon  dach  was,  zoe  en  zoude  hy 
déponent  deselve  nyet  connen  genoemen ,  als  deselve  noch  geen  van  dien 
gekent  hebbendc,  maer  zoude  den  jongen,  die  den  hamer  begeerde  geleent  te 
bebbene,  wel  kennen,  zoo  verre  hy  hem  geraecte  te  siene.  Ende  naerdien  den 
grooten  hoop  vuyten  voerschreven  cloostere  was  vertrocken,  soo  is  hy 
déponent  binnen  den  voerschreven  cloostere  gegaen  met  zynen  gewcere,  ende 
aldaer  vindende  sonimigo  andcrc  gocdc  borgers,  hebben  sommige  rabbnuwen 
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Bru  d'imagM.  ^nde  bedeleers  die  noch  ia  de  kercîke  waereu  om  plundei*eD  ende  stelen , 
vuyter  kercken  gedreven.  Ende  die  Iweede  beeltstorminge  gebeurde  in 
den  wiQter,  by  avonde,  dat  doncker  was ,  naerdien  de  quaetwilligen  op  den 
Wymelenberch  den  schouteth  ende  sommige  van  den  wethouderen  hadden 
verjaecht  ende  de  Merckt  innegenomen  ;  hebbende  hy  déponent  gesien  doer 
eene  gelaesen  venstere,  dat  de  quaetwillige  ierstmael  huer  poechden  met 
gewelt  de  poorten  op  te  dringen,  d^welck  zy  nyet  connende  volbringen,  heb- 
ben  met  aexen  ofl  byien  een  groot  gat  in  de  poorto  geskiegen  ende  gehouden, 
daerduer  zy  eenen  jongen  hebben  gesteken,  die  de  balcken  ofl  boomen 
tegen  deselve  poorten  staende  heeft  vuyten  wege  getrocken ,  ende  alsoo  de 
poorten  open  gecregen ,  ende  voirts  in  *t  clooster  van  den  predicaren  geloo- 
pen,  ende  voirts  het  clooster  heel  gedestrueert,  sonder  dat  hy  déponent  (al 
laege  hy  op'zyn  sterven)  yemant  zoude  weten  te  noemen,  dan,  hoorde  by 
eenen  (die  hy  oick  nyet  en  kende) ,  roepen  dese  oft  gelycke  woerden  :  Bentin  is 
doot!  Bentiniadoot! 

Recrutement  de      Zeght  voirts,  dios  gevraocht  zynde,  dat  alhier  metter  trommelen  is  vuyt- 

troupef. 

geslaegen,  dat  zoe  wie  wilde  dienen  de  €onincklycke  Majesteyt,  onder  den 
hopman  Mathys  Keyen ,  zoude  comen  tôt  zynen  huyse  ende  haelcn  gelt  ende 
hun  laten  innescryven  ;  soedat  daer  gecommen  zyn  eenen  grooten  boop  volcx  ; 
ende  naerderhant,  op  eenen  morgenstont,  doen  omroepen,  zoe  wie  den  hey- 
ligen  Evangelium  ende  den  Goninck  wilde  voerstaen ,  die  zouden  hun  vindea 
op  den  Vuchteren-dyck,  aldaer  eenen  grooten  hoop  volcx  vergaederde  ;  ende 
gebuerde  *t  selve  op  den  dach  dat  de  commissarisen  deser  stadt  waeren  naer 
Huere  Hoocheyt  getrocken ,  ende  alzoo  vergadert  zynde  in  ordenen  ter  sladt- 
waert  innegecommen,  treckende  voer  *thuysdaer  mynenheere  den  cancellier 
ende  Merode  Vhuys  lagen ,  ende  soo  voirts  over  de  Merct ,  rontsomme  't 
gewanthuys ,  hebbende  opgericht  twee  vliegende  vendelen  ;  ende  heeft  gehoort 
dat  d^een  vendele  van  dien  droech  Adriaen  Geeraert  Haegens,  ende  dat  een  van 
den  vuerderen  van  dien  was  een  genoempt  in  de  wandelinge  den  SmeerboU  woe- 
nende  achter  de  Tholbrugge,  dewelcke  passerende  voer  zyns  déponents  huys, 
riep  :  Wœr  is  Loys,  de  smit^  nu?  gelyck  diversche  persoenen  daer  omtrenl 
staende  wel  gehoort  hebben,  daerduere  hy  déponent  in  huys  trock,  zonder 
yemant  meer  te  ziene  ende  anders  oft  voirdere ,  etc. 

LODEWYCK  BaRTHOLOMEUSSONB. 

D^MêitioHdtJean      27.  Jftii  WIlloiiiAMiiie ,  ùlios  vun  Lintherty  dieneer  van  Jan  Aertssone, 

vanLintheri      costerc  vau  Onser-Liever-Vrauwen-cappelle  in  Sinte-Jans-kercke  alhier,  oudi 

Bri»  d'imagM.       offitrcut  XX  jacren ,  getuyge  gevraecht  aengaende  die  twee  beeldenstorminge 

geschiet  in  de  voerschrcve  kercke  (naerdien  hy  déponent  in  onse  presenlie 
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gedaen  heefl  den  eedt  van  de  waerheyt  te  zeggen  op  *t  gène  des  hem  by  ons  Bru  d*imigM. 
gevraecht  zal  worden)  :  zeght ,  dat  op  den  donderdach  voer  Bartholomei  lest- 
leden ,  alzoe  hy  déponent  sach  dat,  zoe  wel  priesters  als  die  van  den  ambach- 
ten  y  vluchten  *t  gène  dat  zy  in  de  kercke  van  Sinte-Jans  hadden,  ende  datter 
zekere  lyck  worde  totien  minrebroederen  begraeven  y  overhebbende  het  cleet 
van  Onser-Liever-Vrauwen  broederschap ,  is  totten  minrebroederen  gegaen  om 
het  voerschreve  cleet,  ende  sloet  Onser-Liever-Vrauwen  choor  toe;  ende  van 
den  minrebroeders  commende  in  Sinte-Jans -kercke,  heeft  aldaer  hooren 
zallems  zmgen,  ende  zyn  de  voerschreve  Xan  Âertssone  ende  hy  déponent 
bi^^ven  staene  voer  Onser-Liever-Vrauwen  choor,  ende  aldaer  staende ,  gesien 
dat  eenen  genaempt  Christofel  RuyvoegeU  ende  noch  eenen  anderen  persoen, 
dien  hy  déponent  alsdoen  nyet  en  kende ,  maer  naermaels  heeft  hooren 
zeggen  zynen  voerschreven  meestere,  dat  was  Matthys  Keyen,  procureur 
alhier,  waeren  t'samen  ophelfende  het  afflaetcruys  hangende  hi  twee  yseren 
haecken  tegen  den  muer  by  de  trauwdoere ,  ende  wirpen  *t  tegens  d'eerde , 
zeggende  :  Dit  is  u  voere,  goede  mannen;  ende  heeft  alsdoen  hy  déponent 
gegaen  in  Onser-Liever-Vrauwen  choor,  ende  aldaer  gehaelt  drie  kelckten  ende 
Iwee  zilveren  wieroeckvaten ,  ende  een  silveren  schipken ,  daer  men  d'wiroock 
mede  schept ,  ende  droech  die  ten  buyse  van  Xan  Âertssone  voerschreven,  ende 
begonsten  die  quaetwillige  alsdoen  die  beelden  ende  autaeren  te  breken. 

Gevraecht,  ofl  by  déponent  nyemanden  en  kendt  van  dengenen  die  als- 
doen de  zallmen  songen  ende  de  voerschreve  beeltstorminge  deden  :  zeght, 
dat  alzoo  hy  hier  ten  9ossche  nyet  en  is  geboeren ,  ende  zoo  luttel  lieden 
kendt  (al  heeft  hy  alsdoen  veele  persoenen  gesien),  nochtans  en  zoude  hy  nye- 
manden weten  te  noemen  van  den  voerschreven  zalmenzangers  oft  beelden- 
brekers ,  nyet  tegenstaende  hy  deselve  binnen  der  kercken  ende  buylen  der- 
selver  gesien  heeft. 

Zeght  voirts,  in  de  kercke  gevveest  te  hebben  ten  tyde  van  der  tweede  •'  * 
beeldenstorminge  geschiet  in  deselve  kercke,  ende  heeft  alsdoen  in  de  voer- 
schreve kercke  gesien  eenen  Michiel  Willems ,  alias  Schemmel,  dewelcke  oick 
den  predicant  vuyt  ende  in  de  stadt  gehaelt  heeft ,  welcke  Schemmel,  hebbende 
een  hellebaerde  in  zynehandt,  smeet  al  omstucken  daer  hy  aen  conste;  heeil 
oick  ten  selven  tyde  gesien  eenen  genoempt  Bentin,  eertyts  sangere  geweest 
zynde  van  Onser-Liever-Vrauwen -cappelle,  dewelcke  die  orgelen  aldaer 
onstucken  smeet ,  zeggende  :  Zy  Jiebben  my  het  singen  verboeden ,  maer  ick  zal 
hun  het  pypen  verbieden;  heeft  oick  ten  selven  tyde  in  den  voerschreven  Liever- 
Vrauwen- choor  gesien  drie  jonge  gasten,  die  hy  déponent  nyet  en  kendt, 
dewelcke  oick  de  orgelen  in  stucken  hieipen  smyten  ;  heefl  oick  ten  selven 
tyde  gesien  den  voerschreven  Ruyvoegel,  dewelcke  hadde  een  byl  in  zync 
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Bruinmages.  liant,  cndc  ccncn  gcnaempl  Cock  Muesel,  kicbbcndc  eenen  grooteD  yscren 
smechamer,  ende  smetcn  al  in  slucken  dat  zy  consteD;  tôt  welckcn  tyde  hy 
déponent  oick  gesien  heefl ,  dat  een  Laurentius  van  Sint-Trayen ,  ombegrepen 
zyns  toenaems,  ende  zittende  hier  in  schoele  in  octava  classe^  ende  eenen 
schoenlappere,  woenende  in  de  Vuchterstrate ,  hebbende  het  heylich  Sacra- 
mcntshuys,  binnen  Sinte-Jans-kerckc ,  in  stucken  gesmeten,  ende  treckende 
air  met  zeelen  die  appostelen  ende  andere  beelden  rontsomme  H  voerschreven 
Sacramentshuys  staende ,  ende  hebben  't  onder  hun  beyden  totten  gront  toe 
affgeworpen;  dewelcke  Laurentius  oick  is  geweest  in  de  tweede  destructie  te 
prcdicaren,  ende  vcrgaederden  met  hem  noch  andere quaetwillige, zeggende  : 
Laet  om  gaen  totten  susteren  van  Ortcn ,  ende  onecrlyek  sprekende  ;  d'welck  by 
déponent  boorende,  is  geloopen  nae  het  cloostere  van  Orthen  ende  die  zus- 
ters  van  't  gène  des  voerschreven  is  geadverteerl,  omdat  zy  zouden  vluchten. 
Ende  corts  daernae  is  do  voerschreve  Laurentius ,  met  eenen  grooten  hoop 
van  entrent  vyfflich  persoenen,  aldaer  in  *t  cloostere  gecommen,  smytende  in 
stucken  ende  bedervende  *t  gène  dat  hun  gelieft  heeft.  Zeght  oick ,  in  Sinte- 
Jans-kercke,  in  de  sacristye,  gesien  te  hebben  eenen  jongen  man,  hebbende  in 
zyn  hant  eenen  hauten  tymmerhamer,  denwelcken  hy  déponent  anders  nyet 
en  kent,  ende  nam  hem  déponent  aff  zekere  cussenen,  die  hy  in  eenen  zack 
hadde  gesteken  om  te  salveren ,  ende  gaff  die  cussens  duer  die  vensters  eenen 
anderen ,  staende  op  *t  kerckhoff,  dien  hy  déponent  oick  nyet  en  kent.  Heeft 
oick  in  de  voerschreve  kercke  alsdoen  gesien  Job  van  Achelen»  denwelcken  by 
oick  heeft  gesien  in  *t  sermoen  van  Cornelium,  in  't  gras  by  Engelcn,  hebbende 
by  hem  alsdoen  een  cincroer,  daer  oick  alsdoen  by  was  eenen  beckerc ,  aider- 
naest  dcn  put  in  de  Kerckstraete,  heffende  in  *t  sermoen  alsdoen  diezallemeo 
op,  d'welck  was  ipso  die  Magdalene. 

Prêt  lies.  Zeght  voirts  (  dies  gevraeçht  zynde  ) ,  dat  hy  gesien  heeft  den  voerschreven 

Cornelium,  op  Sinte-Bartholomeeusdach,  staen  prediken  in  Sinte-Jans-kercke; 
ende  des  anderen  daechs,  heeft  den  voerschreven  Cornelium  sien  doepen  twee 
kinderen,  waerafT  het  ierste  was  hetkindt  van  der  dochtere  van  eenen  priestere 
genaempt  heer  Philippus,  zangere  oft  intonerende  in  Sinte-Jans-kercke ,  ende 
is  overlange  vertrocken,  ende  vertreckende ,  heefl  zom  van  zynen  bave  goeden 
coop  vercocht ,  als  eene  ame  sterck  oudt  hier  om  eenen  carolus  gulden ,  ende 
zom  ewech  gegeven ,  daerby  vuegende  (des  gevraeçht  zynde) ,  dat  in  octobri 
(précise  den  dach  nyet  onthouden  hebbende)  hy  déponent  gehoort  heb- 
bende daller  zekere  vergaderinge  van  volckc  was  in  Sinte-Jacobs-keircke,  zoe 
is  hy  oick  derwerts  gegaen ,  ende  hoorde  alsdoen  van  den  zommigen  (dief  hy 
nyet  en  kendo) ,  dat  zy  het  zcvenste  wilden  houden ,  gelyck  alsdoen  elTen 
zcven  weken  waercn  dat  die  ierste  destructie  gcbuerde;  ende  hoorde  ende 
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sach  dat  onder  de  voerschreve  vergaederingc  hot  woert  vuerde  m'  Lodewyck,  Brud-huages. 
de  schildere,  ende  Geeraert  Pelgrom,  ende  hoorde  den  voerschrevcn  m' Lode- 
wyck zeggen  dese  ofte  gelycke  woerden  :  Willen  zy  nyet  publiceren  ter  puyen  aff^ 
dat  zy  ophauwen  zouden  van  luyen ,  schellen ,  beUen  ende  misse  te  doene ,  zoe  willen 
7  wy  bestaen^  ende  zyn  fsamen  in  de  kercke  gegaen,  ende  begonsten  zallems 
te  zingen ,  ende  zyn  voirts  met  gewelt  geloopen  in  H  cloostere  van  Baesel- 
donck,  ende  hy  déponent,  nae  Sinte-Jans-kercke^  ende  heeft  *t  gène  dat  hy 
op  den  autaer  van  Onser-Liever-Vrauwen  gevonden  heefl,  gevvorpen  in  den 
hoven;  ende  t*huys  commende  heeft  gevonden  Joes,  de  schildere,  naermaels 
trauv^rant  geweest  hebbende  van  Bombergen,  die  lot  Lambrecht,  huysvrauwe 
van  Jan  Aertssone,  zeyde,  dat  zy  huere  schilderye,  die  zy  hadde  op  Onser- 
Liever-Yrauwen  autaer  staende,  zoude  wechdoen,  zeggende,  dat  zy  corts 
zouden  in  de  kercke  commen,  ende  dat  d*orgelen  oick  zouden  moeten  aenstaen 
ende  en  zouden  nyet  moegen  blyven;  waerop  de  voerschreve  Lambrecht 
zeyde,  dat  huere  voerschreve  schilderye,  ende  andere,  al  was  in  den  hoven 
gevvorpen,  ende  is  alzoe  de  voerschreve  m'  Joos,  de  schildere,  voirtsgegaen 
naer  den  voerschrevcn  hoop. 

Zeght  oick,  wel  gesien  te  hebbene  dat  een  groot  mensch ,  genoempt  Peeter 
de  HoUander,  ende  Job  van  Achelen,  met  noch  wel  vy£Flich  andere  persoenen, 
daeronder  oick  was  Huybrecht  des  bayermanszoon ,  genoempt  Peeter , 
wesende  een  spellemaekere ,  hebben  opgetrocken  een  groot  stuck  geschuts 
op  *t  nyeuwe  werck  aen  de  Hintemerpoorte ,  daerby  zat  en  zach  Cornélius 
Graespape ,  predicant ,  welcken  Peeter  tôt  hem ,  déponent ,  zeyde  :  Costere^  wat 
maect  ghy  hier?  vraegende  voirts  :  Hoe  maech  H  commen,  dat  diepapen  dus  rehet 
zyn^  ende  dat  zy  nochtans  beter  weten?  vertreckende  mits  dien  hy  déponent 
hem  van  daer  naer  huys ,  ende  anders  ofl  voirdere,  etc. 

Jan  van  Lintherb. 

28.  Broeder  Jan  van  €&hendt,  Iceckbroedëre  ende  brauwere  in  't  con-    9c«needa 
vent  van  den  minrebroeders  binnen  deser  stadt,  oudt  xlii  jaeren,  getuyge   *•  Jpiuet. 

Mpotitlvn  de  Jean 

gevraecht  aengaende  die  twee  beeldcnstormingen  gcschiet  in  den  voerschrevcn  runchcnnt. 
convente  :  zeght,  op  den  cedt  by  hem  alsnu  in  onse  presentie  gedaen,  dat 
hy  déponent  ten  tyde  van  der  ierster  beeldstorminge ,  gebuert  op  Sinte-Bar- 
tholomeeus  avont  lestleden ,  is  gewecst  binnen  zynen  convente ,  gaedeslaende 
zyne  coeckene ,  mits  dat  hy  aisdoen  dispensier  was  van  den  voorschreven 
convente ,  ende  vememende  dat  die  quaetwillige  besich  waeren  met  die  beel- 
den  in  de  kercken  ende  in  don  voerschrevcn  convente  in  stucken  te  smytene, 
zoe  dede  hy  déponent  zyn  beste  om  zyne  provisic  van  den  voerschreven 
convente  in  den  gebueren  huyscn  daer  omirent  te  salveren  ;  ziende  aisdoen  dat 
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Diit  d'iiua2«i.  diversche  van  den  voerschreven  quaetdoenders  quaemen  in  de  keukene ,  ende 
zongen  aldaer  diversche  zallemen ,  ende  begeerden  Veten  ende  te  drincken  te 
hebbene,  d'welck  hy  déponent  hun  heeft  gegeven,  wesende  de  voerschreve 
^  .  quaetdoenders  in  grooten  getaele ,  vrauwen  ende  mans ,  wel  tôt  vier  oft  vyff 
hondert  toe,  ende  naemen  de  voerschreve  persoenen  lynwaet  ende  andere 
meubelen  van  den  voerschreven  convente  die  zy  gecrygen  consten  ;  onder 
welcke  persoenen  waeren  wel  twintich  leydeekers  van  deser  stadt,  daeraff 
hy  die  naemen  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heeft,  mits  der  grooter  verbaest- 
hey t  die  hy  alsdoen  hadde ,  anders  dan  eenen  leydeckere  genoempt  Thoenis , 
woenende  achter  de  Tolbrugge,  die  eenen  van  de  principaelste  was,  ende 
noch  eenen  geheeten  gemeynelick  BlocxkeUy  wesende  een  zackdragere,  ende 
woenende  aen  Sinte-Jans-poorte ,  dewelcke  metteii  anderen  liep  ende  riep  : 
Vive  les  Ceux!  Ende  diende  den  voerschreven  quaetwiliigen  alsdoen  ter  taefele 
eenen  genoempt  broeder  Mathys  Veilem,  presbitre,  ende  oick  reltgteulx  van  den 
voerschreven  convente ,  ende  noch  eenen  genoempt  broeder  Jan  van  Roye , 
oick  presbitre  ende  religieulx  van  den  voerschreven  convente ,  woenende  tôt 
Dclft,  dewelcke  hierafT  oick  breedere  zullen  weten  te  spreken,  indien  zy 
ondei*vraecht  worden.  Ende  des  snachs  daernaer,  hebben  diversche  persoenen, 
met  hameren  ende  gewelt ,  den  muer  van  den  voerschreven  convente,  aeii  *t 
straetken  ter  Merctwerts,  in  stucken  gesmeten,  daeronder  was  eenen  genaempt 
Bruyn ,  wesende  een  smit  van  zynen  ambachte;  ende  woende  aldaer  eenen 
silversmit»  die,  omdat  zy  vromelick  zouden  breken,  henluyden  schoUck  een 
half  ame  biers.  Ende  des  anderen  daechs  zyn  in  den  voerschreven  convente 
gecommen  vii  oft  acht  mannen ,  daeronder  waeren  drie  ofl  vier  leydeekers  t 
ende  namentlick  die  voerschreve  Thuenis,  willende  van  hem  déponent  t'eten 
ende  te  drincken  hebben  ;  ende  want  hy  déponent  zeyde  egheen  eten  te  heb- 
bene, ende  presenteerde  henluyden  een  tuyten  biers,  hebben  hem  déponent 
qualick  aengesproken ,  soodat  hy  déponent  eenen  anderen  leeckenbroedere, 
genoempt  broeder  Rombaut,  nu  woenende  tôt  Herentals,  op  den  stadthuys 
naer  den  schouteth  heeft  gesonden ,  die  terstont  metten  selven  schutten  aldaer 
quam  ende  heeft  se  terstont  vuytgejaecht. 

Seght  oick  (des  gevraecht  zynde),  dat  in  de  tweede  destrnctie  (wesende 
's  donderdaechs  in  octavis  Francisci) ,  dewelcke  duerde  twee  dagen ,  quamea 
eenen  grooten  hoopvolcx,  daeronder  was  de  voerschreve  Bruyne,  de  smit, 
met  eenen  zynen  medegeselle ,  wesende  een  mesmakere ,  tegenover  die  Graen 
weif  by  het  cleyn  Beghynhoff,  tôt  wyens  Bruynens  huyse  hy  déponent  gehaeit 
heeft  vuyt  zynen  keldere,  met  eenen  roydraegere,  meer  den  ini^  pont  ysers; 
maer  en  woude  de  voerschreve  mesmakere  hem  't  selve  ierst  nyet  wel  laten 
volgcu,  sonder  van  zynen  aerbeyt  belaelt  le  zyne,  socdat  hy  déponent  hem 
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heed.laten  vyederdragen  een  ysereD  duere,  dewelcke  Eyne  huysvrauvve  naer-  Bris  dimagM. 
derbant  heefl  gerestitueeri^  naedien  hueren  man  was  verloopen  nae.Vianen, 
gelyck  hy  déponent  verstaen  heefl.  Heefl  oick  aldaer  gesien  eenen  cleyjien 
jonge,  cort  van  persoone,  woenende  tôt  Philippus,  de  smit,  die  oick  som- 
mich  yserwerck  heefl  in  stucken  geslaegen  ende  ewecb  gedraegen^  ende  naer- 
derhant  al  wedergebracht  in  't  convent,  zoe  hy  zeyde;  hem  déponent,  te 
kennen  gevende»  dat  hy  't  gedaen  hadde  tôt  behoef  des  voerschreven  convents  ; 
zeght  voirts,  dat  die  verveertheyt  ende  verbaesthey l  van  den  broeders  zoe  groot 
was,  dat  hen  nyet  moegelyck  en  was^ yemanden  van  den  beeldenstormers  le 
kennen,  te  meer  oick,  mits  dat  onder  dieselve  vêle  buytensvolcx  ende  vreempde 
persoenen  waeren. 

Gevraecht ,  ofl  hy  déponent  nyemanden  en  kendt  van  den  gebneren  woe- 
nende omirent  den  voerschreven  convente,  die  de  voerschreve  beeldenstor- 
mingen  hebben  zien  doen ,  ofl  den  voerschreven  convente  geassisteert  hebben 
in  *t  salveren  van  hueren  goeden  :  zeght,  dat  eenen  genoempt  Goevaert,  den 
schoemaeckere,  woenende  by  de  Zwerte  leerse,  achter  den  voerschreven  con- 
vente, een  van  dien  is;  —  item,  Geeraert,  coorencoopere,  woenende  naest  Aert 
Vermeeuwen,  by  den  voerschreven  eonvente;  —  item,  die  knechten  van 
Govaert,  de  schoemaekere;  —  item,  eenen  genaempt  Snoeckt,  woenende  in 
de  Coereastrate,  ende  meer  andere ,  dewelckc  aile  des  convents  goet  hielpen 
salveren;  ende  anders,  etc. 

JoANMEs,  celerarius. 

S9.  fioyaert  PeetenuMMie  van  Erp,  costere  van  Sinte-Jans-kercke,  0éanee  du 
binnen  deser  stadt,  oudt  omirent  lx  jaeren,  getuyge,  gevraecht  aengaende  die  ^*J,^^  ^*^ 
beeldestormingen  gebuert  in  der  voerschreve  kercke  :  zeght,  op  zynen  eedt  by  oeti-oidwanErp. 
hem  alsnu  in  onser  presentie  gedaen ,  dat  *s  donderdaechs  ante  Bartkolomei 
lestleden,  meynende  hy  déponent  als  costere,  gereetschap  te  maken  totten 
heyligen  Sacraments  love ,  heefl  hy  déponent  gesien  dat  diversche  persoo- 
nen ,  ambachtsluyden  (ende  naer  zyn  duncken ,  smeden),  zyn  comen  zitlen  in  't 
gestoelte  in  den  hoogen  choir,  oependoende  de  sanckboecken  aldaer,  ende  die 
blaederen  keerende,  spottende  met  hem  déponent  ende  zeggende  :  Costere, 
compt  nu  cm  u  negematmeken ,  men  zal  u  dobbel  geU  geven  ;  d*welck  aenmerckende 
hy  déponent  heefl  met  zyner  huysvrauwe,  zoe  met  schoone  woerden  als 
anderssins,  soe  vêle  gedaen,  als  dat  deselve  persoenen  zyn  vuyten  choor  ver- 
irocken,  ende  hebben  hy  déponent  ende  zyne  huysvrauwe  den  choor  toe- 
gesloten  ;  ende  merckende  dat  't  voerschreve  gepuffelde  begonste  te  menich- 
ftildigen ,  ende  begonsten  entrent  't  heylich  Sacramentshuys  die  keersen  afî 
te  nemen  van  den  metaelen  thuyn ,  staende  voer  H  voerschreve  Sacraments- 
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Britd-imoges.  buys ,  hccft  die  keersen  ende  andere  gereetschap ,  die  hy^oi  Sacraments  iof 
alsdoen  gcprepareert  hadde,  tôt  zynen  huyse  (staende  op  H  kerckhof)  gedrae* 
gon  ;  ende  t*huys  wesende,  hoorde  zalmcn  zingcn  in  de  kercke;  daeraff  hy  heeft 
hooren  zeggen  dat  den  ierslon  intoneerder  was  den  costere  van  Sinte-Barbeleo- 
cappelle  in  dyer  tyt,  nyet  wetcndo  hoo  de  voerschreve  costere  genaempt  oll 
gebynaempt  is,  ende  quamen  alsdoen  de  kindercn  van  hem,  déponent,  tôt  hem, 
zeggende,  dat  eenige  van  de  voerschreve  quaetwilligen  het  aflaetcruys,  staende 
oR  hangende  aen  den  maer  by  de  trouduere,  tegenover  Onser-Lievcr-Vrauwen 
choor  in  de  voerschreve  kercke,  aifgetrocken  ende  in  stucken  geslaegen, 
ende  hebben  de  voerschreve  quaetwillige  zoe  voirts  begonst  die  autaeren  ende 
beelden  in  de  voerschreve  kercke  te  bederven  ende  in  stucken  te  slaene, 
beginnende  aen  den  autaeren  achter  den  choor  (zoe  hy  déponent  alsdoen 
hoorde  zeggen),  sonder  dat  hy  déponent  (mits  die  verbaestheyt)  eenige  van 
don  voerschreven  persoenen  heeft  gekendt. 
>  Zeght  voirts,  dat  ten  tyde  van  der  tweede  beeldenstorminge ,  geschiet 

binnen  der  voerschreve  kercke  van  Sinte-Jans,  alsdoen  de  quaetwillige  qua- 
men van  der  Thoerenstraetc  aff  ;  ende  zyn  de  voerschreve  quaetwillige  com- 
men  cloppen  ten  huyse  van  hem  déponent,  willende  van  hem  hebben  die 
sluotelen  van  de  voerschreve  kercke,  ende  hoewel  hy,  déponent,  alsdoen  t*hnys 
was,  zoe  zeyde  zyne  huysvrauwe  tôt  hunlieden ,  dat  de  voerschreve  sluetelen 
waeren  op  H  stadthuys,  ende  zyn  de  voerschreve  quaetwillige  (hoorende  de 
voerschreve  antwoirde)  terstont  getrocken  naer  de  voerschreve  kercke,  ende 
hebben  de  duere  van  derselve  zeer  corts  daernaer  met  fortsen  oepen  gecregen , 
ende  begonsten  terstont  van  nyeuws  wederomme  die  reste  van  den  beelden 
ende  autaeren  in  stucken  te  breken  ;  ende  hoorde  hy  déponent  van  binnen 
zynen  huyse  wel  dapperlyck  op  de  voento  smyten ,  zoedat  hy  déponent  daer- 
naer met  zyne  huysvrauwe  ende  kinderen  in  de  voerschreve  kercke  gecommen 
is,  ziende  nae  de  voerschreve  voente,  die  zy  bevonden  ommegeworpen  te  zyne, 
ende  nyemanden  daoromtrent  ;  ende  aldaer  staende ,  zyn  daer  vyf  oft  zes  per- 
soenen die  vontduerc  innegecommen,  daeraff  d*eene,  hem  déponent  doen  ter 
tyt  ombekent  wesende,  maer  zyne  huysvrauwe  zeyde  te  wesene  m'  Hensken, 
wesende  een  barbier,  woenende  alsdoen  by  Sinte-Anthoenis-cappoUe ,  in  de 
Hintemer-straete,  zeyde  al  gheckende  tôt  hem  déponent  :  Costere^  waer  snUdy 
nu  uwe  kinderen  inné  wasschen?  ende  hebben  den  kinderen  dos  voerschreven 
déponents  die  keerse  die  zy  hadden  afgenoemen,  daerduere  hy  déponent 
bevrcest  zynde,  is  hy  met  zynder  huysvrauwe  ende  kinderen  naer  huys 
(i^ogaen,  zonder  d^t  hy  déponent  alsdoen  eenige  persoonen  die  in  de  voer- 
schreve kercke  waeren  heell  gekendt. 
Zeght  voirts  (dos  gevraccht  zynde),  dat  op  Sinte-Bartholomeeus  dach  lest- 
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Icden,  endc  tsanderdaechs  daernacr,  een  van  den  nyeuwen  predicanten ,  ge-  pr«ches. 
noempt  Cornelis  de  Graspape^  heefl  gepredict  in  Sinte-Jans-kercke,  naer  den 
noene,  ende  heeft  hy  déponent  denselven  op  den  stoel  gesien,  maer  zynen 
sermoene  nyet  verstaen  ^  ende  doopte  des  sondaechs  in  deseWe  kerckexekere 
kinderen  vœr  den  predickstoel ,  om  welcke  manière  van  doene  ie  ziene,  hy 
déponent  zeere*  gedrongen  beefl,  maer  nyet  en  heeil  connen  gesien,  ende 
anders,  etc. 

Goi^EFRiDCs  Pétri  de  Erp,  custos. 

30.  «lan  Aertssene  y  levende  op  *t  zyne  ende  costere  van  Onser-Liever-    séanee  du 
Vrauwen-cappelle ,  binnen  der  kercke  van  Sinte-Jans  alhier,  woenende  in  de    **i«**'®^' 

D^àition  de  Jean 

Hintemer-straete ,  oudt  xxxiii  jaeren,  getuyge,  verhoort  aengaende  die  ierste  Atru*one. 
interrogatorien  ons  overgesonden ,  mitsgaders  die  twee  beeldenstormingen  '^"*  «'"'"'o»*-» 
geschiet  binnen  der  voerschreve  stadl  :  zeght,  op  zynen  eedt  alsnu  in  onser 
presentie  gedaen,  dat  hy  déponent  nyet  en  weet  eenigen  anderen  oirspronck 
van  den  troubelen ,  commotien  ende  breken  van  den  beelden  binnen  ende 
buyten  deser  stadt  geschiet,  dan  die  prédication  die  ierst  begonst  zyn  geweest 
buyten  ende  naerderhant  binnen  deser  stadt. 

Gevraecht,  wie  die  principale  auctheurs  van  dersélver  commotie  zyn  geweest 
ende  wie  die  predicanten  binnen  der  stadt  heeft  gebrocht  ende  gelogeert  :  Pr^.iieai>u. 
zeght  Y  dat  hy  daeraff  in  't  zekere  nyet  en  zoude  weten  te  deponerene ,  dan  dat 
sommige  van  den  predicanten  gelogeert  hebben  ten  huyse  van  Job  ende  Jan  . 
van  Achelen,  gelyck  hy  die  daervuyt  ende  inné  heeft  zien  gaen  ;  hebbende  oick 
wel  hooren  zeggen  dat  die  van  der  nyeuwer  rehgie  onder  hemlieden  hebben 
gehadt  eenen  consistorie ,  maer  en  weet  nyet  wie  van  dersélver  consistorie  comutoire. 
zyn  geweest;  gelyck  hy  oick  van  den  voirderen  inhouden  van  den  iersten  arti- 
kele  van  denselven  interrogatorien  nyet  en  zoude  weten  te  deponerene,  dan  dat 
hem  dunckt  dat  die  van  der  nyeuwer  religie  tendeerden  die  geestelyckheyt 
geheel  te  nyeuwte  te  doene ,  gelyck  dat  wel  gebleken  is  vuyt  huere  wercken. 

Zeggende  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  hy  ten  tyde  van  der  ierster  fbrudMfnagec. 
beeldenstorminge  is  geweest  binnen  den  choor  van  Onser-Liever-Vrauwen  in 
Sinte-Jans-kercke  met  m' Domînico  Beyens,  ende  noch  zesse  andere  persoonen, 
die  gehuert  waeren  om  denselven  choor  te  beschudden ,  gelyck  oick  alsdoen 
in  den  voerschreven  choor  egeene  schaede  en  geschiede. 

Zeght  voirts,  dat  hy  déponent  cens  is  geweest  in  *t  geselschap  vanRutgher 
van  Cuelenborch,  aldaer  oick  mode  was  Jan  van  Cuelenborch,  des  voerschreven 
Rtttghers  broedere,  ende  hoorde  hy  déponent  dat  de  voerschreve  Rutgher 
woerden  hadde  tegen  den  voerschreven  Jan,  mits  dat  den  voerschreve  Rutgher 
zeyde,  dat  hy  hadde  hooren  zeggen  dat  de  voerschreve  Jan,  op  Sinte-Jans- 
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kerckhoif ,  met  het  hoofl  van  eenen  van  den  schaekers,  in  stuckeh  ^esmelen 
hadde  eenen  beelde  van  der  ^eeselinge  van  Onsen  Heere  op  't  voerschreven 
kerek-hoffgestaen  hebbende;  d*w6lck  de  voerschreven  Jan  alsdoen  bek^nde 
waracbtich  te  zyne ,  ende  lieefl  hy  déponent  den  voerschreven  Rutcher  hoo- 
ren  zeggen  dat  hy  ter  zaken  van  *t  feyt  des  voerschreven  Xans,  zyns  broeders , 
ende  om  dat  hy  Rutcher  die  sermoenen  van  den  nieuwen  predicanten  geboort 
hadde ,  hem  vuyt  deser  stadt  vertrecken  zonde. 

Gevraecht ,  wat  persoonen  dat  waeren  die  ten  voerschreven  tyde  de  voer- 
schreve  bceldenstorminge  deden  :  zeght,  dat  hy  egeene  van  dien  en  heefl 
gekendt ,  ende  docht  hem  déponent  dat  meestendeei  al  buytenvolck  was  ; 
welcke  ierste  beeldenstorminge  gebuerde  des  donderdaechs  voir  Sinte-Bar- 
tholomeeus-dach  lestleden,  daerby  vuegende,  dat  ten  tyde  van  de  tweede 
beeltstorminge  (die  oîck  gebuerde  op  eenen  donderdach),  hy  déponent 
binnen  der  kercke  van  Sinte-Jans  in  *t  beghinssele  nyet  en  is  geweest,  maer 
quam  daerinne  omtrent  den  een  uren  nae  middernacht ,  ten  welcken  tyde  hy 
bevandt,  dat  het  coeperwerck  in  den  choor  van  Onser-Liever-Vrauwcn  al  in 
stucken  was  gesmeten,  d*welck  hy  déponent  heeft  hulpen  wechdragen, 
hoorende  alsdoen  dat  op  de  orgelen  van  denselven  choor  noch  zommige  per- 
soonen waeren  die  deselve  hadden  gebrocken  ende  in  stucken  gesmeten, 
deselve  persoenen  nyet  gekent  hebbende,  ende  alzœ  hy  déponent  bemlieden 
vraechde ,  ofl  hy  hemlieden  eene  keerse  wiide  bringen ,  gaven  zy  hem  ter  ant- 
woirde,  dat  zoe  verre  hy  déponent  daer  qnaeme,  hy  nyet  wederomroe  en 
zoude  gaen  ;  hebbende  van  andere  persoonen  wel  hooren  zeggen,  dat  van  der- 
selver  geselschape  zoude  geweest  zyn  eenen  genoempt  Jan  Bentyn ,  eertyts 
zangere  geweest  zynde  in  denselven  choor,  ende  dat  hy  zoude  geseyt  hebben  : 
Zy  hebben  my  het  singen  verboeden  ^  ick  zal  hen  het  pypen  verbieden, 

Gevraecht,  wie  dat  nu  tegenwoirdelicken  zyn  gevlucht  buyten  deser  stadt, 
ofl  hen  bedectelick  zyn  houdende,  ende  vuyt  wat  redenen  :  zeght,  dat  zeere 
vêle  persoenen  die  stadt  hebben  verlaten ,  maer  vuyt  wat  redenen  is  hem  dépo- 
nent, ombekendt ,  maer  presumeert  wel  dat  eenige  van  dien  hen  hebben  ver- 
trecken ,  vuytdien  zy  Bombergen  hebben  gedient. 

Zeght  voirts,  dat  nae  den  tweeden  trouble  ende  beeldenstorminge,  in  den 
kercken  ende  cloosteren  geene  misse  en  is  gedaen  geweest;  dan,  naerdien  dat 
die  commissarisen,  mynenheere  den  cancelier  ende  heeren  van  Merode,  binnen 
deser  stadt  zekeren  tyt  hadden  geweest,  zoe  is  die  deken  van  Sinte-Jans  op  den 
Kersavont  op  H  stadthuys  by  den  wetbouderen  ontboeden  geweest ,  dewelcke 
hem  belâst  ende  gebeden  hebben  dat  hy  aile  gereetschap  zoude  maken  om  den 
dienst  op  den  Kersdach  te  doene,  ende  dat  duer  sollicitatie  ende  toedoen  van 
denselven  commissarisen;  gelyck  denselven  dienst  op  den  Kersdach  oick 
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solempnelicken  is  gedaen  geweest ,  lot  contentemente  ende  welbehaegen  van 
groote  menichte  van  den  borgers  der  voerschreve  stadt,  die  ten  selven  daege 
meUsoe  grooten  getaele  ter  kerckenquaemen,  als  hy  déponent  voer  oft  naer,  in 
deselve  kercke  gesien  heeft;  maer  en  weet  nyet,  oft  in  aile  anderen  kercken 
denselven  dienst  gedaen  is  geweest,  maer  gelooft  betere  jae  dan  neen. 
Gevraecht,  wie  dat  oirzake  is  geweest  dat  die  graeve  van  Megbem  met  Entrieda  la  thic 

refUsio  âu  comte 

zynen  volcke  binnen  deser  stadt  nyet  en  is  gecommen  :  zeght,  daeraffin  *t     d«Hegen. 
zeker  nyet  te  wetene,  dan  dat  by  wel  presumeert,  dat  die  van  der  nyeuwer 
religie  *t  selve  nyet  en  bebben  willen  toelaeten. 
Gevraecbt ,  wanneer Bombergen  binnen  deser  stadt  gecommen  is,  wie  hem  EmréeenviuedA. 

de  Bomberch  el 

daerinne  gebracht  heeft,  ende  wie  hem  meest  heeft  gehanteert ,  gevolcht  ende  ••  «uite. 
bystant  gedaen  :  zegbt,  dat  naer  zyn  beste  onthondt,  deselve  Bombergen 
alhier  is  gecommen  den  tersten  sondach  in  den  vasten  lestleden ,  ten  tyde 
mynenheere  van  Megbem  voer  dese  stadt  was  liggende;  maer  wie  denselven 
Bombergen  heeft  gevolcht,  bystandt  oft  assistentie  gedaen  is  hem  déponent 
ombekendt,  gelyck  oick  is,  wie  hem  binnen  deser  stadt  heeft  gebrocht,  oft  aen 
wien  hy  hem  ierst  heeft  geaddresseert;  wanl  (gelyck  hy  déponent  der  kerc- 
ken is  dienende)  worde  van  die  van  der  nyeuwer  religie  voere  suspect 
gehouden,  ende  vuyt  dier  oirsake  hy  onder  *t  volck  nyet  vêle  dorste  hanteren  ; 
daerby  vuegende  dat  die  gemeyne  famé  ende  sprake  was  binnen  deser  stadt , 
dat  Bombergen  mit  zynen  aenhangeren  zyn  geweest  diegene  die  mynenheere 
den  cancellier  ende  heere  van  Merode  hebben  gehouden  als  gevangén ,  den- 
welcken  by  den  voerschreven  Bombergen  groote  injurien  worden  aengedaen  ,  mmitet  faites  aux 

cominïMalres. 

bebbende  by  déponent  gesien ,  dat  deselve  Bombergen ,  mynenheere  den  can- 
cellier (die  vuyt  zynen  huyse  metter  huysvrauwe  des  beeren  van  Merode  op 
de  vesten  was  gaen  wandelen),  heeft  bedwongen  wederomme  tôt  zynen  huyse 
te  keeren,  gelyck  hy  oick  gehoort  heeft,  dat  hy  Bombergen  van  gelycken 
gedaen  heeft  hem  doende  vertrecken  vuyten  caetspele,  by  Jannen  Maessone, 
cenen  van  den  voerschreven  hopluyden  deser  stadt,  ende  dat  hy  eenen  genoempt 
Jan  van  Heel,  vleeschauwere  (vuytdien  hy  zeyde,  dat  qualich  gedaen  was  dat 
men  den  cancellier  alsulcken  bootmoet  thoende),  heeft  in  'tysere  doen  slaen; 
dVelck  den  gemeynen  goeden  borgeren  zeer  leet  is  geweest ,  maer  H  selve 
nyet  en  consten  gebeteren;  hebbende  oick  gesien,  dat  Bombergen  hem  gedrae- 
gen  heeft  als  overste  capiteyn  deser  stadt,  naer  hem  genomen  hebbende 
die  sluetels  van  der  stadt,  ende  van  der  artillerie  derselver,  ende  dat  hy 
deselve  heeft  doen  vueren  op  de  Merckt,  ende  elders  daer  *t  hem  gelieft  heeft, 
passepoorten  gegeven  om  vuyt  ende  inné  te  commen,  den  vier  capiteyncn 
deser  stadt  bevelen  gedaen ,  ende  den  vier  vendelen  geboden  ende  doen  com- 
men daer 't  hem  belieft  heeft  ten  aensiene  van  eenenyegelycken ,  ende  heeft 
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met  zynen  ofllciers ,  die  hy  aen  de  poorten  heeft  gestelt  gehadt ,  den  burgers 
goèden,  die  zy  begeerden  vuyter  stadt  te  doen  vueren ,  naer  hem  genomen ,  ofl 
zy  moesten  met  hem  composeren ,  gelyck  hem  déponent  selve  gebuert  is  ; 
ende  heeft  hy  déponent  oick  wel  hooren  zeggen ,  dat  de  voerschreven  Bom- 
bergen  ofl  de  zyne,  den  iersten  duerweerdere  van  Brabant,  commende  van 
Bruessele  «  ende  bringende  brieven  van  Huerder  Hoocheyt  aen  mynenheere 
den  cancellier,  desoive  heeft  afgenomen ,  sonder  die  den  voerschreven  heere 
cancellier  te  willen  geven ,  noch  oick  den  heeren  van  der  stadt  ;  nae  denwelc- 
ken  binnen  deser  stadt  zekere  famé  worde  gespryet  als  dat  de  voerschreven 
commisarisen  verraeders  oft  onverlaten  zouden  zyn ,  ende  dat  hy  den  heere 
van  Meghem  binnen  deser  stadt  wilden  bringen,  zulcx  dat  zy  dacmaer  zeer 
nauvveworden  bewaert  ende  benauvvt ,  ende  waeren  dicwiis  in  perycle  van 
hueren  leven,  ende  worde  de  wacht  voer,  binnen  ende  achter  hueren  hayse 
gestelt,  ende  worde  een  wachthuys  voer  denselven  huyse  gestelt. 
Départ d'A.de Rom-  Gcvraccht,  hoc  dat  de  voerschreve  Bombergen  van  hier  vertrocken  is,  ende 
^''^^''  wat  hem  gegeven  is  zoe  van  der  stadt  als  van  die  van  der  religie  wegen  : 

zeght ,  dat  hy  déponent  *s  donderdacchs  naer  Paesschen  vuyt  deser  stadt  ver- 
trocken is  naer  Âmersfoert ,  ende  quam  ierst  binnen  deser  stadt  wederomme 
^  aïs  die  knechten  des  heeren  van  Schouwenborch  alhier  in  garnisoenen  quac- 
men ,  ende  alzoe  en  weet  hy,  déponent,  nyet  wat  binnen  middeler  tyt  geschyct 
is ,  ende  anders ,  etc. 

Jan  Aertssonb. 

Mpo$mon  de  m-      31.  Heere  Miehiel  Adams  van  Balen,  priestere  ende  procurator  van 

chcl  Adam*  van     ,  ,  *v        ,  ,         .  ,  .  .  • 

saien.  dcn  cloosterc  van  Baseldonck,  oudt  xxxiiii  jaeren ,  getuyge,  gevraecht  aen- 

Brj.d'iiiiagM.  gaendc  die  twee  beeldenstormingen  geschyet  binnen  den  voerschreven  cloos- 
terc alhier  :  zeght,  op  zynen  eedt  by  hem  alsnu  more  sacerdotali  in  onser  presen- 
tie  gedaen ,  dat  alhier  binnen  der  stadt  zyn  gebuert  twee  beeldenstormingen, 
waerafT  d'ierste  is  gebuert  des  donderdacchs  ante  Bariltolomei  lestleden,  ende 
hcbben  die  quaetwillige  alsdoen  gebroeken  eenen  gelaesen  venstere  boven 
die  kerckduere  van  den  voerschreven  convente,  daerduere  een  is  gepasse^t, 
die  van  binnen  die  duere  heeft  oepengedaen ,  ende  commende  aen  de  tweede 
duere  (dewclcke  met  eenen  dweersen  boom  onderset  was),  hebben  op  deselve 
duere  mel  hueren  bylen  ende  hamers  zoe  vreeselycken  geslaegen,  dat  zyH 
slot  hebben  afgesmeten,  duer  welcke  gat  zy  den  voerschreven  boom  hebbeu 
vuytgetrocken ,  d'welck  hy  déponent  hoorende,  heeft  die  dueren,  treckende 
i  binnen  don  (2orm(7orendebeneden  aen  den  pantvan  den  voerschreven  convente, 
toegesloten,  ende  hebben  de  voerschreve  quaetwillige  voirts  in  stucken 
gesmclen  die  traillen  van  der  voerkercke,  ende  voirts  die  beelden ,  autaercii. 
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gelaeseu  ende  aile  H  gène  des  in  de  sacristie  was,  ende  hebben  die  ornanien- 
ten  die  zy  vonden  met  genomen ,  ende  die  boeeken  van  den  voerschreven  con- 
vente  in  stucken  geschuert;  ende  daernaer  hebben  in  stucken  gesmeten  die 
dueren  by  hem  déponent  als  voeren  gesloeten,  ende  hebbende  aile  die  cellen 
oepen  gesmeten ,  met  aile  de  kisten  die  zy  aldaer  vonden  ende  aile  boeeken 
geschuert  ende  vernielt,  zonder  yet  goets  geheel  te  laten,  behalven  een 
comptoir. 

Gevraecht ,  oft  hy  nyemanden  en  kendt  van  dengenen  die  alsdoen  in  't  gesel-  Pfr^Ann#'•  qui  om 
schap  van  den  voerschreven  quaetdoenders  ende  beeldenstormers  was  :  zeght,     S^  hnaiw. 
daeraff  nyemanden  te  kennen,  dan  sach  in  de  voerschreve  vergaderinge  Jannen  - 
van  Âchelen ,  woenende  op  *t  hoecxken  van  der  Diepstraete ,  ende  eenen 
genoempt  Daniel,  wesende  een  metserscnape,  ende  woenende  te  dier  tyt  in 
de  leste  camere  van  Sinte-Jacobs-kercke,  naer  de  Diepstrate. 

Zeght  voirts ,  dat  op  zekeren  donderdach  in  octobri  lestleden ,  aizoe  appa-  névastution  du 
rentie  gemaeckt  was  om  eenen  dooden  te  begraven  op  Sinte-Jacobs-kerckhof,  ZliXt^'^ 
tegenover  het  convent  van  Baseldonck  (zoe  hem  déponent  dochte,  mits  dat 
men  alsdoen  in  deselve  kercke  luyde),  zoe  hebben  eenen  hoop  jongers  voer  *t 
voerschreven  convent  commen  zingen  't  gène  hiernaer  volght  :  Vuyt  grooter 
noot  y  slaet  papen  ende  monicken  doot ,  ende  laet  die  baghynkens  leven;  ende  corts 
daernaer  hebben  eenige  van  den  quaetwiiligen  geclopt  voer  die  poorte  van  den 
voerschreven  convente,  ende  daernaer  genomen  eenen  boom  ende  met  fortsen 
ende  gewelt  geloopen  op  de  voerschreve  poorte,  dewelcke  zy  daermede  nyet 
en  consten  open  geloopen;  d'welck  aenmerckende,  hebben  voirts  geloopen 
op  de  kerckduere,  die  zy  terstont  open  liepen,  ende  hebben  van  gelycken 
gepoocht  te  doene  aen  de  tweede  kerckduere ,  maer  en  hebben  deselve  nyet 
connen  opgeloopen,  mits  zekeren  trap  die  daerby  staet ,  zoedat  zy  op  deselve 
duere  hebben  begonst  met  aoxen  ende  bylen  te  smytene,  d'welck  hy  dépo- 
nent aenhoorende,  heefl  met  assistentie  van  eenen  van  zynen  medebroeders, 
genaempt  broedere  Jan  Melis,  van  Boemel,  ende  zekeren  ketelboetere,  ge- 
noempt Joachim,  woenende  achter  die  Tholbrugge,  de  voerschreve  duere  van 
binnen  verbolwerckt ,  zoedat  de  voerschreve  quaetwillige  daerduere  nyet  en 
hebben  connen  gecommen  in  de  voerschreve  kercke ,  ende  hebben  naermaels , 
naer  vêle  stormens  ende  smytens  op  aile  die  dueren  van  den  voerschreven 
doostere,  een  gat  gemaekt  aen  de  poorte  onder't  clincket,  ende  zyn  daer- 
duere in  *t  voerschreven  cloostere  gecommen  tôt  twee  oft  drien  toe  in  getaele, 
dewelcke  zyn  geloopen  in  de  recreatie-caemere  van  den  voerschreven  convente, 
ende  hebben  die  vensteren  aldaer  oepen  gedaen  ende  die  yseren  geerden  daer- 
vuyt  gesmeten ,  ende  hebben  alsdoen  eene  groote  leere  genomen ,  die  hy 
déponent  meynt ,  dat  zy  vuyt  Sinte-Jacobs-kercke  genomen  hadden ,  ende  zyu 
I.  26. 
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(laermede  die  ander  quaetdoenders  in  de  voerschreve  reereatie-caemere  gc- 
clommen ,  ende  van  daer  voirts  in  *t  voerschreven  convent  alomme  gegaen , 
ende  hebben  aldaer  aile  dingen  in  stucken  gesmeten  ende  wechgedr^egen , 
vuytgedaen  eene  duere  die  aen  den  keldere  stont,  ende  hebben  aile  dingen 
zoe  naer  wecbgedraogen ,  datter  nyet  zoe  vêle  houdtswercx  gebleven  en  is, 
daermede  dat  die  van  den  convente  een  vier  gestockt  zouden  hebben.  Ende 
corts  daernaer,  is  in  H  voerschreven  convent  gecommen  den  schouteth  met 
zynen  dieneers,  Eynhoudts,  Berwout,  den  jongen  Loef,  Jan  Otten  ende  meer 
andere  van  der  weth  der  voerschreve  stadt,  dewelcke  quaemen  om  *t  voer- 
schreven convent  te  secoureren;  maer  mits  die  groote  menichte  van  den  voer- 
schreven quaetdoenders  moesten  *t  selve  duer  d*\vaetere  verloopen ,  ende  wor- 
den  de  voerschreve  quaetdoenders  meesters  van  den  voerschreven  convente, 
ende  hebben  drie  ofl  vier  daegen  daernaer  onledich  geweest  om  al  wech  te 
draegen  dat  zy  hebben  connen  wecbgedraogen ,  ende  voirts  die  boomen  van 
den  voerschreven  convente ,  staende  buyten  Sinte-Anthoenis-poorte ,  affgehau- 
wen,  sonder  dat  hy  déponent  mits  der  grooter  verbaestheyt,  yemanden  van 
den  voerschreven  beeldenstormers  ende  quaetdoenders  zoude  weten  te  noe- 
men ,  voirdere  dan  hy  hierboven  verclaert  heeft ,  dewelcke  hy  nochtans  nyet 
en  woet  ofl  zy  quaet  gedaen  hebben  oft  nyet ,  ende  anders ,  etc. 

MiCHAEL  Adams. 

ivpostfiofi  de  jac  32.  Dc  vocrschreve  Jaeob  Baex ,  gequalificeert  als  voeren,  gevraecht  op  *t 
lojui^  fcUM  «u  ï-^viii  ende  lxix  artikelen  van  den  poincten  by  ons  ontfangen  xx«"  juny  lesi- 
ï!lu7d"*i4lKi"  ^®^^®"  *  zeght,  dat  hy  déponent  wel  indachtich  is  dat  mynenheeren  den  can- 
cellier  ende  van  Merode,  ten  tyde  dat  zy  by  Bombergen  binnen  deser  stadt  als 
gevangene  zyn  gehouden  geweest ,  den  precisen  tyt  naerdere  nyet  onthouden 
hebbende ,  zyn  cens  gegaen  in  *t  caetspel  alhier,  om  hen  te  recreerene  ende  te 
vermaeckene,  metten  welcken  hy  déponent  's  noenens  gheten  hebbende, 
oick  aldaer  is  gegaen ,  hebbende  alzoe  gesien  dat ,  naerdien  zy  gespeelt  ofl 
gecaetst  hadden ,  omtrent  een  quartier  van  eender  uren ,  aldaer  geoommen  is 
Jan  Macs,  een  van  den  vier  capiteynen  deser  stadt,  Job  van  Achelen  ende  Jan 
van  Waelwyck,  met  meer  andere,  die  hy  déponent  nyet  en  kendt,  welcke 
Jan  Maes  sprack  den  voerschreven  heeren  aene,  doende  zyne  behoirlyke  rêve- 
rentie,  zeggende,  dat  hy  last  hadde  van  Bombergen,  dat  hy  de  voerschreve 
heeren  (ende  principalick  mynenheere  den  cancellier)  terstont  naer  hun  logyst 
zoude  doen  gaen  ;  ende  alzoe  de  voerschreven  twee  heeren  hen  nyet  en  haesten 
te  gaene,  ende  dat  scheen  dat  de  voerschreve  Jan  Maes  met  hen  simaleerde, 
omdat  zy  noch  zouden  blyven  spelen ,  zoe  hoorde  hy  déponent  dat  de  voer- 
schreve Job  van  Auhelen  oft  Jan  van  Waelwyck  (nyet  wetende  wiedatwas 


au 
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van  hen  beyden),  zeyde  :  ZuUen  wy  hùr  allen  den  dach  moeten  blyven  om  zytien  i„jurf»  unr» 
(denolerende  niynenheere  den  cancellier)  mille?  Ghy  (denoterende  den  voei-  m!.*"*^,*!!.»." 
ftchreven  Jan  Maes)  weet  wel  wat  last  dai  wy  hebben;  d'wclck  hy  déponent 
hoorende,  zeyde,  dat  zy  de  heeren  zouden  lalen  hun  genoechte  nemen,  hy 
slelde  zyn  lyff ende  goet  daervoeren,  dat  zy  nyel  ontloopen  en  zouden;  die 
daerop  hem ,  déponent ,  wederomme  antwoirden  :  Het  en  is  ons  om  uwe  lyff 
ende  goet  nyet  gedaen,  Ende  alzoe  de  voerschreve  Waelwyck  ende  Achelen  nyel 
op  en  hielden  om  de  voerschreven  heeren  wederomme  Thuys  te  hebben ,  zoe 
quam  de  voerschreve  Jan  Maes  by  hem  déponent ,  hem  biddende  dat  hy  mynen- 
heere  den  cancellier  zoude  willen  verwilligen  om  t'huys  te  gaene,  daerby 
vuegende,  dat  de  voerschreve  Bombergen  geseght  hadde,  dat  zoe  verre  de 
voerschreve  heeren  naer  huys  nyet  en  vertrocken ,  dat  hy  hen  met  zynen  vier 
vendelen  t'huys  zoude  doen  halen;  claegende  de  voerschreve  Jan  Maes  dat 
hem  leet  was ,  dat  hy  moeste  doen  't  gène  dat  hy  dede  ende  dat  hy  wel  gewilt 
hadde,  om  een  leth  van  zynen  vingere,  dat  hy  noyt  zyn  capileynschap  en 
hadde  aenveert;  d'welck  hy  déponent  ierst  den  hecre  van  Merode  ende 
naerderhant  den  voerschreven  cancellier  heefl  te  kennen  gegeven  ;  zoedat  de 
voerschreven  heeren  hen  corts  daernaer  in  eene  camere  hebben  vertrocken,  om 
hen  te  cleeden,  denwelcken  de  voerschreve  Achelen  ende  Waelwyck  nauwelicx 
tyt  gaven  om  hen  te  cleeden ,  ende  zyn  gecommen  in  deselve  caemere ,  daer 
zy  hen  cleeden ,  waerduere  de  voerschreve  heere  cancellier  hem  zeere  stoo- 
rende ,  is  metten  voerschreven  Jan  Maes ,  Waelwyck ,  van  Achelen  ende  zynen 
consoerien  naer  huys  gegaen,  denwelcken  hy  déponent  heeft  geconvoyeert. 
zynde  ainoch  wel  indachtich  dat  hy  van  mynen  voerschreven  heere  den  can- 
cellier wel  gehoort  heeft ,  dat  alzoe  hy  met  mynervrauwe  van  Meroden  gegaen 
badden  wandelen  zekeren  tyt  daer  te  voeren  ten  huyse  van  den  schepene 
Berwouts ,  de  voerschreve  Bombergen  hem  aldaer  was  commen  soecken  ende 
dat  zy  onderlinge  alsdoen  groote  kyvelicke  woerden  hadden ,  ende  dat  myn- 
heere  den  cancellier  hem  zoude  gepresenteert  hebben  te  vechten ,  hem  pre- 
senterende  dat  zy  melcanderen  zoude  proeven  met  eene  rappiere  ende  poin- 
gnaert.Ende  alzoe  de  voerschreve  Bombergen  den  voerschreven  heere  cancellier 
convoyeren  wilde  naer  zyn  logyst,  zoe  antwoirde  de  voerschreve  cancellier 
den  voerschreven  Bombergen  daerop,  dat  hy  van  hem  Bombergen  nyet  gecon- 
voyeert en  wilde  wesen ,  zeggende  tôt  hem  :  Gaet  van  hier;  ende  is  de  voer 
schreve  Bombergen  alzoe  van  den  voerschreven  heere  cancellier  vertrocken  , 
latende  hem  convoyeren  met  zynen  hellebardiers,  die  hem  in  H  selve  convoy 
zoe  naer  quaemen ,  dat  een  van  hen  den  voerschreven  heere  cancellier  op  zynen 
hielen  ofl  versemen  Ireedt,  zoedat  hem  den  schoen  vuyt  zynen  voel  getreden 
worde,  waerduer  de  voerschreve  heere  cancellier  hem  des  zeere  sloorde. 
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Ende  worde  alzoe  by  den  voersclireven  hellebardicrs  naer  zynen  hiiyse  geleyt. 
ende  anders ,  etc. 

Jacob  Bax. 


ran  der  Stegen. 
Cause  lies  troubles. 


Piincipnut     fau 
tfur^  de»  trou 


•éanee  «o        33.  jun  ^nn  if^p  Stecen.  raedl  deser  stadt  ende  kerckmeeslere  van  Sinte- 

!•  Juillet.  ®      '  ,  ^ 

D^potitiondejean  Jî^Ds-kercke  alhicF,  oudt  omirent  xl  jaeren,  getuyge  gevraecht  op  de  voer- 
schreve  interrogatorien  :  zeght  (naerdien  hy  den  eedt  gedaen  heeft  in  onser 
presenlie) ,  dat  hy  déponent  nyet  en  weet ,  datter  yemant  oirzaeke  oft  occasie 
is  geweest  van  den  troublen  ende  rebellien  binnen  deser  stadt  gesçfayet,  dan 
dat  de  prédication  die  ierstmael  buyten  ende  naerderhant  binneii  deser  sladt 
zyn  gedaen  geweest,  daerduere  't  volck  is  gemoveert  geweest  rebellicheyt 
tegen  hueren  oversten  te  bethoonen. 

Gevraecht ,  wie  principaeiste  autheurs  ende  conducteurs  zyn  geweest  van 
den  voerschreven  emotien,  ende  van  den  principaelsten  auditeurs  van  den  ser- 
moenen  van  den  voerschreven  nyeuwen  predicanten ,  ende  wie  die  predicanten 
binnen  deser  stadt  hebben  gebrocht,  onderhouden  ende  ontfangen  :  zeght, 
dat  hy  déponent  nyet  en  weet  wie  de  voerschreven  predicanten  binnen  deser 
stadt  hebben  gebrocht,  maer  heefl  wei  gesien,  dat  zoe  wanneer  zy  huere 
sermoenen  zouden  gaen  doen ,  dat  deseive  zyn  vergeselschapt  geweest  van 
m'  Uenricken  in  den  Horen,  geseyt  Agileus,  m'  Reynier  Everzwyn,  Claes  de 
Leeuw,  Herman  de  Ruytere,  Goert  ende  Joest  Roovers,  Job  ende  Jan  van 
Achelen ,  Peeter  Lenaertssone ,  Dierick  Corenput ,  Michiei  Wiilemssone ,  oHoè 
Schemely  Jan  Cuysten  Geeraertssone ,  Gerrit  van  Stryp,  m''  Hans,  de  barbier, 
Dierick  Diericxssone ,  mette7i  tabbaert,  Joes,  de  schildere,  Michiei  Rombouts, 
Christofel  Ruyvogele^  Geeraert  van  Dieperbeke,  Matthys  Keyen,  Jaspar  van 
Belle,  Nicolaes  Roovers,  Willem  Steynssens,  Lodewyck,  de  schiidere,  ende  Jan, 
zynen  vaedere,  Jan  Adriaenssone ,  Geeraert  Pelgrom ,  Wouter  ende  Peeter 
Buyssens,  Herman  Goertssone,  Henrick  de  Raedt,  Simon  den  Yshant,  naer- 
derhant  scry ver  van  Jan  Maessones  vendele ,  Gornelis  Franssone  in  de  drie 
Moriaens  hoofden,  Floris  Janssone  in  den  Rollewagen,  Embert  Thuelinck,  Heyn- 
drick  van  den  Hoevele,  Herman  Janssone ,  gelaescryvere ,  Lambert  van  den 
Hezackere,  Hendrich  ende  Lauken  Thoemaessone,  Henrick  van  Oudenhoven, 
Thomaes,  de  lootghietere,  ende  meer  andere  die  hy  déponent  nu  ter  tyt  nyet 
onthouden  en  heefl,  ende  dewelcke  oick  van  den  principaelsten  van  den  voer- 
schreven emotien  zyn  geweest. 

Gevraecht,  oft  binnen  deser  stadt  oick  een  consistorie  geweest  is,  ende  wat 
persoenen  van  derzelver  consistorie  zyn  geweest  :  zeght,  dat  hy  in  H  gemeyne 
wel  heeft  hooren  zeggen,  dat  die  van  der  nyeuwe  religie  onderlinge  een  con- 
sistorie hebben  gehadt ,  maer  wie  van  derselver  consistorie  zyn  oft  hen  daer- 
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inné  hebben  laten  scry ven,  zeght  dat  hem  déponent  'l  selve  ombekendl  is;  maer 
is  wel  indachticb ,  alzoe  hy  in  *t  voerleden  jaer  scepene  deser  stadt  is  gevveest , 
dat  tôt  diverscho  stonden  op  't  stadthuys  alhier,  zelcere  gedeputeerde  zyn 
gecommen  van  die  van  der  nyeuwer  religie,  die  zeyden  van  wegen  der  con- 
sistorie  gecomitteert  te  zyne,  als  onder  andere,  Giaes  de  Leeuw  (die  altyts 
onderleekende  die  versuecken  die  die  van  der  nieuwer  religie  aen  die  van  der 
sladt  waeren  versueckende),  m*^  Henrick  Agileus,  Geeraert  van  Dreperbeke,  Mat- 
thys  Keyen,  Jaspar  van  Belle,  Nicolaes  Roovers  ende  Willem  Steynsseirs,  ende 
naer  den  vertrecke  van  Dieperbeke  naer  Antwerpen  (die  over  ende  wedet* 
screef  H  gène  dat  t'Ântwerpen  gehandelt  worde  van  der  consistorie  wegen) , 
aldaer  is  gecommen  Peeter  Lenaertssonc. 

Gevraecht^  oft  nyemant  van  den  drie  leden  deser  stadt  van  der  voerschreve  cowiuoir». 
consistorie  oft  nyeuwer  religie  en  zyn  geweest  :  zeght,  dat  hy  nyet  en  weet 
oft  yemant  van  den  voerschreven  drie  leden  van  der  consistorie  is  geweest, 
maer  is  hem  wel  kennelic  dat  van  der  nyeuwer  religie  zyn  geweest  ende  naer- 
volgers  van  den  predicanten,  onder  andere  Claes  van  der  Stegen,  raedt,  zyns 
déponents  oom,  Jan  Cuysten  Geeraertssone,  Geeraerts  van  Stryp,  Geeraert 
van  Liere,  Hendrick  Willemssone  ende  Henrick  de  Raedt,  dewelcke  aile 
t'samen  (vuytgedaen  de  voerschreve  Claes  van  der  Stegen)  van  den  voerschre^ 
ven  derde  lede  geweest  zyn. 

Gevraecht,  wat  verstant  oft  intelligentie  moegen  gehadt  hebben  die  van  der  R^p^^^»  «ur.  i« 
consistorie  van  deser  stadt  met  anderen  consistorien ,  als  van  Antwerpen  ende 
Breda,  ende  wat  voernemen  oft  tôt  wat  eynde  zy  tendeerden  :  zeght,  dat  hy 
déponent  daeraif  nyet  en  weet ,  dan  dat  hem  dunckt  (vuyt  *t  gène  daernaer 
gevolght  is) ,  dat  zy  vrydicheyt  in  huere  religie  hebben  wilden ,  ende  in  geene 
onderdanicheyt  van  yemanden  te  staene  ;  nyet  wetende  wie  die  collecteurs  zyn 
geweest  van  den  penningen  die  zy  onderlinge  hebben  opgestelt,  noch  hoe  vêle 
penningen  datter  opgehaelt  moegen  zyn. 

Gevraecht,  hoe  ende  tôt  wat  oirsaken  ende  by  wien  dat  d'eerste  beeldenstor- 
minge  ende  spoliatie  van  den  kercken  ende  cloosteren  zoe  binnen  als  buyien  ll^jw  pâug^  * 
deser  stadt  is  geschyet  :  zeght,  dat  hy,  hoorende  dat  binnen  der  kercke  van 
Sinte^ans,  diverscho quaeldoenders  waeren,  die  de  beelden  ende  autaeren 
in  stucken  smeten,  is  gegaen  by  die  van  der  schutterie,  dewelcke  op  de 
Nerckt  in  haer  geweer  ende  harnas  waeren ,  denselven  versueckende  dat  zy 
wilden  gaen  naer  der  kercke  om  deselve  te  verhuedene  van  voirdere  spoliatie, 
en  te  helpen  deffenderen  dat  die  previlegien  deser  stadt  (in  bewaernisse  aldaer 
zynde)  nyet  gedestrueert  oft  geschendt  en  zouden  worden;  ende  heeft  hy 
déponent,  naer  vêle  difflculteyts,  eyndelingc  't  voerscreven  secours  van  den 
schutiers  gecregen,  ende  is  hy  déponent  ton  lesten  nieltcn  voerschreve» 
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schutterien  gcgacQ  naer  Sinte-Jaus-kercke,  ende  zyu  daeriuiie  gecommen, 
ende  hebben  die  quaetdoenders  daer  vuytgejaecbt  ;  anders  oyet  wetende  dan 
dat  *t  seive  quaet  gescbyet  is  by  die  van  der  nyeuwer  religie  ende  hueren  aea- 
hanck,  zynde  hy  déponent,  metlen  jongen  schuts  (daervan  hy  déponent 
alsdoen  boochdeken  was),  den  geheelen  nacbt  voer  die  voerschreve  kercke 
blyven  wakene  tôt  's  morgens  ten  zeven  uren  toe,  ende  is  hy  déponent  alsdoen 
gegaen  naer  *t  stadthuys ,  ende  den  raedt  aldaer  vergaedert  zynde ,  te  kennen 
gegeven  dat  zommige  dekenen  van  den  ambachten ,  denseiven  nacht  in  de 
kercke  gewaeckl  hebbende  voer  het  choor  van  Onser-Liever-Vrauwen ,  bene- 
den  der  voerschreve  kercke,  aiwaer  die  previlegien  van  deser  stadt  ende 
andere  cleynodien  van  der  voerschreve  kercke  waeren,  versochten  ontlast  te 
vvesen  van  huere  vvacht ,  ofl  versterckt  te  wordene  van  nyeuwe  wachte. 
iniertention  du  Wacrop  alsdan  is  geordineert  geweest  (mitsdien  de  geheele  stadt  in 
m'h!:w''**i!our-  Iroublcn  ende  rumoere  was),  dat  men  aile  viere  de  schutteryen  zoude  ordi- 
gi>oiM».  neren  te  gaene  naer  de  kercken,  ende  deselve  met  gev^aependerhant  ronts- 

omme  besetten;  tôt  welcken  eynde  joncker  Willem  de  Borchgrave  (alsdoen 
oick  scepene  )  ende  hy  déponent  van  stadt  wegen  zyn.  geordineert  om 
tegenvvoirdich  te  zyne  om  die  previlegien  der  voerschreve  stadt  vuyt  te  halen, 
ende  deselve  op  der  stadthuys  te  doen  bringen,  d*welck zoe geschyet  is;  ende 
zyn  alsdoen  de  voerschreve  Borchgrave,  ende  hy  déponent  onledich  geweest, 
dien  heelen  morgen  tôt  omtrent  den  een  uren  toe  naer  middach ,  mitsdien  zy 
nyet  alleene  de  voerschreve  previlegien  en  lyeten  vuytbringen ,  maer  oick 
mede  aile  die  juweelen  die  zy  in  de  voerschreve  kercken  consten  gereoou- 
vreren ,  om  deselve  op  't  stadhuys  in  bewaernisse  gestelt  te  wordene;  aiwaer 
hen  alsdoen  by  zommige  dekens  ende  anderen,  zoe  schutters  als  ander,  daeraff 
hy  die  naemen  nu  ter  tyt  nyet  en  zoude  weten  te  noemen ,  geseght  worde,  dat 
zy  hen  moesten  haesten,  want  naer  die  clocke  twelfve  oft  eenen  en  wouden 
die  dekens  ende  andere  nyet  langere  in  de  kercke  zyn ,  beducht  zynde  dat  zy 
deselve  nyet  en  zouden  connen  houden;  ende  zyn  hy  déponent  ende  de 
Yoerschrevcn  Borchgrave  metten  voerschreven  previlegien  ende  juweelen  van 
der  kercke  gegaen  naer  H  stadthuys ,  verlatende  alzoe  de  voerschreve  kercke  ; 
ende  naer  dat  hy  déponent  wechgegaen  was ,  ende  do  voerschreven  schut- 
ters vertrocken  waeren ,  zoe  hebben  de  voerschreve  quaetwillige  die  kercke 
oepen  geloopen  oft  gedrongen ,  ende  hebben  H  voirts  al  in  stucken  gesmeten 
dat  zy  gevonden  hebben,  houdende  in  der  voerschreve  kercke,  saterdaechs 
ende  sondaechs  daernaer,  huere  predicatien  ;  ende  is  hy  déponent,  des  maen- 
daechs,  naer  den  middach,  wederomme  gegaen  naer  de  voerscbreye  kercke, 
hoorende  datter  noch  eenige  partien  van  chyraet  in  der  voerschreve  kercke 
gebecl  waeren,  als  aile  die  orgelen ,  den  predickstoel ,  het  oordeel,  het  hey- 
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magUlrat  et  det 

cleynder  assistentie  zoude  moegen  bescbermen ,  geassisteert  met  eenige  van  miacM  iwur 
den  jongen  voetboege  toi  x  ofl  xii  toe ,  heefl  hy  hem  metten  persoenen  voer- 
schreven  alsdoen  aldaer gevonden, en$ie heefl gesien,dat die  quaeiwilUge zeer 
vêle  schaede  in  de  voerschreve  kercke  gedaen  hadden  ;  ende  hoewel  de  voer- 
fichreve  qaaetwillige  in  grooten  getaele  waeren ,  nochtans  en  heefl  hy,  dépo- 
nent (mils  die  groote  verbaestheyt),  nyemanden  daeraffgekendt,  die  hy  alsnu 
zoude  weten  te  noemen  ;  dan  zach,  dat  Michiel  Wiliemssone,  alias  Sckemmel^ 
sat  op  *t  trapken  van  den  predickstoei  ende  bewaerde  denselven  (zoe  hem 
déponent  dochte),  ten  eynde  men  dien  nyet  breken  en  zoude.  Ende  heefl  hy 
déponent  alsdoen  aengenomen  zekere  persoenen ,  achtervolgende  den  billetle 
by  hen  alsnu  ons  overgegeven,  om  deselve  perceelen  te  preserveren  van 
ruyne ,  die  zulcx  aennaemen  te  doene  ;  dewelcke  men  naerderhant  (te  wetene 
op  den  derden  dach ,  naer  zyn  beste  onthoudt),  heefl  moeten  licentieren  ende 
afdancken ,  want  zy  onwillich  v^orden  om  te  dienen ,  als  gesuborneert  zyndc 
by  die  van  der  nyeuwer  religie,  dewelcke  hem  zeyden  ende  verweten  dat  zy 
den  paepen  dienden  ;  ende  die  heeren  van  der  stadt  't  selve  siende ,  gaven  Jan 
Maessone  ende  Peeter  de  Gruytere  last,  dat  zy  deselve  persoonen  aenveerden 
zouden  in  den  naem  van  der  stadt,  ende  in  plaetse  van  den  onwilligen.anderc 
te  aenveerdene,  dewelcke  den  voerschreven  last  aenveerden;  maer  denselven 
aenveert  hebbende,  mils  der  opspraeck  ende  quellinge  van  die  van  der  nyeuwe 
religie  (op  't  kerckhoff  vergadert  zynde) ,  waeren  blyde  dat  zy  wederommo 
van  daer  waeren,  sonder  yet  geproufflteert  te  hebbene;  ende  die  stadt 
*s  goensdaechs  ofl  *s  donderdaechs  daernaer  wederomme  vergadert  wesende , 
zoe  is  den  drie  leden  gepresenteert  zekere  suplicatie  van  wegen  die  Van  der 
nyeuwe  religie,  by  hauden  Jans  Cuysten  Geeraertssone ,  deken  tan  den 
gewantsnyders ,  by  denwelcken  zy  versochten  dat  men  alsulcke  soldaten ,  aïs 
toi  bewaernisse  van  den  kercken  waeren  aengenoemen,  zoude  willen  afdanc- 
ken; versuekende  ende  presenteerende  by  deselve  suplicatie,  dat  al  sulcken 
parceelen  ofl  stucken  van  chyrate,  als  hierboven  genoempt  zyn  ende  in  de 
voerschreve  kercke  noch  geheel  wesende,  zouden  in  hueren  wesen  laten, 
sonder  die  te  laten  breken  ;  maer  dat  d*autaeren  l'saemen  moesten  ter  eerde 
afgeworpen  worden ,  als  breeder  blycken  mach  by  der  voerschreve  suplicatie, 
daertoe  hy  déponent  hem  refererende  is;  maer  aleer  de  voerschreve  van  der 
nyeuwer  religie  eenich  appostil  cregen  op  de  voerschreve  requeste,  ziende 
dat  de  voerschreven  knechten  hueren  dienst  ende  de  voerschreve  kercke  ver- 
laeten  hadden,  zoe  hebben  de  voerschreve  quaetwillige  die  aulaeren  afge- 
broken ,  latende  nochtans  de  voerschreve  parceelen  hierboven  geruert,  geheel 
ende  in  hueren  wesen  ;  ende  hadden  te  vocren  de  voerschreve  van  der  nyeu- 
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wer  religie  den  drie  leden  noch  eene  audere  reqiesle  gepresenteerl ,  by  der 
welcke  zy  verzocbten,  dat  zy  die  predicantea,  die  alsdoen  buyten  deser  stadt 
prediclen ,  binnen  zoudeD  moegen  doen  commen ,  maer  en  worde  op  de  voer- 
schreve  requeste  nyet  geappoincteerl ,  mits  dat  die  heeren  onder  hen  gesloleu 
hadden ,  dat  men  die  predicanten  nyet  binnen  en  zoude  laten  commen  pre- 
dicken;  lot  welcker  requeste  hy  déponent  hem  insgelycx  is  refererende; 
ende  beefl  hy  déponent  ierstmael  de  voerschreven  twee  requesten  onder 
gehadt,  maer  heeft  die  den  président  Bloeymans,  omirent  xuii  daegen  lest- 
leden ,  overgelevert. 
séaneedu  Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  die  tweede  beeldenstorminge 
*'^""'**'  gubuert  is  x»  octobris  leslleden,  ende  dat  vuyt  oirsaecke  dat  zekere  sup- 
poesten  oft  procureurs  van  der  stadt  (te  wetenen  Matthys  Keyen,  Willem  vao 
den  Bossche,  Wouter  Leyten  ende  Jacob  de  Witte),  ontboeden  zynde  by  heeren 
Diericken  Noppen  ende  Nicolaesen  van  der  Stegeu,  raden  ordinarisen  in  den 
rade  van  Brabant  ende  commissarisen  alsdoen  tôt  *s  Hertogenbosscbe  geson- 
den,  om  den  volcke  te  inducerene,  wederomme  die  oude  religie  te  aenveer- 
dene ,  denselven  volcke  gcpersuadeert  hadden  (zoe  hy  déponent  heefl  hooren 
zeggen)  dat  de  voerschreven  commissarisen  aihier  gecommen  waeren  om  die 
inquisitie  inné  te  stellene,  als  eensdeels  oick  mach  blycken  vuyt  zekere  biliet- 
ken  gesteken  onder  die  poorte  van  den  voerschreven  président,  gelyck  zekere 
copie  onder  hem  déponent  berustende  (ende  dewelcke  hy  ons  beloefl  heeft 
te  geven) ,  't  selve  breedere  is  inhoudende  ;  waerduerc  zulcken  commolie 
gemaect  is  binnen  der  stadt,  als  dat  dat  volck  met  bonderden  seflens  vergae- 
dert  zyn  geweest  met  hamers  ende  bylen  in  Sinte-Jacobs-kercke  ende'  op  1 
kerckhofT;  ende  de  président  Bloymans  *t  selve  vernomen  hebbende,  sittende 
des  noenens  over  maeltyt ,  heeft  terstont  naer  den  eten  die  stadt  in  hueren 
drie  leden  doen  vergaederen ,  om  te  moegen  vernemen  d'oorsake  van  zuicke 
vergaederinge,  ende  heeft  totten  voerschreven  vergaerden  persoenen  gesonden 
Jan  Cuysten  Geeraertssone  ende  Geeraerden  van  Stryp,  ten  eynde  zy  hun  quaet 
voernemen  zouden  willen  verlaeten,  ende  indien  hun  yet  gebrake,  datzy  H 
selve  te  kennen  zouden  geven,  ende  dat  men  op  huere  clachten  remédie  zoude 
slellen  ;  ende  de  voerschreven  Cuysten  ende  van  Stryp  denselven  persoenen 
gesproken  hebbende ,  vercleerden  dat  zy  die  nyet  en  consten  te  vrede  gestel- 
len ,  zoodal  die  drie  leden  alsdoen  sloten ,  dat  die  schouteth,  scepenen,  raedt, 
gczNvoren ,  dekens  ende  schulters ,  denselven  persoenen  (  alsdoen  tôt  Basel- 
donck  in  'L  cloostere  verlrockcn  zynde)  met  machte  ende  gewapenderhant 
legengaen  zouden  ende  den  hoop  verstroyen ,  achtervolgende  zekere  ordon- 
nantie  den  voernoene  van  denselven  daege  op  't  stadthuys  gepubliceert;  ende 
acblcrvolgende  't  slot  van  den  voerschreven  drie  leden,  zoo  zyn  die  schouteth 
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met  zyne  dieneers ,  président ,  seepenen ,  raedt  ende  zommige  van  den  dekens  ^ t)ri» dima^irt. 
(maer  nyet  de  voerschreve  Cuysten  noch  van  Stryp ,  dewelcke  alsdoeu  achter- 
(^ebleven  waeren),  endezommige  schutters,  gegaen  naer'tvoerschreven  cioos- 
tere  van  Baseldonck,  ten  eynde  zy  de  voerschreve  persoenen,  aldaer  vergadert 
wesende  ende  in  H  voerschreven  cloostere  al  in  stucken  smy tende,  souden 
persuaderen  tôt  scheydinge  ende  verlalinge  van  den  breken ,  daermede  zy 
ouledich  waeren  ;  ende  commende  die  van  der  \veth  met  hueren  volcke  op  H 
kerckhoiTvan  Sinte-Jacobs ,  zoe  is  daer  geschoten  geweest  van  der  eender  oft 
van  der  andere  zyden  eeue  busse ,  nyet  wetende  van  welcke  van  den  voer- 
schreven partyen ,  ende  hoorde  hy  déponent  dat  men  riep  :  Her,  her^  slaet 
doolï  slaet  dootî  zuicx  dat  die  schouteth  ende  zommige  van  den  seepenen 
binnen  den  cloostere  wesende,  hebben  d'eene  hier  ende  d^andere  daer  begonst 
te  vleyden ,  ende  onder  ander  moeste  de  voerschreve  «chouteth  verloopen 
duer  een  waetere,  ende  salveren  hemsclven  alzoo,  gelyck  oick  aile  diegene 
die  met  hem  geeommen  waeren  hen  oick  moesten  selveren;  sonder  dat  hy 
déponent  yemanden  van  den  voerschreven  quaetwilligen  persoenen  zoude 
weten  te  noemen ,  dan  eenen  genoempt  Ariken  Tymmermans,  woenende  in  den 
Hamere^  tôt  Vucht,  op  Yrancken  hoffstadt,  eertyts  geweest  hebbende  clerck 
oft  diener  van  den  schouteth  deser  stadt,  ende  nu  wesende  in  den  dienst  van 
den  graeve  van  Meghem ,  dewelcke  alsdoen  aenveerde  hem  déponent ,  hem 
vraegende  oft  zy  't  (denoterende  de  wethouderen  van  der  stadt)  nyet  wel 
gemaeckt  en  hadden ,  dat  zy  eenen  opioop  in  der  stadt  gemaeckt  hadden , 
zeggende  dat  zy  't  noch  wel  beclaegen  zouden ,  gevende  hem  déponent  ende 
dien  van  der  stadt,  vêle  dreygelicke  woorden;  waerop  hy  déponent  den- 
selven  Ariken  gaff  die  beste  woorden  die  hy  conste,  in  zulcker  vuegen,  dat 
de  voerschreve  Ariken  hem  déponent  verlyet;  ende  aenveerde  de  voer- 
schreve Ariken  alsdoen  m'  Zegeren  Adriaenssone ,  zyns  déponents  zwaegere. 
Ende  hy  déponent  commende  voirls  in  de  Hintemerstraete,  vloot  in  een  huys 
legenover  die  fraters,  mitsdien  dat  hy  zoe  grooten  roep  hoorde  onder  't  volck, 
die  aile  riepen  :  Her,  her,  elck  om  zyn  geweer!  ende  bleef  hy  déponent  in  't 
selve  huys  totten  avonde  toe.  Ende  daernaer  hebben  de  voerschreve  quael- 
willige  persoenen  in  *t  voerschreven  cloostere  van  Baseldonck  al  in  stucken 
gesmeten ,  zoe  in  der  kercken ,  als  in  't  voerschreven  cloostere,  ende  heeft  hy 
'déponent  hooren  zeggen ,  dat  den  diener  van  den  voerschreven  président , 
hebbende  eene  hellebaerde,  hem  deselve  afgenomen  worde  by  Michiel  Willems- 
sone,  alias  Schemel,  zeggende  tôt  hem,  dat  by  weert  was  dat  men  hem  die  in 
zynen  neck  leggen  zoude. 

Ende  des  avonts  is  hy  déponent  naer  huys  gegaen  >  om  te  gaen  eteu  ten 
hiiyse  des  voerschreven  présidents  Bloeymans ,  ende  aldaer  in  huys  zynde , 
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f  bri.  d'imaKn.  hoordc  dat  de  voerschreve  quaeldoenders  boesden  op  de  poorte  van  den  prc- 
dickeeren  cloostere  met  bylen,  deselve  oepeohouwende ,  eode  in  stueken 
sinytende;  ende  doen  de  voerschreve  quaeldoenders  in  *l  voerschreven  cloos- 
tere waeren ,  zoe  is  hy  déponent  naer  zyn  huys  (staende  vast  nefiens  *t  voer- 
schreven  cloostere)  gegaen ,  om  *t  selve  te  bewaerene,  ende  beefl  by  déponent 
onder  andere  voer  zyne  duere  gesien  m'  Hans ,  den  barbier,  woenende  op  *t 
Hintemer-eynde,  by  Sinte-Anthoenis-cappelle,  hebbende  een  lanck  roer  op 
zynen  hais,  ende  hebbende  eenen  wittcn  stets  voer  zyn  veltteecken,  metnocb 
veie  andere  persoenen ,  die  by  déponent  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  beefl; 
ende  hoorde  hy  déponent  dat  men  in  de  gebuerte  alsdoen  zeyde,  dat  eenen 
genoempt  Bentyn  in  't  cloostere  doot  geworpen  was  met  eenen  steene,  sonder 
dat  hy  déponent  aisnu  yemanden  anders  zoude  weten  te  noemen  van  den 
voerschreven  quaeldoenders,  dewelcke  van  den  prekeers  gongen  naer  Sinte- 
Jans-kerckc;  ende  hoorde  hy  déponent  van  zynen  huyse,  dat  zy  die  vonte 
van  der  voerschreve  kercke  in  stueken  smeten ,  ende  van  daer  ghingen  zy  voirts 
naer  den  fraters ,  ende  hoorde  hy  déponent  dat  de  voerschreven  quaeldoen- 
ders ,  aldaer  geweest  hebbende ,  riepen  over  straete  :  Vive  les  gueulr!  appelen 
te  halen  Un  fraters  is  die  leuse!  ende  heeft  hy  déponent  des  anderen  daechs, 
ende  twee  ofl  drie  daegen  daernaer  gesien  ;  dat  mans,  wyfs  ende  kinderen  der 
rioosteren  goet  ende  mcublen  met  grooier  menichten  achter  siraeten  naer  buys 
droegen. 

ttÈi  de  u  ville  ail      Zcght  volrls ,  hcm  déponent,  kennelick  te  zyne,  dat  ten  tyde  mynenheero 

momeat  de  l'ar-  .,.  ,  »         ,     .  .  .  .  ..     «.         . 

rivée  dn  cbeDCf.  dcu  cancellier  ende  van  Merode  binnen  deser  stadt  zyn  gecommen ,  die  hooch- 
deMrrode/*"'  schoulcth  dcrsclvcr  stadt  daer  nyet  en  was,  ende  dat  oick alsdoen  alhier  geen 
oorlochsvolck  en  was,  macr  dat  allecnlick  die  schutters  alsdoen  die  poor- 
ten  bcwaerden;  daerby  vuegende,  dat  by  den  drie  leden  deser  stadt  (by 
toedoen  van  den  voerschreven  heeren  cancellier  ende  van  Merode)  geconsen- 
teerl  is  geweesl,  dat  die  schouteth  wederomme  binnen  derselver  stadt  com- 
men  zoude,  om  zyn  officie  te  bedienen,  ende  dat  men  hem  zoude  geven  lot 
zyner  meerdere  versekertheyt  ende  ter  assistentie  van  justicie  xlviii  mannen; 
dewelcke  oick  aengenomen  zynde  by  die  van  der  stadt,  den  officier  nyet 
en  hebben  willen  subgect  zyn ,  maer  wel  vercieert  bereet  te  zyne  der  jus- 
ticie voer  te  staene ,  indien  yemant  derselver  rebel  viel  ;  ende  dien  achter- 
volgende,  is  de  voerschreve  schouteth  binnen  der  voerschreve  stadt  wederomme 
gecommen,  maer  en  is  daerinne  nyet  langer  gebleven,  dan  omirent  twee  ofl 
drie  daegen;  hebbende  gesien,  dat  ten  tyde  de  voerschreve  commisarisen 
))innen  der  voerschreve  stadt  zyn  geweest,  in  absentie  van  den  principaelen 
officier,  ende  onversien  zynde  van  volckeyan  oorlogen  als  boven,zy  commissa- 
risen  de  voerschreve  stadt  in  peyse  ende  vrede  hebben  gehouden ,  sonder  dat 
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daerinne  ecoige  desordre  gescbyet  is ,  dan  daller  wel  famé  vvas  dal  die  van 
der  nyeuwer  reiigie  die  reste  van  'l  gène  daller  noch  in  der  kercken  gebleven 
was  wilden  spolieren,  ende  dal  zy  op  H  sladlhuys  souden  commen  haelen  den 
silveren  sinle  Jan  ende  andere  juweeien  ende  meublen  van  der  sladt,  ende 
dal  zy  die  calbolycken  zouden  dool  smyten  ofl  len  minsten  verjaegen  ende 
bun  buysen  spolieren ,  d'welck  nocblans  verhuedl  is  geweesl. 
Zeght  voirls,  dal  de  voersebreve  commissarisen  zoe  vêle  gedaen  hebben,  effomiia  ehBuce 

lier  et  du  sieui 

dal  zy  die  juslicie  in  bueren  wesen  bebben  geslell ,  in  zulcker  vuegen  dal  men     de  Herode  pour 

rélBblir  rordr«. 

cen  yegelyck  recbl  ende  justieie  beefl  gedaen ,  ende  dal  men  in  de  groote 
kercke  wederomme  oepenbaerliek  missen  gedaen  beefl  van  op  den  Kersdach 
af ,  ende  dal  men  somlyls  in  de  weke  beefl  gepredickl  gebadl,  maer  nyel  ves- 
peren  ofl  lof  gedaen ,  ende  beefl  men  oick  somlyls  in  zommige  cappellen 
secrelelick  missen  gedaen;  zeggende  dal  aengaende  H  gène  dal  by  den  ambacb- 
len  van  den  wevers  ende  melsers  zoude  zyn  geseghl  ende  gecondilionneerl, 
dal  men  'l  selve  zal  bevinden  by  gescrifle  onder  den  greffier  ende  secrelaris 
Colen,  dewelcke  *l  selve  respeclive  op  den  xvi^'^  oclobris  opgeleekenl  bebben  ; 
ende  bebben  die  van  der  nyeuwer  reiigie,  by  l.usscbenspreken  van  den  voer- 
scbreven  commissarisen  geconsenleerl  ende  le  vreden  geweesl,  dal  buere 
predicanleA  zouden  buylen  der  sladl  predieken  ,  ende  loi  dien  eynde  was  ben 
eene  plaelse  gedesigneerl,  ende  bebben  len  ieslen  die  drie  leden  deser  sladl 
ende  zommige  van  der  nyeuwer  reiigie  geconsenleerl  ende  le  vreden  geweesl, 
dal  men  den  predicanlen  zoude  oirlof  geven,  gelyck  zy  oick  dien  achlervol- 
gende  buere  predicalien  openbaerhck  verlalen  bebben  voer  zekeren  lyl. 
Gevraecbl ,  waervuyl  dal  die  nyeuwe  Iroublen  ofl  emolien  zyn  gesprolen ,  cauM  de*  «ou- 

vMux  troubles. 

gemercl  dal  die  zaken  in.  zoe  goeden  lermynen  waeren  als  boven  :  zeghl,  dal 
die  compsle  des  graeven  van  Megbem  mel  zynen  volcke  voer  dese  sladl  heell 
gecauseert  eene  groole  alleralie  ende  nyeuwe  beruerle  onder  *l  voick. 
Gevraecbl,  wie  dal  d'incompsle  des  voerscbreven  graeven  van  Megbem  Eiuréo  de  u  vnie 

refusée  eu  ooute 

binnen  deser  sladl  belelb  beefl,  ende  ofl  de  drie  leden  deser  sladl  oick  gewey-  de  Ne««n. 
gerl  bebben  denselven  graeve  inné  le  lalene  :  zeghl ,  dal  by  nyemanl  en  weel, 
die  oirzake  zoude  geweesl  zyn  van  derselver  weygeringe,  dan  die  van  der 
nyeuwe  reiigie,  ende  aengaende  *l  gène  daller  gebuerl  is  aengaende  den  drie 
leden,  refereerl  hem  lollen  brieven  gescreven  by  die  van  der  sladl  aen  den- 
selven graeve. 
Gevraecbl,  wanneer  Bombergen  binnen  deser  sladl  is  gecommcn  ende  wie  EntrfrenviuedA. 

dn  Bomberch. 

hem  beefl  gehaell  :  zeghl,  dal  Herman  de  Ruylere  denselven  Bombergen  binnen 
deser  sladl  gebracbl  heefl.  le  scbeepe,  milsdien  zy  van  buylen  nyel  en  dorslen 
commen  op  de  zyde  van  Vuchl,  daer  die  graeve  van  Megbem  was;  welcke  Her- 
man, denselven  Bombergen  TAnUycrpcn  beefl  geweesl  haelen,  nyel  welende 
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den  dach  oft  wanneer  deselve  Bombergen  in  de  voerschreve  stadl  quam  ;  zeg- 
gende,  dat  de  voerschreven  Bombergen  alhier  gesonden  was  by  die  van  der 
consistorie  van  Antwerpen ,  ora  die  van  der  consistorie  van  der  nyeuwe  religie 
van  den  Bossche  te  defenderen  legen  den  graeve  van  Meghem  ende  aile  andere, 
gelyck  de  voerschreve  Bombergen  zulcx  genoecb  heefl  vercleert  voer  die  van 
derjstadt;  zeggende  voirts,  dat  de  voerschreve  Bombergen,  corts  naerzyne 
compste  binnen  deser  sladt,  is  gecommen  op  H  stadthuys,  gcassisteert  met 
groot  getal  van  die  van  der  nyeuwer  religie,  ende  hebbende  een  pistolet  aen 
zyne  zyde  hangende,  aldaer  die  drie  leden  deser  stadt  vergaedert  waeren, 
ende  heefl  aldaer  zyne  commissie  met  kyvende  woirden  begonst  te  kennen  le 
geven ,  ende  aldaer  ocpenbaorlick  zekere  versueck  gedaen ,  ende  mits  dat  by 
zoe  hooge  sprack,  zoe  hebben  de  drie  leden  versocht  dat  hy  zyn  versueck  by 
gescrifle  zoude  willen  geven,  d'welck  hy  oick  naerderhant  gedaen  heefl, 
daerinne  nyet  noemende  die  hceren  die  hy  wel  mondelinge  hadde  genoempl , 
ende  van  wiens  wegen  hy  zeyde  last  te  hebben  om  binnen  deser  stadt  te  corn- 
men  ;  ende  is  hy  déponent  wel  indachticb ,  dat  de  voerschreve  Bombergen 
ierst  mondelinge  noempde  den  prince  van  Oraengien ,  graeven  van  Egmoni,  van 
Hoochstraten  ende  van  Muers ,  ende  den  heere  van  Brederode ,  ende  ander, 
devvelke  (mitsgaders  oick  diegene  die  Bombergen  alsdoen  accompaignecr- 
den)  by  den  greffier  opgeteeckent  zyn  geweest,  naer  zyn  beste  ontboudt , 
tôt  welcke  opteeckenen  hy  déponent  hem  refereert;  zeggende  voirts  (des 
gevraecht  zynde  ) ,  dat  Bombergen  in  presentie  van  den  wethouderen  heeft 
vercleert  gehadt  (den  dach  nyet  onthouden  hebbende),  dat  hy  last  hadde 
mynenheere  den  cancellier  ende  van  Merode  commissarisen  vast  te  houdene , 
omme  (zoe  gezeght  worde)  daermede  te  verlossene  eenen  vendrich  van  mynen- 
heere van  Andelot ,  die  men  zeyde  gevangen  te  zyne ,  ende  andere  die  alnoch  van 
die  van  den  geconfedereerden  gevangen  zouden  moegen  worden;  ende  naerdien 
die  van  der  stadt  hadden  gerequireert  aen  den  voerschreven  Bombergen ,  dat 
hy  zynen  last  ende  commissie  zoude  overgeven,  zoe  heeft  de  voerschreve 
Bombergen  geseght,  dat  hy  geene  commissie  by  gescrifle  en  hadde,  maer  dnt 
Hcrman  de  Ruytere  zyne  commissie  was,  denweicken  hy  zeyde  présent  gCNveest 
te  zyne  daer  de  voerschreve  heeren  hem  commissie  gegeven  hadden,  ende 
beloefde  dat  hy  zyne  commissie  by  gescrifle  zoude  overgeven  ende  thoonen  ; 
te  vreden  zynde,  indien  hy  die  binnen  drie  daegen  nyet  en  thoonde,  dat  men 
hem  aen  eene  galge  hangen  zoude,  oft  diergelycke  woorden  in  substancie. 

Gevraecht,  waeromme  die  van  der  stadt  den  voerschreven  Bombergen  nycl 
en  hebben  gecorrigeert ,  naerdien  hy  binnen  de  voerschreve  drie  daegen  zyne 
commissie  nyet  en  exhibeerde,  volgende  zyns  selfs  consent  hierboven  geruert  : 
zeghl,  dat  die  van  der  nyeuwer  religie,  die  groot  ende  veele  in  getaele  waercn, 
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ende  mcerdere  dan  die  goede  catholycke ,  't  selve  neinmermecr  gedoocht  en 
zouden  hebben. 

Gevraecht ,  wie  den  voerschreven  Bombergen  meest  heefl  gevolght,  geas-  s«>oiét*  habuurne 
sisleert  ende  bebulpich  geweest  :  zeght ,  dat  zyn  geweest  die  van  der  nyeuwer 
religie,  ende  zunderiinge  diegene  die  de  predicanten  innegehaelt,  onderhou- 
den  ende  geassisteert  bebben,  ende  by  hem  hierboven  genoempt;  ende  oick 
zommige  van  den  dekens  van  den  derden  Icde,  te  weetene  :  Geeraert  van  Sli^p, 
Jan  Cuysten  Geeraertssone ,  dekens  van  den  gewantsnyders,  ende  Geeraert  van 
Lyere,  deken  van  den  spellemaeckers ,  dewelcke  hy  déponent  (zynde  in  de 
vergaederinge  van  den  drie  leden ,  ende  aenhoort  hebbende  *t  gène  datter 
geproponeert  worde),  heeft  zien  vuytgaen  van  den  stadthuys,  ende  wederomme 
met  die  van  der  nyeuwer  religie,  hun  geweer  aen  't  lyff  hebbende,  heeft 
wederomme  zien  innecommen ,  zekerlick  presumeerende ,  dat  zy  het  secreet , 
Bombergen  ende  zyne  adherenten  hebben  geopenbaert;  ende  hebben  oick 
somtyden  den  voerschreven  twee  ierste  leden  schampich  aengesproken,  zeg- 
gende  :  Ghy  hadt  wel  gewilt  dat  den  graeve  van  Meghem,  uwen  vrindt^  binnen 
deser  stadt  hadde  moegen  commen,  maer  wy  hebben  u  dat  belet;  dewelcke  oick 
zulcx  zyn  geweest ,  dat  nyettegenstaende  zy  van  hueren  ambachte  waeren 
beiast  te  consenteren  in  de  relaxatie  ende  vertreck  van  mynenheeren  den  can- 
cellier  ende  van  Merode ,  ende  't  selve  van  hun  ambachtswegen  den  drie  leden 
vercleert,  hebben  nochtans  in  hueren  eygenen  naeme  daervan  geprotesteert, 
ende  verdeert  daermede  nyet  te  willen  consenteren. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde) ,  dat  Bombergen  binnen  deser  stadt  hem    «éanœ  «v 
heell  gedraegen  als  oeverste  ende  gouverneur  van  der  voerschreve  stadt,  naer    **  Joiue*. 

Conduite   d'A.  dt 

hem  genomen  hebbende  die  sluetelen  van  der  voerschreve  stadt,  mitsgaders  Bomhereh. 
oick  die  artillerie  ende  munitie,  ende  die  gestelt  op  de  Merckt,  ende  elders, 
daer  *t  hem  goet  gedocht  heeft;  hebbende  oick  gegeven  dengenen  die  vuyt 
ende  in  de  voerschreve  stadt  wilden  gaen,  oft  daer  yet  vuytvoeren,  passe- 
poerten ,  ende  voirts  den  vier  capiteynen  ende  hueren  knechten  geboden  ende 
verboden ,  naer  dat  hem  goet  gedocht  heeft ,  al  ten  wel  wetenen  ende  aen- 
siene  van  den  drie  leden  deser  stadt,  ende  andere  ingesetene  derselver; 
hebbende  daerenboven  directelyck  gedaen  tegen  't  gène  dat  by  den  drie  leden 
was  geraempt  ende  gesloten ,  ende  zyne  ordonnantien  met  trommelen  laten 
ommçslaen  ;  want  gelyck  by  den  drie  leden  deser  stadt  was  gesloten ,  dat 
eenyegelyck  vry  ende  vranck  vuyt  ende  inné  zoude  moegen  gaen  ende  keeren , 
heefl  nochtans ,  dien  nyet  tegenstaende ,  diversche  meublen  goeden  van  den 
burgeren  gearresteert,  oft  anderssins  deselve  bedwongen  met  compositien 
tegens  hem  te  redimeren,  hebbende  oick  gestelt  wachte  voer  *t  huys  daer  die 
heeren  commissarisen  t'huys  lagen ,  tegen  danck  ende  wille  der  voerschreven 
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drie  iedea,  die  daerafTlol  diverscben  stonden  hebben  geproiesteert,  eade  is 
by  déponent  wel  indacbtich  dat  Bombergen ,  naerdien  hy  onlboden  was  by 
den  drie  leden  op  't  stadthuys  te  commen ,  een  van  den  groenroeden  beeft 
gerelateert,  dat  hy  ter  antwoirde  gaf  :  dat  hy  metter  ordonnantie  van  den 
drie  leden  nyet  te  doene  en  hadde ,  maer  dat  hy  diende  die  van  der  nyeuwer 
religie. 
Lftttrei  de  i«  du-      Zeght  voirts ,  dat  hem  déponent  wel  gedenckt ,  dat  op  zekeren  tyt ,  die  hy 

cheste  de  Parm*  '  o  »  r  j    i  j 

inierceptéec.       déponent  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heeft ,  Joos  Wouters ,  ierste  duerweer- 
dere  van  den  rade  van  Brabant ,  is  gecommen  op  H  stadthuys ,  aldaer  te  kennen 
gevende  dat  Bombergen  hem,  commende  van  Bniessele  binnen  deser  stadt, 
hadde  afgenomen  zekere  brieven  van  Huerder  Hoocheyt,  addresserende  aen 
den  voerschreven  commissarisen ,  sonder  die  te  wilien  restitueren ,  versuec- 
kende  alzoe  aen  den  voerschreven  drie  leden ,  dat  zv  den  voerschreven  Boni- 
bergen,  indien  zouden  wilien  hebben ,  dat  hem  de  voerschreve  brieven  zouden 
worden  gerestitueert  ;  ende  dien  achtervolgende  hebben  die  van  den  voer- 
schreven drie  leden  aen  den  voerschreven  Bombergen  gesonden ,  ten  eynde 
hy  den  voerschreven  Wouters  de  voerschreve  brieven  zoude  restitueren, 
d'welck  hy  nyet  en  heeft  wilien  doen  ;  is  nyettemin  corts  daernaer  op  't  stadt- 
huys gecommen ,  bringende  met  hem  den  voerschreven  brief,  die  oepen  gedaen 
was,  hebbende  by  hem  eenen  grooten  hoop  van  die  van  der  nyeuwe  religie, 
daeronder  dat  was  m'  Hendrick  Agileus;  welcke  brieven  ten  selven  tydc 
worden  oepenbaerlick  by  denselven  Bombergen  gelesen ,  sonder  den  voer- 
schreven drie  leden  daeraff  te  wilien  geven  copie ,  nyettegenstaende  zy  't  selve 
aen  den  voerschreven  Bombergen  waeren  versueckende;  welcke  brieven  in 
effecte  waeren  inhoudende,  dat  die  graeve  van  Meghem  binnen  deser  stadt 
zoude  commen  met  zynen  garnisoene,  opdat  die  justicie  wederomme  hueren 
voortganck  zoude  moegen  hebben ,  ende  andere  zaken  van  der  ouder  religie 
wederomme  in  hueren  ouden  treyn  gestelt  worden;  nae  denwelcken  (ende 
oick  te  voeren ,  aleer  de  voerschreve  Bombergen  de  voerschreve  brieven  op  *t 
stadthuys  hadde  gebrocht)  die  famé  oepenbaerlick  binnen  deser  stadt  heeft 
gegaen ,  dat  die  heeren  commissarisen  waeren  verraders  ende  onverlaten,  ende 
dat  zy  die  stadt  hadden  verraden ,  ende  ingevallc  de  voerschreve  brieven  in  't 
oepenbaer  nyet  en  hadden  gecommen ,  dat  die  van  der  nyeuwer  religie  al  cm 
den  bals  zouden  gecommen  hebben,  nyettegenstaende  dat  hy  déponent  vuyter 
lecture  van  den  voerschreven  brieven  nyet  en  conste  bemercken  dat  deselve 
van  eenige  verraederye  vermelden;  zeggende,dat  hy  déponent  wel  gehoorl 
heeft ,  dat  naer  't  lesen  van  den  voerschreven  brief,  ende  die  voerschreve 
famé,  in  de  strate  daer  die  heeren  commissarisen  gelogeerl  waeren ,  zeervele 
volrx  is  vergadert  geweest,  daerduere  zy  commissarisen  in  grooter  benaut- 
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heyt  zyn  geweest,  hcbbende  mynenheere  den  cancellier  hooren  vcrtrecken  dat 
zy,  commissarisen ,  met  huerea  huysgesin  ende  volcke  binnen  huereu  huyse 
langen  tyt  hy  melcandere»  zyn  gebleven ,  verwacbtende  den  slacb ,  ende  dat 
hemiieden  binnen  twee  oft  drie  daegen  nyemant  en  quam  besoecken  oft  bystant 
doen;  ende  dat  hy  déponent  wel  iudachtich  is,  dat  de  voerschreven  beeren 
commissarisen  hebben  die  drie  leden  deser  stadt  doen  aensoecken  tôt  buere 
assistentie  ende  bew'aernisse  zeker  garde  van  den  schutters,  ende  zyn  die 
hopluyden  ende  dekens  van  den  schutteryen  ontboeden ,  ten  eynde  dat  van 
yegelyckvanden  voerschreven  schutteryen,  ais  boven^schicken  zoudçn  xxvper- 
soenen  ;  maer  die  zake  naerder  overleet  wesende ,  is  bevonden  *t  selve  nyet 
expédient  te  wesene  d*een  tegen  d'andere  in  wapen  te  stellene.  Nae  den- 
welcken  is  zekere  wacht  by  Bombergen  ende  zynen  adlierenten  voer  't  huys 
ende  achter  H  huys  van  den  voerschreven  commissarisen  gestelt  geweest,  by 
dage  ende  by  nachte ,  ende  zekere  waeckhuysken  voer  die  poorte  van  den- 
selven  huyse. 
Seght  voirts ,  dat  by  wel  heeft  hooren  vertrecken  mynenheere  den  cancel-  injures  mm  «u 

1.  1  1  .  •  1  -m,         %         chtnceller  rt  nu 

lier  ende  andere  dat,  op  eenen  tyt,  hy  was  met  mynenheere  van  Merode     >^iear <ie iioro<ie. 

gegaen  ten  huyse  van  Everaert  Berwouts,  scepene,  aldaer  hy  quam  naedien 

hy  wandelen  geweest  hadde  om  hem  te  recreeren ,  de  voerschreve  Bombergen 

met  zynen  hellebardiers  de  voerschreven  commissarisen  heeft  commen  soec- 

ken ,  om  deselve  wederomme  naer  huys  te  doen  keeren ,  maer  wat  woirden 

zy  onderlinge  tegen  maloanderen  hebben  gehadt,enweethy  déponent  nyet, 

noch  oick  wie  dat  Jan  van  Heel ,  vleeschouwere  (die  tôt  faveur  van  mynen* 

heere  den  cancellier  soude  hebben  gesproken),  in  *t  yser  heeft  geslagen; 

daerby  vuegende  dat,  naerdien  Ysendoren  binnen  deser  stadt  is  gevangen 

gestelt ,  ter  zake  van  zekere  brieven  die  hy  aen  mynenheere  den  cancellier 

gescreven  hadde,  heeft  gesien  dat  mynheere  de  cancellier  is  stricktelyckere 

bewaert  geweest  dan  hy  te  voeren  was;  ende  op  eenen  avont  met  den  beeren 

commissarisen  te  gaste  wesende,  heefl  hy  déponent  gesien,  dat  aldaer 

omtrent  den  viii  uren ,  vier  oft  vyff  gewapende  persoonen  de  voerschreven 

heeren  commissarisen ,  over  taefele  sittende ,  quaemen  besichtigen  ofl  besien , 

ende  hoorde  hy  déponent  des  anderen  daechs  zeggen ,  dat  dien  nyet  tegen- 

staende,  diecapiteyn  Middeleer  met  zynen  volcke,  mynenheere  den  cancellier 

des  nachts  omtrent  den  elf  uren,  liggende  in  zyn  bedde,  noch  cens  quaemen 

visiteren ;  zeggende  voirts,  dat  corts  naer  *t  vertreck  des  graeven  van  Meghem , 

zyn  sommige  soldaten,  vuyt  Willem  Cloots  vendele,  vertrocken  vuyt  deser 

stadt  naer  Oisterwyck,  ende  hebben  aldaer  gehaelt,  ten  huyse  van  den  per- 

soenen  aldaer,  zekere  stormhoeden,  drie  oft  vier  ruyters-harnassen  ende 

eene  quantiteyt  van  leeren,  waeraff  hy  déponent  de  zommegc  hcefl  zien 
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iiijurM  httM  au  stacii  acD  H  stadthuys ,  ende  die  zommige  (le  weteue  drie)  tegen  die  galge  op 

cbaiir«lier  et  au 

aicur  de  Nerodo.  de  Merckt  ;  ende  hadden  die  van  der  stadt  geerne  gesien ,  dat  men  de  voer- 
schreve  slorrahoeden ,  harnas  ende  leeren  zoude  gestelt  hebben  in  't  artillerye- 
huys  der  voerschreve  stadt,  d'welck  nyet  en  heeft  moegen  geschieden,  mits 
der  weygeringe  van  den  voerschreven  knechten  ende  capiteynen ,  die  deselve 
wilden  houden  voer  buyt,  als  op  huer  vyanden  gehaelt  zynde,  ende  dat  drie 
van  den  voerschreven  knechten ,  te  peerde  sittende,  hebbende  aengehadt  de 
voerschreve  ruyters-harnassen ,  metter  lancye  in  de  hant,  reden  achter  straten 
voer  H  huys  aldaer  de  voerschreve  commissarisen  gelogeert  waeren ,  ende  op 
de  Merckt  commende  met  eene  trompette  voer  hemlieden ,  hebben  den  voer- 
schreven harnassen  aldaer  oepenbaerlick  geveylt  ende  willen  vercoopen ,  nyet 
\vetende  waer  de  voerschreve  harnassen  vervaeren  zyn ,  maer  heeft  gehoorl 
dat  een  van  dien  Bombergen  geschoncken  is  geweest;  zeghtvoirts,  dat  hy 
déponent  is  mede  in  de  vergaederinge  geweest  van  den  drie  leden,  aldaer 
zekere  certificatie  van  der  qualiteyt  van  Bombergen ,  by  den  heere  van  Bre- 
derode  gegeven,  worde  gelesen  by  den  secretaris  Colen,  ende  dat  die  van 
der  nyeuwer  religie  de  voerschreve  certificatie  hebbende  hooren  lesen ,  ver- 
cleerden  dat  hun  deselve  genoech  was  voer  commissie  om  Bombergen  voer 
hueren  capiteyn  der  voerschreve  stadt  te  houdene;  gelyck  hy  déponent  oick 
présent  is  geweest  daer  ierst  m' Lybrecht  Nys  zynen  last  in  presentie  van  den 
drie  leden  ende  die  van  der  nyeuwer  religie  heeft  geoepent,  ende  daer  die 
brieven  van  der  hertoghinne  waeren  gelesen ,  daermede  den  drie  leden  worde 
bevolen  dat  zy  mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode  zouden  relaxeren , 
oft  dat,  by  gebreke  van  dien,  men  zoude  procederen  by  arreste  op  den  persoen 
ende  goeden  van  den  burgeren  der  voerschreve  stadt  ;  d*welck  die  van  den 
drie  leden  geerne  zouden  hebben  gedaen  (als  noyt  geconsenteert  hebbende  in 
de  detentie  van  den  voerschreven  heeren  commissarisen,  ende  dneraif  zy  oick 
len  diverschen  tyden  hebben  geprotesteert)  ;  ende  hoewel  die  van  der  nyeuwer 
religie  oick  vercleerden  te  consenteren  in  de  relaxatie  van  den  voerschreven 
commissarisen ,  zoe  heeft  hy  déponent  nochtans  gesien  dat  op  zekeren  tyt  de 
vier  vendelen  op  de  Merckt  in  den  rinck  vergadert  zynde,  die  van  der  voer- 
schreve nyeuwe  religie,  zekeren  van  hueren  volcke  vuyten  nootvendelen  die  zy 
opgestelt  hadden,  in 'twaeckhuys  tôt  den  huysevan  mynenheere  den  cancellier 
gesonden  hebben ,  ende  hoewel  de  voerschreve  Bombergen  ten  tyde  voerschreven 
by  den  drie  leden  worde  ontboeden,  zoe  en  heeft  hy  nochtans  aldaer  nyet 
willen  compareren,  maer  expresselyck  geweygert  't  selve  te  doene;  heeft 
oick  hy  déponent  présent  geweest  in  de  vergaderinge  van  den  drie  leden, 
aldaer  den  secretaris  Colen  oepenbaerlick  leesde  die  commissie  die  Bombergen 
zeyde  ontfangen  te  hebben  van  den  heere  van  Brederode,  dewelcke  Claes  de 


Leeuw  ende  Dierick  van  den  Corenput  tôt  Amstelredamme  gehaelt  hadden  ; 
d'welck  gebuerde  naerdien  d'eerste  maent  dat  Bomborgcn  ende  die  vier  capi- 
teynen  gedicnt  hadden,  was  geexpireert,  ende  versochten  die  drie  leden  copie 
van  der  commissie  des  voerschreven  Roinbergen,  maer  worde  hen  deselve  by 
den  voei'sûhreten  Boilibei'gen  geweygert  ;  2eght  voirts ,  hem  kennelick  te  zyne 
dat  die  drie  leden  deser  stadt ,  ten  aencommen  van  Bombergen ,  commissa- 
risen  hebben  geeommitteert  om  die  monsteringe  van  den  vier  vendelen  te 
doene,  te  wetenen  Henricken  van  Eynhoudts ,  Jeronimus  Wynants ,  Jan  Otten , 
Jan  Willernssone  ende  Geeraert  van  Stryp  ;  ende  naer  de  iersle  maent,  als  die 
tweede  monsteringe  zoude  geschyeden ,  zoe  hebben  die  drie  leden  geweygert 
monstermeesters  te  deputerene,  vuytdien  de  voerschreve  Bombergen  hem 
nyet  en  hadde  gereguleert  naervolgende  't  slot  daerop  de  stadt  hem  hadde 
moetenaenvèerden,daeraffhem  déponent  dunckt  dat  zekere  gèscrift  gemaéckt 
is  by  den  greffier;  bcbbende  wel  hooren  zeggen  dat  ten  tyde  van  de  tweede 
monsteringe  diversche  knechten  van  den  vier  vendelen  ai^eweken  zyn,  ende 
nyet  en  hebben  willen  dienen,  zoe  ter  oirzake  dat  zy  hun  beduchten  dat  zy 
van  der  stadt  nyet  en  zouden  worden  betaelt,  als  anderssins,  dat  zy  Brede- 
rode  nyet  en  wilden  zweeren  ;  welcke  betalinge  nochtans  naerderhant  van 
stadtswegen  die  drie  leden  hebben  moeten  geloven  den  knechten  van  deo 
voerschreven  viôr  vendelen. 

Zeght  voirts,  dathy  déponent  op*t  stadlhuys  alhier  in  de  vergaederinge  c^niflcai d^minKié 
van  den  drie  leden  is  geweest,  op  eenen  goensdach  ,  wesende  den  ix*»"  aprilis  A%"T*n[i*lMh 
lestlcden,  aldaer  geroepen  zynde  *s  morgens  ten  vu  uren,  om  dies^^ille  dat 
die  knechten  wesende  in  den  dienst  van  Bombergen  zwaricheyt  maeclen  in 
den  eedt  die  zy  denselven  Bombergen  gcdaen  hadden,  in  den  name  desheeren 
van  Brederode  ;  zynde  do  voerschreven  knechten  alsdoen  in  *t  harnas  op  de 
Merckt,  sonder  trommele  ofl  vendele,  maer  wilden  van  dien  eedt  verlaten 
wesen,  soe  eest  gebucrt  dat  die  drie  leden  der  voerschreve  stadt,  op  *t  voer- 
schreven stadlhuys  vergadert  zynde,  omme  t'aenhooren  H  gène  hun  aldaer  zoude 
worden  geremonstreert ,  zyn  aldaer  gecompareert  zommige  van  der  nyeuwe 
religie  met  hueren  waepenen ,  te  wetenen  rappieren,  poignaerden  ende  pis- 
ioletten,  ende  onder  andere  Agileus,  Claes  ende  Jan  de  Leeuw,  Corenput, 
Geeraert  van  Arnhem  op  den  Moriaen,  op  de  Merckt,  Laurens  Thomaes,  Job 
van  Achelen,  Jan  Pelgrom  ende  meer  andere,  ende  hebben  alsdoen  overgegeven 
zekere  versueck  in  gescrifle,  waerby  zy  versochten,  zoe  in  hueren  naeme, 
als  in  den  naeme  van  Bombergen,  dat  men  denselven  wilde  verleenen  acte  van 
aile  *t  gène  des  hy  in  deser  stadt  gedaen  ende  gehandelt  hadde ,  dat  H  selvt; 
was  geweest,  lot  grootmakinge  van  der  Coninclicke  Majesteyt,  ende  lot 
bewaernisse  van  zynen  ondersaeten ,  borgeren  derselver  sladi ,  ende  dat  men 
I.  27. 
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zoude  betaelen  aile  *t  gène  wes  deselve  Bombergen  binneo  deser  stadt  veiteert 
hadde,  ende  daercnboven,  voer  zynen  getronwen  dienst,  in  recompensie 
schencken  eenen  eerlicken  schenck,  ende  hem  oick  zekere  geleyde,  die  den- 
selven  zouden  convoyeren  in  zyn  vertreck  ;  welcke  versuecken  den  drie  leden 
onredelick  gedocht  hebben,  ende  hebben  die  twee  ierste  leden  daerop  geboo- 
den  diversche  communicatien,  ende  deselve  versuecken  wel  overleggende, 
bevonden,  dat  in  zoe  verre  zy  zulcken  acten  waeren  accorderende,  dat  zy 
alsdan  hun  medeculpable  maeckten,  zoe  van  d*opbreken  van  den  brieven  van 
der  hertoghinne  aen  den  heeren  commissarisen  gescreven,  detentie  ende 
gevanckenisse  van  denselven  heeren,  het  afnemen  van  den  sluetels  van  den 
wachters  aen  den  poorten ,  ende  van  d*aenveerden  van  't  geschut ,  *t  seive  te 
stellen  op  de  Merckt,  ende  ander  commotien  daervuyt  gesproten;  vindende  alzoe 
geraden ,  dat  men  *t  selve  voer  alsdoen  zoude  behoiren  afte  slaene,  wanl  den 
dach  oick  daerop  nyet  en  was  dienende ,  maer  dat  men  alsdoen  behoorde  te 
doen  eifectueren  het  slot  *8  daechs  te  voeren  gesloten  wesende ,  dat  men  den 
heeren  commissarisen  zoude  doen  vertrecken  ^  met  alzulcken  getale  van  schat- 
1ers  als  geordineert  ende  gesloten  was;  daerby  vuegende,  dat  nyet  doenlick 
en  was  dat  men  hun  terstont  op  hun  versueck  mochte  contentement  te  geven , 
mitsdien  die  van  den  derden  lede  van  ailes  rappoert  zouden  moeten  doen  aen 
haeren  leden,  want  dese  sommen  zouden  excederen  de  somme  van  hondert 
gulden,  daerinne  die  van  den  derden  lede  nyet  en  moegen  consenteren ,  son- 
der die  van  hueren  achterraeden  gesproken  te  hebbene.  Waerop  alsdoen 
diversche  zwaricheden  zyn  gemoveert  geweest,  by  dien  van  der  nyeuwer 
religie  voerschreven ,  vraegende  oft  men  dan  zulcx  nyet  en  zoude  wiilen  doen, 
ende  dat  tôt  meer  stonden  vêle  zaken  waeren  geaccordeert,  daer  deselve  van 
den  derden  lede,  hueren  gezworene  nyet  en  hadden  gesproken  ;  d*welck 
Mm  du  msRis  dic  vau  dcu  twee  ierste  leden  hebben  ontkendt,  hen  refererende  totten  zeggen 
iltôtH  de  viiTf  ;  van  denselven  derden  lede ,  zoe  is  eyntelick,  naer  vêle  woorden  ende  wede^ 
irrrur*"*  '"'*  woorden ,  aldaer  groot  gethier  ende  geroep  gemaeckt  geweest,  zeggende  die 
van  der  religie  :  Wy  en  wiilen  nyet  langere  getrayneert  zyn  op  zyn  anderUcxtU; 
welcke  woorden  sprack  de  voerschreve  Gorenput,  roepende  alsdoen  die 
voerschreven  van  der  nyeuwer  religie,  in  de  raedtscamere  wesende,  gelyc- 
kelick  :  Wy  wetm  raedt!  ende  daervuyt  loopende  met  eenen  gedrayssche, 
worde  alsdoen  voer  op  de  sale  van  den  stadthuyse  geroepen  :  Her!  ker!  ende 
worden  alsdoen  diversche  messen  vuytgetrocken  ende  groot  gethier  dae^ 
mede  gemaeckt,  in  zulcker  vuegen  dat  die  van  der  weth  ende  van  den  rade, 
aldaer  noch  vergadert  wesende,  zeer  verslaen  zyn  geweest,  de  zommige 
vluchtende  ter  zyden  ter  dueren  vuyt ,  ende  die  zommige  achter  naer  die 
scryfcamere.  Hebbende  oick  alsdoen  gesien ,  dat  eenen ,  eertyts  deken  van  den 
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lioedemakers  geweost  hebbende ,  zyne  rappiere  oft  zweert  heefl  vuytgetrocken 
in  de  voerschreve  raedlcamere , 'willende  deselve  metten  heerea  (zoe  hem 
déponent  dochte)  beschermen;  ende  is  oick  alsdoen  die  vorste  duere  van  der 
raedtcaemere  (die  gesloten  was)  wederomme  opgedrongen  vuyten  harren; 
d*welck  ziende  dieselve  van  den  rade  die  noch  in  de  camere  waeren ,  beb- 
ben  oick  gesocht  middele,  om  te  moegen  van  zulcken  perycle  gelibereert  te 
wordene,  wyckende  naer  die  vertreck-caemere  achter  de  voerschreve  raedt- 
caemere staende,  ende  sluylende  die  dueren  aldaer  toe;  raaer  aleer  de  voer- 
schreve déponent  vertrack ,  zoe  zeyde  de  voerschreve  Claes  de  Leeuw  tôt 
hem  déponent  :  Cousyn^  en  zyt  nyet  bevreest^  u  en  zal  nyet  messchyeden; 
waerop  hy  déponent  hem  antwoirde  :  Cowtyn^  thoent  dan  dat  ghy  vroom  zyt; 
maer  hy  déponent,  hem  des  nyet  getroostende ,  is  naer  die  duere  geweken , 
ende  heefl  hem  gesalveert  in  de  voerschreve  vertreck-caemere,  met  m'  Hen- 
ricken  Bloeymans ,  voerscepene,  Ghysbrechten  Heym  ende  Jan  van  Heel ,  sce- 
penen,  ende  Heyndrick  van  Eynhoudts,  geswoerene,  gelyck  hy  déponent 
doen  ter  tyt  oick  geswoeren  was  ;  ende  quam  alsdoen  by  hen  Jan  de  Leeuw , 
denwelcken  de  voerschreve  voerscepenen  ende  andere  scepenen  voerschreve 
versochten,  dat  hy  wilde  gaen  by  die  van  der  nyeuwe  religie  ende  andere  in  com- 
motie  zynde ,  ende  hun  verthoonen  hun  groot  ongelyck ,  ende  dat  hy  zyne 
neersticheyt  wiide  doen  dat  aile  saken  in  stillicheyt  ende  sonder  commotie 
mochten  getracteert  ende  gehandelt  worden,  d*welck  de  voerschreve  de  Leeuw  Tmtihn^»  diii«  \» 
geloefde  te  doene,  maer  wederomme  by  hen  commende,  vercleerde  nyet  te 
connen  gedoene,  want  zy  te  zeere  getroubleert  waeren ,  ende  die  clocke  in 
Sinte-Annen-cappelle  al  storm  luyden ,  ende  die  nootvendelen  op  de  Merckt 
vergaedert  stonden  in  hun  geweer,  alwaer  oick  die  vier  vendelen  in  hun 
slachordenestonden,  ende  die  dueren  van  allen  huysen  worden  op  de  straeten 
toegesloten ,  ende  zoe  wie  op  de  Merckt  quam  sonder  geweer,  die  worde 
geslaegen  ende  hem  geseght,  dat  hy  t'huys  zyn  geweer  zoude  gaen  haelen, 
ende  dat  hy  alsdan  wel  mochte  op  de  Merckt  commen  ;  zeggende  de  voer- 
schreve Jan  de  Leeuw ,  dat  de  voerschreve  Bombergen  ende  zyne  compaignie 
wilden  de  voerschreve  acte  ende  recompensie  hebben,  zoe  hy  die  versocht 
hadde.  Ende  worde  alsdoen  by  den  voerschreven  getroubieerden  persoonen , 
het  stadthuys  oick  van  achter  besedt  met  knechten,  zoedat  nyemant  daer- 
vuyt  vlieden  en  mochte,  ende  ziende  hy  déponent,  dat  zommige  van  den 
dekens  (die  achterwerts  geweken  waeren)  over  die  mueren  hen  wierpen ,  oni 
hun  lyff  te  salveren ,  dewelcke  de  voerschreve  getroubleerde  persoenen  naer 
liepen  met  hueren  geweeren;  ende  in  dusdanigen  benautheyt  wesende,  is  by 
hen  gecommen  die  maorte  van  Jan  Hoze,  diener  van  der  groene  roede,  ende 
heefl  hemlieden  geseght,  dat  zy  hun  salveren  zouden  in  huers  meeslers  huys, 


—  42i  — 

want  zy  beduchte ,  dat  zy  daer  nyel  vry  endezoude  wesen,  ende  dat  die  quaet- 
i/villige  die  dueren  zouden  oploopen ,  ende  dienvolgende ,  zoe  zyn  zy  van  achter 
aff  duer  een  gancxken  ende  duer  een  cleyn  duerken  gegaen  in  *t  huys  des 
voerschreven  Jan  Hoze ,  ende  hebben  hen  aldaer  geaalveert  op  den  oppersten 
zoldere,  ende  bleven  aldaer  omirent  twee  uren^  verwacbtende  *t  gène  Godt 
hen  toe  zoude  zeynden  ;  ende  ten  leslen ,  zoe  is  by  hen  gecommen  Jan  Otten , 
deken  van  den  cremers ,  mel  Jannen  de  Leeaw ,  Herman  de  Ruytere ,  Agileus , 
m^  Joos ,  do  schildere ,  Lambrecht  van  den  Uezackere  ende  meer  andere  van 
der  nyeuwer  religie,  dewelcke  den  voerschreven  Jannen  Otten  verwillicht 
mochten  hebben ,  om  hem  te  assisterene ,  ende  zeyde  de  voerschreve  Jan 
Otten  hemlieden,  dat  de  voerschreve  Bombergen  duer  den  persoen  voer- 
schreven dede  begeeren ,  dat  zy  die  acte  ende  recompensie  den  voerschreven 
Bombergen  zouden  vsillen  accorderen ,  mitsgaders  aile  't  gène  dat  hy  vau  hen 
hadde  doen  versuecken ,  zeggende  dat  de  voerschreve  Bombergen  die  gevanc- 
kenisse  der  voerschreven  heeren  cancellier  ende  van  Merode,  mitsgaders 
ccriifi.«t  (loni.^  k  ^*ûpbrecken  van  den  brieven  van  der  hertoghinne  tôt  hem  zoude  nemen ,  soe- 
Aii^Bombrieh;   ^^^  jy  yyyj  bedwange  ende  ontsich  eyndelinge  te.  vreden  zyn  geweest,  den 
voerschreven  Bombergen  ende  dien  van  der  nyeuwer  religie  te  accorderen 
*tgene  dat  zy  versocht  hadden^  ende  worde  daeraff  gemaeckt  eenen  acte  by 
Hendricken  Goossens,  by  faulte  van  den  greffier  oft  secretaris,  die  oick  aile 
gevioden  waeren,  toi  welcker  acte  hy  déponent  hem  is  refererende;  ende 
H  selve  gedaen  zynde,  is  elck  van  hen  naer  huys  vertrocken,  ende  is  hy 
déponent  wel  indachtich ,  dat  gesloten  was,  dat  men  Bombergen  geven  zoude 
drie  hondert  gulden  cens  voer  eenen  schenck,  dewelcke  hem  oick  by  die  van 
der  stadt  gegeven  zyn  geweest ,  ende  sprack  die  stadt  voer  aile  die  costen 
die  de  voerschreve  Bombergen  verteert  hadde,  nyet  wetende  hoe  vêle  deseive 
bedroegen;  maer  wat  *s  anderdaechs  daeruaer  gebuert  is,  en  weet  hy 
déponent  nyet,  mits  dat  hy  déponent  alsdoen  op  *t  stadhuys  nyet  en  was; 
zeggende  voirts,  hem  kennelick  te  zyne,  dat  op  den  xi^  dach  der  voerschreve 
maent,  doen  de  voerschreve  Bombergen  des  noenens  van  denselven  daege, 
tusschen  xii  ende  een  uren  vertrack ,  die  knechten  van  den  vier  vendelen  met 
hueren  capiteynen  afdanckte,  maer  hoe  oft  in  wat  manieren  't  selve  geschyet 
is,  en  is  hem  déponent  nyet  kennelick,  maer  wel  is  waer,  dat  ten  voerscreven 
daege,  voer  *t  vertreck  des  voerschreven  Bombergen,  eenige  van  den  vier  capi- 
teynen, ende  onder  d'andere  Peeter  de  Gruytere,  zyn  gecommen  op't  stadt- 
huys ,  versueckende  van  wegen  des  voerschreven  Bombergen ,  dat  die  poorten 
van  der  voerschreve  stadt  zouden  twee  uren  naer  zyn  vertreck  gesloten 
gehouden  worden,  d'welck  denselven  Bombergen  by  die  van  der  stadt  gegundt 
worde,  ende  is  alzoe  de  voerschreve  Bombergen  vuyter  voerschreve  stadt 
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gelrocken ,  vergeselschapt  wesende  met  omirent  vyfflich  oft  lx  harkebousiers 
van  denselven  knecbten. 

Ende  ten  voerschreven  dage,  hebben  mynenheeren  den  cancellier  ende  van 
MerOde,  ten  versuecke  van  den  drie  leden  ende  die  van  der  nyeuwer  religie , 
verleent  eene  acte,  by  hemlieden  gesegelt  ende  geteeckent,  ende  dat  tôt  con- 
tentemente  van  der  gemeynte,  dewelcke  mits  *t  vertreck  van  den  voerscbreven 
beeren  alsdoen  zeere  gecommoveert  ende  beruert  was ,  ende  oick  opdat  de 
voerschreven  heeren  te  sekerlickere  zouden  moegen  vertrecken. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  die  famé  binnen  deser  stadt  is  P"i«-t'»«  aia'»gtr 
geweest,  dat  die  van  der  consistorie  alreede  hadden  geconcîpieert  ende 
gemaeckt  officiers  ende  wethouders  van  der  voerschreve  stadt,  ende  dat 
Lodewyck  Janssone,  de  schildere,  zoude  geweest  hebben  boochschoutelh , 
m'  Reynier  Everzwyn  président,  Agileus  scepenen  ende  Gorenput  greffier, 
ende  zoe  voirts  naer  advenant;  ende  anders,  etc. 

J.  Steghen. 

37.  ErMnnns  van  Hoowellnge,  goudtsmet,  woenende  in  de  Verwer-  '^"J^y^H^^:^: 
straete,  oudt  xliiï  jaeren  ,  getuyge  gevraecht  op  't  cxviïï*  ende  andere  arti-     "*<'^'» 
kelen  van  den  poincten  ons  overgesonden  by  Huerder  Uoocheyt  :  zeght  (naer- 
dien  hy  den  eedt  gedaen  heeft  in  onser  presentien),  dat  naerdien  Bombergen 
^met  zynen  vier  capiteynen  ende  knechten  eene  maent  hadden  gedient,  zoe 
hadden  die  van  der  stadt,  alsdoen  alhier  présent  wesende,  geerne  deselve 
knechten  afgedanckt,  mits  dat  zy  geen  gelt  meer  en  hadden  om  denselven  "'"'Jl['Jf,,|^IXVi 
knechten  te  betaelene ,  ten  welcken  tyde  eenige  van  der  nyeuwer  religie  (als    <*r«  *"*"!»•"  ••" 

'i  ^  •'  o       \  rtlee»  |»»r  le  ina- 

te  w^etenen  Matthys  Keyen,  Jan  de  Leeuw  ende  meer  andere,  die  hy  depo-  l^^l^al. 
nent  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heefl)  zyn  gecommen  op  *t  stadthuys, 
aldaer  die  drie  leden  alsdoen  vergadert  waeren ,  ende  onder  d*andere  hy  dépo- 
nent, aldaer  de  voerschreven  persoenen  (in  den  naeme  van  die  van  der  nyeuwer 
religie)  versochten ,  dat  men  de  voerschreven  knechten  noch  drie  maenden 
zoude  wilien  aennemen,  ende  dat  deselve  knechten  eenen  nyeuwen  eedt 
zouden  doen  gelyck  hueren  voergaendcn  eedt;  maer  en  worde  by  die  van  der 
voerschreve  stadt  maer  eene  maent  geaccordeert,  op  conditie  nochtans  dat  zy 
den  coninck  ende  der  stadt  goet  ende  getrouw  zouden  wesen  ;  ende  commende 
hy  déponent  daernaer  op  de  Merckt,  aldaer  de  voerschreven  knechten  in  den 
rinck  stonden,  hoorde  dat  Willem  Cloot  den  voerschreven  knechten  te  voeren 
hielt,  dat  zy  eenen  nyeuwen  eedt  zouden  doen,  van  den  coninck,  der  stadt 
ende  Bombergen,  in  den  naeme  des  heeren  van  Brederode,  als  veltheere  der 
Conincklycke  Majesteyt ,  houw  ende  getrouw  te  zyne ,  ende  dat  nyettegen- 
staende  dat  den  arlyckel-brief  (denwelcken  die  van  der  nyeuwer  religi^dêii 
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drie  leden  der  voerschrevc  stadt  geexhibeert  baddeo)  nyei  voirdere  inné  en 
hielt,  dan  der  Conincklycker  Majesleyt  ende  der  stadt  goet  ende  getrouwe  te 
zyne,  maer  ofl  die  vier  capiteynen  ende  aile  die  knechten  den  eedt  dedeo  by 
den  voerschreven  Cloot  ben  te  voeren  gebouden,  en  weet  hy  déponent  nyet, 
nyet  wetende  dalter  vermaent  was  in  denselven  eedt  van  Bombergen  te  vol* 
gen  te  waelere  ende  te  lande,  noch  oick  wie  den  artickel-brief  las  in  den 
rinck,  daer  die  vier  capiteynen  vergadert  waeren,  maer  is  wel  indacbtich, 
dat  alzoe  diverscbe  knecbten  afweken,  ende  nyet  meer  dienen  en  wilden  (mîts 
dat  zy  bun  zommige  beduchten  van  den  voerschreven  eedt,  ende  zommige 
van  quaeder  betaelinge),dat  den  bopman  Middeleer  (zyn  vendele  apaert  getroc- 
ken  hebbende)  las  denselven  artickel-brief,  ende  persuadeerde  den  onwiiligen 
ende  willigen  knecbten ,  dat  zy  nocb  eene  maent  zouden  willen  dienen;  wele- 
ken  artyckel-brief  den  drie  leden  badde  getboent  geweest  by  die  van  der 
nyeuwer  religie  ;  zeggende  voirts,  dat  bem  kennelick  is  (als  daerby  ende  aen 
geweest  bebbende),  dat  die  drie  leden  der  voerscbreve  stadt  bebben  gewey- 
gert  gebadt  commissarisen  van  der  monsteringe  te  depulerene,  bebbende 
gehoort,  dat  vuyt  dier  oirsake  m'  Hendrick  in  den  Horen ,  ende  Matthys  Keyen 
bun  bebben  gevoirdert  van  wegen  der  consistorie  die  monsteringe  van  den 
vier  vendelen  te  doene.  Zeggende  voirts,  bem  kennelick  te  zyne,  dat  van 
EniftiriiN-iit     de  wcgcu  vdtt  dic  vdu  der  nyeuwer  religie  opgericbt  zyn  twee  andere  vendelen , 

lrou|>r8   par  Ici  .,.  ■,    %  i.  «.  i 

ptrtimns  de  le  dic  mcn  byct  die  nootvendelen,  ende  dat  naerdien  men  metter  trommelen 
badde  doen  vuytroepen ,  dat  aile  diegene  die  zouden  willen  dienen  bopman 
Keyen ,  dat  zy  by  denzelven  zouden  commen ,  nyet  wetende  ofl  die  knecbten 
van  denselven  twee  vendelen  eenige  soit  bebben  ontfangen ,  noch  oick  van 
wyen  ;  vercleerende  voirts  (des  gevraecbt  zynde) ,  wel  indacbtich  te'zyne,  dat 
op  eenen  goensdacb,  in  de  maent  van  april  lestleden,  m'  Heyndricktn  den 
coriiBcat  di^mendé  Horcn ,  cudc  Jau  de  Leeuw ,  op  der  stadtbuys  alhier  zyn  gecommen ,  presen- 

b^h.  *"  "'  terende  in  den  naeme  van  Bombergen  zekere  requeste,  den  drie  leden  deser 
stadt  versueckende  acte  van  dat  by  den  coninck  ende  der  stadt  wel  ende 
getrouwelick  badde  gedient,  mitsgaders  oick  recompensie  geeyscbt  van  zynen 
goeden  ende  getrauwen  dienst,  met  nocb  zommege  andere  versuecken  die  by 
déponent  nyet  onthouden  en  beefl,  hem  dien  aengaende  refererende  totten 
inbouden  van  den  voerschreven  requeste,  ende  absoe  die  van  den  drie  leden 
difflculteyt  maeokten  in  *t  verleenen  van  den  voerschreven  versuecke,  ende 
dat  by  den  voerschreven  scepeneu  denselven  twee  persoenen  worde  gère- 
monstreert ,  dat  H  selve  nyet  geraeden  en  was  te  doene ,  ende  dat  zy,  't  selve 
doende,  zouden  scbynen  te  approberen  aile  't  gène  dat  Bombergen  badde 
gedaen;  welcke  remonstrantie  gedaen  zynde,  ende  de  voerschreven  twee  pe^ 
soepcn  nyet  willende  die  bootschap  aen  Bombergen  doen ,  bebben  versocht 
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dien  van  der  wet,  dat  zy  yemanden  zouden  commilteren  die  den  voerschreven 
Bombergen  de  voerschreve  bootschap  zoude  draegen,  dVelck  oick  alzoe 
gedaen  is  geweest,  ende  hadde  hy  déponent  den  last  om  de  voerschreve 
boolschap  te  draegen,  met  noch  eenen  van  den  dekens,  genoempt  Jan  Cuysten 
Geeraertssone;  welcke  antwoirde  hy  déponent  den  voerschreven  Bombergen 
heefl  gcdraegen,  die  vercleerde  te  vreden  te  zyne  dat  die  detentie  van  mynen* 
heere  de  eancellier,  het  nemen  van  den  sluetelen  van  deser  stadt  ende  van 
der  artillerie ,  metter  oepeninge  ende  nemen  van  den  brieven  van  der  herto- 
ghinne  aen  mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode,  vuyt  zyne  versochte 
acte  blyven  zoude ,  ende  dat  men  *t  selve  tôt  zynen  laste  laten  ende  stellen 
zoude,  hy  zoude  schier  ofl  morgen  *t  selve  by  zynen  meesters  die  hem  te 
wercke  gestelt  hadden  wel  verhantwoirden,  willende  dat  men  hem  van  stonden 
aene  de  voerschreve  acte  zoude  expedieren;  ende  commende  hy  déponent 
metten  voerschreven  Jan  Cuysten  op  't  stadthuys ,  om  hun  rappoert  te  doene 
van  *t  gène  des  voerschreven  is ,  ende  aleer  zy  hun  rappoert  conden  voleyn- 
den ,  zoe  zyn  op  't  selve  stadthuys  gecommen  tbien  ofl  twelfve  van  der  nyeuwer  i>é«>rdrK  v  riiôtri 
religie,  met  hueren  waepenen,  daeronder  waeren  m'  Hendrick  ïn  den  Horen^ 
Claes  ende  Jan  de  Leeuw  ende  Dlerick  van  den  Corenput*  dewelcke  in  der 
raedt*caemere  zyn  gecommen,  ende  zeyden  dat  zy  de  voerschreve  acte  van 
stonden  aene  wiiden  geexpedieert  hebben  ;  ende  hoorende  dat  den  président 
oft  voerscepenen  anderwerf  zwaricheyt  maeckle  de  versochte  actete  verleenen, 
hoorde  dat  die  zommige  zeyden  :  Jae ,  jae ,  ghy  hebt  om  lange  genoech  blauwe 
blœmen  gegeven^  persistereude  om  de  voerschreve  acte  te  hebbene,  loopende 
alzoe  met  eenen  grammen  moede  vuyter  caemere  ;  d'welckaensiende,  de  voer- 
schreve président  zeyde  :  Goede  tnannen,  ghy  en  dorfl  alzoe  nyei  vuytioopeuy 
laet  otts  meicanderen  verstaen;  ende  alzoe  zy  nyet  op  en  hielden  van  wech  te 
loopen,  zoe  zeyde  een  van  den  scepenen,  genoempt  Ghysbrecht  Heym,  knip- 
pende  op  zyne  vingeren  :  WUdy  zoe  wechhopen ,  wat  hebben  wy  dan  met  vlieden 
le  doene?  hoorende  hy  déponent  ende  d'andere  die  in  de  caemere  waeren, 
alsdoen  buylen  op  de  saele  groot  gerucht  van  geclanck  van  messen  ende 
gecrysch  van  volcke ,  al  ofl  men  aldaer  al  hadde  willen  vermoerden  ;  vuyt 
welcker  oirsaecken  worde  by  eenige  van  lien  die  duere  van  der  racdtscaemere 
toegetrocken ,  diewelcke  corts  daernaer  worde  by  die  van  buyten  wederomme 
met  fortsen  oepengedaen  oft  gedrongen ,  commende  met  dien  metten  blooten 
geweere ,  in  de  voerschreve  racdtscaemere  ,  mits  de  verbaesthcyt ,  nyct 
onthouden  hebbende  wie  dieselve  waeren  ;  heefl  nyettemin  wel  onthouden , 
dat  m^*  Hendrick  in  den  Horen,  Claes  ende  Jan  de  Leeuw  (die  in  de  caemere 
waeren  gebleven,  ende  metten  anderen  nyet  vuytgeloopen  en  waeren)  ver- 
spraecken  dengenen  die  metlen  blooten  geweere  in  de  voerschreve  caemere 
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waeren  gecomnien  ;  duer  welcke  verbaeslbeyt  de  vocrschreve  président  ciide 
anderen  die  alsdoen  daer  w  aeren  hen  versaegen  ten  besten  dat  zy  constcn  ; 
nae  denwelcken  is  gebuert  dat  zommege  van  den  drie  ledcn  (nyet  wetende  wie 
die  waeren)  noch  denselven  avont  zyn  vergadert  geweest,  duer  *t  zeggen  van 

c«riia.jii  donné  k  dcH  hopoian  Middeleer  ende  andere ,  ende  hebben  die  acte  van  wegen  des 
ModéfMrt.  '  voerschreven  Bombergen  versoebt  geaccordeert,  maer  eu  heefl  hy  déponent 
nu  ter  tyt  geene  memprie  wie  diegenç  zouden  zyp.^çvyeest  die.  hyn  rappieren 
oit  gcv^eeren  op  't  voersohreven  stadthuys  vuytgetrocken  hebben ,  noch  oick 
wie  deselve  daertoe  verweckt  où,  iasl  gegeven  heeft ,  dan  heeft  wei  hooren 
zeggen  in  *t  gemeyne ,  dat  diegene  die  huu  rapieren  vuytbadden ,  waeren  die 
kiuderen  van  Âchelen ,  ende  dat  diegene  die  aisdocn  cen  pistolet  vuytgetroi^keu 
X  badde,  was  een  metsere  ende  dicner  des  voerschreven  m' Uenrick  in  den  Uoren. 

Zeght  voirts,  dat  hy  déponent  présent  geweest  is  op  H  stadthuys  den  xi*'"  aprilis 
lestledcn ,  aldaer  de  voerschreve  Bombergen  den  wethouderen  van  der  stadt 
dede  versuecken  dat  nien  die  poorlen  van  der  stadt  twee  uren  naer  zyn  ver- 
treck  zoude  willen  toehauden ,  d'welck  hem  alsdoen  geaccordeert  is  geweest, 
ende  hebben  denselven  Bombergen  geconvoyeert  entrent  vyfftich  ofl  tzestich 
harquebousiers;  zeggende  voirts,  dat  ten  voerschreven  tyde  die  drie  leden 
der  voerschreve  stadt  ende  die  van  der  nyeuwer  religie  hebben  versocht  aen 
mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode  zekere  acte  geteeckent  ende 
gesegelt  te  hebbene  tôt  contentemente  van  den  gemeynen  man,  ende  opdat 
zy  te  zekerlickere  zouden  moegen  vertrecken  vuyt  deser  stadt,  ende  opdat 
nyeuwe  beruerte  zoude  worden  geschouwet;  welcke  acte  de  voerschreven 
hceren  cancellier  ende  van  Merode  den  voerschreven  van  der  stadt  geaccor- 
deert, gesegelt  ende  geteeckent  hebben;  zeggende  voirts,  dat  die  vier  capi- 
tcynen  van  deser  stadt  zyn  by  die  van  der  stadt  aengenoemen  geweest,  nyet 
wetende  oft  zy  ingeboren  bergers  deser  stadt  zyn ,  oft  dat  zy  oick  van  der 
nyeuwer  religie  zyn  ;  zeggende  voirts,  dat  die  van  der  consistorie  huere  gede- 
puteerde  hebben  gesonden ,  te  wetenen  Claesen  de  Leeuw  ende  Dierick  van 
den  Corenput,  aen  den  heere  van  Brederôde,  wesende  tôt  Âmsteiredam,  nyet 
wetende  toi  wat  eynde. 

conituiie  (l'A.  de      Zcght  voirts ,  hcm  kennelick  te  zyne,  dat  Bombergen,  onder  *t  dexele  dat  hy 

Boniltercb    pen- 

daiii  son  séjuur  capiteyn  van  den  vier  vendelen  knechten  binnen  deser  stadt  was  ontfangen,  heefl 
op  eeneii  achternoene,  by  toedoen  van  zynen  knechten ,  die  sluetelen  van  der 
stadt  gcnomen ,  gelyck  hy  oick  gedaen  heeft  van  der  artillerie  derselver  stadt, 
ten  wel  wetene  ende  aensiene  van  den  drie  leden  der  voerschreve  stadt,  die 
*t  selve  hcbbeu  moeten  lydcn ,  want  zy  dat  nyet  gekeeren  en  conslcn  ;  heb- 
bende  wel  hooren  zeggen,  dat  de  voerschreve  Bombergen  den  iersten  duer- 
vveerdcrc  heefl  afgenoinen  zekere  brieven  commendc  van  der  heptogbinne. 
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aen  mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode,  ende  heefl  dcnselven  brief 
oepengedaen,  gelesen  ende  anderen  van  derreligie,  dien  *t  hem  goet  gedocht 
heefl,  oick  laten  lesen;  nae  denwelcken  is  die  famé  alomme  binnen  deser  stadt 
gegaen,  dat  de  voerschreven  heeren  commissarisen  verraders  ende  onverialen 
waercn ,  ende  dat  zoe  verre  ^t  selve  in  *l  lichi  nyet  en  hadde  gecommen ,  dat 
die  van  der  religie  cm  den  hais  zouden  gecommen  hebben ,  wetende  wel  dat 
mynenbeere  den  cancellier  aile  debvoir  gedaen  heeft  aen  den  voerschreven 
Bombergen ,  om  den  voerschreven  brief  wederomme  te  hebben ,  ofl  ten  minste 
copie  van  dien,  d*welck  hy  nochtans  nyet  en  heefl  connen  gedoen,  gelyck 
mynen  voerschreven  heere  den  cancellier  hem  déponent  *t  selve  te  kennen 
heefl  gegeven ,  ende  versocht  dat  hy  déponent  zoude  willen  vernemen  wat 
deselve  brieven  innehyelden,  d^welck  hy  déponent  nyet  en  heeft  connen 
gedoen,  wat  debvoir  hy  daertoe  gedaen  h^ft;  ende  heefl  hy  déponent  gesien, 
dat  de  voerschreve  Bombergen  zeer  nanwe  den  commissarisen  heeft  doen 
waecken ,  ende  die  wake  gehouden  is  geweest  voer  aen  die  poorte ,  ende 
achter  zyn  logyst,  ende  anders,  etc. 

Erasmus  van  Houwelingen. 


gevraecht  op  den  interrogatorien  xx"  juny  ons  overgesonden  :  zeght,  hem 


38.  De  voerschreve  Henriek  Croomensy  gequaliflceert  aïs  voeren  ,  ende    séance  dv 

«•  Jalllet. 

Dépoêltion  de  Hfn- 

kennelick  te  zyne,  dat  ten  innecommen  van  mynenheeren  den  cancellier  ende     HtkMMM. 
van  Merode  binnen  deser  stadt ,  de  schouteth  derselver  stadt  alhier  nyet  en     peadMiie séjour 
was,  maer  hadde  hem  geabsenteert  mits  den  troublen  alsdoen  alhier  wesende,     ^g  ^ur'^'^ii»^ 


ende  dat  alsdoen  binnen  derselver  stadt  oick  egeen  oereloeohsvolck  en  is 
geweest,  ende  dat  dien  nyet  tegenstaende,  de  voerschreven  commissarisen 
(oick  egeene  garde  hebbende  tôt  huerder  bewaeringe)  hebben  deser  stadt 
ende  ingesetenen  derselver  in  peyse  ende  in  vrede  gehouden  omirent  vier 
maenden  tyts,  ende  ter  tyt  toe  den  graeve  van  Meghem  voer  deser  stadt  is 
gecommen ,  zonder  dat  binnen  middelen  tyde  eenige  troublen  zyn  geschyct , 
hoewel  dat  ten  voerschreven  tyde  die  faeme  ghinck ,  dat  die  van  der  nyeuwer 
religie  wilden  spolieren  die  reste  die  noch  in  den  kercken  ende  cloosteren 
gebleven  was,  ende  dat  zy  die  juweelen  ende  den  silveren  sinte  Jan  wildeii 
sien,  hebbende  wel  onthouden  dat  de  voerschreven  commissarisen  weder- 
omme die  justicie  hebben  in  wesen  gestelt,  die  lange  te  voeren  hadde  geces- 
seert,  zoedat  men  wederomme  eenen  yegelycken  recht  ende  justicie  heefl 
geadministreert ,  ende  zoe  veele  gepractizeert  met  die  van  der  nyeuwer 
religie  ende  den  drie  leden  deser  stadl,  dat  zy  hebben  gewillecoirt  ende 
geconsentecrt ,  dat  men  wederomme  (  naervolgende  die  oude  manière  van 
doene)  binnen  deser  stadt  die  sermoenen  soude  moegen  doen  ende  missen 


rode. 
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pr«tiic*  bon  la  celcbrereo.  Zeggende  voiris,  hem  kennelick  te  zyne,  dat,  by  toedoen  ende 

ville. 

groote  sollîcitatie  van  den  voerschreven  heeren  commisarisen,  met  die  van  der 
nyeuwe  religie  ende  den  drie  leden  deser  stadt  een  accorde  is  gemaect ,  dat 
die  vrempde  predicanten  van  doen  voirtaen  geen  sermoenen  meer  en  zouden 
doen  binnen  der  stadt,  maer  dat  men  die  buyten  derselver  doen  zoude,  ende 
waertoe  oick  eene  plaets  is  gedesigneert  buyten  Sinte-Jans-poorte,  ende  dat 
meer  is,  hebben  die  van  der  nyeawer  religie  zoe  verre  gebrocht,  datzy  te 
vreden  zyn  geweest  dat  zy  zouden  supersederen  van  prédication  ende  andere 
exercitien  van  huerder  religie  ;  d'welck  de  voerschreven  predicanten  oick  heb- 
ben gedaen,  ende  naerderhant  noch  zoe  vêle  gedami  met  die  van  der  voer 
schreve  nyeuwe  religie,  dat  zy  te  vreden  zyn  geweest  hueren  predicanten 

Arrivée  du  coniu*  gcheelick  tc  veHatcne,  d\velck  (mits  der  compste  van  den  graeve  van  Me^em 
dcitorbLreb.  ^  voer  dese  stadt)  alsulcken  alteratie  onder  *t  volck  heeil  gebracht,  dat  deselve 
compste  't  voerschreven  accord  geheel  ende  al  heefl  ommegekeert,  ende  als- 
doen  hebben  die  van  der  nyeuwer  religie  Bombergen  binner  deser  stadt  doen 
commen  ;  welcke  Bombergen  die  predicatien  ende  andere  exercitien  van  der 
nyeuwer  religie  wederomme  heefl  doen  aenvangen ,  zoedat  men  wederomme 
begonste  te  predicken  ende  andere  exercitien  te  doene,  gelyck  die  van  der 
nyeuwer  religie  te  voercn  gedaen  hadden. 

cominisiion    de-      Gcvraccht,  oft  hy  déponent  nyet  en  weet  dat  Bombergen,  begeerende 

mandée  il  A.  de 

iionih*>rHi  par  h>  als  capitcyn  van  deser  stadt  onfangen  te  wesen  van  den  drie  leden  deser 
stadt  aldaer  vergaedert  zynde,  van  wegen  derselver  drie  leden  nyet  en  is 
versocht  geweest,  dat  by  zyne  commissie  zoudeoverleggen,  zcght  :  Joe,  ende 
dat  alsdoen  de  voerschreve  Bombergen  antwoirde ,  dat  hy  alleenlick  monde- 
linge  bevel  hadde ,  ende  dat  zyne  compste  haeste  requireerde ,  ende  dat  hy 
oick  sorchde  dat  zyne  commissie  hem  onderwegen  zoude  mogen  genomen 
worden  van  der  roede  oft  yemanden  anders,  maer  beloefde  hen  dat  hy  bem- 
lieden  binnen  drie  daegen  daernaer  lyne  commissie  zoude  thoonen ,  te  vrede 
zynde  ende  presenterende,  indien  hy  zulcx  binnen  den  voerschreven  tyde 
nyet  en  dede,  dat  zy  hem  zulcke  jnsticie  ende  executie  doen  zouden,  als  zy 
zouden  bevinden  te  behoirene,  ende  weet  hy  déponent  wel,  dat  daeraff  eene 
acte  gemaeckt  is,  totter  welcker  hy  déponent  hem  refereert. 
A.  de  Boiiiberch  Gcvraccht,  gemerckt  de  voerschreve  Bombergen  binnen  den  tyt  by  hem 
genoempt,  noch  oick  lange  daernaer,  zyne  commissie  nyet  en  heefl  gethoont, 
waeromme  die  van  der  stadt  denselven  in  H  gouvernement  der  voerschreve 
stadt  hebben  gelaten ,  ende  nyet  eer  gecastyt ,  gelyck  hy  zelve  gepresenteeri 
hadde,  dat  men  van  hem  doen  zoude  als  boven  :  zeght,  dat  alzoe  haest  de 
voerschreve  Bombergen  alreede  ontfangen  was  als  capiteyn,  zoe  heefl  hy  dio 
bcnivolencie  van  den  capiteynen  ende  knechten ,  ende  oick  den  aenhanck  van 


se   rend  maître 
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die  van  der  nyeuwe  reHgie  zoe  gecregen,  als  dat  hy  metten  zelven  al  dede 
*l  gène  dat  hem  goet  dochte,  ende  en  vraechde  naer  die  van  den  drie  leden 
nyet  ,*  nyettegenslaende  dat  zy  den  voerschreven  Bombergen  ten  diverschen 
reysen  hadden  versocht,  dat  hyzyneyoerschreyecominissie  zoude  exhiberen, 
ende  by  den  drie  leden  zouden  oommen ,  d*welck  by  nyet  en  beeft  willen  doen, 
zeggende,  dat  hy  alleene  die  van  der  nyeawer  religie  diende,  ende  dat  hy 
metten  drie  leden ,  noch  hneren  ordonnancien  nyet  te  doene  en  hadde  ;  ende 
hebben  alzoe  de  voerschreve  drie  leden  metten  gedeputeerden  van  den  vier 
schnltereyen  den  voerschreven  Bombergen  gelicentieert  ende  oirlofgegeven, 
blyckende  by  verscheyden  acten  daeraff  zynde ,  ende  onder  den  greffier  oil 
seeretarisen  berustende.  Die  al  nyeltegenstaende ,  en  hebben  van  den  voer- 
schreven Bombergen  nyet  ontslaegen  geworden,  hebbende  de  voerschreve 
Bombergen  nyet  alleene  die  sluetelen  van  der  stadt  in  zynen  handen  genomen , 
maer  oick  die  sleutelen  van  der  artillerie  aen  den  busmeestere  met  fortsen 
gebaelt ,  ende  metten  geschutte  zyne  geliefle  gedaen,  ende  *t  selve  gestelt  op 
de  Merct,  aen  de  vesten  ende  elders  zoe  hem  goed  gedocht  heeft,  al  ten  aen- 
siene  ende  wel  wetene  van  die  van  der  stadt  die  't  selve  alzoe  moesten  gedoo- 
gen,  ende  nyet  geremedieren  en  consten. 
Zeght  voirts ,  hem  kennelick  ende  al  notoir  te  zyne ,  dat  de  voerschreve  »-*"««•  «»«  ^  <*"- 

fliraM  de  Parme 

Bombergen,  corts  naerdien  hy  binnen  doser  stadt  was  gecommen,  heefl  Joo-     interoepiée*  par 

A.  de  Boiiiberrli. 

sen  Wouters,  ierste  deurweerdere  van  den  rade  van  Brabant,  commende  van 
Bruessele  binnen  deser  stadt  met  brieven  van  Huerder  Hoocheyt  aen  den  voer* 
sGhreven  heeren  commissarisen ,  deselve  brieven  afgenomen ,  onde  die  gehou- 
den ,  opgebroken,  gelesen,  ende  die  laten  lesen  eenen  yegelycken  die  hem  goet 
dochte  ;  welcke  brieven  de  voerschreve  Bombergen  gebracht  heefl  op  *t  stadt- 
huys,  vergeselschapt  wesende  met  een  groot  deel  van  die  van  der  consîstorie, 
gewaepent  wesende,  onder  welcke  was  Agileus  ende  een  groot  deel  van  den 
persoenen  by  hem  hierboven  genoempt  ;  ende  heeft  de  voerschreve  Bombergen 
die  voerschreve  brieven  ierst  gelesen  in  de  raedtscaemere,  voer  m' Hendricken 
Bloeymans,  voerscepenen ,  ende  (gelyck  hy  déponent  naerderhant  heefl  hoo- 
ren  zeggen)  worden  deselve  brieven  oick  gelesen  in  presentie  van  den  drie 
leden  der  voerschreve  stadt,  ende  versochte  de  voerschreve  Bloeymans  den  , 

voerschreven  Bombergen ,  dat  hy  hem  de  voerschreven  brieven  zoude  willen 
geven ,  om  die  den  voerschreven  heeren  commissarisen  te  laten  lesen ,  mits 
dat  zy  *t  selve  aen  de  voerschreve  drie  leden  hadden  doen  versnecken ,  gelyck 
de  voerechreve  Bloeymans  oick  versochte ,  zoe  voer  de  voerschreven  heeren 
commissarisen  als  voer  die  voerschreven  drie  leden,  copie  van  den  voer- 
schreven brieven  ;  welcke  copien  de  voerschreve  Bombergen  den  voerschreven 
Bloeymans  oick  weygerde  te  geven ,  zeggende,  dat  corts  naer  d*opbreken  ende 


\ 
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Leciiaiiceiieret  le  lescD  Vdii  dcD  voerschreveo  brieve,  alhier  alomme  die  famé  ghinck  dal  de 
*»^unHaJ\n-  voerschreven  commissarisen  die  stadt  hadden  willen  verraden,  ende  dat  die 
***"■  van  der  nyeuwer  religie  in  groot  perycle  van  hueren  lyfven  zouden  geweest 

hebben ,  ende  hadde  't  selve  by  d*opbreken  van  den  voerschreven  brieven  nyet 
geoepenbaert  geweest;  hebbende  hooren  zeggen,  dat  diestraete  daer  de  voer- 
schreven commissarisen  gelogeert  waeren  vol  volcx  is  geweest,  ende  dat  men 
rîep  :  Tue  y  tue  ces  meschants!  zoedat  die  commissarisen  in  grooter  benautbeyt 
ende  in  dangier  van  hueren  leven  zyn  geweest  ;  zeggende,  dat  hy  van  twee  edel- 
luyden  des  heeren  van  Merode,  genoempt  d*eene  Coenen,  ende  d*andere  Boeyen- 
hais  (die  hy  te  gaste  genoot  hadde),  ende  van  den  premier  oick  wel  heefl  hooren 
zeggen ,  dat  de  voerschreven  heeren  commissarisen  ende  hun  volck  alsdoen  al 
in  de  waepenen  stonden,  verwachlende  alien  oogenblick  den  clop,  ende  dat  die 
quaetwillige  die  poorte  van  denhuyse  zouden  opgeloopen,  ende  hun  aile  gelyck 
vermoort  zouden  hebben  ;  ende  worden  de  voerschreve  commissarisen  van 
doen  voertaen  zeer  nauwe  gewacht,  ende  is  hen  eene  wakegestelt  zoe  voere 
als  achter  hueren  huyse,  welcke  wacht  daernaer  oick  worde  versterckt,  ende 
voer  huere  poorte  een  waeckhuysken  gestelt. 

Kiitrtvnc  d'A.  de  Zcght  voirls,  dat  hy  déponent  mynenheere  den  cancellier  heefl  hooren  zeg- 
le  chaoceiier.'**  gcn  tottcu  vocrschrcven  Bombergen  ende  die  van  der  nyeuwer  religie,  in  pre- 
sentie  van  mynevrauwe  van  Merode  ende-meer  andere  alsdoen  wesende  in 
*t  logyst  der  voerschreven  heeren  commissarisen  :  Ick  zie  wel  wat  dtU  is  ;  ghy 
zueckt  myn  hlœt;  maket  cort,  ende  leydt  my  op  de  Merckt,  ende  laet  my  eene  halw 
ure  spreken  ;  ick  zal  den  burgeren  genoech  dœn ,  ende  my  daer  veranlwoirden ,  ende 
duncket  u  dan  goet,  slaet  my  H  hoofl  af;  ende  ingevalle  ghy  dan  dorst  naer  myn 
bloetj  zoe  zuypety  ende  ghy  zuU  dan  verzaei  wesen^  oft  diergelycke  woorden  in 
substancie  ;  denwelcken  tyde  de  voerschreve  commissarisen  by  die  van  den 

Le«  échevios  ea  icrstcn  cudc  twccden  lede  zyn  verlaten  geweest,  want  zy  deselve  stadt  geha- 
'"^^'  bandonneert  hebben ,  in  sutcker  vuegen  dat  daer  maer  twee  oft  drie  scepenen 

en  bleven,  te  wetene  Eynhoudts,  Ueel  ende  van  der  Stegen,  ende  den  stadt- 
houdere  Pynappel. 

Zeght  voirts,  dat  nae  het  vertreck  van  den  grave  van  Megen,  sommige 
knechten  deser  stadt ,  nae  zyn  duncken  (  maer  nyet  zekerlick  wetende  ) 
wesende  van  den  vendel  van  Cloot,  zyn  getrocken  nae  Oesterwyck;  ende 
hebben  aldaer  gehaelt  zekeren  stormhoyen,  hamassen  ende  leeren,  ende 

Lecoinic  de  MeR<>n  hccR  hy  dcpouent  de  sommege  leeren  gesien  voer  't  stadthuys  ende  drie  tegen 
ei  les  vimmm-  ^j^  ^^^^^ ^  ^^j  g^jjQQj.(^  ^^^  zommigo  gcscght  hebben,  dat  d'oene  was  voer  den 

graeve  van  Megliem ,  d'ander  voer  mynenheere  den  cancellier  ende  de  dei*de 
voer  mynenheere  van  Merode;  daerby  vuegendc  (des  gevraccht  zynde),  dal 
alsoe  die  drie  Icden  deser  stadt  hadden  ecnen  boede  gesonden  aen  den  heerc 
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van  Brederode,  om  te  wetene  wai  last  hy  Bombergen  gegeven  hadde,  om  in  EnquMe  sur  les 
deser  sladt  le  commen  ende  te  doenc,  onde  die  boede  nyet  wederomme  kee-  BombiTeh/ 
rende ,  zoe  hebben  die  van  der  religie  versocht  van  den  président  dal  men  h«m 
déponent  oft  yemanden  anders  soude  committeren,  om  zekerlick  van  der 
voerscbreve  commissie  le  wetene  ;  ende  zeyde  alsdoen  die  président  lot  hem 
déponent  :  Wel  gaet  ghy  dan;  oft ghy  7  doet,  oft  yemant  anders ,  7  es  allekens; 
ende  is  alzoe  by  déponent  met  Joesl,  de  scbildere,  gelrocken  naer  Vianen, 
by  den  voerschreven  heere  van  Brederode,  om  van  hem  des  voerschreven  is  le 
wetene,  waerop  de  heere  van  Brederode  hem  vercleerde  mondelinge,  egeen 
commissie  gegeven  te  hebbene ,  maor  dal  Uerman  de  Ruytere  hem  dies  hadde 
aensocht,  om  eenen  goeden  capileyn  te  hebbene;  gbevende  hem  déponent 
alieenlick  een  attestatie,  dal  de  voerscbreve  Bombergen  zynen  vader  wel  ende 
eerlick  gedient  hadde ,  ende  brieven  van  credentien  om  den  commissarisen 
te  kennen  te  gevene,  dal  mynenheere  van  Brederode  hadde  geseght,  dat 
Hoere  Hoocheyt  hadde  doen  gevangen  stellen  den  veudrick  van  den  heere  van 
Andelot  met  vyf  oft  zes  soldaten,  ende  als  Heure  Hoocheyt  deselve  coude  los 
laten«  dat  men  alsdan  mynenheere  den  cancellier  zoude  relaxeren  ;  d'welck  hy 
déponent  oick  mynenheere  den  canceUier  gerelateerl  heeft. 

Zeght  voirts,  dation  tyde  Bombergen  binnen  deser  sladt  is  gecommen ,  ende  in«peeiio«  4m 
als  capileyn  is  ontfangen  geweest  by  den  dric  leden  deser  sladt,  commissarisen     c^r^i'  lH^lX 
zyn  gecommitteert  geweest  om  die  monsteringe  van  den  knechten  le  doene ,     !rd*ii*t7M"Iiwî 
te  wetene  :  Eynhoudls,  Jan  Otten  ende  Jan  Willemssone,  corencoopere;  ende     *"«  b«<»*«x*«- 
voer  die  tweede  reyse,  en  hebben  die  van  den  drie  leden  geene  commissa- 
risen willen  committeren  om  de  voerscbreve  monsteringe  te  doene,  maer 
hebben  hen  alsdoen  gevoirdert  de  voerscbreve  monsteringe  le  doene  :  Agileus, 
Keyen ,  Jan  de  Leeuw  ende  eenige  andere  van  der  nyeuwe  religie  ;  ende  weel 
hy  déponent  wel,  dal  alsdoen  eenige  knechten  afweken,  die  nyet  en  wilden 
dienen ,  nyet  zekerlick  wetende  vuyt  wat  redenen  ;  maer  hoorde  alsdoen  van 
den  zommege ,  dat  was  vuy tdien  zy  Brederode  nyet  en  wilden  zweeren ,  hoe 
wel  nochtans  's  anderdaechs  daernaer  quaemen  wederomme  eenige  van  den 
voerschreven  afgeweken  knechten,  nyet  wetende  wie  deselve  zoude  gepersua- 
deert  moegen  hebben  wederomme  te  dienen  op  den  voerschreven  eedt. 

Zeght  voirts,  dat  binnen  deser  sladt  by  die  van  der  nyeuwer  religie  zyn  Tronm  enr6i«M 
opgericht  geweest  noch  twee  andere  vendelen  knechten,  die  men  hiet  noot-  ^^x^r^^w'* 
vendelen,  daeraff  boplieden  zyn  geweest  Keyen  ende  Agileus;  ende  die  ven- 
drtchs  zyn  geweest  Jan  Willemssone,  cleermaeckere,  ende  d'andere  den 
zoene  van  Geeraert  Haegens,  nu  ter  tyt  overleden  in  Ingelant,  aldaer  hy 
geviucht  was  ;  nyet  wetende  dat  de  knechten  van  den  voerschreven  twee 
vendelen  eenige  soldeye  van  yemanden  zouden  onirangen  hebben ,  maer  zouden 
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alleenlick  dienen  in  der  noot;  welcke  knechten ,  alleer  zy  eenige  veodeleD  had- 
den  j  wordcu  genoempt  den  romnuelen. 
Certificat  demandé  ^cght  voirls,  wel  indachUch  te  wesen,  dat  de  vœrschreve  Bombergen  (by 
b'rch.  ***  "*""  ^*®  ^^^  ^^^  nyeuwer  religie,  ende  onder  d'andere  by  Jannen  de  Leeuw)  den 
ix^"  aprilis  heeft  overgegeven  zekere  gescriile  oft  versueck,  daerby  hy  ver- 
socbt  te  hebben  acte,  van  dat  by  der  stadl  wel  ende  getrauwelick  gedienl 
hadde,  ende  begeerde  recompence  van  den  voerschreven  zynen  getrouwen 
dienst,  ende  dat  die  knechten  zouden  hebben  voile  betaelinge  van  der  maenl 
daerinne  zy  doen  getreden  waeren;  daerop  de  stadt  begeerde  respyt  tôt  des 
anderen  daechs,  ende  de  voerschreven  van  der  nyeuwer  religie,  ziende  dat 
die  stadt  dilayeerde*t  selve  tedoene,  des  qualick  te  vreden  zynde,  hebben 
hen  in  wapenen  op  *t  stadthuys  gevonden ,  willende  terstondt  de  voerschreve 
acte  hebben,  met  noch  zeker  acte,  dat  die  van  der  nyeuwer  religie  waeren 
vertroci(en ,  nyet  om  eenige  rebellie  oft  foirtse  die  zy  gedaen  zouden  hebben 
binnen  der  stadt ,  maer  dat  zy  hen  altyts  als  goede  onderzaten  van  der  Coninck- 
licker  Majesteyt  hadden  gedraegen  ;  ende  zyn  die  van  den  drie  leden  gecom- 
pelleert  ende  bedwongen  geweest  hen  deselve  acte  te  verleenen,  ende  hebben 
alsdoen  hem  déponent,  in  absentie  van  den  greffier  ende  secretarisen,  ontbœ- 
den  by  hopman  Middelere  met  een  rot  haechgeschut  op  't  stadthuys ,  binnen 
den  huyse  van  Jan  Uoeze ,  dineer  van  der  groender  roeden ,  aldaer  die  beeren 
van  der  stadt  alsdoen  waeren  gevloeden  ;  ende  aldaer  commende ,  beefl  hy 
déponent  aldaer  gevonden  m' Hendricken  Bloeyman,  Ghysbrechten  Heym,  Jan- 
nen van  Hedel,  scepenen ,  Henricken  van  Eynhoudts  ende  Jan  van  der  Stegen, 
met  meer  andere  raedsheeren  ende  een  deel  van  den  dekenen  van  den  ambacfat 
ende  gecommitteerde  van  den  schutteryen  ;  ende  vont  hy  aldaer  oick  diversche 
van  der  voerschreve  nyeuwe  religie,  gewapent  weseude  ende  verwachtende 
naer  de  voerschreve  acte,  dewelcke  hy  déponent,  ten  versuecke  van  den  wet- 
houderen  ende  persoonen  hierboven  geruert,  geexpedieert  ende  geteeckent, 
ende  den  voerschreven  Hedel  (de  zegel  van  der  stadt  hebbende)  gezegelt,  ende 
den  voerschreven  van  der  nyeuwer  religie  gelevert  heeil;  ende  anders,  etc. 

H.  GoEswmi. 

D^^MUiondeMar-  39.  Mareells  Jan  Hemanisone,  woenende  m  Spaif^gne,op  de Merct 
moiwMirr.         alhicr,  oudt  omirent  liiii  jaeren,  getuyge  gevraecht  op  de  voerschreve  mter- 

Bri«  de»  image»,  rogatoricn  :  zeght,  dat  alzoe  binnen  deser  stadt  die  beeldenstorminge  zy 
gebuert  tôt  twee  reysen,  zoe  is  hy  déponent  vuyt  deser  stadt  vertrocken  's  dy&- 
daechs  voer  die  ierste  beeldenstorminge;  ende  daeraff  geadverteert  zynde, 
en  is  binnen  deser  stadt  nyet  gecommen ,  ende  en  zoude  alzoe  van  der  voer- 
schreve ierste  beeldenstorminge  (ende  H  gène  des  tusschen  middelen  tyde 


gebuert  is)  nyet  zekerlick  weten  te  deponerene  ;  ende  eu  zoude  hy  depooeat 
oick  van  der  tweede  beeldenstorminge  nyet  weten  te  deponeren  (hoewel  hy 
déponent  alsdoeo  in  de  stadt  is  geweest),  mits  dat  hy  deselve  nyet  gesien  en 
heeft.  Zeght  nyetiemin,  gehoort  te  hebbene  dat,  corts  naerdien  Bombei^en 
binnen  deser  stadt  was  gecommen,  Joosen  Woulers,  ierete  duerweerdere,  uum  de  la  du- 
omtrent  der  poorten  affgenomen  zyn  geweest  zekere  brieven  by  Huerder  i^n'^'rt^pU'TJ'jM 
Hoocheyt  aen  myoenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode  gesonden ,  ende  ^l!^'!!llf "î^br 
die  gelesen  daer  ende  zoe  hem  gelieft  heeft;  waervuyt  zekere  rumoer  binnen  ■*"•  *•*»«"«'*• 
deser  stadt  is  gespreyt,  alsdat  de  voerschreve  heeren  waeren  onvroem,  ende 
dat  zy  die  van  der  nyeuwer  religie  op  eener  vleesbancke  wouden  bringen  ; 
d*welck  hy  déponent  hoorende  (ende  *t  selve  hem  zwaer  ende  leet  wesende 
om  hooren)  heeft  zyn  rappiere  aengenoemen ,  ende  is  gegaen  ten  huyse  van 
den  voerschreven  heeren  commissarisen,  aldaer  hy  commende,  heeft  deselve 
over  taefele  gevonden  ;  ende  naerdien  zy  hem  déponent  badden  doen  byzitten, 
en  heeft  hy  denselven  (om  huere  maeltyt  nyet  te  beletten)  van  der  voerschreve 
zwaericheyt  alsdoen  nyet  wiUen  adverteren.  Ende  tusschen  middelen  tyde  is 
gecommen  de  voerschreve  premier,  vercleerende  dat  hy  *t  voerschreve  rumoer 
oick  gehoort  hadde,  d'welck  hy  déponent  oick  confirmeerde  zulcx  gehoort  te 
hebbene,  ende  dat  H  gemeyn  volck  zeyde,  dat  Hendrick  Goessens  deselve 
brieven  alzoe  zoude  verduytscht  hebben,  ende  dat  daerom  *t  volck  op  de 
Merckt  zeer  vergaederde  ende  hen  in  waepenen  stelde;  d'welck  aenhoorende 
de  voerschreven  heeren ,  hebben  hem  déponent  aensocht ,  dat  hy  zoude  willen 
aensuecken  den  président  ende  scepenen,  alsdoen  op  de  gaffele  vergaerdert 
zynde,  dat  zy  den  voerschreven  heeren  commissarisen  zouden  willen  schicken, 
tôt  huere  assistentie  oft  gafde,  hondert  oft  vyftich  schutten;  d*welck  hy  dépo- 
nent, gaende  op  *t  stadthuys,  aen  den  heeren  scepenen  versocht  heeft  ;  d*welck 
de  voerschreven  scepenen  hoorende,  vercleerden  hem  déponent  dat  hen  H  selve 
versueck  nyet  geraeden  en  dochte  (  emmers  alsdoen  )  te  accorderen,  maer 
baden  hem  déponent  dat  hy  den  voerschreven  heeren  commissarisen  zoude 
willen  bidden  alsdoen  alnoch  patientie  te  nemen,  hen  verzekerende,  dat  heu 
nyet  meschieden  en  zoude,  ende  dat  zy  hoepten  der  gemeynte  goet  contente- 
ment te  geven ,  ende  dat  daernaer  de  voerschreve  Bombergen  heeft  de  voer- 
schreven heeren  commissarisen  met  zekere  wacht  doen  bewaeren ,  ende  heeft 
voer  hueren  logemente  zekere  waken  doen  stellen. 

Zeght  voirts,  dat  zekere  dagen  daernaer,  de  voerschreve  heer  cancellier,  K.,imu«  d*A.  de 
gaende  wandelen  ten  huyse  van  Everaert  Berwouts,  scepenen  deser  stadt,     !t''ci'i«Meuer.^*''' 
met  mynervrauwe  van  Merode,  alwaer  hy  déponent  mode  by  was ,  zoe  is  den- 
selven gevolcht  oft  commen  soecken  de  voerschreve  Bombergen  met  zyne  trau- 
wanten,  wesende  de  voerschreve  Bombergen  te  peerde;  ende  van  denselven 
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Entrevue  d'A.  de  scrydende ,  hcefl  tegens  den  voerschreven  heere  cancellier  diversche  propoes- 
lediaDwiier/**  tcii  gehoudcD ,  vracgende  onder  d'andere  de  voerschreve  heere  canceHier,  oll 
van  nood'e  was  hem  mei  zulcken  volck  te  commen  volgen  ofl  zoecken;  eeg- 
gende  voirts  totten  voerschreven  Bombergen  :  Gky  mU  my  vangken  ah  cent  luys 
ofl  vloye;  gheeft  my  eenen  rappiere  ende  paignaert  op  myne  zyde^  tek  zal  mynen 
langen  iabbaert  vuytschudden ,  ende  vanght  my  dan ,  conl  ghy ,  aU  men  eenen  edel^ 
man  behoort  te  vangene;  met  meer  andere  propoesten,  die  by  déponent  nu  zom 
vergeten  heeft,  vuytdion  de  voerschreve  vrauwe  van  Merode  huer  oiok 
des  sloordo,  ende  dat  hy  déponent  ghinck  tusschen  beyden  sprekene,  zeg- 
gende  de  voerschreve  vrauwe  van  Merode  :  Gheeft  my  eenen  rappiere ,  ick  sol 
den  »clieUem  (denoterende  den  voerschreven  Bombergen)  selve  op  zyne  pensen 
slooten  ^  al  ben  ick  eene  vrauwe;  ende  is,  naer  vêle  woerden,  de  voerschreve 
Bombergen  van  daer  vcrtrocken ,  rydende  voirts  naer  die  wallon  met  zynen 
peerde ,  gaende  de  voerschreve  heere  cancellier  naer  zyne  logyst,  denwelcken 
volghden  des  voerschreven  Bombergens  trauwanten  zoe  naer^  dat  een  van 
dien  den  voerschreven  heere  cancellier  4reede  op  zynen  versemen.,  zoe  hy 
déponent  H  eelve  den  voerschreven  heere  -cancellier  heeft  hooren  zeggen  ;  ende 
heeft  hy  déponent  gesonden  geweest  van  den  voerschreven  heeren  commissari- 
sen,  met  Fredericken  Otten,  rentmeester  des  heeren  van  Merode,  ten  huyso  van 
den  prevoest  des  voerschreven  Bombergen,  genoempt  Joachim  Vinckelrode, 
om  eenen  genoempt  Jannen  van  Hedel ,  vleeschauwere,  aldaer  gevangen  zynde 
(omdat  hy  mynenheere  den  cancellier  hadde  verhantwoirdt ,  alzoe  de  voer^ 
schreve  gevangene  hem  déponent  alsdoen  zeyde)  te  verlossen  van  zyner  voer- 
schreve gevanckenisse  ;  welcke  prevoest  don  voerschreven  van  Hedel  nyet  en 
wilde  loslaten  (hoewel  hy  nyct  mesdaen  en  hadde),  ten  «waere  dat  de  voer- 
schreve gevangene  betaelde  die  costen  van  der  voerschreve^geVanckenisse; 
maer  is  de  voerschreve  Hedel  corts  daernaer  los  geweest,  nyet  wetende  hy 
déponent  in  wat  manieren.  Zeght  voirts,  dat  hy  déponent  heeft  daerby  ende 
aen  geweest,  daer  die  wacht  van  Bombergen  mynenheere  den  cancellier  heeft 
commen  besichtigen  over  taefele  zittende ,  ende  dat  terwylen  dat  men  den 
voerschreven  heere  cancellier  alzoe  heeft  gevangen  gehouden,  luttel  heeren  ofl 
wethouderen  van  der  stadt  (zoe  oick  van  den  goeden  ende  catholicken)  in 
deselve  stadt  zyn  geweest,  maer  waeren  meestendeel  aile  gevlucht  vuyter 
stadt. 

Arme»  Mitiot  h       Zcght  voirts ,  dat  uacr  H  vcrtrcck  van  dcn  graovo  vau  Mcghcm ,  hy  dcponeut 

Uoslerwyck   |>ar 

iM  pertiiens  de  gesicn  hccfl  dat  zommigo  knechten  albier  op  de  Merckt  hebben  geveylt  met 

la  réforme. 

eener  trompette  drie  harnassen  van  mans  te  peerde ,  dewelcke  men  zey*de  dat 
zy  gehaelt  hadden  tôt  Oosterwyck,  aldaer  men  oick  zeyde,  dat  zy  gehaell 
hadden  zekcre  stormhoeden ,  ende  dat  zy  die  onder  mdeanderen  gedeylt 


: 
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hadden ,  ende  oick  zommege  leeren  tôt  Oosterwyck  gehaelt  hadden,  daerafï 
die  zommige  gestelt  worden  aen  stadthuys ,  ende  twee  ofl  drie  aen  de  galgo 
op  de  Merckt  alhier. 

Zeght  voirts ,  dat  die  drie  leden  deser  stadt  hebben  tôt  twee  ofl  drie  reysen 
aen  den  voersohreven  Bombergen  gesonden  huere  gedeputeerde ,  hem  ver- 
sueckende  dat  hy  den  voerschreven  heeren  commissarisen  zoude  relaxeren 
van  huerder  detentie;  ende  is  hy  déponent  présent  geweest  daer  die  stadt  in 
hueren  drie  leden  *t  selve  zulcx  gesloten  heefl  gehadt. 

Zeght  voirts ,  dat  ten  tyde  doen  ierstniael  die  vier  vendelen  binnen  deser 
stadt  waeren  opgericht  totter  monsteringe  van  dien ,  by  den  drie  leden  der 
voerschreve  stadt  waeren  gecommitteert  als  commissarisen,  Henrick  Eyn- 
houdts ,  Jeronimus  Wynants  ende  Jan  Otten  ;  ende  dat  alsdoen  die  capiteynen 
ende  knechten  zwoeren  der  Conincklyke  Majesteyt  ende  der  stadt  goet  ende 
getrouwe  te  zyne.  Maer  die  ierste  maent  geexpireert  zynde,  willende  de 
voerschreve  Bombergen  anderwerf  monsteringe  doen ,  hebben  de  voerschre- 
ven drie  ieden  daertoe  geweygert  monstermeesters  te  setten,  soedat  hen 
onderwonden  hebben  de  voerschreve  monsteringe  te  doene ,  m' Henrick  Agi- 
leus  ende  M althys  Keyen ,  gelyck  hy  déponent  heefl  hooren  zeggen.  Ende  heeUl 
hy  déponent  alsdoen  gesien,  dat  vêle  van  den  voerschreven  knechten  zyn  afge- 
weken ,  nyet  willende  voerdere  dienen ,  slepende  huere  spiessen,  zeggende  dat 
de  crych  een  eynt  hadde ,  vuytdien  die  monstermeesters  geen  gelt  noch  com- 
missie  en  hadden. 

Zeght  voirts,  dat  binnen  der  voerschreve  stadt  noch  opgelicht  zyn  geweest 
twee  vendelen,  die  men  hiet  die  nootvendelen ,  daeraff  men  seght  dat  hoplio- 
den  zyn  geweest  Keyen  ende  Âgileus,  nyet  welende  wie  deselve  geslipendieert 
heefl,  maer  heeft  wel  hooren  metter  trommelen  ommeslaen,  dat  zoe  wie 
Wilde  der  Coninclyker  Majesteyt,  der  stadt,  ende  der  Evangelium  voerstaen, 
dat  hy  commen  zoude  op  den  Vuchterendyck.  Ende  heed  hy  déponent  (wesende 
ten  huyse  des  voerschreven  heeren  commissarisen)  deselve  twee  vendelen 
aldaer  zien  passeren,  gelyck  oick  dede  mynenheere  den  cancellier;  ende 
anders ,  etc. 

Marcelis  Jan  Hermanssone. 


A.  de  BonitM>rt'li 
invita  par  le  nia- 
((iiiiral  k  él»rg;ir 
IfscoroniU&aire*. 


Inspection  tlfn 
iroupet  ;  rt* fus  de 
servir  plus  long- 
temps. 


Troupes  levées  par 
les  pariiMii'ii  <le 
la  rèronne. 


37.  EastaeioB  Coppey,  exécuteur  van  den  rade  in  Brabant,  residerendc 
binnen  der  stadt  van  den  Bossche,  oudt  omirent  xl  jaeren,  getuyge  verhoort 
op  de  voerschreve  interrogatorien  :  zeght ,  op  den  eedt  by  hem  alsnu  gedaen , 
dat  hy  déponent  in  de  ougstmaent  lestleden ,  op  eenen  donderdach  tsavonts , 
commende  gereden  vuyt  den  Peel ,  binnen  deser  stadt ,  is  hem  te  gemoele 
gecommen  buyten  Sinte-Ânthoenis-poorte ,  eenen  tcrminarius  van  den  vrau- 
I.  28. 


Séance  du 
tt  Juillet. 

Dépoiitlon   dTEw- 
tache.  Coppry. 
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Bru  dM  images,  wenbroeders-ordene,  genoempt  broeder  Barlholomeeus,  dewelcke  hem  dépo- 
nent zeyde ,  dat  birinen  den  Bossche  al  qualick  ghinck,  ende  dat  men  die  beel- 
den  in  Sinte-Jans-kercke  al  in  stucken  smeet;  d*\velck  denselven  avont  noch 
worde  beleth  ;  maer  des  anderendaechs,  voer  den  noene  (naerdien  die  schutters 
die  previlegien  van  der  stadt  vuyter  kercken  hadden  gehaeU),  zoe  hebben 
die  quaetwiliige  wederomme  die  voerschreve  beeldenstorminge  geconlinueert , 
d'vvelck  hy  déponent,  commende  in  deselve  kercke,  gesien  faeefl. 

Gevraecht ,  wie  de  voerschreven  beeldenstormers  geweest  zyn  ende  wie  hy 
déponent  daer  onder  gesien  heefl  :  zeght,  dat  hy  daeronder  gesien  heen 
eenen  genoempt  Moïses,  noch  den  zoene  van  And  ries  Vos,  woenende  tegen 
over  het  Baghynhoff  by  Sinte-Jans-kercke,  noch  eenen  gelaesmakers  zoene  woe- 
nende in  de  Putstraete,  wesende  de  voerschreve  zoene  een  cort  persoen,  ende 
meer  andere  die  hy  déponent  nyet  en  kendt  dan  van  aensiene,  welcke  beelden- 
storminge (zoe  hem  déponent  dunckt),  gebuert  is  duer  die  nyeuwe  predicanten, 
die  H  voick  daertoe  verweckt  hadden  dat  zy  die  beeldenstorminge  doen  zou- 
den.  Ende  des  anderendaechs  daernaer,  zoe  quam  in  Sinte-Jans-kercke  pre- 
dicken  eenen  genoempt  Ck)rnelis ,  in  de  wandelinge  Graspape,  ende  ten  minre- 
broederen  eenen  anderen  genoempt  m'  Jacobus  Culemborch;  zeght  voirts, 
dat  hy  in  de  ierste  beeldenstorminge  gesien  heeit  totten  Boegaerden,  in  't 
cloostere ,  eenen  genaempt  Jooris  Verheyden  ;  heefl  oick  noch  in  de  voerschreve 
beeldenstorminge  gesien  eenen  die  getrouwt  heefl  een  pasteybackers  dochtere, 
woenende  de  voerschreve  persoen  in  de  Ridderstraete,  ende  wesende  vau 
zynen  ambachte  een  droochscheerdere. 

Ende  die  tvveede  beeldenstorminge  is  oick  gebuert  op  eenen  donderdach, 
ende  dat  ten  tyde  binnen  deser  stadt  als  commissarisen  waeren  m'  Dierick 
Noppen  ende  Niciaes  van  der  Stegen ,  raden  in  den  rade  van  Brabant ,  ende 
dat  vuytdien  (zoe  men  zeyde ,  ende  die  faeme  achter  straeten  ghinck)  dat  de 
voerschreven  commissarisen  binnen  der  voerschreve  stadt  die  inquisitie  wil- 
den  innebringen  ;  welcke  famé  binnen  der  voerschreve  stadt  gespreyt  hadden 
m'  Matthys  Keyen ,  Jacob  de  Witte,  Wouter  Leyten  ende  Willem  van  den  Bos- 
sche, procureurs  alhler;  daerduere  *t  volck  (te  weten  die  geusen  )  zeer  zyn 
gecommoveert  ende  beruert  geweest  ;  in  zulker  vuegen ,  dat  zy  naer  den 
middach  hen  hebben  gevonden  op  Sinte-Jacobs-kerckhoff,  hebbende  hy 
déponent  diversche  van  denselven  ende  van  der  nyeuwer  religie  zicn  der- 
werts  gaen ,  als  onder  d'andere  Lodewyck ,  de  schildere ,  Dierick  van  den 
Corenput,  eenen  toegenaempt  Pdgroms^  woenende  in  de  Kerckhotf-straete , 
Willem  Michielssone ,  a/ta«  Schemelj  Jan  van  Ëyck  ende  meer  andere,  die 
hy  déponent  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heefl  ;  ende  alzoe  hy  déponent 
wesende  alsdoen  by  Sinte-Jans-kerck,  naer  huys  ghinck,  zoe  en  weet  hy  depo- 
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nenl  nyet  wat  zy  daer  deden ,  maer  heeft  naerderhant  wcl  hooren  zeggen ,  dal  Bri»<it>i  imag» 
zy  van  Sinte-Jacobfi-kerckhoff  ghingen  naer  H  cioostere  van  den  Baseldonck, 
ende  dat  zy  *t  daer  al  in  stuckeA  smeten ,  ende  den  schouteth ,  wethouderen , 
ende  zekere  schutters,  aldaer  gecommen  zynde  om  den  hoop  te  scheydcn , 
veijoegen  ;  ende  zyn  voirts  gegaen  van  daer  in  aile  andere  kercken  ende 
cloosteren ,  ende  hebben  aldaer  van  gelycken  gedaen  ;  onder  welcke 
beeldenstormers  oick  geweest  is  de  voerschreve  Jooris  Verheyden.  Zeghl 
voirts,  dat  hy  déponent  wel  heefl  hooren  zeggen  dat,  hoewel  by  den  geu- 
8en  op  de  Merckt  gesloten  was,  dat  men  totten  fratres  nyet  breken  ofl 
eenige  schaede  doen  en  zoude,  zoe  heeft  nochlans  eenen  genoempt  Ghys- 
brecht  de  Dappere^  nu  ter  tyt  woenende  tôt  Bocxtele,  in  *t  dorp,  in  de 
huysingen  van  Lysbetb  Miilinckx,  hem  gevoirdert  (zoe  hy  déponent  van  den 
procurator  van  de  fratres  ende  meer  andere  heeft  hooren  zeggen)  *t  voer- 
scbreven  cioostere  te  doen  plunderen ,  ende  die  beolden  aldaer  doen  afbreken , 
ende  dat  hy  alieene  oirsaecke  daerafT  geweest  is ,  ende  dat  hy  die  beelden- 
stormers  daertoe  geinstigueert  heeft,  ende  dat  vuytdien  zy  zekere  questie 
tegens  hem  gehadt  hadden ,  ende  dat  hy  zeggen  wilde ,  dat  die  van  den  voer- 
schreven  cioostere  zekere  goet  hadden  d*welck  eertyts  zyne  ouders  den  voer- 
scbreven  cioostere  gemaeckt  oft  gegeven  hadden  ;  welcke  beeldenstorminge 
al  gebuert  is  nyettegenstaende  dat  voer  den  noene  van  den  daege  doen  de 
voerschreve  tweede  beeldenstorminge  gebuerde,  op  't  stadthuys  ter  puyen 
af  gepubliceert  was,  dat  men  geene  kercken  oft  cloosteren  meer  plunderen 
oft  spolieren  en  zoude  ,  noch  eenige  beelden  ofl  autaeren  breken,  op  de  ver- 
baerte  van  den  lyve;  ende  hoorde  hy  déponent  dat  naerdien  de  voerschreve 
publicatie  gedaen  was,  die  geusen  ende  die  van  der  nyeuwer  religie  daer  met 
gbeckten ,  ende  riepen  :  Jauw  !  knippende  op  huere  vingeren. 
Gevraecht,  wie  de  voerschreven  predicanten  binnen  deser  stadt  gebracht  inirodunion    .n 

ville  «les  pmlî- 

heefl  :  zeght ,  dat  hy  déponent  't  selve  nyet  zekerlick  en  weet,  want  hy  die  cmii». 
alhier  nyet  en  heefl  zien  inné  commen  ;  dan  heeft  wel  hooren  zeggen ,  dat 
eenen  genoempt  Dierick,  woenende  aen  de  Vuchteren-poorte,  die  predicanten 
buyten  predickende  met  zyn  geweer  heeft  geassisteert,  ende  die  helpen  inné- 
bringen  ;  welcke  Dierick  (zoe  men  zeght)  den  predicant  genoempt  het  Raltevan- 
gerken  tôt  zynen  huyse  gelogeert  heefl. 

38.  Clae«  Aellierts,  costere  van  Sinte-Peelers-cappelle,  op  d'Orteneynde    scHncc  du 
binnen  deser  stadt,  oudt  omirent  xxxviii  jaeren ,  woenende  in  *t  huys  van  der      ••  "•**• 

Dt'pouttOH  de  .y  ieo- 

voerschrevecappelle,  getuyge  gevraecht  by  Gillisen  Borremans,  groen-roedo     lazAfittru. 
deser  stadt,  gevraecht  aengaende  die  beeldenstormingen  binnen  deser  stadt 
gebuert  :  zeght ,  op  zynen  eedt  alsnu  in  onser  presentie  gedaen ,  dat  hy  dépo- 
nent ten  tyde  van  der  ierster  beeldenstorminge  binnen  deser  stadt ,  is  geweest 
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fhriMet images,  woonende  in  *t  huys  van  der  cappclle  van  Sinte-Peeters  vo^crschreven,  ende 
alzoe  is  wel  indachtich,  dat  ten  voerschreven  lyde,  omtrent  derselYâr  capgellc 
is  gecommen  eenen  grooten  hoop  volcx ,  onder  dewelcke  hy  déponent  heefl 
gesien  Aert  Michiels,  zeemlhouwere ,  gewoent  hebbende  in  de  Ortenstrate, 
ende  Henrick  Coilaerts,  die  andere  (mils  die  verbaestheyl  van  den  qua- 
den  roep  die  alsdoen  ommeghinck)  nyet  onihouden  hebbende;  begeerende 
aisdoen  de  voerschreve  Henrick  Coilaerts ,  wesende  een  verwere  ende  woe- 
nende  in  de  Vuchterstraete ,  aen  hem  déponent  als  costere  van  der  voerschreve 
cappelle,  dat  hy  dieselve  cappelle  zoude  oepeii  doen,  d'welck  hy  déponent 
weygerde  te  doene,  zeggende  dat  hy  die  sluetelen  gedraegen  hadde  aen  den 
patroen  van  der  voerschreve  cappelle,  genoempt  Matthys  Aertssone,  vettewa- 
rier,  alsdoen  woenende  onder  den  Moriaen^  op  de  Merckt  alhier,  zeggende  de 
voerschreve  Aert  Michiels  ende  Henrick  Coilaerts,  dat  zy  in  deselve  cappelle 
eenen  pi^dicant  wilden  doen  predicken  ;  ende  zoe  hy  déponent  naerderbant 
van  den  voerschreven  Matthys  Aertssone  heefl  verstaen ,  hebben  de  voerschre- 
ven persoenen  die  sluetelen  van  der  voerschreve  cappelle  ten  huyse  des 
voerschreven  Matthys  gchaelt ,  welcke  sluetelen  dé  voerschreve  Aert  Michiels 
onder  hem  heeft  gehouden  omtrent  xiiii  daegen  lanck  ;  dat  alsdoen  de  voer- 
schreve Aert  den  voerschreven  Matthys  de  voerschreve  sluetelen  wederomme 
gaff ,  ende  worde  alsdoen  geseyt  (nyet  wetende  by  wien)  totten  voerschreven 
Matthys ,  dat  hy  de  voerschreve  cappelle  oepen  ende  toedoen  zoude ,  als  men 

f  bris  des  images  iu  dcsclvc  prcdickcn  zoude.  Zeggende  voirts  ,  dat  in  de  tweede  beeldenstor^ 
minge  eenen  genoempt  Frans,  den  vallemaeckere,  gewoent  hebbende  in  de 
drie  Lieven-Heeren-straetken,  op  d*Orteneynde,  cnaepe  geweest  zynde  van  der 
consistorie  alhier ,  ende  eenen  genaempt  Peeter  den  Hollandere ,  hebben  van 
den  ocxsaele  van  der  voerschreve  cappelle  gehaelt  twee  groote  houten  beelden, 
d'eene  van  Onser-Liever-Vrauwen  ende  d'andere  van  Sinte-Jan ,  ende  hebben 
openbaerlick  deselve  in  stucken  gecloven  met  een  stoeldrayers  byl,  ende 
eenen  groeten  houten  haemere,  gelyck  hy  déponent  selve  gesien  heefl;  ende 
hebben  de  voerschreve  Frans  en  Peeter  de  stucken  van  denselven  beelden 
rhuys  gedraegen ,  ende  heeft  hy  déponent  naermaels  vuyten  huyse  des  voer^ 
schreven  Peeters  de  Hollandere  y  de  voerschreven  twee  beelden  gehaelt,  ten 
eynde  hy  dieselve  zoude  hebben  doen  repareren ,  indien  't  mogelick  geweest 
hadde,  maer  en  heeft  *t  selve  nyet  connen  gedoen,  mits  dat  de  voerschreven 
beelden  te  zeere  gescheynt  waeren.  Ende  zeyde  Ariken ,  diener  van  den  corten 
stocken,  woenende  op  *t  Hintemers-eynde,  hem  déponent  ten  tyde  voerschreven, 
dat  de  stucken  van  den  voerschreven  twee  beelden  waeren  ten  huyse  des 
voerschreven  Peeters  de  Hollandere.  Ende  alzoe  hy  déponent,  in  geene  andere 
kercken  en  is  geweest  ten  tyde  aldaer  eenige  beeldenstormingen  gescbyel  zyn. 
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zoeenzoudehy  van  geenen  anderen  beeldestormers  weten  te  deponerene,  «'bris  des  ini»gc«. 

maer  wcet  wei,  ende  heefl  hy  déponent  dicwels  gesien ,  dat  in  de  voerschrcve 

cappella  len  sermoene  quaemen  metten  predicanten  Cornelis ,  ende  denselven 

convoyeerden,  Job  ende  Jan  van  Achelen,  gebroeders  (lot  welokens  Jobs  huysc 

de  voerschreve  Cornelis  gelogeert  was ,  zoe  die  famé  gbinck)  ;  ende  heeit  oick 

de  voerschreve  sermoenen  dicwels  zicn  frequenleren  m'  Geeraert  van  Die- 

perbeke,  Geeraert  op  den  Moriaen^  Aert  Michielssôile,  Henrick  CoUaerls, 

Herman  de  Ruytere,  Matthys  in  't  Rosbaer,  Henrick  van  den  Hoevele  Heyndricxs- 

sone ,  Yegram  Machielssone,  Peeter  van  Gemert  ende  meer  andere ,  in  groolen 

getaele,  die  hy  déponent  nu  ter  tyt  nyet  ontliouden  en  heefl. 

Gevraecht,  ofl  hy  in  de  voerschreve  cappelie  nyeraanden  van  den  auditeurs  couM^ioire 
en  heefl  zien  om  almoessen  gaen,  kindcren  doopen  oft  houwelicken  maecken, 
ofl  trouwen  :  zeght  neen ,  maer  heeft  wel  gehoord  dat  die  van  der  nyeuwer 
rcligie  onder  hen  hadden  eene  consistorie,  nyet  wetcnde  wie  van  derselver 
waeren ,  noch  waer  die  gehouden  is  geweest ,  noch  hoe  deselve  gebruyckt  is 
geweest;  ende  anders,  etc. 

Claes  Aelbertssone  ,  attestere  alsoo. 

39.  Jeaehiiii  Dieriexsgone,  scrynmaeckere,  woenende  op  don  hoeck  van  ot'po^um  de  joa 

chlm     Diertcrs 

Sinte-Jooris-straete  alhier,  oudt  omirent  mi  jaeren,  getuyge  gevraecht  ut  supra,  ,nnr. 
verhoort  aengaende  die  bceldenstormingen  geschiet  binnen  der  stadt  van  den  "'"  •'"  '""'«'•* 
Bossche  :  zeght,  op  zynen  eedt  alsnu  gedaen,  dat  hy  déponent  is  gevveest 
patroen  oft  oudste  deken  van  's  Heylich-Cruys  outaer  in  Sinte-Jacobs-cappcllc 
.  alhier,  ende  was  zyn  medegeselle  Geeraert  Reynenssone ,  ende  waeren  was- 
meesters  Herman  Janssone  Bus ,  ende  Dierick  Goossens ,  mesmaeckere ,  in  't 
voerleden  jaer  van  lxvii  ,  ten  tyde  die  bceldenstormingen  alhier  geschyet 
zyn;  ende  waeren  hy  déponent,  ende  zyn  voerschreve  medegesellen  in  der 
voerschreve  cappelie,  aleer  die  beeldestormingen  aldaer  gebuert  zyn,  afdoende 
diebeclden  van  's  heylichs  cruys  autaer  voerschreven ,  ende  wechdraegende 
die  kclcken  ende  ornamenten  van  denselven,  mitsgaders  die  renlbrieven 
ende  bel  silveren  cruys  van  den  voerschreven  outaer,  ende  worde  daeralT 
gemaeckt  eenen  inventaris.  Ende  daérmede  ohledich  zynde,  zyn  in  de  cap- 
pelie gecommen  zekere  persoenen,  lot  zeven  toe  in  getaele,  gelyck  hy  dépo- 
nent heefl  hooren  zeggcn ,  ende  begonsten  de  voerschreven  persoenen  alsdoen 
aen  d*eene  eynde  van  der  voerschreve  cappelie  die  autaeren  ende  beelden 
aldaer  af  te  breken  ;  d^welck  hy  déponent  boorende ,  zeyde  lot  zynen  medege- 
sellen, staende  noch  op  den  voerschreven  autaer  van  den  Heyligen-Cruyce, 
onledicb  om  die  beelden  af  te  doen  ende  salveren  :  Laet  om  nu  afgaen ,  opdat 
men  ons  van  den  autaer  metten  geukens  nyet  afcn  stoote ,  want  het  moeten  nu  al 
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geukens  zyn;  sonder  dat  hy  déponent ,  eenige  van  den  voerschrevon  zeven  per- 
soenen  nu  ter  tyt  zoude  kennen,  al  lage  hy  op  zyn  slerven,  ende  al  zagehy 
deselve  persoenen  op  dese  ure;  welcke  ornamenten  hy  déponent ,  lot  zynen 
huyse  bewaert  heeft  tôt  op  's  Heylich-Cruysdach  lestleden  y  dat  hy  alsdoen 
zynen  dienst  verlaten  heeft,  ende  deselve  gelevert  Christofel  Sanderszone, 
dewelcke  in  zyne  plaetse  ende  dienste  gecommen  is.  Ende  de  voerschreven 
zeven  persoonen  in  't  werck  van  der  beoldenstorminge  besich  zynde,  zyn 
aldaer  noch  veele  ander  persoenen  toegecommen  ,  die  ben  in  *t  voerschreven 
werck  te  hulpe  quaemen,  sonder  dat  hy  insgelycx  yemanden  van  dien  gekendt 
heeft,  endeanders,  etc. 

JOACHIH  DiERICXSSONE. 

Déposition deTHié-      40.  Dtertek  Goessens,  mesmaeckere ,  woenende  aen  de  Ghierlingsche- 

tI  iioftêtiu 

Bris  de»  imagw.  ^ï'^^?®,  Icgcn  ovcr  dôti  Notéboom ,  oudt  xlii  jaeren,  getuyge  gevraecht  ni  supra, 
ende  verhoort  aengaende  die  voerschreve  beeldenstormingen  geschyet  binnen 
deser  stadt  :  zeght,  op  zynen  eedt  aisnu  in  onser  presentie  gedaen,  dat  hy 
déponent,  metten  voergaenden  getuyge,  Geeraert  Reynen  ende  Herman  Jans- 
sone,  busmaeckere,  in  't  voerleden  jaer  is  geweest  wasmeestere  van  den 
heyligen  cruys  autaer,  in  Sinte-Jacobs-cappelle  ;  ende  aleer  die  ierste  beelden- 
storminge  gebuerde  in  de  voerschreve  cappelle,  zoe  heeft  hy  déponent  ende 
zynen  voerschreve  medegesellen  helpen  salveren  die  ornamenten,  cleynodien 
ende  beelden  van  den  voerschreven  autaer,  ende  terwylen  dat  zy  daermede 
noch  onledich  waeren,  zoe  zyn  in  de  voerschreve  cappelle  gecommen  dive^ 
sche  ende  vêle  beeldenstormers,  ende  hebben  aldaer  begonst  die  beelden  in 
stucken  le  smyten  ende  brekenen  ;  ende  hy  déponent  ende  zyne  medegesellen 
*t  selve  siende,  hebben  hen  vuyter  voerschreve  cappelle  vertrocken ,  met  hen 
draegende  H  gène  dat  zy  van  den  voerschreven  autaer  consten  gesaiveren. 
Ende  onder  diegene  van  den  beeldenstormers  die  hy  déponent  kende,  heell 
hy  gesien  Adriaen  Haegens  Geeraertszoone  ende  Gillis  Vos,  lakenbereydere, 
Hansken  van  Uden,  droochscheerdere,  ende  meer  ander,  die  hy  nu  nyet 
onthouden  en  heeft;  ende  ten  tyde  van  der  tweede  beoldenstorminge,  hy  dépo- 
nent ,  ziende  dat  men  die  autaeren  alomme  in  stucken  brack,  zoe  heeft  hy  met 
zynen  medegesellen  den  steen  liggende  op  den  autaer  van  den  voerschreven 
Heyligen -Cruyce  afgedaen ,  ende  denselven  naerderhandt  tôt  zynen  huyse 
gesalveert  ;  ende  alsoe  die  beeldenstormers  in  de  voerschreve  cappelle  quae- 
men ,  om  die  autaeren  aldaer  oick  afT  te  breken  ende  in  stucken  te  smyten,  zoe 
heeft  hy  déponent,  in  de  voerschreve  cappelle,  onder  andere  gesien  m'  Hans 
den  barbier,  woenende  alsdoen  aldernaest  het  zinnelooshuys,  op  't  Hintemer- 
eynde,  nu  absent  zynde;  dewelcke  tôt  hem  déponent  zeyde,  dat  hy  die  reste 
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van  den  steenen  van  den  voerschreven  autaer  van  den  Heyligen-Gruyce  wecb-  Briide*  images. 

doen  zoude»  ofl  by  zoude  zelve  dien  wecb  doen  doen  ;  daerop  by  déponent  totlen 

voerscbreven  m'  Hans  zeyde ,  dat  by  's  genoecb  gedaen  badde ,  ende  dat  by 

daermede  doen  zoude  *t  gène  dat  bem  geliefde.  Ende  sacb  by  déponent  dat 

oorts  daernâer  een  metsere  (wiens  naem  by  déponent  nyet  en  weet)  die  reste 

van  den  steen  van  den  voerscbreven  autaer  afbrack,  ende  boorde  alsdoen  dat 

men  zeyde ,  dat  die  beeldenstormers  den  voerscbreven  metsere  die  stoffe  van 

den  afgebroken  autaer  gegeven  badden  voer  zyne  moeyte  van  H  voerscbreven 

afîbreken  ;  ende  alzoe  by  déponent  met  zynen  voerscbreven  medegeseilen 

zeer  lange  onledicb  was  in  *t  afbreken  van  den  autaer  van  den  boudtwerck 

ende  steenwerck  van  den  voerscbreven  autaer,  zoe  en  beeft  by  déponent  in 

geene  ander  kercken  geweest  ten  tyde  die  beeldestormingen  aldaer  gebuerden, 

ende  alzoe  en  zoude  by  nyemanden  weten  te  noemen  die  aldaer  bantdadicb 

zoude  zyn  geweest,  ende  anders,  etc. 

DiERICK  GOESSENS. 

41.  Hemum-Jan  Dos,  sloetmaeckere ,  oudt  xliiii  jaeren,  woenende  Mpoêiuondetter- 

man-Jean  Bui. 

by  Sinte-Antbonis-capelIe,  aldernaest  den  Valck^  getuyge  gevraecbt,  geedt  urudesimase. 
ende  verboort  ut  supra,  vercleert,  dat  by  déponent,  in  augusto  anno  lxvi,  is 
geweest  wasmeester  van  's  Heylicbs-Cruys  autaer,  binnen  de  cappelle  van 
Sinte-Jacobs,  eensamentlick  metten  voergaenden  getuyge ,  ende  dat  in  deselve 
maent  naedien  d*eerste  beeldenstorminge  gebuert  was  binnen  deser  stadt,  in 
Sinte-Jans-kercke,  zoe  beeft  by  déponent,  mette  twee  voergaende  getuygen 
ende  met  Geeraerden  Reynen ,  geweest  in  der  voerscbreve  cappelle,  om  aldaer 
te  salveren  ende  vuyter  cappelle  te  balen  den  autaer  van  den  voerscbreven 
Heyligen-Gruyce,  metten  ornamenten,  juweelen  ende  zilveren  cruyce  daertoe 
beboirende,  met  oick  de  rentbrieven  den  voerscbreven  autaer  competerendc  ; 
ende  alsoo  zy  't  selve  al  meestendeel  badden  gesalveert,  zoe  zyn  in  der  voer- 
scbreve kercke  gecommen  zommege  persoenen ,  die  aldaer  sommige  autaeren 
begonsten  te  breken.  D*welck  ziende  Joacbim  Diericxssone,  zeyde  tôt  bem 
déponent  ende  zynen  medegeseilen  :  Het  is  tyt  dat  wy  gaen;  d*welck  boo- 
rende  sommige  van  den  quaetwillige,  zeyden  :  Vertrect  tf ,  wy  suUen  H  zelve  wel 
afwerpen;  ende  is  by  déponent,  gebaelt  wesende  van  den  knaepe  van  den 
ambacbte,  vertrocken  ende  oick  zyne  medegeseilen. 

Gevraecbt,  ofl  by  nyemanden  van  den  voerscbreven  persoonen  en  kendt  oft 
en  beeft  booren  noemen  :  zegbt  neen ,  anders  dan  by  van  zynen  knecbts  beeft 
hooren  zeggen,  dat  daeronder  was  een  van  den  kinderen  Hagens. 

Segbt  voirts  (des  gevraecbt  zynde),  dat  alzoo  by  déponent  doen  tertyt  ende 
alnocb  is  gesworen  geweest  van  den  smeden ,  zoo  is  by  oick  van  des  ambacbls- 
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ttri»  des  iiiiagu*.  wegeo  ofilboden  geweest  te  commen  in  Sinte-Jans-kercke,  om  toe  te  sien  eiule 
beletten  die  foeeldenstorminge  die  aldaer  op  heden  een  jaer  begonst  te  gebeu- 
ren ,  ende  heeR  gesien  dat  de  quaetwillige  aldaer  zeer  grauwelick  toeginghen 
ende  jammerlick  bedorven;  onder  welcken  hoop  hy  déponent  gesien  heefl 
eenen  genaempt  m'  Hans  Diericxssone,  barbier,  die  met  eenen  kneveistock 
vêle  beelden  afstiel  ende  vêle  kisten  doerstiet,  zonder  dat  hy  van  dien  gesel- 
schap  ecnige  meer  heeft  gekendt,  maer  wel  heeft  gesien  naerderhant  in  den 
cloostere  van  den  fraters,  ten  tyde  van  der  ierste  beeldenstorminge,  dat  Herten 
van  Venloo  ende  Joeris  Coenen  hebben  den  pater  ende  procurator  van  den 
fralers  voerschreven  met  gewelt  vêle  ysers  affgenomen. 

'T'ïcne***  "''^**'  Seght  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  alsoo  op  goensdach  den  ix"  aprilis 
leslleden,  d^ambachten  doser  stadt  waeren  yegelyck  op  huer  kerckhoff  ver- 
gaerdert  om  achterraedt ,  soe  eest  gebuert ,  dat  wesende  het  ambacht  van  den 
smeden  vcrgadert  op  H  kerckhoff  van  den  cruysbroederen,  aldaer  die  tydinge 
is  gecommen ,  dat  de  geusen  in  wapenen  waeren ,  ende  gecommen  in  wapene 
met  messen  by  de  heercn  op  H  stadthuys  ;  d*welck  zy  aenhoorende ,  zyn  oock 
gescheyden,  ende  meynde  hy  déponent  ende  Jaspar  op  den  Gulden  put^  ende 
Matheeus,  ketelere,  naer  huys  te  gaen,  tôt  wyens  gemoete  gecommen  zyn  velc 
diversche  quaetwillige  geusen ,  die  hen  hebben  aenveert ,  ende  elck  van  hen 
vier  oft  vyff  pistoletten  op  den  boesem  gesedt ,  zeggende  :  Her^  her^  ghy  moetter 
aai^  ghy  hebt  om  dicwils  ende  lange  genoech  verraeden;  ende  hebben  nae  vêle 
smeecken  ende  bidden  hen  laten  gaen  ;  daeronder  eenen  was  genaempt  Thys, 
stoelmaeckere ,  ende  d^ander  en  zoude  hy  déponent  met  name  ende  toename 
nyet  connen  genoemen. 

RotHtoien.  Gevraecht,  oft  hy  noyt gesien  en  heefl  den  Rosmuelen  oft  die  nootvendclen  : 

zeght  jae,  somtyts,  maer  die  nyet  vêle  achte  geslacgen ,  maer  zeght,  wel  gesien 
te  hebbene,  dat  daeraff  vuerders  waeren  Ântbonis,  de  leydeckere,  ende 
Aert ,  de  beckere,  diewelcke  zeyden  dat  se  gongen  papisten  soocken,  passe- 
rende  voer  zyns  déponents  huys,  ende  andei*s  oft  voirdere,  etc. 

Hermân  Jan  Bus. 


fi^anec  du       42.  Hubert  van  Embeleii,  oudt  omirent  xl  jaeren,  veltewarier  ende 
t^rseptemb.  Qj-gmere,  gedaecht  by  Gillissone  Bormans,  groen-roede  deser  stadt:  zeght, 

Dépotitlon  de  Hu- 
bert van  Embe-  oTidev  don  ocdt  die  hy  déponent  aisnu  in  onsen  handen  heeft  gedaen ,  iersl 

IfH. 

Bris  dcMinaftp».  acngacndc  dc  bcBldenstorminge  gebuert  in  augusto  anno  xv«  lxvii  ,  dat  hy 
déponent  in  den  avont  is  gecommen  binnen  de  kercke  van  Sinte-Jans,  aldaer 
hy  gevonden  heefl  eenen  grooten  hoop  volcx,  daeraif  de  somraige  waeren  op 
de  aulaeren  ende  Irocken  H  al  omtwee,  maer  alsoo  H  donkere  begonst  le 
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worden,  soe  en  heefl  hy  nyemanden  van  dien  gekendt,  vertreckcnde  hy  dépo- 
nent corts  van  daer  naer  huys. 

Gevraecht ,  oft  hy  déponent  nyet  en  heefl  gesien  die  beeldenstorminge  gebue-  biis  des  images. 
ren,  oR  doen  in  Sinte-Peeters-cappelle  eenige  persoenen  gesien, die  den  costere 
van  der  voerschreve  cappelle  zouden  hebben  bedwongen  deselve  cappelle 
oepen  te  doene ,  denselven  costere  dreygende  te  smyten  oit  te  duerschyeten  : 
zeght ,  dat  hoewel  hy  woenacbtich  is  tegen  over  de  voerschreve  cappelle , 
nochtans  en  heefl  hy  H  selve  nyet  gesien,  ende  alzoe  en  zoude  hy  oick  nyet 
zekerlick  weten  yemanden  te  noemen  van  dengenen  die  't  selve  gedaen  zou- 
den hebben  ;  heeft  nyetemin  wel  hooren  zeggen  dat  in  deselve  cappelle  eenige 
persoenen  zyn  geweestdie  zommige  beelden,  die  aldaer  noch  resteerden  ende 
by  den  gebueren  nyet  en  waeren  afgedaen ,  hebben  in  stucken  gesmeten,  maer 
en  weet  nyet  wie  deselve  zyn  geweest;  dan  heefl  wel  hooren  zeggen  dat 
geweest  zoude  hebben  eenen  geheeten  den  Hollandere  ende  eenen  genoempt 
Fransen,  wesende  een  vallemaeckere,  ende  anders,  etc.,  et  nescU  aliter  scri- 
bere ,  ende  onderteeckent  met  zekeren  mercke. 

43.  Heyman  Deghens,  zeemtauwere,  woenende  op  't  Uintemereynde  uépotmondeHey- 
tegen  over  Sinte-Peeters-kercke  alhier,  oudt  omirent  lxx  jaeren ,  gevraecht  ^^'^l^^'^ 
als  boven  :  zeght ,  onder  den  eedt  by  hem  alsnu  in  onser  presentie  gedaen , 
aengaende  die  beeldenstorminge  gebuert  in  augusto  in  *t  voerleden  jaer,  dat 
hy  déponent  is  geweest  in  de  kercke  van  Sinte-Jans  omirent  den  avont 
doen  d*eerste  beeldenstorminge  gebuerde,  aldaer  zommige  persoenen  staende 
onder  d*ocxsael  die  psallemen  in  duytscher  taelen  songgen;  d'welck  hy  dépo- 
nent aenhoorende  was  zeer  verwondert,  ende  dochte  hem  dieselve  persoenen 
al  vremdelingen  te  zyne,  daeraff  hy  nyemanden  en  kendt,  ende  alzoe  is  hy 
naer  huys  gegaen.  Ende  lultel  weeghs  vuyter  kercken  gegaen  zynde,  hoordc 
daller  vêle  volcx  vuyter  kercken  quam  geloopen ,  zeggende  daller  al  in  stucken 
gesmeten  worde,  ende  dat  het  aflaetcruys,  staende  alsdoen  aen  de  trouwduere, 
afgeworpen  ende  in  stucken  gebrocken  was. 

Gevraecht ,  oft  hy  alsdoen  in  egeen  cappellen  ofl  cloosleren  en  is  geweest, 
daer  eenige  beeldenslormingen  geschyet  zyn  :  zeght,  dat ten  tyde  als  die  beel- 
denstormingen  gebuerden,  hy  in  geene  kercken  en  is  geweest,  maer  wel  daei*- 
naer,  ende  alzoe  en  zoude  nyemenl  weten  te  noemen  die  daerinne  handadich 
zoude  zyn  geweest,  dan  dat,  alzoe  in  Sinte-Peeters-cappelle  die  beelden 
meestendeel  al  gesalveert  waeren,  zoe  bleef  op  't  ocxsael  aldaer  noch  staende 
het  beelde  van  Onser- Liever-Vrauwen,  ende  het  beelde  van  sinte  Jans ,  die- 
welcke  eenen  genoempt  Frans ,  wesende  een  vallemaeckere ,  ende  noch  eenen 
anderen,  wiens  naem  hy  nyet  en  weet,  wesende  een  smel,  deselve  beelden 
hebben  in  stucken  gecloven  mol  een  instrument  daermede  de  voerschreve 
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Frans  zynen  vallen  cloof  ;  en  heeft  hy  déponent  gesien  dat  zy  die  stucken  naer 
huys  bebben  gedraegen,  welcke  stucken  hy  déponent,  ende  die  costere  van 
der  voerschreve  cappelle  naerderhani  hebben  wederomme  doen  haelen  ,  ende 
tôt  oirboir  van  der  voerschreve  cappelle  gebrocht  ende  een  bancke  daerafT 
gemaeckt. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde) ,  dat  hy  déponent  gesien  heeft ,  dat  Aert 
Michielssone  van  den  costere  van  Sinte-Peeters-cappelle,  genoempt  Claes  Ael- 
brechts,  heeft  geeyscht  die  sluetelen  van  derselver  cappelle,  ende  hem 
bedwongen  dieselven  sluetelen  over  te  leveren,  oft  anderssins  was  hy  geschae- 
pen  slaegen  te  crygen ,  daer  noch  meer  persoenen  by  waeren ,  die  hy  déponent 
nyet  en  kendt,  d'welck  gebuerde  in  H  beghinsele  doen  die  predicanten  alder- 
ierste  in  de  voerschreve  cappelle  quaemen  predicken.  Ende  heeft  hy  déponent 
in  deselve  cappelle  dicwels  zien  commen,  om  deselve  sermoenen  te  hooren, 
Peeteren  Lenaertssone,  ende  ten  tyde  van  der  tweede  beeldenstorminge  en  is 
hy  déponent  binnen  deser  stadt  nyet  geweest,  maer  was  alsdoen  ende  langen 
tyt  te  voeren  tôt  Bruegel,  ende  anders,  etc. 

Heyman  Deghens. 


DépotUlon  ût 
Adrien  Henri 
Coertuone 

Diis  des  image*. 


44.  Adriaen-Henriek  Goerlssone,  corte-roede  deser  stadt,  oudt 
omtrent  vyfllich  jaeren  ,  getuyge  gevraeght  als  boven  :  zeght  op  den  eedl  by 
hem  alsnu  gedaen,  aengaende  die  ierste  beeldenstorminge  binnen  deser  stadt 
geschyet,  dat  hy  gesien  heefl  in  de  kercke  van  Sinte  Jans,  's  vrydaechs  's  acfater- 
noens  den  xxiii^*^  augusti  in  't  voerleden  jaer  van  lxvi,  dat  aldaer  waeren  diver- 
sche  beeldenstormers  die  een  beeld  van  Onser-Liever-Yrauwen  in  de  Zonne 
van  boven  neder  hebben  gela  ten  omtrent  den  predickstoel ,  eude  H  selve  beclt 
beneden  wesende ,  heeft  gesien  dat  de  broedere  van  Jan  van  Os ,  wesende  een 
goudtsmet,  met  eene  rappiero  op  *t  selve  beelde  gehouwen  heeft,  ende  dat 
Ruyvœgel  daerop  smeet  met  eenen  hallebaerde,  ende  dat  eenen  anderen, 
ombegrepcn  zyns  naems,  wesende  een  tymmerman,  met  eenen  yseren  hanl- 
boom  sloech  op  *t  voerschreven  beelt,  scheydende  mitsdien  hy  déponent 
vuyter  voerschreve  kercke  naer  't  huys  van  den  schouteth. 

Gevraecht,  oft  hy  in  geene  andere  kercken,  cloostere  oft  cappelle  en  is 
geweest  aldaer  eenige  deslructie  gebuert  is  :  zeght  neen,  anders  dan  alzoe  hy 
eens  op  eenen  morgenstont  ten  fraters  is  geweest ,  zoe  heefl  hy  aldaer  gevon- 
den  eenen  genoempt  PamerX:<m,  wesende  een  afnemere  van  zeemleer,  woenende 
op  d*Orten-eynde ,  die  hem  déponent  ziende ,  zeyde  :  Wat  doet  ghy  hier,  ghy 
verraedere^  om  ans  te  commen  verraden,  zien  oft  te  bespieden?  ende  hadde  de 
voerschreve  Pamerken  in  d'een  handt  eenen  poignaer  ende  in  d*andere  hant 
een  byl ,  d'welck  hy  déponent  hoorende  ende  vreesende  geevclt  te  wordene , 
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is  van  daer  vcrtrocken,  ende  en  mocht  alzoe,  hy  noch  zynen  medegesellen,  ner-  «n«  de$  image», 
gerincx  hen  bloot  geven  ;  heefl  nyettemin  wel  bevonden  ten  huyse  van  eenen 
genoempt  Peeter  de  BoUandere^  diversche  stucken  van  gebrocken  beelden, 
daeraff  hy  geadverteert  heefl  den  costere  van  Sinte-Peeters-cappelle,  die 
deselve  wederomme  gehaelt  heeft ,  gelyck  oick  die  procurator  van  den  fraters 
zommege  richelen  ende  een  traillien-duere  (duer  advertentie  van  hem  dépo- 
nent) gedaen  heefl.  Ende  ten  tyde  van  der  tweede  beeldenstorminge  is  hy 
déponent  ende  Thoenis  Peeterssone,  ten  beheete  van  den  schouteth ,  gebleven 
ten  huyse  des  voerschreven  schouteths  om  't  selve  huys  te  bewaerene ,  zoedat 
hy  metten  schouteth  toi  Baseidonck  nyet  en  is  geweest,  ende  alzoe  en  zoude  hy 
déponent  van  der  tweede  beeldenstorminge  nyet  weten  te  deponerene,  anders 
dan  dat  hy  déponent  gehoort  heefl  dat  eenen  genoempt  Hoyses ,  wesende  een 
scheydemaeckere,  ende  oick  een  afnemere  van  zeemenleer,  commende  geloo- 
pen  voerby  't  huys  des  voerschreven  schouteths,  riep  :  Ceweer^  geweer,  die 
Qeusen  verliesen  *t,  die  papUten  smyten  se  doot!  loopende  alzoe  naer  de  Merckt; 
doende  dien  nacht  die  quaetdoenders  die  destruction  ten  minrebroeders  ende 
anderen  cloosteren  ende  cappellen ,  ende  oick  tôt  Sinte-Jans ,  in  Onser-Liever- 
Vrauwen  choor,brekende  aldaer  die  orgelen  ende  gestoelten;  ende  hoorde  hy 
déponent,  dat  die  jongers  metten  pypen  ende  stucken  van  den  orgelen  achter 
straeten  liepen  ende  op  deselve  pypen  pypten,  loopende  de  voerschreven  beel- 
denstorroers  van  daer  naer  den  fraters. 
Gevraecht,  oft  hy  nyemanden  en  kendt  van  dengenen  die  *s  goensdaechs  invasion  de  rb6t«i 

de  ville. 

ix«°  aprilis  lestleden  op  *t  stadthuys  waeren ,  ende  aldaer  den  heeren  van  der 
stadt  den  overdaet,  fortsen  ende  dreygemente  aengedaen  hebben  :  zeght,  dat 
hy  alsdoen,  sittende  op  de  steenen  brucke  voer  die  Gaffele,  gesien  heeft  m' Hen- 
ricken  Agileus,  Matthys  Keyen,  Job  van  Achelen,  Christiaen  van  Remunde, 
Claesen  de  Leeuw,  Herman  de  Ruytere  metzynen  knecht,  ende  meer  andere, 
die  hy  déponent  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heeft;  ende  hoorde  hy  déponent 
dat  de  voerschreven  persoenen  alsdoen  boesden  op  de  duere  van  der  raedts- 
camere,  ende  dat  zy  aldaer  met  hun  rappieren  smeten  ende  clinckten  ;  d*welck 
hy  déponent  aenhoorende,  nam  die  vluchte  boven  op  de  Gaffele.  Ende  beneden 
commende,  boochde  hem  onder  eenen  trap,  ende  hoorde  doen  dat  zy  die 
gelaesen  lanleerne,  beneden  op  de  sale,  in  stucken  smeten ,  ende  zeer  luyde 
riepen  :  Vive  les  geuœl  zes  fauU  vive  les  geuxl  hondert  fmU  vive  les  ceux!  zeg- 
gende  :  Waer  zyn  nu  die  knechten  van  den  papisten^  die  bloetsuypers?  maer  bleef 
hy  déponent  onder  den  voerschreven  trap,  zonder  daervuyt  te  dorren  gaen, 
zoedat  hy  déponent  nyet  gesien  en  heeft ,  hoe  die  saken  voirts  alsdoen  ver- 
ghinghen  ;  ende  anders ,  etc. ,  et  nescit  alUer  scribere ,  ende  onderteeckcnt  met 
zekercn  mercke. 
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45.  Hieolaes  van  Delft,  Icvende  op  *t  zyne,  ende  tegenwoirdelick  woc- 
nende  toi  Ravesleyn,  maer  in  *t  voerleden  jaer  gewoent  hebbende  binnen 
deser  stadt ,  oudt  xxxv  jaeren ,  geluyge  verhoort  op  H  inhoudcn  van  den  inter- 
rogalorien  ons  by  Huerder  Hoocheyt  ovcrgcsonden  :  zeght ,  op  zynen  eedl , 
alsnu  by  hem  in  onser  presentie  gedaen  : 

lerst,  gevraecht  wie  die  vrempde  predicanten  ierstmael  binnen  deser  stadt 
hebben  gebracht  met  geweer  :  zeght,  dat  hy  die  nyet  en  heefl  zien  innecom- 
raen ,  ende  alzoe  en  zoude  nyet  connen  zekerlick  vercleeren  wie  die  gecon- 
voyeert  heefl  noch  oick  ofl  deselve  eenige  waepenen  by  ben  hebben  gehadl, 
zeggende  dat  alhier  vier  vrempde  predicanten  zyn  geweest,  nyet  wetende 
huere  naemen,  noch  oick  waer  zy  gelogeert  waeren  oft  wie  die  gesalarieert 
heefl. 

Gevraecht ,  wie  dat  den  iersten  oirspronck  ende  occasie  îs  geweest  dat  die 
beeldenstormingcn  binnen  deser  stadt  ende  daer  buylen ,  in  de  kercken  ende 
eloostercn  is  gebuert  ende  wie  dat  daerinne  hantdadich  zyn  geweest  :  zeght, 
dat  alzoe  hy  binnen  deser  stadt  nyet  vêle  jaeren  en  heefl  gewoent ,  zoe  heefl 
hy  luttei  kennisse  van  den  gemeynen  man ,  diewetcke  de  voei^chreve  beelden- 
storminge  moegen  hebben  gedaen  ;  v^el  is  waer,  dat  *s  daechs  naer  die  ierste 
beeldenstorminge  voer  den  noene,  hy  déponent  commende  in  de  Kerckstrate, 
heefl  aldaer  gerencontreert  Nicolaes  van  Vladeracken,  die  hem  déponent 
zeyde ,  dat  *s  daechs  te  voeren  diverscho  quaetdoenders  groot  rumoer  in  Sinte- 
Jans-kercke  alhier  hadden  gemaeckl,  ende  datter  eenige  van  Antwerpen 
gecommen  waeren ,  die  omirent  der  voerschreve  kerken  stonden ,  verwach- 
lende  om  daerinne  te  commen ,  zoe  wanneer  do  voerschreve  kercke  oepen 
gaen  zoude;  d'wclckhy  déponent  hoorende, heefl  hy  totten  selven  Vladeracken 
geseyt  (mils  dat  hy  t'Antwerpen  vêle  gefrequenteert  heefl)  ende  gevraeghl  ofl 
ick  die  nyet  kennen  en  zoude,  gaendc  mitsdien  Tsaemen  naer  ende  rontsomme 
de  voerschreve  kercke,  maer  en  hebben  nyemanden  gesien  dan  zommige 
gespuys  d'welck  omirent  der  kercken  stont  ;  heeft  nyettemin  wel  hooren  zeg- 
gen ,  dat  Moyses  ende  Ruyvoegel  onder  de  voerschreve  beeldenstormers  zouden 
zyn  geweest  ende  ghinck  die  famé  alhier  dat  zy  geseyt  zouden  hebben  ,  dat 
indien  zy  daeromme  te  lyden  zouden  hebben,  dat  zy  huere  autheurs  wel 
noemen  zouden  die  hen  te  wercke  gestelt  ende  gehuert  hadden  om  de  voer- 
schreve beeldenstormingcn  te  doene. 

Gevraecht ,  ofl  die  van  der  nyeuwer  religie  onder  hen  nyet  en  hebben  gehadl 
eene  consistorie ,  ende  lot  wiens  huyse  die  gehouden  is  geweest ,  ende  >vie 
van  derselver  consistorie  zyn  geweest ,  ende  hoe  vêle  zy  in  gelaele  zyn  geweest  : 
zoghl,  dat  hy  in  'l  gemeyne  wel  heefl  gehoort,  dat  zy  onder  hen  eene  consis- 
torie hebben  gehadl ,  maer  van  hoevele  persoenen  en  wect  hy  déponent  nyet. 
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Ende  dat  selvo  consistorie  worde  gehoudcn  ten  hayse  van  Claes  de  Leeuw, 
aldaer  hy  gesien  beefl  dicwcls  diversche  persoonen  vuyt  cnde  inné  gaen ,  ende 
onder  andere  m' Henricken  Âgileum  ende  Jannen  de  Leeuw,  nyet  gehoort  heb- 
bende  dat  in  de  voerschreve  consistorie  yemant  van  den  iersten  ofl  tweeden 
tede  deser  stadt  zoude  zyn  geweest. 

Gevraechl,  wie  nu  ter  tyt  buyten  deser  stadt  zyn  geviueht  ofl  hen  zyn  Personnes  en  ruite. 
bedcckt  houdende,  ende  die  redenen  waeromme  :  zeght,  dat  hem  geabsenteert 
hebben  Goert  Roovcrs,  Jan  Pelgroms  (denweicken  hy  gesien  heeft  dat  hy 
hem  der  saken  van  der  nyeuwer  religie  zeer  ondervvonden  heefl),  Matlhys 
Keyen,  Lodewyck  Janssone,  de  schildere,  Christofel  Ruyvogely  Claes  de  Leeuw, 
ecnen  wullenlakencoopere  hebbonde  eeue  verbeerde  cake,  gewoent  hebbende 
(naer  zyn  beste  duncken)  in  de  Colperstraete ,  ende  was  genoempt  (zoe  hy 
verstaet)  Hansken  in  den  Muggendans ,  ende  meer  andere ,  die  hy  nu  ter  tyt 
nyet  onthouden  en  heeft,  waeraff  die  zommige  in  't  quartier  van  Ravesteyn 
geviueht  zyn  ;  maer  en  weet  hy  nyet  die  redenen  van  heurder  vlucht ,  dan  dat 
hy  wel  meynt,  dat  is  omme  dieswille  dat  zy  hen  onderwonden  hebben  der 
emotien  ende  troublen  die  binnen  deser  stadt  geschyet  zyn  in  *t  voerleden 
jaer. 

Gevraecht,  wie  van  wegen  van  die  van  der  consistorie  ofl  nyeuwer  religie  Garde  «lujroHaii. 
die  wake  gehouden  hebben  op  den  Moriaen  oft  elders  :  zeght,  dal  hy  nyet  en 
weet  wie  van  der  consistorie  wegen  oft  van  die  van  der  nyeuwer  religie  die 
wake  op  den  Moriaen  gehouden  hebben,  maer  heefl  somtyts  wel  gesien  dat 
eenige  van  der  nyeuwer  religie  gewaeckt  hebben  op  de  vesten  deser  stadt,  als 
onder  andere  Goert  Roovers ,  ende  Hansken  in  den  Muggendans ,  nyet  wetende 
ofl  deselve  van  der  consistorie  geweest  zyn  ofl  nyet. 

Gevraecht,  op  H  inhouden  van  den  lxviii«°  ende  lxix'°  artikelen  van  den  inter-  injures  faite»  au 

1  ..1*1.  %  A       ■»    .      %  chancelier  ei  au 

rogatonen  by  ons  ontfangen  den  xx^°  juni  lestleden  :  zeght,  dat  alzoe  mynen-     »ieur «le Merode. 

heere  den  cancellier  ende  van  Merode  op  zekeren  tyt  (denselven  preciselyck 

nu  ter  tyt  nyet  onthouden  hebbende) ,  waeren  in  't  caetspel  om  huer  plaisier, 

heeft  hy  déponent  hem  aldaer  gevonden  ende  metten  selven  omirent  een 

vierendeel  van  der  uren  gespeeit;  ende  aldaer  wat  gespeelt  ende  hen  gere- 

creert  hebbende,  zoe  is  aldaer  gecommen  Jan  Maessone,  met  Jannen  van 

Waelwyek,  ende  Job  van  Âchelen  met  meer  andere  kncchten,  verclaerende  ierst 

de  voerschreve  Maessone  aen  niynenheere  van  Merode,  hoe  dat  hy  last  hadde 

van  Anthonisen  van  Bombergen  om  den  voerschreven  beeren  van  stondcn 

aene  in  hun  logysl  te  doen  vertrecken ,  emmers  mynenheeren  den  cancellier  ; 

waerop  mynen  voerschreven  heere  den  cancellier  hun  voer  antwoirde  gafi',  dat 

die  schamperheit  die  de  voerschreve  Bombergen  hun  dede  te  groot  was ,  endo 

dat  hy  hun  wilden  ten  cote  dryven,  gelyck  men  den  verekenen  doet;  ende 
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injurn  ftiiiM  au  't  sclve  6611  weynîch  tyts  g6pas»eert  zynde ,  zyn  in  *t  voerschreven  caeispcl 

rlianrelier  *l  ■« 

sieur  d«  Merode.  getr6den  Job  van  Âchelen  ende  Jau  van  Waelwyck,  zeggende  totten  voerschre- 
ven Jannen  Maessone  dese  ofl  gelycke  woorden  :  Gky  weet  wel  wal  last  dot  wy 
hebben  van  Bombergen ,  ende  zeght  dot  die  heeren  t'huys  gœn ,  ofl  Bomhergen  zal 
hen  wel  doen  fhuys  gaen^  ende  zal  die  vier  vendelen  wel  doen  vliegen;  naer  den- 
welcken  hebben  de  voerschreven  heeren  opgehouden  van  caetsen,  ende  zyn 
gegaen  in  een  cleyn  camerken  daer  netfens  staende,  ende  hebben  eenen  mut- 
saert  doen  aenleggen ,  om  hen  te  droogen ,  ende  daernaer  te  cleeden ,  ende 
hebben  eenen  pot  wyns  ende  eenen  pot  biers  doen  haelen ,  om  eens  te  drinc- 
ken  ;  ende  zyn  de  voerschreve  drie  persoenen  t'saemen  in  't  voerschreven 
camerken  getreden ,  ende  zouden  daer  noch  meer  knechten  innegecommen 
hebben ,  en  hadde  mynenheere  den  canceilier  hem  des  nyet  zoe  zeere  gcstoort 
gehadt.  Ende  deselve  heeren  gecleet  zynde,  zyn  vuyten  voerschreven  cact- 
spele  getrocken  naer  huys ,  denwelcken  vergeselschapt  hebben  de  voerschreve 
Jan  Maessone,  Job  van  Achelen,  Jan  van  Waelwyck  ende  diversche  andere 
knechten;  ende  ghinck  hy  déponent  metten  selven  heeren,  om  hem  te  con- 
voyeren  naer  hun  logyst.  Ende  commende  de  voerschreve  heere  canceilier  in 
de  zale  van  den  huyse  aldaer  hy  alsdoen  gelogeert  was,  heeft  hy  déponent 
gesien  een  jonck  meysen  ofl  vrauwenpersoen,  dewelcke  den  voerschreven 
heere  canceilier  presenteerde  zekeren  brief ,  dewelcke  de  voerschreve  heere 
canceilier  toesprack  ;  ende  H  selve  hy  déponent  aenmerckende ,  is  van  daer 
vertrocken ,  zonder  dat  hy  gehoort  heeft  wat  propoesten  de  voerschreve  heere 
canceilier  met  *t  voerschreve  meysen  oft  vrauwepersoen  gehadt  heeft,  dan  heefl 
*s  anderdaechs  daernaer  die  vrauwe  van  Merode,  hem  déponent,  wel  geseght, 
dat  mynenheere  den  canceilier  den  voerschreven  meyssen  ofl  vrauwenpersoen 
gevraecht  hadde  *s  daechs  te  voeren,  oft  zy  wel  wiste  dat  de  voerschreve  brief 
aen  hem  addresseerden ,  ende  dat  de  voersdireve  vrauwenpersoen  oft  meyssen 
hem  daerop  antwoirde  :  Joe;  ende  dat  eenen  persoen  genoempt  Ysendoeren, 
weert  geweest  zynde  in  den  Rooden  keuw,  TAntwerpen ,  denselven  brief  aen 
mynen  voerschreven  heere  canceilier  gescreven ,  ende  denselven  hem  by  huer 
gesonden  hadde  ;  waerop  de  voerschreve  heere  canceilier  huer  zeyde,  dal  hy 
hem  des  verwonderde ,  gemerckt  hy  den  voerschreven  Ysendoeren  in  twee  ofl 
drie  jaeren  daer  te  voeren  nyet  gesien  noch  gesproken  en  hadde.  Ende  zeyde 
de  voerschreve  vrauwe  van  Merode  hem  déponent,  dat  in  de  voerschreve  brie- 
ven  waeren  nyeuwemaeren  ende  tydingen  van  H  gène  dat  t*Antwerpen  alsdoen 
zedert  twee  oft  drie  daegen  gebuert  was ,  ende  dat  de  voerschreve  Ysendoeren 
(alsdoen  wesende  tôt  Vucht)  den  voerschreven  heere  den  canceilier  zynen 
dienst  gepresenteert  hadde.  Ende  meynende  de  voerschreve  vrauwenpersoen  te 
vertrecken,  hebben  deselve  xiiii  oft  xv  knechten  acnveert,  ende  zyn  deselve 
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kncchten  voirts  met  huer  gegaen  aen  mynenbeere  den  cancellier,  zeggende,  injum  Mt»*  «u 
dai  zy  wederomme  verraden  waeren ,  willende  hebben  dat  by  ben  den  brief,  «iMir  de  Merode. 
denweicken  de  voerscbreve  vrauwepersoen  den  voerscbreven  beere  cancellier 
gegeven  badde ,  denselven  ben  overleveren  zoude ,  zettende  tôt  dien  eynde 
denselven  beere  cancellier  vier  oR  vyff  pistolelten  oft  bussen  op  zyne  borsle  ; 
waerop  de  voerscbreve  beere  cancellier  zeyde ,  dat  by  die  manière  van  doene 
zeer  vreempt  vondt ,  ende  dat  den  boocbmoet  oft  quaet  dat  men  bem  dede 
zeer  groot  was,  gemerckt  dat  den  voerscbreven  brief  inbielt  die  nycuwc 
tydingen  oft  maeren  van  *t  gène  dat  tôt  Antwerpen  gescbyet  was  ;  ende  naer 
dien  bet  voerscbreve  meyssen  badde  van  gelycken  vercleert  den  voerscbreven 
knecbten,  zoe  zeyde  de  voerscbreve  beere  cancelber  tolten  voerscbreven 
knecbten  :  Nu  zkt  gky  wel  wat  verrader  dat  ick  ben!  denselven  mitsdien  overle- 
verende  den  voerscbreven  brief,  zeggende  dat  zy  denselven  brief  met  't  voer- 
scbreven meyssen  tboonen  zouden  den  voerscbreven  Bombergen,  om  te  weten 
wat  daerafTwas,  ende  beloofden  de  voerscbreven  knecbten  den  voerscbreven 
beere  cancellier  denselven  brief  wederomme  te  doen  bescbicken;  maer  con- 
trarie van  dien,  ende  in  plaetse  van  denselven  brief,  beefl  de  voerscbreve 
Bombergen  den  voerscbreven  beere  cancellier  een  rot  knecbten  voer  zyn  log\'st 
gesonden ,  om  bem  te  bewaeren.  Heeft  by  déponent  oick  in  *t  gemeyne  wel 
geboort,  dat  ten  tyde  voerscbreven,  de  voerscbreve  Bombergen  gesonden  beeft 
zekere  soldaten  oft  knecbten  naer  Vucbt ,  dewelcke  bebben  den  voerscbreven 
Ysendoren  geapprebendeert ,  ende  denselven  gevangen  zynde ,  binnen  deser 
stadt  gebrocbt  ende  bem  d'yseren  aen  *t  been  geslaegen. 

Gevraecbt,  oft  by  déponent  nyet  en  weet  wie  dat  belet  beefl  dat  die  graevc  Eniré«ii«  !•  fine 
van  Megbem,  met  zynen  volcke,  binnen  deser  stadt  nyet  en  beefl  onlfangen     dliiogeD. 
geweest,  ende  oft  die  drie  leden  deser  stadt  in  't  selve  refTuz  oft  weygeringe 
geconsenteert  bebben  :  zegbt ,  dat  by  daeraff  nyet  met  allen  en  weet. 

Gevraecbt,  wie  den  voerscbreven  Bombergen  binnen  deser  stadt  aldermeest  injurr»  r«itM  «u 
bebben  ontfangen ,  gevolcbt  ende  assistentie  gedaen ,  ende  namentlyck  in  do  .lêrr'^iè  MerU'e" 
delentie  van  mynenbeeren  den  cancellier  ende  van  Merode  :  zegbt,  dat  by 
daeraff  geene  zekerbeyt  en  weet,  wetende  nyetemin  wel,  dat  denselven 
beeren  groote  injurien  zyn  aengedaen  geweest,  bebbende  wel  gesien  dat  men 
deselve  zeer  strictelick  gebouden  ende  gewacbt  beeft  binnen  bueren  buyse 
ende  dat  men  dieselve  beefl  commen  visiteren  over  taefele  sittende;  gelyck  by 
oick  van  mynenbeere  den  cancellier  geboort  beeft,  dat  men  bem  in  zyn  beddc 
beeft  commen  visiteren  by  nacbte,  om  te  besien  oft  by  aldaer  oick  innelacb  ; 
d'welck  de  voerscbreve  Bombergen  duer  zynen  knecbten ,  die  de  wake  voer 
der  voerscbreven  beeren  cancellier  ende  van  Merode  buys  bielden ,  beefl  doen 
doen;  ende  onder  welcke  knecbten,  die  de  voerscbreve  wacbt  bielden,  by  depo- 
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injum  raitps  au  Dent  gcsien  heefl  eenen  genoempl  Everaert  Hoeze.  Zeggende  voirts,  dat  de 
Iièur^*  Merode.  voerschrevc  Bombergen,  zekeren  daegeu  naerdien  hy  binnen  descr  sladt  was 
gearriveert,  heefl  Joosen  Wouters,  ierste  duerweerdere  van  den  rade  van  Bra- 
bant ,  commende  van  Bruessele ,  afgenomen  oflt  doen  afnemen  zekere  brieven 
commende  van  Huerder  Hoocheyt  aen  m>Tienheeren  den  cancellier  ende  van 
Merode  ;  len  welcken  tyde  op  de  Merckt  vergaerdert  waeren  die  vier  hopluy- 
den  met  hueren  knechten.  Ende  alzoe  die  famé  aldaer  quam,  datter  zekeren 
brief  gecommen  was  van  Bruessele ,  denwelcken  de  voerschreve  Bombergen 
hadde  oepen  gedaen  ende  dat  die  gemeynte  zeyde,  dat  zy  daermede  verraden 
waeren  ende  dat  de  voerschreve  heeren  cancellier  ende  van  Merode  verrae- 
ders  waeren ,  ende  dat  die  gemeynte  in  peryckle  waere  van  gehangen  te 
wordene ,  zoe  heefl  hy  déponent  gesien ,  dat  die  knechten  onder  die  gemeynte 
al  te  saemen  liepen  ende  trocken  rontsomme  het  gewanthuys;  ende  zeyde 
H  volck  alsdoen  dat  't  selve  waerachtich  was ,  want  zy  zeyden  dat  Henrick 
Goossens  die  brieven  gelesen  hadde,  d^welck  nochtans  onwarachtich  was, 
want  hy  déponent  wel  weet  dat  de  voerschreve  Henrick  Goossens  egeen 
walsch  en  can  ;  hebbende  wel  hooren  zeggen ,  dat  de  voerschreven  heeren 
cancellier  ende  van  Merode  aen  den  voerschreven  Bombergen  bebben  geson- 
den  om  den  voerschreven  brief  wederomme  te  hebben,  ofL  dat  hy  hen  den- 
selven  zoude  bringen ,  maer  heefl  gehoort  dat  de  voerschreve  Bombergen  ierst 
daerop  antwoirde,  dat  hy  geene  stade  en  hadde,  ende  naerderhant,  dat  by*s 
nyet  doen  en  zoude,  ende  dat  hy  met  Huerder  Hoocheyt  nyet  te  doen  en  hadde, 
ende  dat  deselve  Bombergen  geweygert  heefl  denselven  heeren  copie  van  den 
voerschreven  brieven  te  leveren. 

Gevraecht,  waeromme  dat  die  borgers  ende  inwoenders  deser  stadt  gedoocht 
bebben,  dat  de  voerschreven  injurien  ende  hoochmoet  den  voerschreven  hee- 
ren commissarisen  is  aengedaen  geweest ,  ende  melter  daet  daertegens  nyel 
en  hebben  geresisteert  :  zeght,  dat  *t  selve  gebuert  is  vuytdien  die  quaetwilligc 
die  meeste  in  getaele  waeren,  ende  die  overhant  over  die  goede  hadden. 
Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  hy  déponent  ziende,  dat  binnen 

Exaciions  d'A.  de  dcscr  stddt  ZOO  qualicken  ende  avontuerlicken  ghinck,  hy  in  meyninge  is 
Bombereh.  gewecst  vuyt  dcscr  stadt  met  wyff  ende  kinderen  ende  zyne  hâve  te  vertrec- 
ken,  eude't  selve  meynende  te  doene,  heeft  zyne  meubelen  ende  huysraet 
op  waegenen  doen  leggen ,  maer  en  heeft  deselve  nyet  connen  vuyt  deser  stadt 
getransporteren  dan  met  groote  compositie,  die  hy  metten  knechten  des  voer- 
schreven Bombergen  heefl  moeten  doen  lot  diverschen  reysen,  ende  heefl 
hy  déponent  denselven  knechten  in  ailes  daervoeren  wel  moeten  geven  hon- 
dert  ende  vyfllich  gulden  onde  meer;  ende  anders,  etc. 

N.  VAN  Delft. 
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46.  Trnyken  Dieriexmone ,  jonge  dochtere ,  woenende  tegenvvoirdelick  Manee  dv 

ten  huyse  van  Daniel  van  Vlierden,  oudt  xxi  jaeren ,  getuyge  gevraecht  by  den  *•  •epiemii. 

*  DépotUion  de  Ger- 

voerschrcven  Gillis  Borremans  :  zeglit  ierst  (des  gevraecht  zynde),  op  den  eedl  trude  oiertcx» 


9tme. 


by  huer  alsnu  in  onser  presentie  gedaen,  dat  zy  metten  voerschreven  Daniel 
maer  gewoent  en  heefl  dan  zedert  SinteJansmisse  lestleden ,  ende  en  heefl 
noyt  te  voeren  denselven  Daniel  oft  zyn  huys  gehanteert ,  noch  en  kendt  oick 
nyet  die  dienstboeden  die  ten  huyse  des  voerschreven  Daniels  gewoent  hebben 
over  oft  zedert  een  jaer  herwerts  ;  ende  anders,  etc. ,  et  nescit  scribere. 
47.  Harlken  yab  Broeekhoven,  weduwe  wylen  Joest  Janssone ,  woe-  DCpa^mnn  dr  ^a- 

.  rie  m  H   Brorrk- 

nende  in  den  Baers,  by  de  Fraters-poorte ,  oudt  xxxvi  jaeren ,  getuyge  gevraecht  hoven. 
ut  supra  :  zeght ,  op  den  eedt  by  huer  in  onser  presentie  gedaen  (des  gevraecht 
zynde),  dat  zy  woent,  ende  omtrent  zeven  jaeren  gewoent  hebbende,  ie^on 
over  die  duere  des  voerschreven  Daniels  van  Vlierden ,  ende  alsoe  dicvs^els 
totzynen  huyse  gehanteert,  maer  en  heefl  nyet  gesien  dat  eenige  predicanten 
vuyt  oft  in  den  huyse  des  voerschreven  Daniels  gegaen ,  gestaen  oft  gefrequcn- 
teert  hebben ,  emmers  nyet  dat  zy  déponent  heeft  connen  zien  oft  mcrcken  ; 
ende  anders,  etc. 

MaRYKEN  ,   WEDUWE  JOEST  JANSSENS. 

48.  Jmn  van  Empele,  scrynwerckere ,  woenende  in  de  Hinlemer-  DCpoMiuondejean 

,  van  Empeie. 

straete ,  oudt  omtrent  l\xx  jaeren ,  getuyge  gevraecht  ut  supra  :  zeght ,  op  ,,ariiMn«  de  la  ré 
zynen  eedt  by  hem  alsnu  in  onser  presentie  gedaen  (des  gevraecht  zynde),  '"'""" 
dat  hy  woent  tegen  over  den  huyse  van  Daniel  van  Vlyerden ,  maer  en  heeft 
nyet  gesien  dat  eenige  vrempde  predicanten  tôt  zynen  huyse  gegaen  oft  gestaen 
hebben,  want  hy  die  voerschreven  predicanten  nyet  gekent  noch  huer  ser- 
moenen  gefrequenteert  en  heeft  ;  zeggende,  dat  omtrent  zyns  déponents  huyse 
gewoent  hebben  zommege  van  zynen  gebueren,  die  hen  der  rebellie  ende 
andere  zaken  ondcrvvonden  hebben  in  H  voerleden  jaer,  maer  zyn  nu  ter  tyt 
al  wech ,  als  te  wetene  :  eenen  Henrick ,  de  snydere ,  Jan ,  wesende  een 
gelaesmaeckere,  ende  noch  eenen  genoempt  Dierick  van  Nymmeghen ,  wesende 
een  wevere,  die  nyet  ter  weerelt  en  dochte,ende  noch  eenen  Hollandere, 
wiens  naem  oft  toenaem  hy  déponent  nyet  en  weet ,  maer  zoude  daeraff  wel 
weten  te  spreken  Lambert  Campes;  ende  noch  eenen  anderen  Lambrecht, 
beyde  w^evers  wesende;  Geeraert,  den  stroosnydere ,  woenende  tegen  ^ver 
die  Fraters-poorte ,  naest  Daniels  van  Vlierdens  moedere ,  ende  noch  eenen 
genoempt  Aelbrecht,  de  beckere,  woenende  op  't  hoecxken  van  't  voerschre- 
ven straetken  ;  ende  anders ,  etc.  ;  et  iiescit  scribere, 

49.  Peetcr  IjambreehUi ,  lynwatier,  woenende  in  RavesteyUy  in  de  Déposition  de  Mer- 

,.      .  ,  re  LambrtcM». 

Hintemer-straete ,  oudt  omtrent  xl  jaeren ,  getuyge  gevraecht  ut  supra,  (naer-  ^^^  ^„  ^^^^^ 
dien  hy  zynen  eedt  alsnu  in  onser  presentie  gedaen  heeft)  ende  gevraecht  oft 
î.  29. 
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Bris  des  im»^t%.  ||y  deponGiit  Hyct  en  wect  wie  dat  handadich  zyn  geweest  in  de  icrste  beel- 
denstorminge  geschyet  binnen  deser  sladt  in  Sinle-Jans-kercke  ende  ander 
cloosteren  ende  cappellen  :  zeght,  dat  hy  len  selven  tyde  binnen  deser  sladl 
is  geweest,  ende  eens  in  de  kercke  van  Sinte-Jans  is  gegaen ,  aldaer  hy  gehoorl 
heefl  zulcken  ramoer,  ende  gesien  zoe  groote  menichte  van  volcke  in  de 
kercke,  dat  hy  daerduere  grooten  grouwel  heefl  gehadt,  zulcx  dat  hy  mits- 
dien  gescheyden  is  naer  huys ,  zoedat  hy  nyemanden  van  den  beeldenstormers 
en  heeft  gekendt  od  en  zoiide  welen  te  noemen  ;  ende  ten  tyde  van  der  tweede 
beeldenslorminge  en  heeft  hy  déponent  in  geene  kercke  ofl  cloosteren ,  due- 
rende  deselve  destructie,  geweest,  maer  is  t'huys  gebleven,  gelyck  een  yege- 
lick  dede ,  zorgende  dat  zy  zyn  huys  hadden  moegen  opsmyten. 

Gevraecht,  wie  die  quaetdoenders,  om  die  destructie  te  doene,  heeft  gehuert 
ofl  betaelt  :  zeght ,  daeralf  nyet  te  wetene ,  gelyck  hy  oick  nyet  en  weet  (des 
gevraecht  zynde) ,  waervuyt  die  beeldenstormingen  geschyet  zyn ,  oft  wie  des 
oirsake  geweest  is. 

Gevraecht,  wie  die  predicanten  binnen  deser  stadt  hebben  gebrocht,  die 
onderhouden ,  ofl  daertoe  gelt  geven  :  zeght,  dat  hem  H  selve  ombekendl  is, 
want  hy  hem  hunder  zaken  nyet  onderwonden  en  heefl ,  noch  deselve  en  kcndt 
dan  van  aensien. 

Gevraecht,  oft  hy  déponent  nyet  gesien  en  heeft  dat  Daniel  van  Mierden 
die  predicanten  ofl  eenige  van  dien  binnen  zynen  huyse  zoude  ontfangen,  oft 
'die  te  gaste  gehouden  hebben  :  zeght ,  dat  hy  déponent  woent  tegen  ovcr 
H  huys  des  voerschreven  Daniels,  ende  en  can  die  duere  van  zynen  huyse 
nyet  oepengegaen,  hy  déponent  en  ziet  binnen  zynen  huyse,  maer  en  heefl  hy 
déponent  nyet  gesien  dat  die  predicanten  binnen  den  huyse  des  voerschreven 
Daniels  zquden  hebben  gefrequenteert,  ofl  daei*vuyt  oft  innegegaen,  d'wclck, 
oft  gebuert  hadde,  hy  déponent  (vuyt  redenen  hierboven  verhaell)  wel  gesien 
zoude  hebben. 

Gevraecht ,  waer  dat  H  kindt  des  voerschreven  Daniels  van  Vlierden  (wiens 
huysvrauwe  daeraflf  verleeght  is  geweest  duerende  dese  leste  coramotie)  ker- 
sten  gedaen  is  geweest  :  zeght ,  *t  selve  kersten  gedaen  te  zyne  (naer  zyn  besto 
onthoudt)  in  Sinte-Jans-kercke,  by  eenen  van  den  cappellaenen  van  derselver 
kercke. 
iiivMionderhôui      Gcvraccht,  wie  dat  op  den  ix*"  dach  van  april  lestleden  op  't  stadthuvs 

dr  une.  »  r  r  r  . 

alhier  zyn  geweest,  ende  tegen  den  heeren  opgestaen  hebben  met  hueren 
waepenen  :  zeght ,  dat  hy  doen  ter  tyt  op  *t  stadthuys  noch  op  de  Merckt  nyet 
en  is  geweest,  maer  heeft  alsdoen,  wesende  in  zynen  hofT,  zoe  groote  rumoer 
alomme  gehoort,  dat  een  yegelyck  daeraff  grouwelen  mochte;  ende  anders,  etc. 

Peeter  Lambrechts,  in  Ravenstyn, 
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50.  Jaeob  van  Ereken,  Icvende  op  't  zyne,  ende  eertyls  oudt  schul  ende  oéponuon  d$  jae- 
lakencooper  geweest  zynde ,  woenende  in  de  Hintemerstraete ,  oudt  omirent 
vyfflich  jaeren ,  getuyge  geyraecht  ut  supra, 

Gevraecht,  wie  die  predicanten  binnen  deser  stadt  met  wapenen  hebbeu  introdunion  en 
gebrocht,  ende  wie  die  onderhouden  heefl  :  zeght,  dat  hy  deselve  nyet  en  c«.ii».  **  ''' 
heefl  zien  innebringen ,  ende  alzoe  en  weet  daeraff  geen  zekerheyt ,  maer 
heefl  wel  hooren  zeggen  dat  deselve  predicanten  met  gelaede  cinckroeren 
beefl  innegehaelt  Job  van  Achelen,  ende  heefl  Henricken  Schoelmeesters ,  als 
in  *t  voerleden  jaer  geweestzynde  gezwoeren  van  den  gewantsnyders,  hooren 
zeggen  :  Ick  wil  wd  bekendt  zyn  ^  dat  ick  die  predicanten  mede  hebbe  helpen  inné- 
haelen,  Ende  heefl  Willem  van  Yechelen  hem  déponent  (wesende  in  de  predi- 
caeren-kercke,  in  presentie  van  den  prioer,  procurator  ende  broeder  Helias 
ende  Jan  Otten)  vertrocken ,  dat  de  voerschreve  HenrickSchoolmeesters,  tcn 
tyde  dat  men  die  previlegien  vuyt  Onser-Liever-Vrauwen  choor  baelde,  docu 
dMerste  beeldenstorminge  in  Sinte-Jans-kercke  geschyede,  vuyten  selveu  choor 
gehaelt  hadde  twee  silveren  appullcn ,  ende  die  in  zynen  boesem  hadde  gesl(^- 
ken ,  waeraff  d'eene  al  buckende  vuyt  zynen  boesem  viel  ;  d*welck  ziendo 
Luycas ,  den  grafmaeckere  van  derselve  kercke ,  raepte  deselve  ampulle  op , 
ende  track  die  andere  vuyten  boesem  des  voerschreven  Henricx  de  Schoel- 
meestere,  ter  cause  van  denwelcken  de  voerschreve  Schoelmeester  is  gecom- 
meu  ten  huyse  van  hem  déponent,  ende  heefl  hem  déponent  gedreycht  to 
evelen  van  zynen  lyfve ,  gelyck  hy  oick  naerderhant  hem  déponent  noch  die- 
wels  gedreycht  heefl ,  zoedat  hy  déponent ,  ter  zaken  van  dien ,  een  gevveer 
toi  zynen  defentie  heeft  moeten  dracgen. 

Gevraecht,  wie  dat  hantdadich  zyn  geweest  in  de  ierste  beeldenstorminge  orudes  images 
binnen  deser  stadt  :  zeght ,  dat  hy  (als  een  van  den  ouden  scbuts)  met  schou- 
teth  ende  scepenen  ten  selven  tyde  is  geweest  in  Sinle-Jans-kercke,  maer 
Yuytdien  dat  donckere  was ,  en  heefl  hy  nyemanden  van  den  beeldenstormers 
gekendt  ;  ende  ten  tyde  van  der  tvveede  beeldenstorminge  is  hy  déponent 
gecommen  in  Sinte-Jans-kercke,  om  zyn  schoonvaders,  wylen  Frans  Boegaert 
lafereel  daervuyt  le  haelen ,  ende  heeft  alsdoen  gesien ,  dat  men  die  autaeren , 
beeldeu  ende  ander  dingen  al  in  slucken  smeet,  ende  van  boven  neder  wierp, 
ende  met  baecken  afilrock ,  maer  en  kende  hy  déponent  nyemanden  van  don 
arbeyders,  ende  docht  hem  daller  vêle  buytenvolcx  onder  was ,  ende  sach  ten 
selven  tyde  in  deselve  kercke  Claesen  de  Leeuw  ende  Peeteren  Lenaerts,  die 
den  arbeyders  geboden  dat  ende  dat  aif  te  worpen ,  meynende  dat  zy  deselve 
arbeyders  daertoe  gehuert  ende  betaelt  hebben. 

Gevraecht,  hoe  dat  loecommen  is,  dat  die  schouteth  ende  scepenen  doser 
stadt  lot  Baseldonck  wprden  verjaecht  :  zeght ,  dat  ten  voerschreven  dage  by 
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Invasion  du  coa    ji^m  dCDonent ,  ccnen  van  den  oudeii  schuls  doen  ter  tyt  wcscndc,  ende  bv 

vMii   (le  Diesel-  '^  *  »  . 

donrk.  zynen  medegesellen ,  vvesende  alsdoen  op  huerlieder  caemere ,  gecommcn  is 

Everaert  Berwouls ,  begerende  dat  zy  schuiters  elck  met  zynen  geweer  zoudcn 
willen  gaen  metten  heeren ,  om  te  beletten  met  vrientschap  die  vergaderinge 
ende  't  geyvéll  dat  die  quaetwillige  wilden  doen  in  H  voerschreven  cloostere; 
ende  alzoc  metten  selven  schouteth  ende  scepenen  gaende  naer  \  voerschreven 
cloostere,  omtrent  der  gevangcn  poorte,  is  aldaer  gecommen  eenen  grooten 
hoop  volcx ,  die  t*saemen  met  eender  stemmen  riepen ,  >vel  tôt  tbien  reysen 
toe  :  \ive  les  geuïs!  maer  en  kendt  hy  déponent  nyemanden  van  dien.  Ende 
coramende  omtrent  *t  voerschreven  cloostere,  zoe  worden  daer  een  ofl  Iwee 
pistoletten  afgeschoten  om  hooge  in  der  locht ,  zonder  dat  hy  déponent  weet 
wie  deselve  schuetcn  schoot;  ende  terstont  daernaer  hebben  die  quaetwillige 
geroepen  :  Slaet  dood  !  slaet  doot  !  werpende  mitsdien  met  steenen  naer  den 
voerschreven  schouteth,  scepenen  ende  schutters,  ende  treckende  vuyt  hun 
opstekers ,  ende  daermede  naer  deselve  stekende.  Ende  sach  hy  déponent  dnt 
zy  Jannen  Gielissone,  cremere  in  de  Flessche,  namen  met  fortsen  af  zynen  hal- 
lebarde, d'welck  hy  déponent  geerne  zoude  verhuedt  hebben ,  maer  was  ovcr- 
mant,  ende  vondt  hem  alleene,  ende  vreesde  dat  hy  hem  ende  den  voerschre- 
ven Jannen  Gillis  metter  voerschreve  hellebaerde  duersteken  zouden  hebben. 
Ende  v\aeren  vêle  van  zynen  medeschuts  ende  van  d'andere  drie  schutterien 
onder  wegen  afgeweken ,  zoedat  zy,  op  Baseldonck  coramende ,  over  die  vyff- 
tich  nyet  sterck  en  waeren,  zoedat  daerduere  die  schouteth,  schèpenen,  hy 
déponent  ende  andere  goetwillige  schuts,  bedrogen  ende  in  perycle  van  hueren 
lyfven  waeren,  ende  moesten  de  voerechreve  schouteth,  scepenen  ,  hy  dépo- 
nent ende  de  voerschreve  schuts  die  vlucht  nemen,  ende  hen  salveren  ten 
besten  dat  zy  consten.  Ende  dedc  de  voei*schreve  schouteth  groot  debvoir  om 
die  quaetwillige  te  doen  scheyden  ende  verjàegen,  ende  en  wilde  hy  déponent 
nyet  noch  cens  in  zulcker  verbaestheyt  ende  benautheytzyn,  al  wiste  hy  daer- 
mede duysent  gulden  te  wînnen  ;  daerby  vuogende ,  dat  onder  de  vier  schut- 
terien tweedrachticheyt  was,  ende  het  meestendeel  den  geusen  favoriseerden 
ende  van  der  nyeuwer  religie  vs-aeren. 

Gevraecht ,  wie  dat  zyn  geweest  die  de  wake  op  den  Moriaen  gehouden  heb- 
ben ,  ende  rontsomme  het  gewanthuys  gegaen  :  zeght ,  dat  hy  déponent  heeft 
gesien  dat,  als  overste  ofl  hopmans,  heeft  op  ende  afgegaen  m'  Henrick 
Agilens,  met  eenen  hellebardier,  dragende  de  voerschreve  hallebardier  twee 
cinckroeren  boven  zyn  lanck  geweer ,  dewelcke  oick  in  deser  stadt  vêle  quaets 
gedaen  heeft;  Dierick  van  den  Corenput,  als  wesende  ende  representerende 
des  lieutenants  plaetse  by  den  voerschreven  Agileo ,  Job  van  Achelen ,  Matthys 
Keyen ,  Steven  van  Cuelen,  als  vuerdere,  Aelbert  Joos  Teyts;  welcke  Job  ende 
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Aelbcrl  reden  te  peerde  alomme ,  als  daer  yet  te  doene  was ,  om  te  visiteren 
ofler  geene  vergaederinge  van  den  papisten  was,  gelyck  oick  te  peerde  reedt 
Jeronimus  Gevarts,  ende  trocken  somtyts  rontsomme  het  gewanthuys  wel  vi 
ofl  vii^  sterck,  gelyck  hy  déponent  gesien  heefl. 

Gevraeeht,  wle  dat  op  den  ix*'*  aprilis  lestleden  op  *t  stadthuys  zyn  geweest  invasion  ue  ruui 
met  hueren  waepenen  ende  den  heeren  aldaer  hebben  verjaecht  :  zeght,  dat 
hy  déponent  te  halfvasten  lestleden  vuyt  deser  stadt  met  zynder  huysvrauwe 
ende  kinderen  is  vertrocken ,  vuytdien  hy  vreesde  van  den  lyve  geévelt  te 
worden  by  den  quaetwilligen,  gelyck  diversche  quaetwiliige  hem  déponent 
gedreicht  hebben  van  den  lyveteevelen,  ende  onder  d'andere  eenen,  Claes  van 
Deventer,  wesende  een  spellemaeckere ,  ende  gewoent  hebbende  aen  de  Ber- 
belen  ofl  Wevers-cappelle ,  dewelcke  tôt  hem  déponent  cens  zeyde ,  op  eenen 
morgenstont  :  Hedm  zal  ick  tôt  uwen  huyse  commen^  ende  nemen  u  ly fende  goet, 
Ende  oick  vloot  hy  déponent  te  meer  vuyt  deser  stadt ,  vuytdien  zyn  déponents 
huysvrauwe  zeer  zieck  was ,  ende  begeerde  vuyter  stadt  te  zyne ,  ende  vuyt- 
vaerende  zyns  déponents  huysvrauwe ,  worde  tôt  drie  maelen  toe  gepluystert  ; 
daeraff  die  principaelste  waeren  Gillis  Vos  ende  Geeraert  Cloots  Janssone. 
Ende  is  hy  déponent  buylen  deser  stadt  met  zyner  huysvrauwe  gebleven  tôt 
omtrentxiiii  daegen  voer  die  Bossche-kerrcmisse  lestleden,  endealzoe  en  zoude 
hy  déponent  nyet  weten  te  spreken  van  't  gène  dat  binnen  middelen  tyde  ge- 
scbyet  is. 

Gevraeeht ,  wie  dat  Bombergen  alhier  binnen  deser  stadt  gebrocht  heefl  :  «éanr©  du 
zeght,  dat  hy  in  't  gemeyne  wel  heefl  hooren  zeggen,  dat  Herman  de  Ruytere 
is  van  die  van  der  nyeuwer  religien  wegen  gesonden  weest,  om  denselven 
Bombergen  t*Antwerpen  te  haelen ,  ende  denselven  binnen  deser  stadt  te  brin- 
gen ,  d'welck  hy  oick  gedaen  heefl ,  ende  dat  ten  selven  tyde  m'  Geeraert  van 
Dieperbeke ,  alias  Brilman,  ende  Goyaert  van  den  Steene  alsdoen  TAntwerpen 
oick  lagen,  ende  den  voerschreven  de  Ruytere  hielpen  soUiciteren  die  compste 
des  voerschreven  Bombergen  ;  welcke  Bombergen  binnen  deser  stadt  zeer 
schadelick  is  geweest,  ende  daerinne  vêle  quaets heeft  gedaen,  daer  nochtans 
voer  zyne  compste  die  zaken  op  eenen  goeden  voet  waeren ,  duer  het  toedoen 
van  mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode,  dewelcke  die  zake  zoe 
verre  gebracht  hadden ,  als  dat  die  predicanten  nyet  meer  binnen  maer  buylen 
predicken  zouden. 

Gevraeeht,  ofl  de  voerschreve  Bombergen ,  corts  naer  zyne  compste,  nyet  uitres  de  i»  du- 
en  heefl  afgenomen  Joosen  Wouters ,  premier ,  commende  van  Bruessele ,  die     întewpt^' p™r 
brieven  commende  van  der  Hertoghinne  aen  mynenheeren  den  cancellier  ende     ^«»''»"'»^''*- 
van  Merode  :  zeght  >  dat  hy  déponent  wel  heeft  hooren  zeggen  dat  Bombergen 
selve  in  persôene  den  voerschreven  Joosen  Wouters ,  commende  van  Brues- 
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8ele,  afgenomen  heeft  de  voerschreve  brieven,  ende  ontboden  Honricken 
Goossens,  om  deselve  te  lesen,  ende  dat  de  voerschreve  Bombergen,  Goossens 
ende  andere  vuytgaven  dat  deselve  brieven  innebielden ,  dat  die  geusen  ai  om 
den  bals  commen  zouden,  daerduerebierbinnen  deser  stadt  groot  rumoer  ende 
gecrysch  onder  H  volck  quam ,  ende  dat  daerduere  mynenbeeren  den  cancellier 
ende  van  Merode  by  die  van  der  nyeuwer  religie  zeer  zyn  benauwt  geweest, 
ende  hebben  in  dangier  van  bueren  leven  geweest ,  gelyck  die  gemeyne  famé 
alomme  heeft  gegaen. 
prMicants  Gevraecht,  v^ie  dat  den  nyeuwen  predicanten  binnen  deser  stadt  meestendeel 

hebben  gefavoriseert,  binnen  bueren  buyse  ontfangen ,  ende  te  gaste  genoot  : 
zeght ,  dat  by  daeraff  zonderlinge  geene  kennisse  af  en  heeft ,  maer  aizoe  hy 
was  kerckmcester  van  Sinte-Annen-cappelle,  met  Jannen  Otten,  zoe  hebben 
zy  fsamen  willen  doen  repareren  het  portacl  van  derselve  cappelle ,  d*welck 
die  van  der  nyeuwer  religie  hadden  afgebroken;  ende  *t  selve  meynende  te 
wercke  te  stetlen  met  eenen  tymmerman  ,  zoe  heefl  Pceter  Lenaerts  geeyscht 
den  sluetcle  van  denselven  portale ,  nyet  willende  gedoogen  dat  zy  H  selve 
zouden  doen  vermaken ,  zeggende  tôt  hem  déponent  ende  den  voerschreven 
OUcn  :  Wat  meynde  gky  lieden?  moechdy  nyet  lyden  dat  wy  hier  het  woort  Gods 
fiooreîi?  ghy  en  derft  uwe  predicanten  hy  dU  onse  nyet  bringen  ,  om  te  bezien  wie 
dat  gelyck  oft  ongelyck  heeft  ;  daer  is  hier  voermaels  zoe  vêle  onnoosel  bloets  by  den 
papisten  gestort  geweest,  dat  nu  voertaen  nyet  meer  geschieden  en  zal  ;  aldaer  teu 
selven  tyde  noch  by  waeren  ix  oft  x  persoenen,  ende  onder  ander  Michiel 
ScJiemelf  Willemszone  ende  Job  van  Âchelen,  ende  andere,  die  hy  nu  nyet 
onthouden  en  heeft;  dVelck  hoorende  Jan  Otten,  is  van  daer  geweken,  ende 
bleef  hy  déponent  melten  voerschreven  tymmerman  aldaer,  tôt  dat  aldaer 
quam  eenen  van  den  voerschreven  predicanten,  genoempt  Godefridus  metten 
cromtnen  nues,  die  metten  anderen  aldaer  die  psallemen  begonste  te  zingen, 
scheydende  mitsdien  hy  déponent  van  daer.  Ende  aleer  de  voerschreve  predi- 
cant  aldaer  quam ,  zoe  is  by  hem  déponent  gecommen  Geeraert  Âertssone, 
corencoopere ,  die  hem  onder  't  volck  in  't  midden  van  der  voerschreve  cap- 
pelle  dede  commen ,  hem  déponent  vraegende  waeromme  hy  die  cappelle  wilde 
ioepalen ,  ende  hen  beletten  dat  zy  *t  woort  Gods  nyet  en  zouden  moegen 
hooren;  daerop  hy  déponent  antwoirde,  dat  hy  die  cappelle  nyet  en  wilde 
toepalen,  maer  wilde  alleenlick  het  voerschreven  portael  doen  repareren,  ten 
eynde  men  daerinne  geene  onreynicheyt  doen  en  zoude.  Ende  hiet  die  voer- 
schreve cappelle  naerderhant  der  kinderen  Buyssen-cappelle ,  vuytdien  dat 
Wouler  ende  Peeler  Buyssen,  gebroedcren,  ende  huer  twee  zusters,  hun 
meesiers  ende  meesterssen  van  derselve  cappelle  gemaeckt  hadden  ;  ende  iuy- 
den  die  zusters  die  clocke  in  de  voerschreve  cappelle ,  zoe  wannccr  men 
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aidaer  predicken  zoude ,  ende  wordeu  die  zuslers  geheeten  corsterssen  van  prédieauu. 
der  voerschreve  cappelle.  Ende  boewel  hy  déponent  is  woenachlich  nus 
tegen  over  den  buyse  van  Daniel  van  Vlierden ,  zoe  en  heeft  hy  déponent  noch- 
tan8  noyt  gesien  oft  gemerckt ,  dat  de  voerschreve  Daniel  binnen  zynen  huyse 
eenige  van  den  nyeuwen  predicanten  zouden  hebben  onlfangen  ofl  ter  maeityt 
genoot,  boewel  hy  denselven  boudt  te  wesen  van  der  nyeuwer  religie»  als 
denselven  hebbende  zien  gaen  metten  anderen  om  die  sermoenen  te  booren. 
Zeggende  voirts  (des  gevraecht  zynde)^  dat  hy  heefl  booren  zeggen,  dat  Job 
van  Achelen  gesonden  is  geweest  by  die  van  der  nyeuwer  religie  tôt  Culem- 
borch  y  om  aidaer  te  haelen  Jacobum  den  predicant ,  dewelcke  oick  denselven 
Jacobum  aidaer  gehaelt  beeft ,  ende  naerdien  de  voerschreve  Jacobus  alhier 
gecommen  is  geweest,  zoe  zyn  die  zaken  alhier  zeer  verargert  geweest,  want 
daer  wel  thien  menschen  tegen  een  meer  ten  sermoenen  des  voerschreven 
Jacobus  quamen^  dan  te  voeren  gedaen  hadde  in  andere  sermoenen  voer 
zyue  compste;  ende  heefl  hy  déponent  booren  zeggcn,  dat  de  voerschreve 
Godefridus  in  Sinte-Jacobs-cappelle  cens  gepredickt  heefl.  :  dat  by  liever  aen 
die  galge  begraeve  waere,  dan  in  de  voerschreve  cappelle,  naerdien  het  bis- 
scbopken  (  denoterende  daermede  den  bisschop  van  den  Bossche  )  die  gewyt 
hadde,  ende  dat  hy  oick  gepredickt  hadde  aldus  :  Broeders,  Uk  verstae  dat 
ulieder  hMysvrawven  ende  ghy  onderlinge  twistich  zytj  omdat  ghy  myne  sermoenen 
compt  kooren;  verlaet  uwe  vrauwen;  ick  weet  u  wel  raedt. 

Gevraecht,  wie  dat  de  oirsaecke  is  geweest  dat  den  graeve  van  Meghem  Entrée ui^  u  «me 
binnen  deser  stadt  met  zynen  regimente  nyeten  is  onlfangen  geweesl,  achler-  d^M^gc'"*"*'"^* 
volgende  die  brieven  van  Huerder  Hoocbeyt  aen  deser  stadt  gescreven  :  zeght, 
dat  hy  't  selve  nyet  zekerlick  en  weet,  dan  dat  men  H  selve  den  gemeynen 
geusen  heeft  toegescreven,  ende  hadden  die  goetwillige  geerne  gesien  dat 
die  graeve  van  Meghem  binnen  deser  stadt  hadde  geweest,  maer  en  dorsten 
daeraff  nyet  cens  kicken  noch  vermaenen,  ofl  anderssins  zouden  zy  geschapen 
geweest  hebben  doot  gesmeten  te  wordene. 

Gevraecht,  hoe  dat  het  geschudt  op  de  vesten  deser  stadt  ten  tyde  voer-  u  vuie  mite  en 
schreven  gebrocht  worde  :  zeght ,  dat  die  geusen  't  selve  alzoe  wilden  hebben,     JlIÎ.\eî*partiMi!!! 
ende  hebben  't  selve  geschudt  vuyter  arlillerye-huys  gehaelt,  hun  daerafiT    '»«"*«'"™«' 
meesters  gemaeckt,  ende  H  selve  op  de  vesten  van  der  stadt  doen  vueren  ende 
stueren ,  nyet  willende  kennen  die  heeren  van  der  stadt,  noch  eenige  andere 
overheyt;  ende  dat  Aert-Jeronimus  van  Kelst  ende  Marcus  Aelbrecbts,  woe- 
nende  in  de  Vucblerstraete ,  ommegaende  met  sarcken  ende  harden  steenen , 
waeren  by  den  geusen  geordineert  fortificatie-meeslers,  gelyck  zy  oick  in  de 
Hintemer-poorte  het  rondcel  gevult  hebben  met  willigen  ende  cerde. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  m^  Reynier  van  Everzwyn  heeft,  met 


i>iirii»iiiis  de  la  ré-  zyner  huysvTauwe  ende  oudlste  dochtere  ende  jonckwyff,  vœrby  zyas  depo- 

forme. 

nens  duere  dicwels  zien  gaen  ten  sermoene  naer  Sinte-Jacobs-cappelie,  ende 
dat  alhier  eene  gemeyne  famé  is  geweest,  dat  Geeraert  van  StrypendeJan 
Cuyslen  Geeraertssone ,  beyde  dekens  te  dier  tyt  geweest  zynde  van  den 
gewantsnyders ,  ende  van  der  nyeuwer  reiigie  zynde,  ende  nu  absent,  allen 
hueren  raedt  gehaelt  aen  den  voerschreven  m'  Reynier,  ende  dat  deselve 
m' Reynier  hem  die  zake  van  den  geusen  zeer  heefl  onderwonden,  ende  dat 
de  twee  voerschreve  dekens  den  voerschreven  m'  Reynier  te  kennen  gaven 
't  gène  dat  in  de  vergaederinge  van  den  drie  leden  by  den  heeren  worde  gepro- 
poneert;  ende  anders,  etc. 

Jacop  van  Erkel. 

Déposition  de  Gé-       5i .  G^eK  WlllemftBone ,  vellebloelere ,  woenende  in  de  Hintemer- 

MN«.  straete,  by  den  bonifanten,  in  de  drie  WUte  moUen^  oudt  vyffvenveerticb 

jaeren,  getuyge  gevraecht  als  boven,  gevraecht,  wie  die  nyeuwe  predicanten 

binnen  deser  stadt  hebben  gebracht  ende  die  onderhouden  :  zeght,  dat  hy 

't  selve  nyet  en  weet. 

Gevraecht ,  wie  dat  hantdadich  zyn  geweest  in  de  ierste  ende  tweede  beel- 
denstormingen  :  zeght,  dat  hy  't  selve  nyet  en  weet,  want  hy  alsdoen  tôt 
Kosmaelen,  buyle  deser  stadt,  is  geweest,  gelyck  hy  oick  nyet  en  weet  wie 
deselve  gehuert  oft  betaelt  heeft. 

prétiicaiiis.  Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weet  wie  die  vrempde  predicanten  onderhouden, 

gefavoriseert  oft  deselve  te  gaste  genoot  hebben  :  zeght ,  dat  hy  't  selve  nyet 
en  weet.  Ende  al  eest  zoe  dat  hy  déponent  woent  nus  tegen  over  U  huys  van 
Daniel  van  Vlierden,  zoe  en  heeft  hy  nochtans  noyt  eenige  predicanten  vuyt 
oft  inné  't  huys  des  voerschreven  Daniels  zien  gaen,  ende  en  heefl  oick  noyt 
aen  den  voerschreven  Daniel  gesien  noch  gehoort,  dat  men  nyet  en  zoude 
behoiren  te  zien  oft  hooren  van  eenen  man  van  eeren.  Ende  des  voerschreven 
Daniels  huysvrauwe,  duerende  dese  troublen  van  kinde  gelegen  zynde,  heeft 
hy  déponent  H  selve  kindt  zien  draegen  naer  Sinte-Jans-kercke ,  om  aldaer 
gedoopt  te  wordene  naer  d'oude  reiigie,  ende  was  zyne  huysvrauwe  alsdoen 
mede  ten  kerslenheyt  gebeden ,  met  ten  anderen  vraukens  van  den  vrienden 
ende  gebuerle  des  voerschreven  Daniels,  van  denwelcken  hy  déponent  gehoort 
heeft,  dat  't  voerschreve  kindt  in  Sinte-Jans-kercke  voerschreven  kersten 
gedaen  is  geweest  by  den  cappellaen  aldaer;  ende  anders ,  etc. ,  el  nescii légère 
liêc  scribere. 

Dépoittiondejtan      ^^'  ^^^^  ^^^^  ^^^  Hcereii  9  dckcu  van  den  schuts  van  den  hantboege, 

van  der  «eêren.  gertyts  inuegcbiedere  geweest  zynde  van  deser  stadl,  ende  nu  ter  tytrent- 

meester  zynde  van  der  fabrycke  van  Sinte-Janskercke  ende  van  anderen  godb- 


..^^ 
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huysen,  oudt  xliiii  jaeren,  getuyge  gevraecbt  ut  supra;  welcke  getuyge  den 
eedt  gedaen  heefl  in  onser  presentie  van  secreet  te  houden  zyne  depositie, 
mitsgaders  onse  commissie. 

Gevraecbt ,  wie  oirzake  is  geweest  van  den  beeldenstormingen  ende  emotien  Prédicant». 
binnen  deser  stadt  gebuert  :  zeght,  daeraffin  *t  zekere  nyet  te  wetene,  maer 
dat  eenen  predicant  heefl  gepredickt  tôt  Hedel,  aldaer  ve]e  bergers  deser 
stadt  soe  met  schuyten  als  te  voete  gevaren  ende  gegaen  zyn  ;  dat  oick  eenen 
genoempt  Cornélius  gepredickt  heell  op  *t  Boschvelt ,  over  deze  zyde  Engelen , 
aldaer  oick  diversche  bergers  te  sermoene  gegaen  zyn ,  ende  dat  deselve  pre- 
dicant by  zommege  bergers  deser  stadt  worde  aihier  gebrocht  ten  huyse  van 
Dierick  Coenen  van  Thiel,  woenende  by  de  Vuchtersche-poorte,  alwaerhy 
déponent  denselven  predicant  dicwels  beefl  zien  vuyt  ende  innegaen. 

Zegbt  voirts  (des  gevraecbt  zynde) ,  dat  albier  binnen  deser  stadt  hebben 
geweest  vier  predicanten,  te  wetene  :  Cornélius,  gelogeert  geweest  hebbende 
ierstmael  ten  huyse  des  voerschreven  Diericx  Coenen ,  nyet  wetende  waer  dat 
hy  naerderhant  gelogeert  is  geweest;  noch  eenen  genoempt  Jacobus,  gelo- 
geert geweest  hebbende  ten  huyse  van  Job  van  Âchelen;  Godefridus,  ierst 
gelogeert  geweest  hebbende  op  den  Papenbulst,  ende  naerderhant  in  de 
Ridderstraete ,  beyde  gehuerde  huysen ,  ende  noch  eenen ,  die  men  hiet  in  de 
wandelinge  het  Rattevangerken  ^  gelogeert  geweest  hebbende  in  de  Vuchter- 
straete,  nyet  wetende  in  vvat  huys,  ende  predickte  gemeynelick  in  Sinte- 
Cornelis-eappelle ,  nyet  wetende  wie  deselve  betaelt  heefl ,  ofl  wie  deselve 
onderhouden  ofl  te  gaste  genoot  heefl,  gelyck  hy  oick  nyet  gesien  en  heefl  noch 
oick  hooren  zeggen ,  dat  eenige  predicanten  van  der  nyeuwer  secten  gehan- 
teert  hebben  ten  huyse  van  Daniel  van  Vlierden. 

Gevraecbt,  ofl  hy  nyet  en  weet,  wie  dat  bantdadich  is  geweest  in  de  ierste  wbmde* images, 
beeldenstorminge  binnen  deser  stadt  :  zeght,  dat  op  den  xxii*^''  augusti 
anno  lxvi  ,  hy  déponent  was  in  't  cloostere  van  den  fraters  by  den  paler  van 
denselven  cloostere ,  zynen  couzyn ,  aldaer  die  tydinge  quam ,  dat  in  Sinte- 
Jans-kercke  eenen  grooten  hoop  volcx  die  psalmen  songhen,  waervuyt  de 
voerschreve  paler  toi  hem  déponent  zeyde,  daller  al  qualicken  ghinck.  Ende 
is  hy  déponent  alzoe  van  daer  vertrocken  naer  Sinte-Jans-kercke ,  ende  heefl 
aldaer  gevonden  eenen  grooten  hoop  volcx ,  die  't  al  in  stucken  smeten ,  soedat 
hy  déponent  meynende  le  gaen  zien  naer  het  kislken  loebehoirende  der  brue- 
derschappe  van  den  heyligen  Sacramente,  bevandl  dat  H  selve  kislken  oepen- 
gesmeten  was.  Heefl  oick  in  de  voerschreve  kercke  alsdoen  gesien  den  schou- 
teth  ende  eenige  scepenen  deser  stadt,  dewelcke  zoe  groole  menichte  van 
volcke  omsingelde ,  dat  hy  déponent  dochle  dat  aldaer  nyel  wel  vergaen  en 
zoude,  zoe  is  hy  déponent  na«r  huys  gegaen,  ende  naerdicn  hy  een  weynich 
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f'bri»  des  image*.  Thuys  gowcGSt  haddc ,  zoe  is  by  bem  deponeat  gecommen  den  l^naepe  vao 
huerlieder  guide,  zeggende  dat  by  van  den  beeren  wegen  last  hadde  die 
schutterye  elck  voer  hun  camere  oft  berberge  te  doen  commen  ;  8oe  is  hy 
déponent  dienvolgende  met  zyn  geweer  gecommen  op  zyner  camere  »  aldaer 
by  hem  déponent ,  en  andere  zyne  medeschuts ,  is  geconunen  Jan  van  der 
Stegen ,  een  van  den  kerckmeesters  der  kercke  van  Sinte^Jans ,  ende  heeft 
hem  déponent  ende  andere  zynen  medeschuts  met  gevouwen  handen  gebe- 
den,  dat  zy  met  bem  zouden  wilien  gaen  naer  de  voerschreve  kercke  vao 
Sinte-Jans,  om  die  voer  te  staene;  d'welck  by  déponent  ende  zyne  mede- 
schuts gedaen  bebben.  Ende  aldaer  commende,  hebben  daer  eenen  hoop  quaet- 
doenders  gevonden,  ende  deselve  vuyter  voerschreve  kercke  gejaecht,  ende 
voirts  deselve  gewaeckt  ende  bewaert,  sonder  dat  hy  déponent  yemanden  van 
den  voerschreven  quaetdoenders  zoude  weten  te  noemen.  Wel  is  waer,  dat 
twee  ofl  drie  daegen  daernaer,  by  déponent  is  gecommen  binnen  Sinte-Jans- 
kercke,  ende  commende  in  den  ommeloop  omtrent  bet  Heylich-Sacraments- 
huys,  heeft  aldaer  gevonden  een  schoeniapperken,  cort  van  staturen ,  met  een 
zwert  baertken ,  die  bet  Sacraments-huys  met  eenen  breeckysere  in  stucken 
brack;  d^welck  by  déponent  aenmerckende,  heeft  totten  selven  gezeyt  :  Wie 
heeft  u  last  gegeven  dit  te  (fa«fi«,ende  vuytwiens  bevele  hy't  selve  dede?  die  daerop 
antwoirde  :  dat  hy  *t  selve  wel  zeggen  zoude,  als  by  daertoe  gedrongen  zoude 
zyn  ;  waeromme  by  déponent  (als  wesende  rentmeester  van  der  fabrycke)  deo 
voerschreven  schoeulapper  eenen  caeksmete  gaff  ;  ende  't  selve  sieude  Lode- 
wyck ,  der  stadt  smet ,  vvoenende  tegen  over  der  predicaeren-poôrte ,  die  hem 
voergestaen  zoude  hebben ,  nam  eenen  steen ,  worpende  naer  den  voerschreven 
schoenlappere ,  zoedat  hy  vertrack.  Ende  ziende  hy  déponent  aldaer  omtrent 
gaen  wandelen  Geeraert  van  Aernbem  ende  Laureys  in  de  Zevemterre ,  met 
zommege  anderen  complicen  die  zy  by  hen  badden  (die  bem  déponent  groote- 
lyck  suspect  waren  der  lighen  van  den  beeldenstormers  ende  van  der  nyeuwer 
religie,  gelyck  zy  naermaels  wel  getboent  bebben) ,  is  by  déponent  van  daer 
vertrocken.  Ende  commende  by  déponent  omtrent  den  autare  van  den  sueten 
naem  Jésus ,  is  by  hem  gecommen  de  voerschreve  schoenlapperken ,  vraegende 
hem  déponent  aldus  :  Wel ,  oft  ghy  my  vins  doot  geslagen  hadt ,  zoudl  ghy  dan  al 
gewonnen  gehadt  hebben?  zoe  zeyde  by  déponent  hem  daerop  :  Ick  en  begeerde  » 
nyet  doot  te  slaene,  maer  begeerde  alleenlkh  te  wetene^  wie  u  last  gegeven  hadde  ket 
SacramenUhhuys  aff  te  brekene ;  daerop  't  voerschreve  schoenlapperken  hem 
déponent  antwoirde  :  Daerstaet  hy  (denoterende  Cornelium  den  predicant,  die 
alsdoen  aldaer  stont  ende  een  kindt  doopte),  die  my  H  selve  heeft  doen  doen; 
ende  by  déponent  't  selve  hoorcnde ,  is  hy  terstont  vuyter  kercke  naer  buys 
gegaen. 
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Gevraecht^  hoe  dat  by  gecommen  is  die  emotie  geschyedi  den  x***  octobris  lest-  f  un*  dM  image* 
leden  :  zeght,  dat  hy  eenen  dach  ofl  twee  te  voeren  heeft  gesien  op  der  stadt- 
buys  gaeu  die  procureurs  Keyen,  Leyteo,  Buser  ende  Witte,  by  den  commissa- 
risen,  te  wetene  heeren  Diericken  Noppen  ende  Nicolaesen  van  der  Stegen, 
alsdoen  hier  gesonden  wesende,  ende  dat  by  déponent  aisdoen  gehoort  beefl, 
dat  deselve  procureurs  huere  antwoirde  op  de  interrogatorien  hun  by  den 
voerschreven  commissarisen  gedaen ,  den  voerschreven  commissariseu  by 
gescrifte  overgaven.  Ende  hoorde  in  H  gemeyne  zeggen  dat  de  voerschreve 
procureurs  zouden  hebben  vuytgegeven  ende  geseght ,  dat  deselve  commissa- 
risen alhier  wouden  innebringen  eene  specie  van  inquisitie ,  als  een  yegelick 
vraegende  naer  zyn  geloove;  ende  corts  daernaer  quam  hier  eene  groote 
beroerte  onder  *t  voick. 

Gevraecht ,  hoe  dat  de  schouteth  ende  scepenen  met  zommege  van  den  schuts  iotsmou  du  cou- 
op  den  Wymelenberch  verjaecht  worden ,  ende  ofl  hy  als  schut  daer  nyet  by  doLk.*  '*** 
en  was  :  zeght,  alsdoen  daer  nyet  by  geweest  te  zyne,  noch  oick  aensocht 
geweest  te  hebben  om  den  schouteth  ende  scepenen  te  assisterene ,  want 
hy  déponent  alsdoen  ten  fraters  was ,  als  rentmeester  van  de  fraters,  wesende 
by  den  pater  aldaer  ;  aldaer  alsdoen  die  tydinge  quam ,  dat  die  quaetwillige 
ende  den  schouteth  ende  scepenen  aen  melcanderen  waeren,  ende  datter 
zommege  doot  gebleven  waren,  soedat  hy  déponent  des  verschickt  zynde,  is 
naer  huys  gegaen.  Ende  met  dat  hy  déponent  vuyler  poorte  van  den  con vente 
quam,  zoe  vandt  hy  déponent  aldaer  vêle  volcx,  ende  onder  andere  zach  hy 
aldaer  eenen  genoempt  Moyses,  denwelcken  hy  déponent  hoorde  rpepen  : 
Vive  les  Ceux!  fiocx  om  geweer!  het  mœt  er  nu  gelden  !  nu  mœten  wy  daer  aen  ! 
loopende  mitsdien  naer  den  voerschreven  Wymelenberch ,  dVelck  hy  déponent 
ziende,  track  terstont  naer  huys. 

53.  M'  Mieolaes  van  der  Stegen,  den  ouden ,  raedt  deser  stadt,  alhier    «éanee  du 
gecommen  onder  onsen  saulfconduyt,  oudt  bat  dan  lxx  jaeren»  verhoortopde  •*»«»•«"»*• 

DépotlttoHtUfftoO' 

in  terrogatonen  hiernaer  volgende.  uu  van  <ur  st»- 

In  den  ierst  gevraecht,  wie  den  oirspronck  is  geweest  van  allen  den  trou-    ^**' 
bien,  emotien  ende  rebellien  over  een  jaer  geleden  blnnen  deser  stàdt 
geschyedt,  ende  wie  daeraff  die  hoofden  ofl  autheurs  zyn  geweest  :  zeght,  dat 
hy  daeraff  egeene  kennisse  ter  weerelt  en  heeft  ende  alzoe  daeraff  nyet  en 
zoude  weien  te  deponerene. 

Gevraecht ,  wie  die  nyeuwe  predicanten  blnnen  deser  stadt  hebben  gebracht,  prëdicautb. 
ende  wie  deselve  onderhouden  ende  ontfangen  heeft  :  zeght ,  dat  hy  deselve 
predicanten  nyet  en  heeft  zien  innecommen ,  ende  alzoe  en  vveet  hy  nyet  wie 
deselve  alhier  heeft  innegebracht;  weet  nyetemin  wel,  dat  eenige  van  dcnsel- 
ven  predicanten  blnnen  deser  stadt  zyn  gelogeert  geweest  ten  huyse  van  Nico- 
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Consistoire. 


Bris  des  imagut. 


lues  de  Leeuwe,  zyns  die  spreeckt  schoeazoene,  maer  wic  deselve  predican- 
ten  heefl  onderhouden ,  en  weet  by  die  spreeckt  nyet. 

Gevraecht,  oft  by  die  spreeckt  nyet  en  weet  oft  die  van  der  nyeuwer  religie 
onder  bemlieden  gehadt  bebben,  eene  consistorie  ende  wie  van  derselver 
gcvveest  zyn,  ende  hoe  vêle  zy  in  getaele  geweest,  ende  waer  dat  men  deselve 
consistorie  gehouden  heeft  :  zeght,  dat  by  die  spreeckt  nyet  en  beeft  geweest 
van  der  voerschreve  consistorie,  nocht  van  den  raedt  van  die  van  der  nyeu- 
wer religie,  maer  dat  hy  somtyden,  gehoort  bebbende  die  sermoenen  van  den 
nyeuwen  predicanten  in  Sinte-Jacobs-capelle ,  beeft  gesien,  dat  naerdien  die 
sermoenen  aldaer  gedaen  zyn  geweest,  zommige  persoenen  aldaer  by  melcan- 
der  vergadert  zyn  geweest  voer  den  choor,  oft  in  den  cboor,  ende  bebben 
aldaer  sprake  ende  communicatie  met  melcanderen  gehouden,  ende  beeft 
in  't  gemeyne  hooren  zeggen,  dat  zommege  van  der  consistorie  daeronder 
vvaeren. 

Gevraecht ,  oft  by  nyemanden  en  kendt  van  dengenen  die  aldaer  van  der 
voei*schreve  consistorie  zouden  zyn  geweest  :  zeght ,  dat  by  nyemanden  en 
kendt  van  dengenen  die  alsdoen  waeren  van  der  consistorie,  maer  mach  wel  zyn, 
dat  hy  zommige  persoenen  alsdoen  gekendt  beeft  by  naeme  ende  van  aensiene, 
dewelcke  hy  (zoe  mits  den  laps  van  den  tyde,  als  om  zynen  ouderdom  wille) 
alsnu  vergeten  heeft,  ende  namentelick  en  is  hy  nyet  indachtich ,  dat  by 
yemanden  in  de  voorschreve  vergaederinge  gesien  heeft  die  van  den  iersten 
oft  tweeden  leden  deser  stadt  geweest  zoude  bebben ,  noch  en  beeft  hy  die 
spreeckt  oick  noyt  gehoort,  dat  deselve  van  der  nyeuwer  religie  eenige  magis- 
traet  oft  officiers  onder  bemlieden  zouden  geraaeckt  bebben,  gelyck  by  oick 
nyet  en  weet  (des  gevraecht  zynde)  wat  verstandt  die  van  der  consistorie  ende 
nyeuwer  religie  albier  gehadt  bebben  met  die  van  der  consistorie  van  Ant- 
werpen  oft  andere  steden ,  mits  dat  hy  die  van  der  nyeuwer  religie  oft  consis- 
torie nyet  gehanteert  en  beeft,  alsboven. 

Gevraecht,  oft  hy,  die  spreeckt,  nyet  en  weet,  wie  dat  bandadich  mach 
geweest  zyn  ten  tyde  van  der  ierste  beeldenstorminge  in  Sinte-Jans-kercke 
binnen  deser  stadt  gebuert  :  zeght  daeraif  nyet  te  wetene,  ende  dat  hy  *s  daechs 
te  voeren  (te  weten  's  goensdaechs  's  morgens) ,  als  die  beeldenstorminge  des 
anderen  daechs  daernaer  gebuerde  (als  wesende  van  den  broederschap  van 
Onser-Liever-Vrauwen)  beeft  die  gesongen  wekemisse  alsdoen  gehoort,  ende 
en  heeft  zedert  noyt  in  de  voerschreve  kercke  geweest ,  noch  in  eenige  ander 
kcrcken  oft  cloosteren,  dan  in  Sinte-Jooris-kercke ,  aldaer  hy  heeft  misse  ende 
sermoen  gehoort ,  gelyck  hy  oick  somtyts  gedaen  heeft  in  Sinte-Jacobs-kerckc. 
Ende  aengaende  der  tweeder  destructie  :  zeght,  dat  alzoe  binnen  deser  stadt 
Mis  commissarisen  gesonden  zyn  geweest  mynenheeren  Noppen  ende  van  der 
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Stcgen ,  dat  zommege  persoenen  zyn  gcweest  die  zouden  denselven  coinmissa- 
risen  gezeght  hebben ,  dat  zy  bly\en  wouden  by  't  geloove  dat  by  den  xvi  sla- 
len  verclaert  zoude  worden ,  ende  dal  daerduere  die  tweede  commotie  zoudo 
zyn  op  den  Wymelenberch  ende  op  Baseldonck. 

Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weet  wie  dat  oirsake  is  geweest  dat  die  graeve 
van  Meghem  binnen  deser  stadt  nyet  en  heeft  connen  oll  mogen  commen,  ende 
oft  die  drie  leden  deser  stadt  daerinne  weygeringe  gedaen  hebben  :  zeghl, 
daeraff  nyet  te  wetene ,  als  te  dien  tyde  noyt  geweest  hebbende  in  de  verga- 
deringe  van  den  drie  leden  deser  stadt ,  noch  oick  in  der  vergaderinge  van 
der  nyeuwer  religie ,  maer  heeft  hem  altyts  t'huys  gehouden. 

Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weet  oft  yemant  die  wake  op  den  Moriaen  gehou- 
den heeft,  ende  wie  't  selve  gedaen  heefl  :  zeght,  dat  hy  nyet  en  weet  dal 
men  op  den  Moriaen  eenige  wake  gehouden  heeft,  noch  oick  dat  die  van  der 
nyeuwer  religie  eenige  wake  op  hun  selfs  handt  gehouden  hebben. 

Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weet  dat  die  van  der  nyeuwer  religie  eene  con- 
sistorie  gehouden  hebben  ten  huyse  van  Claes  de  Leeuw  :  zeght ,  dat  hy  H  selvc 
nyet  en  weet,  ende  mogen  aldaer  huere  consistorie  gehouden  hebben,  maer 
is  hem  't  selve  onkennelick ,  als  daer  noyt  by  geweest  hebbende. 

Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weet  wie  dat  Anthoenis  van  Bombergen  binnon  iiitroductiou  en 
deser  stadt  gebrachl  heefl  :  zeght,  neen,  maer  dat  hy  wel  heeft  gehoort,  dal  nômberri^. 
by  binnen  deser  stadt  is  gecommen  (  mits  der  groote  van  den  watere  lot  zync 
compste  rontsomme  der  stadt  alsdoen  wesende)  met  eender  schuyte,  duer 
den  boom,  ende  dat  deselve  Bombergen  ,  binnen  deser  stadt  commende,  iersl 
is  gelogeert  geweest  ten  huyse  des  voerschreven  Claes  de  Leeuw,  ende  nacr- 
demael  m  den  Cop^  op  de  Herckt  alhier,  nyet  wetende  wie  dat  denselven  macti 
onderhouden,  gehanteert  oft  geassisteert  hebben,  Hzy  totter  gevanckenisso  oll 
bewaernisse  van  mvnenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode,  oft  andcrs 
sins  ;  en  weet  oick  nyet ,  wat  injurien  ofl  overdaet  men  alhier  binnen  deser 
stadt  aengedaen  heefl  den  voerschreven  heeren  don  cancellier  ende  van  Mcrodo, 
noch  en  weet  hy  die  spreeckt  oick  nyet,  hoe  de  voerschreve  Bombergen  vnyl 
deser  stadt  is  gescheyden ,  anders  dan  dat  hy  wel  heeft  hooren  zeggen,  dat  die 
van  der  stadt  hem  geschonckcn  hebben  eene  gracieusiteyt ,  daermede  hy  te 
vreden  is  geweest,  maer  oft  't  zelve  waerachtich  is,  ofl  nyet,  en  weet  hy  die 
spreect  nyet;  ende  heefl  gehoort  dat  deselve  Bombergen  vuyt  deser  stadt  is 
getrocken  op  denselven  dach ,  eene  ure  oft  twee  te  voeren  eer  de  voerschreven 
heeren  cancellier  ende  van  Merode  van  hier  vertrocken  zyn  geweest,  nyet 
wetende  oick  wie  denselven  Bombergen  vuytgeleyde  gedaen  hebben. 

Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weet  wie  dat  die  nootvendelen  binnen  deser  stadl 
opgericht  hebben  :  zeght,  dal  hy  wel  heeft  gehoort,  dat  hier  zommige  vende- 
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Icn  zyn  opgcricht  gewoest,  nyol  wetende  oflt  deselve  zyn  opgericht  geweest 
van  der  stadt  wegen ,  ofl  van  wegen  van  die  van  der  nyeuwer  religie ,  macr  en 
heefl  noyt  eenige  vendeien  weten  noemen  die  nootvendelen. 

Gevraecht,  oft  hy  die  spreeckt  die  predicanten  nyeten  beefl  gehanteert, 
ende  die  lot  zynen  huyse  le  gaste  gehadt  :  zeght,  dat  hy  eens  oft  tweemael  mel 
Jacobum  den  predicant  heefl  gheten  ton  huyse  van  Claes  de  Leeuw,  zynen 
schoenzoene,  ende  dat  de  voerschreve  Jacobus  oiek  eens  Iweemael  heeft  ghe- 
len  len  huyse  van  hem  die  spreeckt,  metten  voerschreven  Claesen  de  Leeuw  ; 
welcke  Jacobus  lot  zynen  huyse  is  gecommen  len  versuecke  van  zyns  die 
spreeckt  oudsten  zoeno ,  genoempl  Vranck  van  der  Slegcn ,  om  te  sUssen  den 
twist  ende  tweedracht  die  tusschen  hem  die  spreeckt  ende  den  voerschreven 
Vranck  was. 

Gevraecht,  oft  hy,  die  spreeckt,  nyet  en  weet  wie  d*oorsake  zyn  geweest  van 
der  commotie  die  binnen  deser  stadt  is  geweest  ix*'"  apriiis  lestleden  op  *l  stadt- 
huys  ende  daer  omirent  :  zeght ,  daeraff  nyet  te  wetene ,  ende  dal  hy  dien 
dach  binnen  zynen  huyse  bleef,  sonder  denselven  dach,  oft  vier  daegen  le 
voeren  oft  achl  daegen  daernaer  oick  vuyt  zynen  huyse  vnyt  te  gaene,  roaer 
heeft  van  denselven  rumoer  binnen  zynen  huyse  wel  hooren  veriellen  ,  ende 
heeft  gesien  daller  alsdoen  grool  rumoer  onder  *l  voick  was ,  ende  dat  zy  rie- 
pen  :  Commotie!  commotie! 

Gevraecht ,  hoe  vêle  ende  wal  vrempde  predicanten  alhier  geweest  zyn  : 

zeght,  dat  hy  wei  heeft  hooren  zeggen,  dat  alhier  vier  vrempde  predicanten 

zyn  geweest,  daeraif  den  eenen  was  genoempl  Cornélius,  den  Iweeden  Jacobus, 

den  derden  Joannes  ende  den  vierden  (naer  zyn  beste  onthouden)  Godefridus, 

van  denweicken  hy  die  spreeckt  meesl  gehoort  heefl  Jacobum ,  diewelcke  prc- 

dickle  in  Sinte-Jacobs-cappelle,  hopcnde  dal  hy  daerduere  nyet  en  heeft  mis- 

daen,  als  nyet  in  meyninge  oyt  geweest  zynde  naer  hun  leeringe  te  levene,  te 

meer  want  't  selve  loegelaten  was ,  maer  mochle  daer  gaen  om  verlroost  te 

zyne  van  *l  gène  daerinne  hy  hem  bezwaert  vandt  in  zyner  conscientie ,  gelyck 

hy  oick  noyt  en  is  geweest  van  der  consistorie ,  noch  halder  ofl  penningen 

daertoe  loe  gegeven ,  noch  oick  des  en  is  versocht.  Ende  indien  hy  in  *l  gène 

des  voerschreven  is,  eenichssins  mach  hobben  misdaen  tegen  onsen  genadigen 

heere  den  coninck,  begeert  daeraff  gratie  ende  pardoen,  ende  geen  rechl, 

als  nyet  gemeynl  hebbende  daeraen  grootelick  te  misdoene ,  ende  ten  ser^ 

moenen  nyet  geweest  en  is  dan  naer  die  compste  van  mynenheere  den  cancel- 

lier.  Ende  anders ,  etc. 

Van  der  Stegen. 

54.  GIclls  Henrlexsone,  alias  de  Wad^  cleermaeckere  van  zynen  am- 
bachte,  oudl  omirent  xxx  jaeren,  getuyge  verhoort  op  't  inhouden  van  den 
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interrogatorien  ons  by  Hucrder  Hoocheyt  overgesondcn  :  zcght,  op  zyncn  cedt  i)épi»»itiondeGmr$ 
by  hem  alsnu  in  onser  presenlie  gedaen.  Gevraechl,  welck  dat  den  ierslen  ori'ir/dM"'rou- 
oirspronck  is  geweest  van  den  beruerten  ende  troublen  die  binnen  deser  i*'*" 
stadt  in  *t  voerleden  jaer  zyn  geschyet  :  zeght ,  dat  hy  déponent  *t  selve  nyet 
en  weet,  noch  oick  wie  daeraff  die  hoofden ,  autheurs  ende  conducteurs  zyn 
geweest;  dan  zeght  hy  déponent  wel  indachtich  te  zyne ,  dat  in  *t  voerleden 
jaer,  op  den  kermisdach  deser  stadt,  ten  tyde  dat  die  processie  ommeghinck, 
hy  déponent  heefl  gehoort  dat  Joos  Teyts,  huyckmakere,  zeyde  in  de  Boi^se- 
strate,  voer  *t  huys  daer  vuythanght(2enp(i/narcA/aco&,  ende  presenteerdc 
te  weddene  dat  die  voerschreve  processie  naer  dien  tyt  nyet  meer  en  zoude 
ommegaen,  presenterende  daervoere  te  verzetten  hondert  carolus  gulden; 
aldaer  ten  selven  tyde  by  waeren  des  voerschreven  Joest  kinderen  ende 
noch  eenen  Jan  van  den  Hove,  weert  in  den  patriarch  Jacob,  diewelcke  met 
die  propoesten  die  de  voerschreve  Joest  hielde,  loegen.  Ende  is  die  predicant 
Godefridus  ten  huyse  des  voerschreven  Jans  van  den  Hove  zekeren  tyt  gelo- 
geert  geweest. 

Gevraecht,  wie  dat  die  predicanten  ofl  ministers  van  der  nyeu>ver  reiigic  ir.trodurtion  on 
binnen  deser  stadt  gebrocht  heefl,  die  ontfangen  ende  onderhouden  hebben  :  «„u."^'  '* 
zeght,  dat  hy  den  predicant  Cornelis  binnen  deser  stadt  van  buyten  heeft  sien 
commen,  ende  dat  denselven  hebben  vergeselschapt  Herman  de  Ruytere,  Claes 
de  Leeuw,  Job  ende  Jan  van  Achelen,  Jan  Strick,  Everaert  Hoze,  Anthoenis, 
deleydeckere,  woenende  in  de  Hintemer-strate ,  Michiel  Willemssone ,  a/rVts 
Schemel^  Willem  Renniere,  schildere ,  Peeter  Lenaertssone  ende  een  van  den 
zoenen  van  Jacob  van  Delfl ,  woenende  in  de  Colporstrate,  hebbende  een  lanck 
roer  op  den  hais,  gelyck  oick  die  andcre  voergaende  hadden  oick  corie  ende 
lange  roeren,  ende  meer  andere  persoenen  die  hem  nu  ter  tyt  nyet  te  vocrcn 
en  commen ,  maer  wel  kent  van  aensien  ;  diewelcke  Cornelis  ierstmael  hcofl 
gelogeert  ten  huyse  van  Dierick  Coenen ,  op  den  Vuchterendyck ,  nyet  zeker- 
lyck  wetende  wie  die  predicanten  onderhouden  heeft,  andcrs  dan  dat  hy 
deselve  predicanten  heefl  weten  t'samen  vergaderen  ende  eten  in  H  Lavoir,  op 
de  Merckt,  ende  dat  hy  die  spreeckt  heeft  hooren  zeggen  (in  *t  zeker  daeraff 
anders  nyet  wetende)  dat  eene  van  den  dochters  van  Goert  van  den  Steenc 
deselve  predicanten  zoude  yegelyck  gegeven  hebben  eenen  nachttabbaert. 
Ende  heeft  gesien,  dat  als  die  predicanten  in  Sinte-Jacobs-kercke  gingen  pre- 
dicken,  dat  deselve  met  eenen  grooten  hoop  volcx  worden  ter  kerckenwarts 
geconvoyeert ,  waeraff  de  zommege  corte  roeren  onder  hun  mantels  droegen, 
als  Goert  Roovers  ende  Claes  Roovers ,  Peeter  Buyssen  ende  de  voerschreven 
persoenen  boven  genoempt ,  ende  tôt  dien  Wouter  Buyssen ,  nyet  wetende  ofl 
hy  eenich  pistolet  ofl  roer  by  hem  hadde  oft  nyet. 
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coii»i»ioire.  Zeglit  voirts  (des  gevracchl  zynde) ,  wel  gehoorl  to  hebbene  dal  die  van  der 

nyeuwer  religie  onder  hun  gehadt  hebben  een  consistorie  ofl  vergaederinge , 
nyet  wetende  van  hoevele  persoenen ,  noch  wie  daeraff  zyn  geweest ,  gelyck  hy 
oick  nyel  en  weet  wie  de  roUe  gehouden  heefl  van  dengenen  die  hun  hebben 
*  laten  innescryven  ;  maer  is  wel  indachtich ,  dat  hy  eens  is  geweest  in  Sinte- 
Jacobs-kercke ,  ten  tyde  dat  Godefridus  zynen  sermoen  daerdede,  dewelckc 
op  den  stoei  alsdoen  vercondichde,  dat  zoe  wie  wilde  van  der  consistorie 
wesen,  oft  den  avontmael  nutten,  dat  die  commen  zouden  ten  huyse  van 
Nicolaes  de  I^euw,  aldaer  nien  hen  zeggen  zoude  wat  zy  voirts  te  doen  had- 
den,  daerby  vuegende,  dat  hy  déponent  gehoort  heefl,  ten  tyde  doen  Bom- 
bergen  te  peerde  wesende,  ende  met  hem  Herman  de  Ruytere,  die  sluetelen 
van  der  stadt  den  waeckers  aen  de  Hintemer-poorte  ende  Sinte-Anthoenis- 

prnjHdf^rrnrener  poopto  affnamen,  by  hen  hebbende  eenen  deel  haechschutten ,  dat  d*een  ende 
ir  magistrat.  d'andefo  dcH  voerschreven  Herman  de  Ruytere  hieten  her  schouteth;  hebbende 
oick  wel  hooren  zeggen,  dat  die  van  der  nyeuwer  religie  onder  hun  andere 
officiers  ende  wethouderen  hadden  gemaeckt ,  maer  en  weet  nyet  wie  dcselve 
zyn  geweest,  anders  dan  dat  hy  heefl  hooren  zeggen  dat  m'^  Hendrick  Agiieus 
soude  geweest  hebben  président  ende  m'  Reynier  cancellier,  Job  van  Achelen 
gasthuysmeester,  Willem  Michiels,  *s  Hcylich-Geestmeester,  zonder  dat  hy 
andere  zekerheyt  daeraff  weet. 

Bri» df>s imaRes.  Gcvraccht,  wio  dat  hantdadich  zyn  geweest  in  d'eersle  beeldenstormingc 
ende  destructie  van  den  kercken  ende  cloosteren  :  seght,  daeraff  anders  nyot 
te  wetene  dan  dat  op  den  x\ii<'"  augusti  anno  lxvi,  des  morgens,  aizoe  hy 
déponent  is  gccommen  van  Sinte-Oedenrode  van  der  kermissen,  zoe  is  hy 
blyven  sitten  lot  Vucht  op  den  steenwech,  in  de  herberge  genoempt  Oysien- 
ryckj  drinckende  aldaer  eenen  pot  biers  ofl  twee,  ende  te  wyle  hy  aldaer  zal , 
is  daer  voerby  gecommen  te  peerde  Michiel  Willems,  alias  Schemel^  denvvelc- 
ken  zommige  andere,  in  derselver  herberge  drinckende,  hebben  naerder 
geroepcn  ende  hem  gepresenteert  eens  te  drincken,  ende  nae  sommige  pro- 
poesten  die  zy  t'samen  hadden ,  hoorde  den  voerschreven  Schemel  zeggen  :  Als 
ick  weder  cvmtne ,  dan  zal  H  geschiedcn  ;  alsdoen  nyet  wetende  wat  dat  hy  daer- 
mede  meynde,  maer  beduchtende  quaets,  vuytdien  de  sommige  daerop  zeyden  : 
Wat  en  sprongen  zullen  ze  springen  !  ende  heeft  wel  hooren  zeggen,  dat  zoe  volc- 
ken  de  voerschreve  Schemel  weder  in  der  stadt  quam ,  hy  de  quaetwilligen  die 
op  hem  waren  wachtende,  heefl  geleyt  ende  gevuert  in  Sinte-Jans-kercke,  ende 
aldaer  begonst  de  beeltstorminge  te  doene ,  maer  alzoe  hy  déponent  H  voer- 
schreve rumoer  gewaer  worde ,  heefl  zynen  winckel  ende  huys  toegesloten , 
ende  daer^binnen  gebleven ,  soodat  hy  nyet  gesien  en  heeft  wie  te  dicr  lyt  de 
voerschreve  destructie  heeft  gedaen  gehadt,  maer  alzoe  isanderdaech  's  noo- 


—  467  — 

nens,  vvesende  eenen  vrydach,  de  voerschreve  quaetvvillige  wederomrac  had-  n"«rt«iraaKC*. 

den  innegenomen  Sinle-Jans-kercke ,  ende  \vederomme  aen  *t  breken  eode 

biiysschen  gestelt  waeren ,  zoe  zyn  twee  van  zyns  déponents  knechten  vuyt 

zynen  winckel  gegaen  ter  voerschreve  kerckewerts ,  daeraff  den  eenen  was 

genoempt  Cornelis,  geboren  van  Thoren,  die  in  de  voerschreve  beeltstorminge 

bantdadich  is  geweest,  gelyck  hy  déponent  gesien  heefl,  hem  volgende  in  de 

voerschreve  kercke.  Ende  heeft  gesien  dat  eenen  genoempt  Joris  Verheyden , 

met  âenrick,  de  zoene  in  den  Olie  tnaelen,  aen  de  Vischmerckt,  ende  eenen 

genoempt  Peeter,  wesende  een  hoymaeckere,  geboeren  van  Heel,  hebbende 

in  de  sacristye,  in  Sinte-Jans-kercke,  een  cleerkiste  sitten ,  ende  al  datter  was 

in  stucken  gesraeten  ;  dat  hy  oick  in  de  voerschreve  kercke  aldaer  heeft  gesien 

Willem  Michiels,  die  tôt  diversche  plaetsen  ghinck,  seggende  :  Smyt  dat  oft 

dat  aff;  d'welck  gemeynelyck  dede  eenen  genoempt  Groenhose ,  cleermaec- 

kere  ;  heefl  oick  alsdoen  in  de  kercke  gesien  Job  ende  Jan  van  Achelen , 

gebroederen,  die  oick  met  tortsen,  stocken  ende  andere  luchters  die  beelden 

affstieten  ende  in  stucken  smeten,  ende  oick  Reneer  van  Heyentongeren  ende 

Andries  van  Diest ,  beyde  gewantsnyders ,  die  in  de  voerschreve  kercke  oick 

die  beelden  afTstieten  ende  braken,  ende  noch  Jannen  Bontyn,  teschmakere, 

eertyts  geweest  hebbende  sangere  in  Sinte-Jans-kercke ,  die  oick  veele  quaets 

in  derselver  kercken  dede,  hebbende  eenen  knevélstock  in  zyne  hant,  gelyck 

oick  dede  Cornelis  Gelless,  oick  met  eenen  knevélstock;  ende  dat  ten  selven 

lyde  d'eerste  die  eenich  consecratie  van  autaeren  vuytsloech,  ende  daerop 

metten  voeten  trede,  was  eenen  genoempt  Dierick  van  Ghendt. 

Gevraecht,  wie  in  de  tweede  beeldenstorminge  is  handadich  geweest: 
zeght,  dat  alzoe  hy  déponent  ten  selven  tyde  is  gecommen  in  Sinte-Jans- 
kercke,  heefl  gevonden  dat  die  quaetdoenders  hadden  oepengebrocken  die 
doere  van  Onser-Liever-Vrauwen  choor,  aen  de  trouwduere,  roepende  : 
Michiel!  Michiel!  (meynende  daermede  den  voerschreven  Schemel)  wie  hebben 
nu  die  doere  oepen ,  wat  zeîen  wy  nu  doen?  die  daerop  zeyde  :  Aen  d^orgelen  !  zoe 
dat  de  voerschreve  Jan  Bentin,  met  eenen  Jan  Gheelincx,  woenende  in  de 
Martel^  wesende  een  lynewevere,  toegen  naer  de  orgelen ,  zeggende  de  voer- 
schreve Bentyn  :  Zy  hebben  my  het  zingen  verboeden ,  ick  zal  hen  het  pypen  ver- 
biedeny  ende  hebben  alzoo  d'orgelen  in  Onser-Vrauwen -choor  in  stucken 
gesmeten.  Ende  dat  hy  déponent  oick  heeft  gesien  eenen  genaempt  Jacob , 
wesende  van  Naemen ,  ende  eenen  bontwerckere,  cnaep  van  eene  schutterye , 
nyet  wetende  van  der  welcke,  meynende  nochtans  dat  was  van  den  coleuve- 
riers;  Frans,  oick  van  Namen,  ende  aldaer  cruysbroedere ,  in  de  cruysbroe- 
ders  cloostere  gewoent  hebbende,  ende  eenen  genoempt  Dierick,  de  zwert- 
vegere,  woenende  m  7  Gnîden  sweert ,  in  de  Vuch ter-strate,  hebbende  ycgrly<Hv 
I  30. 
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Hrit(ir«imaKi^.  601)611  grootcn  ysei'on  liamere  voerslaeger,  daermede  zy  die  aulaercn  ende 
steenen  in  stucken  smelen;  die  tôt  huerlieder  helpen  oick  hadden  noch  ^nen 
die  hy  van  aensien  maer  anders  nyet  en  kendt,  hebbende  in  zyn  handt  een 
ysere  huweel,  d\Yelck  hy  gestelt  ende  gehouden  heefl  op  de  duere  van  den 
boven  achter  Onser-Liever-Vrauwen-authaer,  daerop  d^andere  voerschreven 
persoenen  met  huere  voerschreven  hameren  op  smeten ,  om  daermede  een  gat 
te  maken  in  de  voerschreve  duere,  ende  alsoo  in  den  voerschreven  hoven  te 
commen,  ende  maeckten  daer  wel  het  gat  inné,  maer  en  consten  daerinne 
nyet  commen;  in  welcke  destructie  oick  présent  zyn  geweest  de  kinderen 
in  den  Stiete  naem  Jésus  y  te  wetene  Andries  ende  Jan,  gebroeders,  die  oick  in 
de  voerschreve  kercke  de  vunte  hebben  in  stucken  gesmeten ,  ende  met  hen 
Jan  Gheelincx  voerschreven  ;  nae  denweicken  hy  déponent  gesien  heefl  dat  de 
voerschreven  persoenen  gegaen  zyn  naer  de  sacristye,  ende  aldaer  weder- 
omme  in  stucken  hebben  geslaegen  H  gène  dat  by  den  scrynwerckers  naer  de 
ierste  destructie  wederomme  was  gerepareert  geweest ,  als  van  cleerkisten , 
cantooren  ende  kisten. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde) ,  dat  hy  déponent,  zoe  wel  ten  tyde  van 
der  ierster  als  van  der  tweede  destructie,  gesien  heefl  Jannen  van  den  Hove, 
Joest  Teyts,  Aelbert  en  Jan  zynen  zoene,  Peeter  Buysen  in  Jérusalem^  dewelcke 
hem  déponent  ten  tyde  van  der  tweede  destructie  vraechde  wat  hem  daeraff 
(denoterende  het  breken  van  den  beelden)  dochte,  ende  antwoirdende  hy  dépo- 
nent, dat  jammer  was  dat  men  daer  zulcke  schaede  dede,zeyde  de  voerschreve 
Peeter  :  Dunckt  u  dat  jammer  te  zyne ,  dat  men  desen  mœrtcuyly  die  loe  menige 
ziele  vermoert  heefly  daerneder  siaet?  ende  Willem  Michiels,  dewelcke  over 
ende  weder  ghingen,  wysende  den  hantdadigen  H  gène  dat  zy  stucken  breken 
zouden. 

Gevraecht ,  hoe  dat  hy  doen  ter  tyt  in  Sinte-Jans-kercke  is  gecommen ,  ende 
oR  hy  hem  nyet  en  vermyde  van  den  quaetdoenders  :  zeght,  dat  commende 
aen  de  voerschreve  trouwdoere,  vont  zekere  zyn  geselschap,  als  te  wetene 
Joos  Pynappels  ende  Jan  van  Ghent,  weduwer,  hebbende  voer  de  voerschreve 
deure  gevonden  eenen  die  van  wegen  der  nyeuwer  religie  die  waecke  hiele , 
wyens  naem  hy  déponent  alsnu  vergeten  heell,  henluyden  vraegende  naer  de  lose 
oft  teecken ,  ende  want  hy  déponent  met  zynen  consorlen  noch  lose  ofl  teecken 
en  wiste,  heefl  de  voerschreve  persoon  henlieden  gegeven  een  stuck  papiei's, 
(Pwelck  zy  schuerden  ende  onderlinge  deylden ,  settende  H  selve  op  hueren 
hoet ,  ende  zyn  alzoe  in  de  kercke  gegaen  ;  ende  naerdien  hy  déponent  de 
voerschreve  destructie  in  Sinte-Jans-kercke  gesien  heefl ,  heefl  gesien  dat  de 
voerschreven  persoenen  zyn  gegaen  naer  Sinte*Joris-c^ppelle ,  eiide  hebben 
aldaer  van  gelycke  destructie  gedaen,  ende  bovendien  hebben  die  beelden,  die 
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zy  in  de  voerschreve  cappelle  hadden  affgebrocken  ende  ontstucken  gesmeten,   «r'»  HMim.g«. 

verbrant  gehadt,  zommige  in  *t  choor,  som  in  H  midden,  ende  principalick 

voer  die  kerckduere ,  aldaer  zy  verbranden  cofferen ,  kisten  ende  al  H  gène  dal 

zy  consten  gecrygen  vuyter  voerschreve  kercke;  ende  van  daer  zyn  de  sommige 

gegaen  naer  Slnle-Barbelen-cappelle,  poepende  :  Nu  wUlen  wy  m^  Fransens  van 

Balen  kercken  gaen  besuecken,  ende  hebben  de  beelden  aldaer  afgeworpen 

ende  die  gedraegen  voer  die  deure  van  m'Frans  van  Balen,  ende  die  aldaer  ver- 

brand ,  gelyckt  hy  déponent  alsdoen  hoorde  zeggen ,  maer  nyel  gesien  heefl , 

want  hy  doen  ter  tyt  ghinck  naer  de  cruysbroederen ,  daer  een  deel  van  den- 

genen  die  in  Sinte-Joris-cappelle  geweest  hadden,  oick gingen ,  als  namentlyck 

Jacob  ende  Frans  van  Namen ,  voerschreven  ;  daer  oick  was  een  genaempt 

Loys,  wesende  van  Doernick,  ende  een  droechscheerdere  van  zynen  ambachte  ; 

aldaer  zy  onder  zekeren  autaer,  staende  by  d'orgelen,  vDythaelden  een  blecke 

doose ,  daerinne  onder  d'andere  lach  omtrent  onder  half  elle  camerycx  doeck, 

metten  bescheede  ende  gewydde  van  denselven  autaer;  ende  van  daer  ghingen 

voirls  totten  cloostere  van  den  rainrebroederen,  alwaer,  daer  hy  déponent  in  der 

kercke  quam ,  de  meeste  destructie  gedaen  was ,  maer  tôt  zyncn  aencommen, 

brack  men  die  orgelen;  waeraff  waeren  de  persoeuen  Cock  Meusel,  eenen 

genaempt  Moyses,  eenen  genaempt  Geeraert  Groenhoese  ofl  Groenwalt,  Jan  de 

Corte ,  Jan  van  Waelwyck ,  ende  eenen  genaempt  Hubert  van  Leene ,  getrouwt 

hebbende  de  dochtere  van  Jan  Dycke,  stadt-speelman,  met  noch  eenen  genoempt 

Willem  Roffels,  snydere,  die  oick  veel  quaets  in  *t  voerschreven  cloostere 

gedaen  heefl,  ende  was  een  van  den  rotmeesters  van  der  nyeuwer  religie ,  met 

meer  andere;  ende  naerderhant  brocht  de  voerschreve  Moyses,  met  zynen 

consoerten,  een  groot  crucîflcx  in  de  kueken  ende  werpen  H  in  *t  vuer,  zeg- 

gende  :  Dat  hy  den  duyvel  daervuyl  soude  manen,  ende  doen  ter  sckauwen  vuyt 

vliegen;  ende  worde  't  voerschreve  crucifix  aldaer  verbrant. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  hy  déponent  Jocrisse  Janssone 
Coenen ,  ten  tyde  van  der  tweede  destructie,  gesien  heefl  in  't  cloostere  van 
den  fraters,  ende  dât  hy  den  procurator  van  den  fraters  in  zyn  aensicht  sloech, 
vuytdien  dat  hy  Wilde  zeggen  tegen  d'ysere  dat  den  voerschreven  Jooris 
vuyten  voerschreven  cloostere  wilde  draegen  ;  insgelycx  heeR  gesien  dal 
deselve  Jooris  heeft,  ten  tyde  van  der  voerschreve  tweede  destructie,  geslae- 
gen  den  procurator  van  den  predicaeren,  vuytdien  hy  nyel  en  wilde  lyden, 
ende  zeyde  tegen  d*afdoenende  wechdragen  van  den  loote  van  den  voerschreven 
convente.  Zeght  voirts,  dat  hy  déponent,  ten  tyde  van  der  tweede  destructie, 
gesien  heeft  in  Sinte-Jans-kercke  eenen  genoempt  Geeraerts  Groenhoze,  ende 
eenen  genoempt  Lantman,  dewelcke  questie  hadde  om  te  gronde  aff  te  werpen 
den  Zielmisse-autder  ;  zeggende  de  voerschreve  Lantman  tolten  voerschreven 
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ttrf!.  dM  imiiff«>k.  Groenhoze  ende  andere  :  Laet  dien  autaer  staen ,  men  xal  daerop  het  avontmael 
tichteii;  zoedat  denselven  autaer  alsdoen  bleef  staende ,  ende  hebben  nyet- 
temin  de  voerschreve  Lantman  ende  Groenhoze  die  andere  autaeren  in  stucken 
gebroken. 

Gevraecht ,  ofl  hy  déponent  nyet  en  weet  wat  destructie  in  andere  kercken 
ofl  cloosters  gedaen  is  :  zeght,  te  dier  lyt  in  egeene  andere  kercken  oftcloos- 
ters  (van  boven  genoempt)  geweest  te  zyne  dan  in  't  cloostere  van  der  dae- 
ren,  aldaer  hy  déponent  aile  die  persoenen  boven  genoempt  ende  meer  andere 
persoonen,  als  leydeckers  ende  metsers,  in  *t  voerschreven  cloostere  groot 
gewelt  ende  overdaet  deden ,  smytende  in  stucken  nyet  alleenlick  beelden  ende 
autaeren  maer  cofleren  ende  kisten,  H  selve  wel  wetende,  vuytdien  hy  dépo- 
nent was  bevvaerende  de  celle  van  jonckfrau  Anna  Hack,  zyns  déponents 
huysvrauwe  moye.  Ende  daernaer  is  binnen  den  voerschreven  cloosteren 
gecommen  Godefridus,  den  predicant,  met  Jan  van  Liebergen,  kerckmeestere 
van  Sinte-Jans-kercke,  met  eenen  van  den  zoenen  in  den  Regenboge^  Comeiis 
van  Beecke ,  Jennyn  van  Bruegel ,  Joachim  den  Rolder  ende  meer  andere,  ende 
is  de  voerschreve  Godefridus  in  de  groote  kueckenen  in  den  voerschreven 
convente  aldaer  gaen  staen  op  zekeren  stoel,  roepende  ende  gebiedende  dat 
eenyegelyck  zoude  by  hem  commen ,  om  te  hooren  wat  dat  hy  zeggen  zoude  ; 
ende  eenen  grooten  hoop  volcx  vergaedert  zynde,  zeydeende  vercundichde,  dat 
zy  zouden  het  minrebroederen  cloostere  te  gronde  affworpen,  ende  dat  eenyege- 
lyck van  henlieden  (om  *t  selve  te  doene)  zouden  hebben  *s  daechs  zess  stuy- 
vei*s,  ende  indien  yemant  van  hueren  geselschape  worde  geraeckt,  gequetst 
ofl  eenich  ander  ongeluck  cregen ,  men  denselven  zoude  verzien  mette  goeden 
van  den  heyligen  Geest,  zulcx  dat  zy  egeen  gebreck  en  zouden  dorven  lyden , 
ende  aten  ende  droncken  H  gène  dat  zy  in  *t  voerschreven  cloostere  vonden , 
ende  de  reste  droegen  zy  met  hen,  ende  heefl  hy  déponent  gesien  dat  Jan  van 
Libergen  voerschreven  in  zjne  haut  hadde  het  papier  daerop  geteeckenl 
worden  degene  die  ten  minrebroederen  zouden  gaen  aflbreken,  daerby  waeren 
m' Henrick  in  den  Horen ,  Claes  ende  Jan  de  Leeuw  ;  welcke  Jan  't  selve  papier 
met  hem  droech ,  ende  denwelcken  veele  van  den  voerschreven  volcke  volgh- 
den ,  om  noch  opgeteeckent  te  worden. 

Gevraecht,  ofl  hy  den  voerschreven  Godefridum  aldaer  nyet  en  heefl  hooren 
zeggen ,  wat  dat  men  metten  materialen  van  den  minrebroeders  zoude  maken  : 
zeght,  daeraff  nyet  gehoort  te  hebbene  dat  hem  indachtich  is,  maer  heefl 
van  den  eenen  ende  van  den  anderen  hooren  zeggen ,  dat  men  van  der  piaetse 
van  denselven  cloostere  zoude  een  veedemerckt  maken,  ende  dat  men  van 
.  den  metaele  ende  eere-werck,  in  Sinte-Jans-kercke  geweest  zynde,  zoude 
gieten  een  stuck  geschuts,  twee  oH  drie,  d'weick  hy  heefl  hooren  zeggen  Ghy- 
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brecht,  de  beddemaeckere,  ende  Heusken  in  den  Roscam,  in  presentie  van  Bru  dM  ima^ett. 

Jeronimus  Wynants  ende  meer  andere;  daerby  vUegende,  dat  terwylen  hy 

déponent  was  in  den  claeren-clooslere ,  beefl  gesien  dat  Peeter  ende  Wouter 

Buysen,  gebroederen,  woenende  by  Sinte^Annen-cappelle ,  hebben  zommige 

quaetdoenders  naer  hun  genomen  ende  vuyten  selven  cloostere  geleydt  totten 

zusteren  van  Orten ,  hebbende  deselve  verweckt  om  de  reste  in  den  voerschre- 

ven  cloostere  aff  te  breken  ;  ende  dat  hy  oick  zoe  wel  in  d'eerste  als  in  do 

tweede  beeltstorminge  heefl  gesien  Jooris  Coenen ,  ende  Laureys  in  de  Zeven 

sterre,  welcke  Laureys  tôt  hem  déponent  (houdende  die  wake  onder  die  bor- 

gers)  geseyt  heefl  :  Waeren  daer  mynder  noch  vyfflich  sterck ,  zœ  zouden  wy  aile 

die  papen  ende  papisten  doot  slaen  die  in  de  stadt  zyn;  ende  waeren  alsdoen 

daerby  die  *t  selve  hoorden  ;  ende  met  hem  déponent  waeckten  Henrick  in 

de  Sterre ,  Ândries  van  Haeren  endeChristofle,  den  cremere ,  deweicke  v^aeckte 

in  de  plaetse  van  Jan  Aertssone,  de  costere. 

Gevraecht ,  ofl  hy  déponent  nyet  en  weet  wie  de  voerschrevcn  persoonen   priDnpaui     raa 
om  de  voerschreve  beeltstorminge  te  doene  gehuert  ende  geloont  he<3rt  :  zcght,     tn<ct'oiMi<>IiiM* 


fM. 


dat  hy  heefl  Cock  Muesel  hooren  zeggen ,  dat  m'  Henrick  Agileus  hem  hadde 
gehuert  om  de  beeltstorminge  ende  destructie  in  de  kercke  te  doene ,  ende 
*s  daechs  daer  voere  beloeft  ende  gegeven  hadde  vi  stuyvers ,  ende  heefl  hoo- 
ren zeggen  van  eenen  genoempt  Otte ,  wesende  een  osseslaegere ,  woenende 
omirent  Sinte-Jacobs-straete,  ende  cnaepe  van  Jooris  Janssone  Coenen,  dat 
indien  hy  gevangen  worde  oft  te  lyden  hadde  wie  de  beeltstorminge  gedaen 
hadde ,  dat  hy  zoude  weten  te  noemen  wie  hem  daertoe  gehuert  hadde ,  ende 
geloofl  hy  déponent  wcl  dat  de  voerschreve  Agileus  hem  oick  hadde  gehuert , 
vuytdien  doen  de  voerschreve  Agileus  van  hier  vertrock  ende  vluchte,  hy  den- 
selven  zynen  goeden  hielp  verdraegen ,  gelyck  hy  van  zyn  gebueren  wel  heeft 
hooren  zeggen. 

Gevraecht,  wie  den  schouteth  ende  scepenen  met  hueren  geseischap  op  den  iin»iion  <iu  cou- 
Wymelenberch  ende  te  Baseldonck  hebben  verjae(mt  :  zeght,  dat  geweest  zyii  dourk. 
aile  de  persoonen  die  hy  hierboven  heeft  genoempt  ende  gespeciOceert  gehadl; 
by  dewelcke  noch  waren  Laureys  in  de  Zeven  slerre,  Jooris  Coenen,  ende,  naer 
zyn  beste,  Thomaes,  de  lootghitere,Ruth,  m'Diericx,  broederevan  m'  Hens, 
den  barbier,  den  zoene  in  't  Vierstael,  in  de  Hintemerstraete ,  Merten  van 
Venloo,  wevere,  ende  Lambrecht  Beyens,  eertyts  brouwere  geweest  heb- 
bende ,  ende  nu  biertappere ,  woenende  op  H  hoeckhuys  van  der  Pynappelsche- 
poorte,  in  de  Hintemerstraete ,  dewelcke  met  huere  poingnaerls  die  steenen 
van  den  mueren  van  Sinte-Jacobs-kerckhoff  afTstieten,  daermede  zy  ende  die 
andere,  daer  omirent  wesende,  naer  den  schouteth  ende  scepenen  wierpen; 
ende  onder  't  voerschreve  geseischap  was  oick  Ariken  Rentmeestcrs ,  woe- 
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nende  in  den  GvMen  hamer  lot  Vucht,  diewelckezeer  lierde  ende  riep  :  EytU  nu 
nyet  welgemaeckt?  Vive  le  Ceux!  d*welck  hy  déponent  respective  al  gesien  ende 
gehoort  heeft,  ende  dat  ten  selven  tyde  hantdadich  waeren  (om  Peeteren  den 
clei'ck  van  den  schouteth  te  slaen)  Schemel ,  Christoeffel  Ruyvoegel  ende  meer 
andere;  ende,  naer  zyn  beste,  gaffhem  den  slach  de  voerschreverS6Aemd,ende 
dat  metter  hallebaerde  die  hy  den  knecht  van  den  président  hadde  affgenomen. 
Garde  du  vorirt».  Gevraccht ,  vvie  van  der  wake  op  denMoriaen  zyn  geweest  autheurs,  vuer- 
ders  oft  hoofden  derseiver  :  zeght ,  dat  hy  op  den  Moriaen  nyet  en  is  geweest, 
maer  alzoo  hy  déponent  als  knecht  gedient  heefl  onder  hopman  Peeter  de 
Gruytere,  zoe  heeft  hy  gesien,  dat  die  van  der  nyeuvver  religie  des  nachts 
de  wake  hielden ,  ende  onder  andere  m'  Henrick  in  den  Horen ,  die  ghinck 
voeremet  eenen  siachsweerde,  ende  met  hem  Dierick  metten  tabbaert,  Fioris 
Janssone  in  den  Rollewagen,  Jan  Bentyn,  Willem  Wynen ,  snydere»  met  eenen 
crommen  hais,  hebbende  een  slachsweert,  Hans  van  Cuelen,  in  de  Gorte-kerck- 
strate,  Âelbert  ende  Jan,  kinderen  van  Joos  Teyts,  Ghysbrecht  Glaessone  in 
de  Witte  hant,  Jan  Guysten  Geeraertssone ,  Geeraert  van  Stryp,  Adriaen  Post, 
de  velblootere,  Jan  Vranck,  velblootere,  op  't  Jlintemereynde,  Goert  in  de 
Drye  eemerSy  een  brouvsrere,  van  welcken  men  zeght  dat  hyhet  cruciûx  ter 
cleren  op  'tocxsael  zoude  in  stuoken  hebben  gesmeten  ;  ende  Âert  zynen  knecht, 
geweest  hebbende  t'anderen  tyden  leeckbruedere  te  predicareu;  Hansken 
van  Helvoirt,  snydere,  denweickenhy  oick  gesien  heeft  in  beyde  de  deslructien 
van  Sinte-Jans-kercke  hantdadich  geweest  te  zync  ;  Henrick  Mennekens ,  ende 
Lauwereys  in  7  Zeven  gesleerie,  nv  Hans,  den  barbier,  wesende  vuerder  van 
der  wake;  ende  oick  Ânthoenis,  de  tesmaeckere  ,  nu  gevangen  ,  denweicken 
hy  déponent  heeft  achter  de  trommele  voer  de  nootvendelen  sien  gaen  d*eerstc 
reyse  dat  die  nootvendelen  vlogen;  gelyck  oick  dede  Joachim  de  Roldere, 
Geeri  in  de  Leerse  y  ende  Jan  Suysken,  brouvvere,  woenende  in  den  Gaepaert^ 
endo  voirts  aile  d*andere  die  hy  hiervoeren  heefl  genoempt  in  de  ierste  ende 
tweede  beeldeastorminge;  ende  noch  eenen  genoempt  Goossen,  snydere  van 
zynen  ambachte,  die  oick  in  deselve  waeck  is  geweest,  hebbende  op  den  hais 
een  slachsweert  ;  dewelcke  Goossen  (soo  volcken  hier  eenige  beruerte  was) 
met  zyn  harnas  ende  slachsweert  op  de  Merct  quam  ;  ende  was  oick  van  de 
voerschreve  wake  eenen  Aert  Aertssone,  pellewevere,  woenende  in  Sinte- 
Jacobs-straete,  die  oick  was  geweest  metten  quaetwilligen  op  den  Baseldonck, 
die  oick  (zoe  volcken  daer  eenich  ramoer  was)  met  zyn  geweer  op  de  Merckt 
quam;  ende  noch  van  derselve  wake  was  eenen  Geerlinck  van  Bruegcl,  endo 
Lambert  van  Erckelaus,  Jan  Willen,  schoenmaeckere,  Wouter  van  Ghent, 
oick  schoenmaekere ,  ende  Coen,  de  lynverwere,  dewelcke  hy  déponent  heeft 
isavonts  met  hun  geweer  zien  naer  de  wake  commen. 
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Gevraecht ,  vvie  dal  oiraake  is  geweest  dat  de  graeve  van  Meghem  in  de  sladl  Entrée-  tw  \»  vm». 
nyet  en  mochte  commen  met  zynen  volcke  :  zeght,  dat  geweest  zyn  die  van  dVû'^cn!' *"" 
der  nyeuwer  religie ,  ende  dat  m'  Uenrick  in  den  Horen ,  op  eenen  nacht  is 
gecommen  aen  den  Boom ,  daer  hy  déponent  doen  ter  tyt  waeckte ,  met  vêle 
van  zynen  adberenten ,  tôt  omtrent  ii^  toe,  ende  heefl  aen  de  poorte  van  den- 
selven  Boom  aen  aile  canten  gehutselt ,  om  te  sien  ofl  die  oepen  was  gedaen  ; 
ende  vreesende  dat  hy  déponent»  ende  die  andere  die  met  hen  waeckten,  die 
voerschi*eve  poorte  van  den  Boom  open  souden  doen  om  den  graeve  van 
Meghem  inné  te  laten,  beeft  daer  gestelt  eenen  wake. 

Gevraecht,  wat  injurien  men  mynenheere  den  cancellier  ende  den  heere  lujun-h  mw*  uu 

chancelivr  el  au 

van  Nerode  heeft  aengedaen ,  ende  by  wyen  dese  zyn  gehouden ende  bewaert  :     ,ie„r  <ie  «.rude. 

zeght ,  dat  *t  selve  geweest  is  Bombergen  met  zynen  adberenten  ;  ende  onder 

ander  heeft  hy  déponent  gesien  ende  gehoort  dat  Hansken  in  den  Muggen  dam, 

mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode  op  't  strate  ende  binnen  hueren 

huyse  heeft  uaer  geroepen  ende  geseght  :  Waer  zyn  de  verraeders  nu ,  laetse  nu 

commen  y  wy  zuUense  wel  hebben!  zeer  vloeckende  ende  oneerllck  spreekende; 

ende  heefl  oîck  gehoort  dat  Geeraert  Uose ,  Anthoenis,  de  leydeckere,  ende  een 

scboenlapperken ,  geheeten  Cornelis,  ombegrepen  zyns  toenaems,  ende  nu 

woenende  tôt  Asten ,  ende  te  voeren  gewoent  hebbende  in  de  poorte  van  den 

cioostere  van  den  zusters  van  Orten ,  zeyden ,  houdende  de  wake  voer  de 

poorte  van  mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode  :  Laet  om  hen  een  looi 

duer  *t  lyf  jaegen,  zoe  en  dorven  wy  de  verraeders  nyèl  meer  waecken;  denote- 

rende  mynenheere  den  cancellier  ende  Merode  ;  ende  dat  doen  ter  tyt  eenen 

genaempt  Peeter  de  Gulckere  nam  zyn  pistolet  in  der  handt ,  seggende  : 

Compt  hy  vuyie^  ick  zal  zyn  lyff  hebben^  ofl  hy  d*myne^  donoterende  mynenheere 

den  cancellier  oft  Merode.  Zeght  oick ,  dat  hy  gesien  heefl  dat  Jacob  Colen , 

creemere,  woenende  in  de  Panioffely  heeft  oick  geloopen  van  d*een  poorte  aen 

d'andere,  om  te  beletten  dat  mynenheere  den  cancellier  geen  brieven  en  zoude 

conDen  vuyt  gezeynden  oft  ontfangen ,  gelyck  hy  déponent  den  voerschreven 

Jacoppen  selver  heeft  hooren  zeggen. 

Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weet  wie  dat  de  nootvendelen  hebben  opgericht ,  scanee  du 
daeraff  hopluvden  oft  vendrichs  geweest ,  oft  eenich  bevel  aldaer  gehadt  oft  *  octobre. 
daeronder  gedient  hebben  :  zeght,  daeraff eensdeelszynekennelicheytgezeght     troupes  prf  \n 

.....  „  piirll»ant   «le»    la 

te  hebbene  ;  daerby  vuegende,  dat  die  principaelste  voergangers  waeren  m**  Hen-  réronne. 
rick  in  den  Horen ,  Lodevvyck  Janssone ,  de  schildere ,  Claes  de  Leeuw,  Matthys 
Keyen,  m' Jacob  de  Witte,  Jan  van  Doyenbrake,  Jacob  in  't  Schaeps  hoefl,  Gee- 
raert in  de  Leerse,  Herman  de  Ruytero,  Dierick  van  den  Corenput,  Lambrechl 
van  den  Hezackere,  Goert  ende  Claes  Roovers,  Aert-Jeroninius  van  Kelst, 
m'  Marck  Aelbrechts,  dewelcke  was  ordinantie  meesterc,  Sleven  van  Cuelen, 
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Enrôlement     d<>  als  opperstc  vuerdcre,  Coearaert  Jorien ,  Geeraerl  van  Aernhem  op  den  MorUten , 

iruupes  |>Br  \ti 

partitunc  de  la  Job  eudc  Jau  van  Achelon;  ende  heefl  oick  ouder  de  voerschreve  nootvendelen 
gesien  Jacoben  Keteleer,  Hubrecht  van  Hees,  Uerman  de  Bressere,  liendrick 
Mennekens,  snydere,  Dierick  den  ouden  Spaingnaerty  Goyaert  Debie,  culder- 
maeckere,  ende  heeft  wel  gehoort  dat  Jacob  Colen  ende  Peeter  Faes,  cremers , 
oick  ouder  de  voerschreve  nootvendelen  geweesl  zyn ,  maer  en  heeft  H  selve 
nyct  gesien,  ende  heeft  oick  cens  gesien  Willem  van  den  Bossche  metten  voei"- 
schreven  nootvendelen  gaen,  maer  was  wel  by  drancke,  ende  's  anderdaechs 
daernaer  quam  hy  by  mynenheere  den  cancellier,  denselven  biddende  om  ver- 
i^helfenisse  ende  de  voerschreve  nootvendelen  loochende,  zeggende  :  dat  hy  by 
den  drancke  gebrocht  was  om  metten  voerschreven  nootvendelen  te  gaene  ; 
welcke  nootvendelen  hen  iepst  verthoenden  's  maendaechs  ofl  's  dysidaechs  in 
de  goede  weke  lestleden ,  d'welck  was  op  denselven  dach  dat  die  stadt  die 
knechten  nyet  meer  in  hueren  dienst  hebben  en  woude,  noch  oick  h  un  mon- 
steringe  passeren  ;  ende.  en  heeft  hy  déponent  oick  nyct  meer  oft  langere  als- 
doen  willen  dienen  onder  zyn  vendel. 

Zeght  voirts,  dat  entrent  Paesschen  voerschreven,  hy  déponent,  met  eenen 
genaempt  Boeyenhals,  wesende  edelman  van  mynenheere  van  Merode,  is 
gegaen  ten  huyse  van  Jacob  Colen ,  genaempt  den  Gulden  pantoffel,  om  aldaer 
te  coopene  grauwe  zyde,  om  daermede  te  stricken  een  wambais  voer  den 
voerschreven  Boyenhals;  tôt  welcken  tyde  aldaer  zyn  in  huys  gecommen 
Gerryt  van  Stryp,  Jan  Guysten  Geeraertssone  ende  Hans,  wesende  alsdoeu 
heliebardier  van  Willem  Cloot ,  ende  stont  alsdoen  aldaer  oick  by  Thomas ,  de 
lootghitere ,  dewelcke  tôt  hem  déponent  ende  den  voerschreven  Boyenhals , 
zeyden  :  Hier  slaen  die  verraders,  die  meynden  ons  ie  hangen,  maer  het  isnu 
verkeert;  ende  zeyden  alsdoen  noch  veele  andere  schampere  woorden,  die  hy 
déponent  nu  nyet  onthouden  en  heefl,  zoedat  hy  déponent  ende  den  voer- 
schreven Boeyenhals ,  H  selve  hoorende,  zyn  van  daer  gescheydeu. 

pr^duaiiii  Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde) ,  dat  hy  heeft  hooren  zeggen  datter  zom- 

mige  persoonen ,  als  te  wetene  m'  Hendrick  in  den  Horen  ende  m'  Reyuier 
van  Everzwyn,  hebben  by  gescrifte  gestelt  't  gène  dat  die  vrempde  predicanten 
predicken  zouden ,  ende  dat  zommige  persoenen  oick  (als  Claes  de  Leeuw  ende 
Peeter  Buyssen)  de  voerschreven  predicanten  mondelinge  hebben  onder^esen 
ende  geseght  wat  zy  predicken  zouden ,  gelyck  hy  heefl  hooren  zeggen. 

ib^uioD  de  l'hôtel      Gcvraccht,  w.e  't  gerucht  gemaeckt  heefl  op  1  stadthuys  albier  ende  op  de 

(11»  ville. 

Merckt,  den  ix*'"  aprilis  lestleden  :  zeght,  dat  hy  doen  ter  tyt  op  't  stadthuys 
noch  op  de  Merckt  en  is  geweesl ,  maer  t'huys  was  zieck  liggende  van  der 
cortsen,  zoe  dat  hy  't  selve  nyet  gesien  en  heeft,  maer  heeft  van  diverschen 
persoonen  in  *t  gemeyne  wel  hooren  zeggen,  dat  jjcweesl  zyn  onder  andere  : 
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Bombergen ,  Dierick  van  den  Corenput ,  Job  eude  Jan  van  Aeholen ,  Clacs  de 
Leeaw,  Herman  de  Ruytere ,  Jooris  Coenen ,  Laureys  in  de  Zevèfn  sterre ,  Gee- 
raert  op  den  Moriaen ,  Cornelis  Gheldens ,  Aert ,  de  pellewevcru ,  dcvvelcke 
hadde  een  harnas  aen  ende  een  slachzweerl  op  zynen  hais ,  zoe  hy  déponent 
denselven  zulcx  voer  by  zynen  huyse  naer  die  Merekt  ende  bet  stadthuys  heefl 
zien  loopen;  Wouter  van  Ghendt,  schoenmaeckere ,  Cornelis  het  schoenlapper- 
ken,  Geeraert  Uoze,  Anthoenis  den  leydeckere,  Goossen  den  snydore  ende 
nieer  andere,  dewelcke  aile  gewapent  waeren. 

Gevraecbt,  wie  dat  den  iei*sten  duenveerdere  van  Brabant,  connnende  van  i.»tim  d«  u  du 
Bruessele ,  afgenomen  heefl  die  brieven  van  Huerder  Hooeheyt  gescrevon  aen  lùilr!!^\À*J!^\n' 
mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode  :  zeght ,  dat  hy  déponent  't  selve  i3oHÎîrîi  \l 
nyel  gesien  en  heefl,  maer  was  hy  déponent  doen  ter  tyt  in  H  iogyst  van  •'*«' J« •••»^« 
mynenheere  den  cancellier,  aldaer  hy  den  voersohreven  iersten  duervveerdere 
hoorde  vertrecken ,  dat  hem  de  voerschreve  brieven  affgenoemen  waeren ,  nyet 
wetende  by  wien  ;  nae  denwelcken  binnen  deser  stadt  groot  rumoer  opghinck, 
ende  alomme  worde  geroepen ,  dat  de  voerschreve  commissarrsen  hun  vuyter- 
sie  beste  deden  om  copie  te  crygen  van  den  voersohreven  brief,  maer  en  con- 
sten  daertoe  nyet  gcraken,  wat  vervolgh  zy  daeromme  deden.  Ende  heell  hy 
déponent  gesien ,  dat  ten  selven  dage ,  tusschen  drie  ende  vier  iiren  naer  den 
noene,  ten  huyse  ofl  logyste  der  voerschreve  heeren  commissarisen,  gccommoii 
zyn  :  Bombergen,  Herman  de  Ruytere,  hopman  Henrick  Middeler  ende  meer 
andere ,  wel  lot  xxx  oft  xl  toe  in  gelaele  ;  dewelcke  commende  by  mynen- 
heere den  cancellier,  zeyden  :  Eest  nu  nyet  wel  gemaeckt?  het  Jieet  dat  ghy  aile 
zaken  middelen  zoudty  maer  ghy  compt  hier  om  ans  te  verraeden,  gelyck  ghy  in 
Ingelant  van  gelycken  gedaen  hebt;  het  blyckt  wel  vuyten  brief  die  wy  hebben^  dat 
ghy  ans  verraeden  wilt,  maer  ghy  en  zuU  hier  zoe  nyet  ontgaen ,  gelyck  ghy  in  Inge- 
lant  met  eenen  schuyte  met  stroo  gedaen  hebt ,  want  wy  zullen  daertoe  zien;  daerop 
mynenheere  den  cancellier  hem  ende  den  hcere  van  Merode  excuserendc, 
zeyde  :  Gheeft  my  copie  van  den  brief  van  der  herloghinne^  opdat  ick  zien  mach 
wat  denselven  innehoudty  want  wy  kennen  ons  ontschuldtch  van  eenige  verraederye  ; 
maer  wat  instantie  de  voerschreve  hrere  cancellier  aen  den  voerschreven 
Bombergen  ende  zyne  geselschap  dede ,  en  conste  hy  aen  de  voerschreve  copie 
nyet  geraken ,  ende  hadden  de  voerschreve  Bombergen  ende  de  voerschreve 
heere  cancellier  onderlinge  grootc  woorden,  zoedat  ten  lesten  de  voerschreve 
heere  cancellier  zeyde  :  Leydt  my  op  de  Merekt  op  een  schavot,  ende  laet  my  eenen 
halve  ure  voer  myne  doot  mynen  ontschult  voer  die  borgeren  doen ,  ende  tlaet  my 
dan  den  cop  af,  ofl  ziedt  ofl  braeyt  my^  oft  zuypt  dan  myn  bloet  vuyte,  duncket  u 
goet,  ende  werdt  dan  versaedt  met  mynen  bloede;  ofl  dlergelycke  woorden  in 
5ubstantic;  ende  ten  Icslcn  is  de  voerschreve  Bomberjroii  met  zynen  volcke 
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van  daer  gescheyden ,  zeyndende  eene  ure  oft  twee  daernaer,  aldaer  wel  een 
wachte  van  hondert  persoonen  ;  ende  was  allen  den  nacht  daer  groote  ver- 
gaederinge  ende  gethier  van  volcke,  soedat  de  voerschreven  heeren  commis- 
sarisen  met  hueren  volcke  (ende  hy  déponent  mede)  den  ganschen  nacht, 
*8  daechs  ende  *s  nachls  daernaer  waeckten,  sonder  te  bedde  te  gaene, 
verwachtende  van  ure  le  ure  den  clop,  ende  wesende  al  t^samen  in  groot 
perycle  van  hueren  lyfven;  welcke  wake  hy  déponent  ende  't  volck  des 
voerschreven  heeren  cancelliei*s  ende  van  Merode ,  hielden  twee  dagen  ende 
twee  nachten  continuelick  achter  melcanderen;  ende  worden  drie  ofl  vier 
dagen  daernaer  voer  ende  achter  H  huys  des  voerschreven  heeren  gestelt  ende 
geraaeckt  een  waeckhuysken ,  ende  worden  de  voerschreven  heeren  alzoe  by 
daege  ende  by  nachte  gewaekt,  tôt  dat  zy  van  hier  naer  Bruessel  trocken. 

Ri  uded  image*.  Govraccht,  oft  hy  in  de  beeltstormingen  geen  persœnen  gesien  en  heefl 
verstopt  ofl  anderssins  gecleet  wesende,  om  nyet  bekendt  te  zyne  :  zeghl, 
dat  hy  in  de  tweede  beitstorminge  zommige  persoenen  gesien  heefl  verstopt 
zynde  met  mommen  aensichten ,  verkeerde  nacht-tabbaerden  ende  anderssins, 
dewelcke  een  wit  teecken  van  pappier  op  huere  hoeden  hadden,  maer  en  heeft 
hy  déponent  deselve  nyet  wel  gekendt ,  mils  dat  zy  zoe  verstopt  waeren,  ende 
dat  zy  zonder  licht  ghingen  ;  maer  zeght  dat  daeronder  eenen  was  die  aon 
hadde  eenen  nacht-tabbaert  van  wylen  Aert  de  Raedt,  eenen  andereu  hebbende 
aen  eenen  bonten  culder  omgekeert,  toebehoirende  wylen  Andries  Bauwens; 
ende  kende  (naer  zyn  beste  duncken),  aen  den  ghanck  ende  zyne  iinghde, 
Goorden  Roovers  onder  deselve  persoenen,  onder  denwelcken  hy  oick  kende, 
aen  zynen  ganck  ende  wesen ,  Jaspar  van  Bel. 

Provocation     du      Zcght  voirts  (dos  gevraecht  zynde) ,  dat  hy  déponent  mynen  voerschreven 

ch'-ino^lier   k  A. 

de  Boniberch.  hccre  dcu  cancellicr  heefl  hooren  vertellen,  dat  Bombergen  hem  cancellier 
hadde  gevolght,  ende  ten  lesten  gevonden  alzoe  hy  was  gaeu  wandelen  leu 
huyse  van  Everaerts  Berwouts,  scepenen  deser  stadt,  hebbende  met  hem  de 
voerschreve  Bombergen ,  zyne  hellebardiers ,  ende  dat  zy  zekere  hooge  woor- 
den  tegens  melcanderen  hadden  gehadl,  zoedat  de  voerschreve  heere  cancellier 
de  voerschreve  Bombergen  hadde  gepresenteert  dat  eick  van  hen  zoude  nemen 
eene  rappiere  ende  eenen  poingnaert,  ende  dat  zy  tegens  melcanderen  vuyt* 
houwen  zouden,  maer  en  heefl  hy  déponent  nyet  présent  geweest,  daer  de 
voerschreve  woorden  gesproken  waercn,  daerby  vuegende  dat  eenen  genoempl 
Jan  van  Heele ,  vleeschauwere  (vuyldien  hy  ten  faveure  van  mynenheere  den 
cancellicr  sprack),  is  gevangen  gestelt  geweest ,  met  yseren  aen  hant  ende  aen 
beenen,  len  huyse  van  Joachim  van  Winckelroode  alias  Waechhals,  provoest 
van  Bonibcrgen ,  welcken  Jan  hy  déponent  des  anderen  daechs  gesien  ende 
gesproken  heefl  ten  huyse  des  voerschreven  Waechhal^;  aldaer  oick  gevangen 
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ende  in  \  ysere  geslaegen  was  Ariken  Uorekens,  alias  schoen  Ariken,  wullen- 
wevere,  deweloke  hem  deponenl  vertelde  dat  hy  aldaer  gevangen  zat  omdat 
hy  gedoocht  hadde  dat  mynenheere  den  cancellier  ten  huyse  des  voerschreven 
Berwouts  was  gaen  wandelen. 

Zeght  vort,  dat  hy  in  *t  gemoyne  wel  heeft  hooren  zcggen,  ten  tyde  '•«»«•  '""«•  "" 

cliHitcelier  el  «u 

mynenheere  van  Megbem  t'Oosterwyck  was,  in  meyninge  voer  die  sladt  van  »ieurdeiierodc. 
den  Bossche  te  commen ,  dat  Bombergen  gesey t  hadde ,  dat  indien  de  voer- 
schreve  heer  van  Meghem  voer  deselve  stadt  quam ,  om  die  le  beleggen  ofl 
beschieten ,  dat  hy  mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Herode  op  de  vesten 
ende  bresse  van  der  stadt  stellen  zoude  ende  laten  den  voerschreven  graeve 
van  Meghem  vry  op  hen  schyelen. 

Gevraecht ,  ofl  hy  déponent  nyet  en  weet  dat  mynenheere  den  cancellier 
ende  van  Merode  oyt  eenich  semblant  ofl  preparatie  zouden  hebben  gemaeckt, 
om  bedectelick  vuyt  dese  stadt  te  geraken  :  zeght ,  dat  hoev\rel  hy  déponent 
voer  den  meesten  tyt  ten  huyse  des  voerschreven  heeren  is  geweest ,  zoe  eu 
heeft  hy  nochtans  nyet  gehoort  noch  gevveten,  dat  zy  huer  van  hierwilden 
absenteren ,  jae ,  ter  contrarien ,  alzoe  twee  metsers,  gebroeders,  woenendo 
aen  de  Vischmerckt,  daeraff  d*eene  is  genoempt  Jan,  hem  déponent  hadden 
gepresenteert ,  in  gevalle  dat  mynenheere  den  cancellier  geliefde,  dat  zy  hem 
zouden  helpen  vuyter  stadt  met  eender  schuyte  hen  toebehoirende ,  deweicke 
hadde  eenen  loosen  bodem ,  ende  alzoe  hy  déponent  H  gène  des  voerschreven 
is  mynenheere  den  cancellier  vertrack,  zoe  heeft  nochtans  de  voerschrevo 
heere  cancellier  geweygert  de  voerschreve  presentatie  te  accepterene.  Ueb- 
bende  hy  déponent  cens  gesien  (  wesende  aen  de  wachte  aen  de  Vuchteren- 
poorte)  dat  Laureys  in  de  Zeven  sterre^  ende  noch  eenen  Geeraert,  de  scryn 
werckere,  met  een  deel  haeckgeschuts,  hebben  in  eene  schuyte  met  vier 
riemen  naergevolcht  zekere  andere  schuyte  die  Sinte-Anthoenis-poorte  was 
vuytgevaren ,  zeggende  dat  mynenheere  den  cancellier  over  die  mueren  geval- 
len  was ,  ende  dat  hy  hem  daerinne  wilde  salveren  ;  ende  daer  commende , 
hebben  gevonden  dat  in  de  voerschreve  schuyte  nyet  dan  zacken  met  haeverc 
en  was  ;  ende  zyn  alzoe  de  voerschreve  Laureys  ende  zyn  geselschap  weder- 
omme  al  camuys  in  de  stadt  gecommen ,  ende  aldaer  innecommende ,  zoe  is 
hen  de  voerschreve  Bombergen  tegengereden  gecommen ,  ende  zeyde  hen  dal 
hy  mynenheere  den  cancellier  gevonden  hadde. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde),  gesien  te  hebben  dat  Andries  van  Diest , 
snydere ,  gedient  hebbende  onder  die  nootvendelen ,  ziende  Peeteren ,  den 
clerck  van  mynenheere  den  cancellier,  staende  ondcr  den  Bock,  op  de  Merck l, 
hccfl  zyne  rappiere  vuytgetoegen ,  ende  daermede  geslaegen  naer  den  voer- 
schreven Peeteren,  zeggende  :  Hier  is  een  van  den  verraeders;  gerakende  den- 
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»i«ur  d«  Herode.    gestOpt  heeft. 

Zeghl  voirts,  warachlich  te  zyne,  dat  eens  gebuert  is  op  eenen  avont,  dal 
aizoe  hy  déponent  gheten  hadde  ten  huyse  van  mynenheere  den  cancellier,  zoe 
is  hy  déponent,  naer  huys  gaende,  melten  onder-cock  van  den  voerschreven 
heere  cancellier,  gecommen  tôt  aen  den  roostere  van  Sinte-Jans-kercke,  aldaer 
stontzekere  wacht  van  Bombergen,  dewelcke  hem  déponent  vraechden  naer 
die  loze,  ende  hy  déponent  zeyde  dat,  mits  hy  Hcht  hadde,  hy  geene  loze  en 
dorste  zeggen,  ende  ziende  den  voerschreven  cocksknechl,  zeyden  :  Hier  is 
eenen  van  de  verraeders  van  den  cancellîer;  ende  sloegen  op  denselven  twee  slae- 
gen  met  eenen  knevelstock  ;  maer  die  voerschreve  knecht  namp  die  vluchte , 
zonder  dat  hy  déponent  weet  wie  diegcne  waeren  die  denselven  knecht  sloe- 
gen, mits  der  duysterheyt ,  maer  zeght  dat  mynenheere  den  cancellier  H  selve 
wei  weet,  mits  dat  hy  daernaer  heefl  doen  vernemen. 

Zeght  voirts,  dat  alzoe  Joos  Woiiters,  ierste  duerweerdere  van  den  rade 
van  Brabant ,  die  tydinge  alhier  hadde  gebrocht  dat  die  van  Valenchyn  hen 
hadden  opgegeven ,  Tti'  Lodewyck ,  de  schildere ,  presenleerde  te  weddene,  dat 
die  tydinge  nyet  wacr  en  was ,  zeggende  dat  hy  daeronder  zetten  zoude  een 
huys,  oft  hondert  croonen,  d'welck  gebuerde  op  de  coleuveriers  schuts- 
caemere ,  aen  de  Vuchteren-poorte ,  aldaer  ten  seiven  tyde  présent  waeren 
den  Sckoonen  korst ,  vaendraegere  van  Peetere  de  Gruyter,  vendele ,  ende  Gee- 
raert  Janssens,  in  Sinte-Aechte ,  in  de  Hintemerstraete ,  tegenover  zyns-depo- 
nens  huys  ;  ende  hoorde  hy  déponent  alsdoen ,  dat  de  voerschreve  Lodewyck 
zeyde,  dat  de  voerschreve  premier  wel  een  goede  strafflnge  weert  was ,  omdat 
hy  zulcke  valsche  tydinge  bracht. 
Troapt»  de  m  ville  Zcght  voirts,  dat  naerdien  d'eerste  maent  was  geexpireert  dat  die  knechten 
waren  aengenomen ,  ende  deselve  knechten  by  der  stadt  worden  afgedauckl , 
zoe  zyn  deselve  knechten  wederomme  aengenomen  geweest  by  Bombergen 
ende  die  van  der  nyeuwe  religie ,  ende  hebben  daeraff  die  nyeuwe  oft  tweede 
monsteringe  gepasseert  m''  Hendrick  in  den  Hooren,  Matthys  Keyen,  Jan  ende 
Claes  de  Leeuw;  welcke  monsteringe  passeerde  ten  minrebroederen  in  den 
pant;  ten  welcken  tyde  hy  déponent  ende  Adriaen  van  Helmont,  vleeschau- 
were,  zyn  afgeweken ,  ende  en  wilden  nyet  meer  dienen ,  gelyck  oick  en  deden 
wel  XXX  oft  XL  andcre  knechten ,  ende  dat  mitsdien  hy  déponent  ende  de  voer- 
schreve Adriaen  geenen  eedt  doen  en  wilden ,  noch  Brederode  noch  Bomber- 
î;en ,  maer  wilden  wel  der  stadt  dienen. 

Gevraecht,  wat  verstandt  die  vier  hopliedon  gehadt  hebben  met  die  vaii 
dor  consislorie  oft  nyeuwe  religie,  ende  oft  hen  by  denselven  oick  yet  belooft 
is  geweest,  ten  eynde  zy  zouden  blyven  dienen,  ende  die  kneohlen  verwiUi- 
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gen ,  dat  zy  van  gelycken  doen  zouden  :  zeght,  dal  hy  in  *t  gemcyne  wel  hcefl 
hooren  zeggen ,  dat  die  van  der  nyeuwer  religie  ofl  consistorie  denseiven  vier 
hoplieden  haddcn  elcken  geschoncken  veertich  gulden  eens,  ten  eynde  zy 
zouden  blyven  dienen,  ende  den  knechten  tôt  dienste  verwilligen ,  gelyck  zy 
oick  hen  beste  daertoe  gedaen  hebben,  ende  dat  zy  geloofden  wel  ende 
getrouwelick  te  dienen  ;  ende  om  dien  van  der  nyeuwer  religie  meer  te  gelie* 
ven ,  deden  die  drie  van  denzelven  hoplieden  hun  baerden  op  zyn  geux  afsny- 
den  op  den  Paeschavont  lestleden ,  gelyck  oick  deden  aile  die  bevelhebberen , 
ende  zommige  knechten ,  maer  Peeter  de  Gruytere  en  dede  *t  selve  nyet  geerne, 
ende  screyde  daeromme  twee  oft  drie  daegen  daernaer.  Zeght  voirts,  dat  Willem 
Cloot,  Jannen  Maessone,  oick  dwingen  wilde  zynen  baert  op  zyn  geux  te  laten 
snyden  ofl  scheeren ,  ofl  by  zoude  hem  eene  hellebaerde  in  zynen  neck  leggen , 
maer  de  voerschreve  Maessone  en  wilde  't  selve  nyet  doen  ;  ende  anders,  etc. 

Gyi.ys  Handericks  van  Perwes. 

55.  M'  «fan  FaMin,  appothecaris ,  woenende  aen  den  hoogen  steenwech  tit^,uiondejMn 
alhier,  oudt  omtrent  xxxvi  jaeren,  getuyge  verhoort  op  d'inhouden  van  den 
interrogatorien  ons  by  Huerder  Hoocheyt  overgesonden  :  zeght ,  op  zynen  eedt 
by  hem  aisnu  in  onser  presentie  gedaen  : 

Ende  ierst,  gevraecht,  wie  dat  d'eerste  heefl  aengericht  binnen  deser  stadt  onitiae  dM  trou 
die  beruerten  ende  wederspennicheyt  alhier  geschiet,  ende  waervuyt  die  ierst- 
mael  zyn  gesproten  :  zeght ,  dat  hoewel  hy  van  't  beginsele  totten  lesten  toe 
binnen  deser  stadt  is  gebleven ,  ende  die  troublen  ende  emotien  alhier  gebuert 
heefl  gesien,  zoe  en  zoude  hy  déponent  nochtans  nyet  zekerlyck  weten  te  ver- 
cleerene,  wie  dat  dierste  oorsaecke  ofl  occasie  is  geweest  van  denseiven  trou- 
blen, gelyck  hy  oick  nyet  en  weet  wie  daeraff  die  hoofden  oft  autheurs  zyn 
geweest. 

Gevraecht,  wie  die  predicanten  ofl  ministers  binnen  deser  stadt  heeft  iniradmiion    e» 

.  ville  iii*«  prMi 

gebrocht  met  waepenen  ofl  anderssins  :  zeght,  dat  alzoe  hy  déponent  die  nnu. 
predicanten  nyet  en  heefl  zien  innecommen ,  zoe  en  zoude  hy  oick  nyet  conncn 
vercleeren  die  namen  van  dengenen  die  deselve  predicanten  hebben  vergesel- 
schapt,  ofl  binnen  deser  stadt  gebrocht;  zeggende  dat  den  predicant  Cornelis 
ierstmael  gelogeert  was  aen  de  Vuchtersche-poorte,  aldernaest  den  coleuve- 
ricrs  hoff,  ten  huyse  van  Dierick  Coenen. 

Zeght  voirts  (des  gevraecht  zynde) ,  dat  die  van  der  nyeuwer  religie  on  der  cnntutoir». 
hen  gehouden  hebben  eene  vergaederinge,  die  men  noempdeeene  consistorie, 
nyet  wetende  wie  van  derselver  consistorie  zyn  geweest,  gelyck  hy  oick  nyet 
en  weet ,  ofl  yemant  van  den  iersten  ofl  tweeden  lede  deser  stadt  daeronder  is 
geweest  ;  hebbendc  in  H  gemeyne  wel  hooren  zegçfen ,  dat  die  van  der  nyruwe 
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religie  deser  stadt  met  die  van  der  consistorie  van  andcre  steden  verslant 
hadden,  ende  melcanderen  adverteerden  H  gène  daller  geschiede,  ende  dat 
't  gène  dat  in  d'eene  stadt  gebuerde,  oick  by  den  anderen  zoude  worden  naer- 
gevolcht,  aengaende  die  destructie  van  den  kercken. 
coueriM  fuit*'*  au  Gevraecht ,  wie  die  inhaelders  oft  collecteurs  zyn  geweest  van  den  pennin- 
foiwuioire.        ^^^  ^j^  j^y  ^j^  ^^^  ^^^  nyeuwcp  religie  worden  gegeven  :  zeght,  dat  hy  't  selve 

nyet  en  weet ,  want  hy  déponent  nyet  in  eenige  van  hun  sermoenen  en  is 
geweest  ;  hebbende  nochtans  wel  hooren  zeggen ,  dat  zommige  persoonen , 
duerende  die  sermoenen  van  den  nyeuwen  predicanten ,  hebben  met  een  buy- 
delken  ommegegaen ,  nyet  welende  wie  deselve  persoenen  zyn  geweest ,  noch 
oick  oft  zy  groote  quantiteyt  van  gelde  hebben  innegehaelt  oft  nyet. 
BruiiMimaKM.  Gcvraecht ,  wie  dat  hantdadich  zyn  geweest  in  *t  breken  van  den  beelden 
ende  autaeren  ten  tyde  van  der  ierste  beeltstorminge  in  Sinte  -  Jans  -  kercke 
alhier  :  zeght,  dat  alzoehy  déponent  hoorde  zeggen  dat  die  geusen  in  Sinte-Jans- 
kercke  waeren ,  zoe  is  hy  déponent  derwerts  gegaen ,  om  te  besien  wat  daer 
al  ommegaen  zoude,  ende  aldaer  commende ,  heeft  gesien  eenen  grooten  hoop 
volcx  by  melcanderen  voer  den  grooten  choor,  ende  hoorde  terstond  daernaer 
dat  zy  begonsteu  te  zingen  die  psallemen ,  onder  diewelcke  hy  hoorde  en  sach 
die  psallemen  singen  eenen  genoempt  Adriaen  Geeraorts  Haegenszoene ,  noch 
cenen  genoempt  Ruyvoegel ,  ende  vêle  meer  andere ,  die  hy  déponent  nu  ter 
tyt  nyet  onthouden  heefl,  ende  naerdien  zy  de  voerschreven  psalmen  gesongen 
hadden,  zoe  hebben  zy  begonst  die  beelden  ende  autaeren  in  stucken  te  smy- 
ten  ;  onder  dewelcke  waeren  :  Moyses,  Christofel  Ruyvoegel ,  ende  meer  andere 
die  hy,  mits  der  verbaestheyt  ende  anderssins,  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en 
heeft;  ende  ghinck  alsdoen  die  famc,  dat  Matthys  Keyen  die  ierste  hadde 
geweest ,  die  alsdoen  het  aflaetcruys  hadde  affgeworpen  ;  ende  waeren  onder 
de  voerschreve  beeltstormcrs  eenen  zeer  grooten  hoop  jonge  leckers,  ambachts 
volck,  spellemaeckere ,  ende  diergelycke,  die  hy  déponent  nyet  en  kendt. 

Gevraecht,  wie  hantdadich  zyn  geweest  in  de  tweede  beeldenstorminge  in 
Sinte-Jans-kercke  oft  in  andere  kercken  ende  cloosteren  :  zeght,  dat  hy  in 
Sinte-Jans-kercke  te  dier  tyt  nyet  en  is  geweest,  noch  oick  in  eenige  andere 
clooslers  oft  kercken ,  ende  alzoe  en  zoude  nyet  zekerlyck  weten  te  verclee- 
rené ,  wie  deselve  destruction  aldaer  hebben  gedaen ,  als  't  selve  nyet  gesien 
hebbende;  heeft  nyettemin  wel  gesien  dat  een  van  zyns  déponents  gebueren, 
woenende  tégen  over  zyns  déponents  huys,  ende  ommegaende  met  fruyt,  appellen 
ende  coolen  te  vercoopene,  genoempt  Henrick  van  Cuyck,  ende  in  de  wande- 
linge  Styn  quest,  is  met  zyn  geweer  geloopen  naer  de  Merckt,  daer  die  geusen 
vergaedert  waeren ,  die  melcanderen  (alzoe  men  zeyde)  die  loze  gaven ,  ende 
een  wit  teecken  op  hueren  hoct  gaven ,  opdat  zy  melcanderen  zouden  moogcq 
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onderkennen  ;  naer  denwelcken  zyn  corts  duernaer  geloopen  naer  den  minre- 
bpoederen  cloostere ,  ende  hebben  't  selve  voer  die  tvveede  reyse  godestrueerl. 

Gevraecht ,  wie  die  voerschreve  beeltstormers  om  't  selve  le  doene  hebben 
gehuert  ende  betaell  :  zeght,  dat  hy  daeraff  in  H  zekere  nyet  en  weet,  maer 
was  die  gemeyne  famé  dat  die  van  der  consistorie  deselve  beeltstormers  had- 
den  gehuert  ende  gecontenteert. 

Gevraecht ,  oft  hy  nyet  en  weet  wie  dat  beleth  heeft  dat  die  graeve  van  Entrée  de  la  vnie 
Meghem  binnen  deser  stadt  met  zynen  voicke  nyet  en  heeft  moegen  commen  :  SI'mÎJ*".  "*""' 
zeght,  dat  hy  daeraff  anders  nyet  en  weet,  dan  dat  hy  gesien  heeft,  dat  die 
knechten  die  by  der  stadt  waeren  aengenomen  die  poorten  hebben  bewaert 
ende  gewaeckt  gehadt  ende  nyemanden  vuyt  ofl  inné  en  hebben  willen  laten 
dan  diegene  die  *t  hen  belieft  heeft,  ende  dat  ten  tyde  Anthoenis  van  Bomber- 
gen  binnen  deser  stadt  is  geweest. 

Gevraecht ,  ofl  hy  nyet  en  weet  wie  den  schouteth  ende  scepenen  op  den 
Baseldonck  ende  Wyntmoelenberch  hebben  verjaecht  :  zeght,  *t  selve  nyet  te 
wetene. 

Gevraecht,  ofl  hy  nyet  en  weet  wie  die  wake  op  den  Moriaen,  op  de  Merckt 
alhier,  gehouden  hebben  :  zeght ,  dat  hy  H  selve  nyet  en  weet ,  hoewel  hem 
deselve  wake  wel  tegengecommen  is. 

Gevraecht,  wie  die  hoplieden,  vendrichs  ende  vuerders  geweest  zyn  van  Fnrôiemim     dr 

truiipes   par  les 

den  twee  nootvendelen  alhier  opgericht  :  zeght,  nyet  te  wetene  wie  die  hoplie-  purusai»  de  i» 
den  derselver  zyn  geweest ,  maer  weet  wel  dat  die  vendrichs  zyn  geweest  : 
Adriaen  Geefaert  Haegenszoene  ende  den  langen  Jan  ;  ende  heeft  eens  gesien  ten 
tyde  die  nootvendelen  ierstmael  vioegen,  dat  Anthoenis,  de  teschmakere, 
woenende  op  den  Vuchteren-dyck,  stont  metten  anderen  knechten  onder  zyn 
vendele  op  de  Merckt,  ende  dat  hy  daeraff  is  geweken  naer  der  Vuchtersche- 
poorte  toe,  aldaer  die  geusen  hun  vergaederinge  hadden  gemaeckt,  ende 
*t  selve  gedaen  zynde,  heefl  deselve,  als  vuerdere,  met  hueren  twee  vendelen 
opgericht  zynde,  op  de  Merckt  ende  achter  straeten  gevuert.  Zeght  voirts,  dat  hy 
oick  in  deselve  nootvendelen  gesien  heeft  Geeraert  van  Hauthe ,  brauwere , 
woenende  in  de  Leerse ,  aen  den  Hoogen  steenwech  ,  noch  eenen  genoempt 
Roeloff  van  Hemert,  lakencoopere,  woenende  tegenover  zyns  déponents  duere, 
ende  meer  andere,  die  hy  déponent  nu  ter  tyt  nyet  onthouden  en  heeft. 
Gevraecht ,  oft  hy  nyet  en  weet  wie  het  rumoer  maeckten  op  den  goensdach  invaMon de ihâtei 

de  vflle 

den  ix***  aprilis  op  de  Merckt  ende  st^dthuys  :  zeght ,  dat  hem  déponent  wel 
indachtich  is ,  dat  ten  selven  tyde  was  groot  rumoer,  maer  en  is  hy  déponent 
alsdoen  op  de  Merckt  nyet  geweest,  ende  alzoe  nyet  gesien  wie  H  voerschreve 
rumoer  hebben  gemaeckt;  maer  heefl  alsdoen  in  H  gemeyn  hooren  zeggen, 
dat  die  principaelste  die  't  voerschreve  rumoer  maeckten ,  waeren  Job  ende 
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Jan  van  Achelen  gebrueders,  ende  dat  die  beveelders-  ende  raeders  van  d<*n 
emotien  zyn  geweesl  Agileus  ende  Claes  de  Leeuw. 
Injurias  fÉitp»  nu      Gcvraeoht,  wie  mynenheeren  den  cancellier  ende  van  Merode  heeft  gevan- 

ebaitr«>lier  i»l  nu 

*ifur  rtp  Merodf.  gen  gehoudcn ,  ende  wat  injurien  denselven  heeren  zyn  aengedaen  geweest, 
endo  by  wien  :  zeght,  dat  hy  altyts  heefl  gehoort,  dat  deselve  heeren  by 
nyemanden  en  zyn  gehouden  geweest  dan  by  Bombergen  ende  den  raedt  van 
der  consislorie  van  der  nyeuwer  religie,  ende  dat  die  oick  bewaert  zyn 
geweest  by  den  knechten  onder  Bombergen  dienende,  maer  wie  denselven 
eenige  injurien  heeft  aengedaen,  en  weet  't  selve  nyet,  maer  heeft  wel 
gesien  ende  gehoort ,  dat  Jan  van  Waelwyclc  ende  Jan  Teyts  den  voerschreven 
heere  cancellier  spytelyck  aenspraken  ende  vloeckten  ende  bauden  zeere,  vuyt- 
dien  deselve  heere  met  mynenvrauwe  van  Merode  hadden  t'saemen  vuyt  heu- 
ren  logyste  wandelen  geweest;  ende  gebuerden  deselve  woorden  in  t'huys 
commene ,  nyet  verre  van  den  logyste  des  voerschreven  heeren  cancelliers. 

Gevraecht,  waeromme  die  burgers  ende  inwoenders  deser  stadt  gedooeht 
hebben  dat  men  de  voerschreven  commissarisen  zulcken  injurien  ende  scham- 
perheyt  heeft  aengedaen ,  ende  dat  men  deselve  heeren  zoe  slricklelyck  gevan- 
gen  gehouden  heeft  :  zeght,  dat  d'oorzake  van  dien  eenen  yegelyck  is  bekendt , 
oxïùe  dat  men  *t  selve  nyet  en  conste  gebeteren ,  vuytdien  die  quaetwillige  in 
zeker  grooten  getaele  waeren ,  ende  sterckere  van  volcke  dan  die  goetwillige 
burgers ,  ende  oick  vuytdien  dat  vêle  van  den  schutlers  dien  van  der  nyeuwer 
religie  meer  gunstich  waeren  dan  den  catholycken  ende  goeden  burgers. 

Gevraecht,  wie  dat  geweest  zyn  van  den  voerschreven  schutters  die  der 
nyeuwer  religie  hebben  gefavoriseert ,  oft  met  hen  aengehangen  :  zeght,  dat 
zyn  geweest  :  Geeraert  van  Hantherc,  woenende  in  de  Leerse^  zyns  déponents 
gebuere,  wesende  van  den  hantboege  schuts,  denwelcken  hy  déponent  heeft 
hooren  zeggen  totten  anderen  gebueren  van  die  derzelver  collegie  waeren  :  Lael 
ons  gnen ,  gort  den  degen  aen ,  efide  laet  ans  den  broeders  bystaen  !  Wy  en  wiUen 
voer  die  paepen  nyet  vechten;  ende  om  deselve  te  beter  daertoe  te  bewillegen , 
heeft  de  voerschreve  gebueren  tôt  zynen  huyse  genoot  te  commen  drincken, 
ende  heeft  de  sommige  oick  metten  arme  genomen ,  ende  als  zy  onder  hen 
VII ,  viii  oft  X  sterck  waeren ,  zoe  heeft  de  voerschreve  Geeraert  deselve  zyne 
gebueren  geleyt  naer  den  rosmuekn  oft  Graentreden  ;  item  Adriaen  van  Kerck- 
wyck,  doen  ter  tyt  wesende  zyns  déponents  gebuere,  maer  nu  ter  tyt  woe- 
nende naest  den  Gaepaerty  oick  wesende  een  van  den  hantboege  schuts, 
dewelcke  den  geusen  met  geweer  heeft  by  gestaen ,  als  men  den  rosmueleu 
draeyde  omme  't  gewanthuys,  ende  ghinck  ter  zyden  den  rosmuelen^  mel 
zyn  roer  onder  zynen  mantele,  metten  voerschreven  Geeraert,  hoewel  hy 
in  *t  gelith  van  den  rosmuehn  nyet  en  ghinck. 


Farlîsiinfc  de  la  ré- 
forme. 


Kûsmolrn. 
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Gevraecht,  oft  hy  geene  vrauvven  en  kendt  die  hen  den  voerschreven  trou-  Femme»  m*«éM 
bien  ende  emotien  onderwonden  hebben,  oft  die  mans  tôt  quaet  doene  opge-     ""^  i™"»'*** 
ruyt  :  zeght,  dat  Cornelia  Simons ,  weduvve,  woenende  op  d'Orten-eyndc, 
cnde  wesende  eene  oudecleercoopersse,  huer  den  voerschreven  troublen 
ende  emotien  zeer  onderwonden  heeft,  ende  dat  zy  eenen  van  den  belhamels 
is  geweest ,  dewelcke  vêle  leelicke  ,  hooge  ende  afdraegende  woorden  op  do 
Hoocheyt  van  der  hertoghinne  gesproken  heeft,  als  daeraff  die  stadt  vol  is  ; 
zeggende  dat  Huere  Hoocheyt  huer  van  den  papen  hadde  laten  helpen  op  zyn 
onderlycxste ,  ende  dat  zy  daeromme  den  papen  voerstont;  zeggende  oick 
groote  afdraegende  woorden  van  den  coninck,  als  onder  andere,  als  men  ver- 
maende  van  der  compste  van  den  coninck,  zoe  zeyde  zy  :  /ae,  den  hlauwen 
coninck  compt;  den  coninck  van  den  caertspele  compt;  sprekende  oick  vilainigc 
woorden  van  mynenheere  den  cancellier  ende  van  Merode,  zeggende,  dat  zy 
verraeders  waeren  ;  ende  worde  gemeynelick  in  de  wandelingegeheeten  Necl, 
de  hertoghinne  van  Parma;  welcke  Neel  nu  is  gaen  loopen.  Ende  als  die  knechten 
in  den  rosmueîen  treden ,  zoe  is  zy  daermede  medc  neffens  gogaen  ende  heefl 
den  knechten  van  denselven  rosmueîen  oft  nootvendelen  den  moet  gegeven , 
zeggende  tôt  hen  :  Couraigey  gaet  vry  aen^  slaety  smyt  ende  doet  hei  quaetste  dat 
ghy  condt,  ende  diergelycke  woorden.  Zeght  voirts ,  dat  de  voerschreve  Neel 
eene  gespeiinne  hadde,  genoempt  Anne  Marcelis,  alias  van  der  Leest,  oick 
weduwe  wesende ,  ende  gewoent  hebbende  in  zyns  déponents  gebuerte,  maer 
nu  ter  tyt  woenende  op  H  hoecxken  van  het  straetken  van  Best ,  in  de  Orten- 
strate;  welcke  Anna  oick  nyet  zeere  costelick  en  was ,  hoewel  zy  zoe  séditieux 
nyel  en  was  als  de  voerschreve  Neel ,  maer  heeft  de  voerschreve  Anna  gelyck 
afdraegende  woorden  van  der  hertoghinne  gesproken,  als  de  voerschreve 
Neel  gedaen  heeft,  ende  is  oick  eenen  grooten  belhamel  geweest;  welcke 
Anna  in  gemeyne  straete  geroepen  heefl,  als  den  rosmueîen  omtrede  :  Cha,  cha, 
wy  mœien  die  papisten  (  wysende  op  hem  déponent  ende  zyns  gelycke  catho- 
lyke  persoenen)  vuyt  heureu  huyse  doen  gaen ,  ende  dat  men  hen  oick  in  de  ros- 
mueîen doe  gaen;  zoedat  hy  déponent  ende  zyns  gelycke  in  groote  benauthcyt 
endeperyde  van  hunnen  leven  hebben  geweest.  Ende  anders  oft  voirdere  boven 
H  gène  dat  hy  ons  nooh  by  gescrifle  gegeven  heeft. 

Jan  Fassyn,  appothecarius. 


lier. 


Aldus  ghinck  die  faem  onder  den  gemeynen  man.  Den  ix*"  aprilis,  op  eenen  Dépan  .i.i  chance 
goensdach ,  zoe  meynde  mynenheere  den  cancellier  te  reysen  naer  Bruessele , 
gelyck  het  geordineert  was;  ende  die  schutters  die  daertoe  geordineeri 
waeren  om  hen  te  convoyeren  ende  vuytgeley  te  doene  tôt  Bruessele  toe, 
die  waeren  al  gereet ,  soe  hebben  die  knechten  des  morgens  een  vergacde- 

34. 
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ringogcmaeckt  op  de  Mcrekt ,  endc  zy  wilden  ierst  van  hacren  cedt  ontslaegen 
ende  gerclaxeert  zyn,  die  zy  gedacn  haddcn,  code  zy  wHden  ierst  remis  ende 
paspoert  hebben  van  mynenheere  den  cancellier ,  ofl  zy  en  wilden  den  canccl- 
lier  nyet  vuyt  laten  reysen.  Ende  dese  knechten  hielden  die  poorte  deser  stadt 
loe ,  op  dat  haeren  eapiteyn  Bombergen  ende  andere  trefTelycke  bergers  van 
den  consistorie  der  geusen,  als  oick  eenen  van  den  principaelsten  ,  genoempt 
Herman  de  Ruytere  ,  ende  meer  andere,  nyet  en  zouden  vayt  loopen,  ofl  zy 
wilden  ierst  ende  voeral  ontslaegen  zyn  van  haeren  eedt,  ende  zy  wilden 
remis  hebben  van  heuren  quaeden  dienst  die  zy  gedaen  hadden ,  als  met  name 
Brederode ,  die  zy  gesworen  hadden ,  daer  haer  die  geusen  met  haer  oonsis- 
torie  toe  geraeden  hadden,  ende  die  kneehten  hebben  aityt  oick  geerno 
gedaen ,  dat  die  geusen  oft  consistorie  haerlieder  beval ,  want  er  nyet  veel 
onder  en  waren ,  het  en  waren  wel  dobbel  guesen  ,  ende  zy  kenden  alsnu 
datse  meynedich  waren ,  want  se  twee  heeren  gesworen  hadden.  Aldus  is 
den  raedt  der  stadt  wederom  vergaedert  op  *t  raethuys  om  dese  zake,  ende 
die  knechten  wilden  expresselyck  ontslaegen  zyn  van  haeren  eedt  die  zy 
gedaen  hadden ,  ende  sonderlingen  wilden  zy  dat  den  cancellier  haerlieder 
zoude  relaxeren  van  hueren  cedt  (want  huer  maent  en  was  nyet  vuyt  die  zy 
gezworen  hadden):  waerop  den  cancellier  antwoirde,  datse  huer  zouden 
laeten  ontslaen  van  dcngenen  die  ze  gesworen  hadden  ende  die  haer  den  eedt 
afTgenomen  hadden  ende  die  zy  dienden. 
invation  de  l'iiôioi  Eudc  dcu  capitcyn  Bombergen  ende  den  oeversten  ende  hoefden  der  geusen 
oft  der  consistorie,  die  solliciteerden  oick  op  dit  pas  aen  den  cancellier  ende  aen 
die  stadt,  ende  zy  wilden  als  dat  men  Bombergen  acte  ende  brief  soude  geven, 
als  dat  die  stadt  huer  werck  daeraff  maken  zoude  van  allen  *t  gène  dat  Bom- 
bergen in  de  stadt  bedreven  hadde ,  ende  zy  wilden  dat  die  stadt  belyden 
soude ,  datse  Bombergen  in  de  stadt  gehaelt  hadden  ende  ontboeden  hadden , 
ende  in  somma ,  zy  wilden  als  dat  die  stadt  in  *t  gemeyn  haer  werck  daeraff 
zoude  maken  van  als  wat  de  geusen  in  de  stadt  bedreven  hadden  ;  onde  daer 
wilden  die  geusen  acte  ende  bescheet  aif  hebben.  Den  raet  der  stadt  aenho- 
rende  het  onredelyck  begeren  van  den  knechten  ende  geusen  ofl  consistorie . 
soe  was  den  raet  zeer  verwondert,  endezy  mochten  antwoirdendat  dat  te  zeer 
onredelyck  was;  ende  siet,  als  die  geusen  sagen  dat  men  huerlieder  terstoni 
nyet  en  consenteerde  haer  begeeren ,  zoe  hebben  zy  eenen  oploop  gemaeckl 
op  't  raethuys,  ende  die  heeren  ende  raet  is  gescheyden ,  elck  loopende  om  hem 
te  salveren. 

Des  anderen  daechs,  den  x«"  aprilis ,  zoe  is  den  raedt  der  stadt  wederomme 
vergadert  om  den  twist  neder  te  leggen.  Opdat  mynheere  den  cancellier  vuyter 
stadt  zoude  wesen ,  zoe  heefl  die  stadt  den  eapiteyn  Bombergen  gegeven  twee 
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d'A.     de     Bom- 

hadde  in  zyn  herberge  in  den  Cap ,  van  aile  den  tyt  dat  hy  hier  geweest  hadde,     berch  p*yéo»  par 

Ir  ville. 

diewelcke  geliepen,  als  men  zeyde,  ontrent  vyff  hondert  gulden;  endc  voert 
zoe  moest  den  cancellier  die  vier  hooflluyden  van  den  knechten  geven  zegel 
ende  brief  van  remis,  van  datse  tegen  hueren  coninck  gedient  hadden  ;  ende 
dit  dede  den  cancellier  ende  die  stadt  al  om  beters  wille  ende  duer  bedwanck, 
want  die  geusen  ende  die  knechten  en  wilden  den  cancellier  anders  nyet 
vuyter  stadt  laten  ryden.  Ende  oick  worde  overdraegen,  als  dat  Bomber- 
gen  den  knechten  den  eedt  zoude  relaxeren  ende  ontslaen ,  want  die  stadt  en 
hadde  die  knechten  dese  maent  den  eedt  nyet  affgenomen ,  maer  Bombergen 
hadden  zy  gezworen  in  den  naem  van  Brederode  ;  alsoe  dat  die  knechten  ver- 
gadert  zyn  tôt  eenen  rinck ,  meynende  dat  Bombergen  zoude  comen  in  den 
rinck ,  ende  ontslaen  haerlieder  van  den  eedt ,  alzoe  hy  gelooft  hadde ,  maer 
hy  en  quam  dien  dach  nyet ,  alzoe  dat  die  knechten  weder  scheyden  zyn. 

Den  XI®**  aprilis,  zoe  zyn  die  knechten  weder  vergaedert,  ende  begeerden  a.  de  Bomberrh 
van  Bombergen  ontslaegen  tezyne,  alzoe  dat  die  hooftiuyden  wel  twee  ofl. 
drie  mael  tôt  zynder  herbergen  ghingen  hem  halen,  dathy  zoude  commen ,  die 
knechten  waeren  by  den  anderen  ende  ontslaen  haer  den  eedt;  alzoe  dat  zy 
Bombergen  qualick  toe  bringen  consten ,  hoewel  dat  hy  datgeloefl.  hadde ,  ende 
in  't  leste  is  hy  noch  gecommen  in  den  rinck  onder  die  knechten ,  ende  heefl- 
se  ontslaegen ,  ende  die  stadt  heeft  die  knechten  haer  voile  maent  betaelt , 
hoewel  datse  in  dese  maent  over  drie  weken  nyet  gedient  en  hadden ,  ende 
dat  daeromme,  omdat  die  stadt  van  den  knechten  ontslaegen  zoude  zyn, 
want  zy  reynden  ende  dwongen  die  stadt ,  ende  deden  alleen  den  wille  van 
Bombergen  ende  van  die  geusen  ;  want,  alzoe  lange  als  die  knechten  by  den 
anderen  waeren  ,  zoe  en  const  die  cancellier  nyet  vuytcommen.  Ende  ontrent 
der  noenen,  is  Bombergen  ter  stadt  vuytgereden,  ende  Herman  de  Ruytere 
met  hem ,  ende  twee  wagenen  vrauwen  der  geusen  ende  meer  andere  geusen 
met  hem  ;  ende  met  hem  ginghen  ontrent  xxx  oft  xl  haeckgeschutten  van  den 
knechten  die  Bombergen  gedient  hadden ,  ende  dese  knechten  deden  Bomber- 
gen vuytgeley  met  huer  geweer,  hoewel  dat  se  in  geenen  dienst  en  waren  , 
maer  vuyt  goeder  affectie  die  zy  tôt  hem   hadden  ;  ende  desen  Bombergen 
reedt  al  weenende  ter  stadt  vuyt ,  ende  dese  haeckschutten  deden  hem  vuyt- 
geleyde  omirent  vier  oft  vyff  mylen ,  ende  doen  zyn  ze  t'samen  weder  in  stadt 
gecommen,  ende  lieten  Bombergen  achtere,  want  het  waeren  van  den  knech- 
ten die  in  't  stadt  gedient  hadden.  Ende  oick  ontrent  twee  uren  des  naemid- 
daechs ,  zoe  heeft  men  een  placcaet  oft  accordatie  ter  puyen  affgelesen  , 
welcke  mynenheere  den  cancellier  ende  mynheere  van  Peeterssen,  oft  anders 
genoempt  van  Merode,  beyde  onderteeckent  hadden  tôt  voerdeole  van  don 


—  48G  — 

Départ  .lu  chance-  gcuseD ,  woiit  Qoclers  ûD  moclit  Qieii  mctten  geusen  Dycl  vcreenigea  ,  cndc  zy 
''"■  en  wildcn  mynenlieere  den  caucellier  nyet  laeten  reysen  naer  Bruessele  ,  zy 

wilden  ierst  al  haeriieder  begcrea  hebben  van  den  cancelliercnde  van  der  stadt; 
ende  die  dit  principalyck  vervolchden  op  't  raedthuys,  vuy  ter  consislorie  der  geu- 
sen, datwacren  m'Henricki»  den  Horen,  Mattbys  Keyen,  m^^  Jacob  de  Witte  endc 
Jan  de  Leeuw;  welcke  vier  geusen  présent  wacren  op  de  Puye,  als  men  dit 
accoerdt  oft  placcaet  publiceerde,  ende  presenteerden  haer  daer  als  oeversten 
ende  Tacteuren  oft  commissarisen  der  consistorien  oft  van  der  geusen  raedt. 
Ende  terstont  daernaer  is  mynheere  den  cancellicp  ter  stadt  vuytgefedcn,  vergc- 
selschapt  wesende  met  \xxii  schutters,  als  H  geordineert  was,  ende  dose  heb- 
ben den  voersohreven  heere  cancellier  tôt  Brussele  vergeselschapt  ;  onde  noeli 
wei  twintich  peerden  deden  hem  een  myle  oft  Iwee  vuytgeleyde,  als  zommigo 
scepenen  ende  andere  eerbare  mannen ,  ende  oick  die  vier  hooflluyden  van 
den  kneehten  die  Bombergen  gedient  hadden ,  die  deden  mynenheere  den  can- 
cellier oick  vuytgeleyde.  Ende  terstont  als  mynheere  den  cancellier  ter  stadl 
vuyt  was ,  zoe  bestonden  die  geusen  ter  stadt  vuyt  te  vluchten  met  huer  goedl, 
nyet  betrauwende  op  die  geloefte  van  den  cancellier,  want  zy  wisten  wel  al 
wat  den  cancellier  huerlicder  geloefb  haddc ,  ende  al  wat  hy  gedaen  hadde  , 
dat  wiesten  zy  wel  als  dal  den  cancellier  dat  al  duer  bedwanck  gedaen  hadde , 
daertoe  bedwongen  zynde,  overmits  die  moetwillicheyt  van  den  geusen,  ende 
om  dat  hy  vuyt  hueren  handen  commen  zoude,  gelyck  zy  oick  de  stadt  tôt  voie 
zakcn  gedwongen  hadden  exprcsselyck. 

Jan  Fassyn,  appothccarius. 


1'  bris  (les  images. 


Séance  du        ^6.  Ileer  François  Balen^  presbitor  en  procurator  van  den  fraters  toi 
1»  ocuibre.  'g  Hertogcnbossche,  oudt  xli  jaeren ,  getuyge  verhoort  op  H  inhouden  van  den 

Dépoaition  de 

Françoi*  Baien.  interrogatoricn ,  ons  by  der  Hoochcyt  van  der  herloghmnen  over  gesonden, 
geedt  fiwre  sacerdotali  ad  pectus. 

Zeght  ierst,  des  gevraccht  zynde,  dat  ten  tyde  van  der  iersie  destructie, 
binnen  deser  stadt  geschiedt  des  achtemoens  tusschen  vier  ende  vyfT  uren  , 
zyn  binnen  der  kercke  van  den  fraters-huyse  voerschreven  zommige  quaetwil- 
lige  gecommen;  v^aervoere  hy  déponent  ende  den  pater,  beducht  wesende 
dat  zy  binnen  der  voerschreve  kercke  zouden  d*autaeren  ende  beelden  breken, 
gelyck  zy  *s  daechs  te  voeren  in  Sinte-Jans  ende  zommige  andere  kercken 
gedaen  hadden,  hebben,  om  'l  selve  te  verhueden,  in  de  kercke  gedeckt 
gehadt  eene  taefele,  ende  daerop  gestelt  boeter ,  kese  ende  zallem  ende  drie 
tonnen  biers  daerby  ;  ende  hebben  alsdoen  die  quaetwillige  voerschreve  in  de 
kercke  commende  die  clocke  getrockcn ,  ende  daernae  zommige  vonden  hct 
crucifix  staende  in  den  choor,  ende  zommige  ingelen  op  die  pielaeren  alfgc- 
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worpen,  ende  anders  luttel  schade  gedaen;  ende  d'andere  hebbcn  hen  aen 
d*eten  ende  drincken  gesteit ,  zeggende  toi  hem  déponent  ende  aen  den  pater, 
dat  zy  aen  zommige  dueren  wachte  stellen  zouden  ;  ende  zyn  vuyter  kercken 
voirts  getrocken,  zonder  in  het  convent  te  commene  oft  eenige  schade  te 
doene.  Vercleerende  daerenboven  (des  gevraecht  zynde) ,  dat  hy  nyemant  van 
dengenen  die  hantdadich  waeren  in  *t  breken,  doen  ter  tyt  gekendt  te  hcbbene, 
aizoe  hy  déponent ,  corts  te  voeren  zieck  geweest  bebbende,  alsdoen  zeer  ver- 
baest  was. 

Daerby  vuegende,  dat  die  tweeste  destructie  gebuerde  binnen  den  voer-  i*  bris  des  iniagr«. 
schreven  cloostere  des  nachts  tusschen  donderdach  ende  vrydach ,  entrent 
tusschen  thien  ende  elf  uren ,  ten  welcken  tyde ,  aizoe  die  voerschreve  poorte 
te  dier  tyt  gesloten  was ,  hebben  die  quaetwillige  in  deselve  met  een  byl  een 
gat  gesmeten,  ende  daerduor  eenen  jonge  gesteken  die  deselve  oepen  gedaen 
heeft,  ende  zyn  aizoe  als  raesende  luyden  geloopen,  roepende  ende  bogee- 
rende  te  eten  ende  te  drinken,  ende  zyn ,  vuyt  vreese,  duer  aile  die  gecleede 
broeders  ewech  geloopen  over  die  roueren  oft  duer  die  drese,  latende  hem 
déponent  alleen  met  zeven  jongers.  Ende  hoorende  hy  déponent  dat  zy  naer 
eten  ende  drincken  riepen,  hoepende  dat  zy  daermede  te  payen  zouden  hebben 
geweest,  heefl  huer  die  coeckenen  ende  den  kelder  oepen  gedaen,  aldaer  een 
geheel  geslagen  beest  inné  was ,  ende  voirts  gehaelt  boeter,  kese  ende  broot , 
ende  al  datter  was;  d*welck  ziende,  hebben  die  quaetwillige  over  *t  vier 
gehangen  eenen  grooten  ketel ,  daer  wel  een  balf  aeme  nats  in  gaet ,  ende 
hebben  huer  voirts  aen  eten  en  drincken  geslelt.  Ende  voirls  zyn  geloopen 
die  zommige  in  der  kercken,  ende  d*andere  in  deh  pant,  smy tende  die  gelaesen 
ende  beelden  al  omstucken ,  ende  hebben  binnen  der  voerschreve  kercke  van 
den  gebroken  beelden  vier  begonst  te  stoken  ;  d'welck  hy  déponent  tôt  zynen 
grooten  leetwesen  aenroerckende,  is  van  daer  gescbeyden ,  zeggende  ;  Ick  zien 
wel  w(U  datter  gaens  is ,  ick  wil  gatn  op  myne  caemere.  D*welck  hy  gedaen  heefl , 
ende  op  deselve  mette  voerschreve  jongers  gehaelt  aile  die  meubeleh  des 
voerschreven  cloosters  dat  hy  cost  ende  mocht;  ende  des  anderen  daechs 
*s  morgens ,  naedien  die  voerschreve  quaetwillige  vertrocken  zyn ,  met  eene 
schuyte  gesalveert  ende  doen  vervueren. 

Zeggende  voirts  (des  gevraecht  zynde),  dat  sondaechs  daernaer,  omirent 
den  twee  uren ,  die  voerschreve  quaetwillige  anderwerf  zyn  in  't  voerschreve 
clooslere  gecommen,  bedervende  die  reste  van  't  gène  datter  bleven  was,  als 
te  wetene,  het  Heylich-Sacraments-huys  ende  het  gestulte  in  den  choor ,  die 
aulaer-steenen  aifgeworpen,  ende  voirts  cofferen,  kisten  ende  dueren  ende 
aile  sloten  in  stucken  smytende ,  ende  van  daer  draegende  omtrent  veertich 
tonnen  frnyts ,  d'welck  gebuerde  des  vrydaechs  's  nachts  ;  ende  des  maen- 
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daechs  's  morgens ,  alzoe  zeker  persoonen  wilden  vaylen  voerschreven  cloos- 
tere  zekere  yser  draegen ,  cnde  hy  déponent  daerlegen  zeyde ,  heeft  de  voer- 
schreve  persoon  hem  déponent  in  zyn  aensicht  geslaegen ,  denwelcken  by  nu 
ter  tyt  nyet  en  wect  te  noemen*  Ende  anders  oft  voirdere,  etc. 

Frater  Franciscus. 

Séance  do  57.  Denys  van  Pladeraeken ,  knaepe  van  Sinte  Cathelyne  ende  Sinte- 
DCpnsifiou  de  De-  Pocters-autaeren  binnen  Sinte-Jans-kercke,  oudt  omirent  lv  oft  lvi  jaeren, 
ro«A«r  ^^""  getuyge  gevraecht,  geeedt  ende  verhoort  op  d'interrogatorien  ende  artikelen 
by  Huerder  Hoocbeyt  ons  overgesonden  ;  ende  ierst  gevraecht,  Wie  dat  oir- 
sake  is  geweest  van  den  troublen  ende  emotien  binnen  dèser  stadt  :  z^ght. 
Origine  des  trou  dat  hy  dcponcnt  is  altoes  durende  dese  emotien  binnen  deser  stadt  geweest, 
ende  soude  bem  déponent  duncken ,  dat  d*oirzake  van  derzelver  emotien  en 
beruerten,  zoe  wei  zyn  geweest  diegene  die  de  vrempde  predicapten  met 
gcweer  hebben  innegebrocht,  gelyck  er  daer  vêle  zyn  geweest,  alsdie  pre- 
dicanlen  zelvere;  ende  dat  by  déponent  cens  heeft  den  predicant  Cornélius 
(gepredickt  hebbende  op  Deuteren,  buyten  Siut-Jans-poorte) ,  binnen  deser 
stadt  zien  commen ,  denwelcken  aisdoeo  met  geweer  hebben  geconvoyeert  : 
Henrick  Schoolmeesters,  met  een  sinckroer,  Moyses ,  Ruyvoegel ,  Job  ende  Jan 
van  Achelen  ende  meer  andere  in  grooten  getaele,  met  geweer,  die  hy  dépo- 
nent nu  ter  tyt  nyet  en  zoude  weten  te  noemen  ;  zcggende  dat  alhier  hebben 
in  H  leste  geweest  vier  predicanten,  te  wetene  :  Cornélius,  eenen  genaempt 
Cuyleuborcb ,  eenen  genaempt  Goyaert ,  ende  den  vierden  meester  Jan  ;  ende 
heeft  alhier  noch  eenen  geweest  die  naer  Eyndhoven  vertrock,  genoempt 
Arnoldus,  die  oick  met  Cornélius  lieeft  op  Deuteren  gepredickt;  daerby  vue- 
gende  dat  hy  déponent  twee  oft  drie  maelen  mach  hebben  geboort  die  ser- 
moenen  van  denselven  predicant,  ende  onder  d'andere  cens  Corneliom,  in 
Sinte-Jans-kercke,  ende  heeft  gesien  dat  die  persoenen  voerschreven  den  voei^ 
schreven  predicant  op  ende  van  den  stoel  hebben  geleyt,  ende  by  den  predick- 
stoel  geseten,  ende  onder  den  sermoehe  die  duytscbe  psalmen  helpen  zingen, 
gelyck  oick  deden  Geeraert  Haegenszone,  naemaels  vendrichvan  een  van  den 
nootvendelen ,  Wolf ,  knaepe  van  den  vischcoopers, 

Gevraecht ,  oft  die  van  der  nyeuwer  religie  onder  hemlieden  nyet  gebadt  en 
hebben  eene  consistorie  :  zeght ,  dat  hy  wel  gehoort  heeft  in  H  gemeyne ,  dat 
zy  onder  melcanderen  eene  vergaederinge  hielden ,  diewelcke  zy  noempden 
die  consistorie  oft  nyeuwe  religie,  ende  dat  de  voerschreve  vergaederinge 
gehouden  worde  ten  huyse  van  Claes  de  Leeuw,  aldaer  die  van  der  nyeuwer 
religie  hen  lieten  aenteeckenen  oft  innescryven ,  nyet  wetende  van  hoevele 
persoonen  die  voerschreve  vergaederinge  oft  consistorie  was,  nyet  wetende 
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oick  wie  van  der  voerschreve  consistorie  zyn  gewcest ,  gelyck  hy  oîck  nyet  en 
weet  hoevelc  men  heefl  moeten  betaelen  van  H  voerschreve  innescryven.  Zeght 
voirts ,  des  gevraecht  zynde ,  dat  hy  wel  heefl  hooren  zeggen ,  dat  die  van  der 
nyeuwer  religie  onder  hen  gehadlzouden  hebben  offipiers,  ende  dat  Lodewyck, 
de  schildere,  schouteth  geweest  zoude  hebben ,  d'eene  gasthuysmeester  ende 
d'andere  heylichgeestmeester,  ende  zoe  voirts. 

Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weel  wie  dat  hantdadich  zyn  geweest  in  Sinle-  i^urudesimuaM. 
Jans-kercke,  ten  tyde  van  der  ierster  beeldenstorminge  :  zeght,  dat  alzoe  op 
denselven  dach ,  naer  den  noene ,  omirent  den  loftyde ,  zekere  lyck  begraeven 
worde  totten  minrebroederen ,  daerop  gelegen  hadt  het  cleet  van  Sinte-Calhe- 
lynen  guide,  zoe  heeil  hy  déponent ,  naer  de  begraevinge  van  denselven  lycke, 
't  voerschrevcn  cleet  gebracht  in  Sinte-Jans-kercke ,  ende  aldaer  coinmende, 
heeft  voer  de  zielmisso  autaer,  voer  d'ocxael ,  gesien  zommige  persoenen  die 
aldaer  duytsche  psallemen  zongen ,  daeronder  waeren  M atthys  Keyen ,  Ruy- 
voegel,  Moyses  ende  meer  andere,  die  hy  déponent  nu  ter  tyt  nyet  onlhouden 
en  heefl  ;  ende  de  voerschreve  psallemen  gesongen  zynde ,  zyn  gegaen  naer 
het  aflaet-cruys,  d'welck  was  hangendc  aen  oft  tusschen  twee  yseren  aen  de 
trauwduere,  ende  hebben  't  selve  cruys  vuyten  voerschrevcn  yseren  geheven , 
ende  *t  selve  ter  eerden  geworpen,  d*welck  een  groot  getier  maeckte  in  de 
voerschreve  kercke,  mils  dat  *t  selve  hol  was,  als  van  berderen  gemaeckt 
zynde;  ende  sach  hy  déponent  dat  de  voerschreve  Matlhys  Keyen  't  selve  cruys 
ter  eerden  wierp,  ende  smeet  hy  ende  die  ander  beeltstormers  't  selve  cruys 
lot  polferen  toe  onstucken.  Ende  dat  gedaen  zynde,  begonsten  diebeelden- 
stormers  alomme  in  de  voerschreve  kercke  die  beelden  ende  autaeren  in 
slucken  te  breken,  dVelck  hy  déponent  aenmerckende.  Hep  terstont  naei; 
zynen  autaeren  van  Sinte-Catfaélyne  ende  Sinte-Peeters,  ende  heefl  die  kelck* 
ten,  ornamenten  ende  mesgewaet  vau  denselven  autaeren  met  hem  genoemen, 
die  gesalveert  ende  t'huys  gedraegen ,  zoedat  hy  déponent  daermede  zoe  zeci' 
onledich  was,  dat  hy  die  staye  nyet  en  hadde  op  yemanden  te  micken  oft  gaede 
te  slaene,  zoedat  hy  alsnu  nyemandcn  van  den  anderen  beeltstormers  en  zoude 
weten  te  noemen. 

Gevraecht,  wie  dat  in  de  tweede  beeldenstorminge  hantdadich  zyn  geweest  :  «•  bri>  dtn.  iui»Kr$. 
zeght ,  dat  deselvé  destructie  in  Sinte-Jans-kercke  gebuerde  oick  op  eenen  don- 
derdach,  maer  het  was  *s  nachs  ;  hoorende  dat  zommige  quaetwillige,  passc- 
rende  voer  zyneduere,  riepen  lot  melcanderen  :  Laet  ans  gaen  in  Sinte-Jans-kerckej 
die  vas'tenen  vuytcloppen;  ende  dat  die  zommige  zeyden  lot  hem  déponent  :  Wilde 
nu  mve  autaeren  nyet  gaen  deokenymen  zal  er  misse  op  gaen  doen?  ende  milsdien 
dat  hy  in  de  voerschreve  kercke  nyet  en  hadde  te  verliesen ,  zoe  is  hy  déponent 
l'huys  gebleven ,  zonder  in  de  voerschreve  kercke  te  gaene ,  in  der  vuogen ,  dat 
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hy  nyemanden  van  den  voerschrevcn  beeltstormers  en  heefl  gesien  ;  daerby 
vucgende,  dal  hy  noch  in  de  ierste  noch  in  de  tweede  beeltstorminge  in  geene 
andere  kercken  en  is  geweest  dan  in  Siute-Jans-kercke,  als  boveu ,  maer  wel  is 
waer,  dat  Adriaen  Peeters,  spellemaeckere,  woenende  tusschen-beyde  de  Hinte- 
mer-poorten,  hem  déponent  gesey t  heeft ,  dat  Korst  Guebels,  alias  vrauwe  Vuyle, 
hem  gescyt  ende  beleden  hadde  dat  hy  den  steen  van  Sinte-Gathelyne-autaer,  in 
Sinte-Jans-kercke,  omverre  hadde  helpen  worpen. 

Gevraecht ,  wie  de  voerschreve  beeltstorniers  gehuert  oft  deselve  betaelt 
heeft  :  zeght  daeraff  nyet  te  wetene. 

Gevraecht,  oft  hy  déponent  nyet  en  weet  wie  den  schouteth  ende  schepenen 
op  den  Wymelen  verjaecht  hebben  :  zeght  daeraff  nyet  te  wetene,  want  hy  ten 
selven  tyde  zat  ende  dranck  in  der  Claerenstraete,  ende  van  daer  is  hy  naer 
huys  gegaen ,  zoedat  hy  op  den  voerschreven  Wintmoelen-berch  nyet  en  is 
geweest ,  ende  alzoe  de  voerschreve  persoenen  nyet  gesien  en  heeft ,  noch  en 
zoude  weten  te  noemen. 
Garde  .lu  jrorw».        Gcvraccht ,  wic  dat  van  de  wake  zyn  geweest  in  den  Moriaen,  op  de  Merckt 

alhier  :  zeght ,  dat  hy  die  persoenen  die  gewaeckt  hebben  by  nachte ,  wel  heefl 
YÀen  gaen  op  de  wallen  van  der  stadt,  maer  en  heeft  nyemanden  gekendt  ;  ende 
by  daege  heeft  hy  die  wel  zieu  gaen  rontsomme  *t  gewanthuys ,  ende  dat  Sleven 
van  Cuelen,  weerl  in  den  Cop ,  vuerdere  van  denselven  is  geweest ,  gelyck  hy 
déponent  gesien  heeft,  maer  d'andere  heeft  hy  nyet  gekendt  ;  heeft  oick  wel 
gesien ,  dat  de  voerschreve  Steven  die  nootvendelen  gevuert  heeft ,  ende  dal 
Adriaen  Haegens  ende  dm  langen  Jan  die  vendelen  van  denselven  nootvendelen 
gedragen  hebben,  maer  op  d'audere  en  heeft  hy  sonderiiuge  nyet  geleth,  zoe 
dat  hy  deselve  nyet  en  zoude  weten  te  noemen  ,  gelyck  hy  oick  nyet  en  weet 
wie  die  onlcosten  van  vier  ende  licht  tolter  voerschreve  wake  betaelt  heeft  ; 
voirts,  dat.hy  oick  wel  gesien  heeft,  dat  de  voerschreve  Steven  van  Cuelen  die 
sluetelen  van  der  stadt  voer  op  zyn  peert  gehadt  heeft,  ende  dat  hy  's  morgeus 
dieselve  poerXen  ontsloeten  ende  tsavonts  die  toegeslolen  heeft. 
Tuiiiuiie  sur  le  Gcvraccht,  oft  hy  nyet  en  weet  wie  het  ramoer  op  't  stadhuys  ende  op  de 
Merckt  gedaen  ende  gemaeckt  hebben,  xix*'"  aprilis  lestleden  :  zeght,  daeraff 
anders  nyet  te  wetene ,  dan  dat  hy  déponent  doen  ter  tyt  zat  en  dranck  ten 
huyse  van  Geeraert,  de  beckere,  in  de  Vischslraete ,  ende  een  kanne  biers 
gedroncken  hebbende  met  Joachim  Janssone  ende  noch  eenen  anderen ,  den- 
welken  hem  nu  vuyler  raemorien  is,  zoe  hoorde  hy  déponent  groot  gerucht, 
commende  van  der  Merckt,  ende  dat  die  luyden  hun  dueren  al  toe  maeckten 
ende  sloten,  zeggende  dat  mon  op  de  Merckt  al  doot  smeet,  zoedat  hy  dépo- 
nent ende  zyn  geselschap  zyn  van  daer  gescheyden ,  gaende  duer  die  Postei- 
t^lralc,  onde  van  daer  naer  Sinle-Joorisstrale;  in  welcke  Poslclslralc  hem 
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déponent  aen  gecommen  zyn  twee  dekens  van  den  smeden,  d'eene  genoempt 
Mattheus,  de  keteleer,  ende  d'ander  Jâspar,de  sloetmaeckere,  devvelcke  van  der 
sladthuyse  quamen ,  aklaer  zy  in  de  raedtscamere  metten  anderen  dekens  ver- 
gadert  hadden  geweest,  ende  van  daer,  mits  het  voerschreve  rumoer,  verloepen 
waeren ,  alzoe  zy  hem  déponent  alsdoen  zeyden  ;  ende  commende  by  't  huys 
van  wylen  Hendricx  van  Deventer,  zoe  is  hem  te  gemoete  gecommen  Claes  de 
Leeuw,  met  noch  vier  ander  persoonen,  die  hy  déponent  nyet  en  kendt, 
hebbende  elck  een  gelaeden  roer,  zoe  lanck  zoe  cort,  devvelcke  Claes  de 
Leeuw  hem  déponent  ende  zyn  geselschap  ziende,  riep  tôt  hen  :  Her!  her! 
hier  zyn  ze ,  laetse  ons  doot  slaen!  vellende  mitsdien  hun  roeren ,  dVelck  hy 
déponent  ende  zyn  geselschap  hoorende ,  naemen  die  vlucht  tôt  Dierick  van 
(leu  Bergens  huyse,  d'welck  zy  oepen  vonden  staende,  ende  van  daer  zyn  zy 
van  achter  vuyt  gegaen  over  die  Cruysbroederen-plaetse  ,  ende  van  daer  in  de 
Vuchlerstraete,  alwaer  de  voerschreve  Claes  met  zyn  geselschap  hun  weder- 
omme  tegen  gecommen  is  ;  ende  de  voerschreve  Claes  hem  déponent  ende  zyn 
geselschap  ziende,  riep  wederomme  als  boven  :  Her!  her!  hier  zyn  ze  weder- 
omme ,  laetse  ons  doot  slaen  ofl  duerscMeten  !  vellende  mitsdien  anderwerf  hun 
bussen  naer  hem  déponent  ende  zyn  voerschreve  geselschap  ;  devvelcke  't  selve 
ziende ,  naemen  wederomme  die  vlucht  naer  de  voerschreve  Cruysbroederen- 
plaetse  ,  onde  liepen  van  daer  voirts  naer  Sinte-Joorisstraete ,  ende  van  daer 
naer  huys.  Ende  de  voerschreve  Claes  de  Leeuw  ende  zyn  geselschap,  ziende 
dat  hy  déponent  ende  zyn  geselschap  die  vlucht  naemen ,  zyn  naer  de  Merckt 
gegaen,  ende  hy  déponent  t'huys  wesende,  bleef  daer  inné,  zonder  daer  vuyt 
le  gaehe,  zonder  dat  hy  déponent  gesien  heefl  ofl  weet  wat  voirts  op  de  Merckt 
ende  op  *t  stadthuys  geschiet  is. 

Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weet  wie  Bombergen  gehaelt  ende  alhier  inné  KntrécenviUedA. 
gebracht  heefl  :  zeghl ,  dat  hy  hecft  hooren  zeggen  dat  Herman  de  Ruytere 
den  voerschreven  Bombergen  gehaelt  ende  alhier  in  de  stadt  gebracht  heeft. 

Gevraecht ,  wie  oirzake  geweest  is ,  dat  de  graeve  van  Meghem  met  zyncn 
volcke  binnen  deser  stadt  nyet  en  heeft  connen  commen  :  zeght,  H  selve  nyet 
le  wetene. 

Gevraecht,  oft  hy  nyet  en  weet  ofl  die  vier  hoplieden  eenich  verstandtgehadt 
hebben  met  die  van  der  nyeuwer  religie,  ende  oft  hun  van  wegcn  die  van  der 
nyeuwer  religie  nyet  eenige  somme  van  penningcn  beloeft  en  is  gevvecst ,  ten 
eynde  zy  zouden  blyven  dienen,  die  knechten  lot  dienst  verwilligen,  ende  die 
van  der  nyeuwer  religie  voerslaen  :  zeght ,  H  selve  nyet  le  wetene ,  hoewel  by 
déponent  onder  Pecler  de  Gruylere  een  maenl  gedlent  heeft,  maer  deselvc 
maent  vuyt  zyndc ,  en  hecft  hy  déponent  nyet  meer  vvillen  dienen  <  hoorende 
dat  die  knechlcn  den  eedt  docn  mocstcn  van  Bombergen  in  den  naemc  des 
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heeren  van  Brederode  goet  ende  getrauwe  te  wesen  ,  zoodat  hy  déponent  als- 
doen  vuyten  rinck  van  den  knechten  ôp  de  Merckt  siaende  afTgcwekèn  is, 
gclyck  oick  gedaen  hebbcn  mcer  andere  knechten ,  dewelcke  oick  zulcken  eedl 
nyet  doen  en  wilden,  waerduere  zy  van  den  anderen  knechten  begheckt  ende 
bespot  worden.  Ende  anders,  etc. 

Denys  van  Flaederacke. 


Sciinec  «la 

9ft   octobre. 

Déposition  de  Josne 
Pyuappel. 


PrédicanU. 


CooitUtoire. 


58.  Joes  Pynappel,  lyvvatier,  woenende  in  de  Hintemer-straete ,  oudl 
ointrent  xxxii jaeren ,  getuyge  geinlerrogeert  op  de  interrogatorien  ons  by  Huer- 
der  Hoocheyt  over  gesondcn  :  zeght,  op  den  eedt  by  hem  alsnu  in  onsen  han- 
den  gedaen ,  ierst ,  gevraecht  zynde  wat  en  hoe  veel  vrempde  predicanlen 
alhier  zyn  geweest  in  't  voerleden  jaer  :  zeght,  dat  alhier  geweest  zyn  drie 
vrempde  predicanten ,  te  weten  Cuylemborch ,  Gornelis  ende  den  derden ,  het 
Raitevangerken ,  dewelcke  hy  déponent  binnen  deser  stadt  nyet  en  heefl  zien 
commen,  ende  alzoe  en  weet  hy  nyet  wie  deselve  predicanten  alhier,  met  geweer 
ofl  zonder  geweer,  gebrocht  hebben;  maer  alzoe  hy  déponent  woent  in  de  Hin- 
temer-straete ,  heeft  dicvvils  en  ten  diverschen  reysen  gesien ,  dat  zoe  wanneer 
de  voerschreven  predicanten  ghingen  predicken  in  Sinte-Jacobs-cappelie , 
aldaer  zy  gemcynelick  huer  sermoenen  deden ,  heeft  hy  déponent  diversche 
bergers  met  honderden  ten  selven  sermoenen  zien  gaen ,  onder  diewelcke  hy 
dickwils  gesien  heeft  m'  Henrick  Agileum ,  Claesen  de  Leeuvv,  Dierick  van 
den  Coerenput,  Job  van  Âcheien  ende  meer  andere,  die  hy  déponent  nu  ter 
tyt  nyet  onthoudcn  en  heeft. 

Gevraecht,  waor  de  voerschreve  vrempde  predicanten  gelogcert  hebben  : 
zeght,  dat  hy  déponent  ten  tyde  voerschreven  gehoort  heeft,  dat  eenen  van 
denselven  predicanten  gelogeert  heeft  ten  huyscvan  Job  van  Âcheien  ,  ende 
meynt  dat  deselve  genoempt  was  Jacobus,  ende  dat  den  predicant  Cornélius  was 
gelogeert  ten  huyse  van  Giaes  de  Leeuw ,  ende  dat  den  predicant  genoempt 
het  Ratlevangerken  was  gelogeert  op  den  Vuchter-dyck,  nyet  wetende  in  wyens 
huys ,  ende  dat  die  famé  doen  ter  tyt  hier  ghinck  als  dat  deselve  predicanten 
binnen  deser  stadt  gesonden  waeren  by  den  heeren  van  den  ordenen. 

Gevraecht,  oft  die  van  der  nyeuwer  religie  onderlinge  nyet  en  hebben 
gehadt  een  consistorie  :  zeght,  daeraff  in  *t  zekere  nyet  te  wetene,  maer  hefeft 
ten  tyde  voerschreve  in  't  gemeyne  wel  gehoort ,  dat  die  van  der  nyeuvve  religie 
hielden  hunne  vergaederinge  ten  huyse  van  Claes  de  Leeuw,  maer  hoe  zy  de 
voerschreve  vergaederinge  hieten,oft  wat  zy  aldaer  tracteerden  ,  en  weet  by 
déponent  nyet,  zonder  dat  hy  déponent  oick  in  't  zekêre  eenige  pcrsoonen  van 
derselver  vergaederinge  zoude  weten  te  nocmen. 

Gevraecht ,  oft  hy  déponent  nyet  en  weet ,  wie  dal  in  de  ierste  beellstorminge 
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in  Sinte-Jans-kercke  ofl  elders  hantdadich  zyn  geweest  :  zeght ,  daeraff  nyet  ^'  '*'^*  ****  '"'**** 
te  wetene,  als  deselve  nyet  ge$ien  hebbende ,  hoewel  hy  déponent  is  op  den 
xxii«°  augasli  anno  lxvi,  des  avonts  entrent  den  vyif  uren ,  alzoe  die  wagenen 
gemeynelycken  ter  selver  uren  van  Antwerpen  commen ,  geweest  in  Sinte- 
Jans-kercke,  aldaer  hy  hoorde  vertellen,  dat  die  destructie  van  den  kercken, 
autaeren  ende  beelden  fAntwerpea  geschyet  was  ;  ende  hoorde  alsdoen  de 
zommige  in  *t  gemeyne  zeggen,  dat  alhier  van  gelycken  oick  geschieden 
zoude;  en  ziende  hy  déponent,  dat  alsdoen  in  de  voerschreve  kercke  veele 
ambachtsvolck,  met  hueren  leeren  oft  lynen  voerschoeden  voere,  in  groote 
menichte  quaemen ,  zoe  is  hy  déponent  vuyter  voerschreve  kercke  naer  huys 
geg^en ,  hoorende  dat  deselve  persoonen  alsdoen  begonsten  te  roepen  ende  te 
tieren,  zonder  dat  hy  déponent  zoe  lange  aldaer  bleeff  tôt  dat  zy  die  psallemen 
songen ,  oA  die  beelden  hegonsien  te  breken  ;  dan  is  hy  déponent  omtrent  den 
zess  uren  *t  savonts  in  de  voerschreve  kercke  met  die  van  den  schutteryen 
geweest ,  ende  haelde  alsdoen  vuyte  voerschreve  kercke  een  stuok  schilderye, 
d'welck  zyne  ouders  in  de  voerschreve  kercke  gegeven  ende  gelaten  hadden 
voer  eene  memorie,  zonder  dat  hy  déponent  alsdoen  yemant  van  den  hantda- 
digen  kende,  maer  dochten  hen  al  boeven  te  zyne,  want  zy  meer  naer  die 
kisten  in  deselve  kercke  wesende  zagen  ende  sloegen,  dan  naer  die  beelden. 

Gevraecht ,  oft  hy  déponent  nyet  en  weet ,  wie  de  sch'outeth  ende  scepenen 
met  hueren  assistenten  op  d'Baeseldonck  verjaechden  :  zeght,  daeraff  nyet  te 
wetene,  ende  dat  hy  ten  tyde  voerschreve  t'huys  was,  houdende  geselschap  den 
prioer  van  Baeseldonck  voerschreve,  die  wel  veerthien  dagen  alsdoen  tôt  zyns 
déponents  huys  geweest  was,  gelyck  hy  alnoch  is. 

Gevraecht,  wie  in  de  tweede  beellstorminge  hantdadich  zyn  geweest  :  «•»>«» de» images, 
zeght,  dat  hy  déponent ,  ten  tyde  voerschreve ,  is  met  Peeteren,  den  cnaepe  van 
den  prioer  van  Baeseldonck  voerschreve,  gegaen  in  Sinte-Jans-kercke,  duer  die 
trauwduere,  dewelcke  die  quaetwillige  met  boomen  hadden  opgeloopen  ;  ende 
in  deselve  kercke  commende,  heeft  eenen  (hem  déponent  onbekent  zynde) 
gevraecht  welck  dat  die  loese  was;  daerop  hy  déponent  antwoirde,  dat  hy 
van  geene  loese  en  wiste ,  maer  dat  hy  eyndelinge  van  huys  quam,  ende  wilde 
terstont  wederomroe  naer  huys  gaen  ;  d'welck  de  voerschreve  persoen  hoo- 
rende, zeyde  tôt  hem  déponent  :  Nempi  dit  papierken  op  uwen  hoet^  ende  stect 
dat  daerop  y  oft  anderssing  zoudt  ghy  u  gesmeien  vinden;  d* welck  hy  déponent 
hoorende ,  namp  't  selve  papierken ,  gelyck  oick  dede  de  voerschreve  Peeter, 
slekende  deselve  papierkens  op  huere  hoeden,  gaende  daermede  in  de  voer- 
schreve kercke;  ende  commende  voer  d*ocxsael,  is  by  hem  commen  staen 
eenen  genoempt  Jan  van  Ghendt ,  zonder  dat  hy  déponent  nu  ter  tyt  yemanden 
zoude  woten  te  noemen  van  dengenen  die  alsdoen  in  de  voerschreve  kercke 


—  494  - 

handtdadich  zouden  zya  geweest  in  1  voerschreve  beeltstorroen ,  maer  heefl 
zommigc  van  denselven  persoonen  met  groote  yseren  haemors  zien  slaen  op 
de  duere  van  Onser-Liever-Vrauwen-choor,  denweicken  zy  oick  oepen  braken; 
ende  binnen  den  voerschreven  choor  zynde,  heeil  gehoort  dat  zy  d'orgelen 
omstucken  braken ,  ende  begonsten  op  de  pypen  van  denselven  orgelen  te 
pypen,  ende  dat  oick  zommige  van  denselven  quaetwilligeu  clopten  op  die 
duere  van  den  hoven  achter  Onser-Liever-Vrauwen-cboor,  die  persoonen  die 
H  selve  deden  nyet  kennende;  daerby  vuegende  (des  gevraecht  zynde)  dat  hy 
déponent  heefl  hooren  zeggen ,  maer  nyet  gesien ,  dat  die  consecratie  van 
den  autaeren  worden  vuytgeslaegen  op  den  iersten  avont  dat  die  destructie 
begonste,  ende  en  is  hy  déponent  nyet  lange  in  der  voerschreve  kercke  geble- 
ven ,  maer  is  van  daer  stracx  naer  hays  gegaen ,  zouder  in  eenige  andere 
kercken  te  gaene, 

Garde  du  jfowan.  Gcvraccht,  wio  dogone  zyn  die  de  wake  op  den  Moriaen  gehouden  hebben  : 
zeght,  dat  zyn  geweest  die  van  der  nyeuwe  religie,  zonder  dat  hy  yemanden  van 
dien  zoude  weten  te  noemen,  ende  dat  hy  van  der  stadtwegen  in  de  Hintemer- 
straete  is  geweest  honderste  man ,  ende  heeft  volstaen  mits  doende  stelleu 
die  wake. 

Troiipei  levées  par      Govraecht,  wlo  in  de  nootvendelen  gedient  hebben  :  zeght,  dat  hy  heefl 

!rrX"rmT*  "^^  hooron  zeggen  dat  Matthys  Keyen  hoopman  van  denselven  zoude  geweest 

hebben  ,  ende  die  vendrichs  van  dien  den  langen  Jan  ende  Geeraert  Haegens- 

zone,  ende  dat  Steven  van  Cuelen  vuerder  van  dien  zoude  geweest  hebben,  ende 

dunckt  hem,  dat  hy  onder  deselve  vendelen  gesien  heeft  Imbert  Thuelinck. 

Entrée  de  la  ville  Gcvraccht ,  wic  dat  beleth  oft  tegengehouden  heeft  dat  die  graeve  van 
deMege'n!*^**'"^''  Mcghcm  binncn  deser  stadt  nyet  en  heefl  moegen  commen  :  zeght,  dat  hy  in 
't  gemeyne  heeft  hooren  zeggen  dat  geweest  is  Bombergen  met  zynen  adhe- 
renten. 

Entrée  en  ville  d* A.  Govraocht ,  wic  don  voerschreven  Bombergen  binnen  deser  stadt  gebrocht 
e  Bonoerr  jjeeft ,  endc  zyne  adherenten  zyn  geweest  :  zeght,  dat  hy  in  H  gemeyne  wel 
heeft  hooren  zeggen  dat  Herman  de  Ruytere  denselven  Bombergen  binnen 
deser  stadt  heefl  gebracht,  ende  dat  d*adherenten  des  voerschreven  Bom- 
bergen zyn  geweest  die  van  der  nyeuwe  religie,  deweicke  ( naer  dat  hy  dépo- 
nent in  *t  gemeyne  heefl  hooren  zeggen)  mynenheere  den  cancellier  ende  van 
Merode  gevancklick  hebben  doen  houden;  daerby  vuegende  (des  gevraecht 
zynde),  dat  hy  déponent  wel  heeft  hooren  zeggen,  dat  de  voerschreve  Bom- 
bergen heefl  Joosen  Wouters,  duerweerdere ,  aifgenomen  zekere  brieven  die 
hy  brocht  van  Huerder  Hoocheyt  aen  mynenheere  den  cancellier  ende  van 
Merode,  zonder  dat  de  voerschreve  Bombergen  den  voerschreven  heeren 
deselve  brieven  heeft  willen  restitueren;  ende  heeil  oick  gehoort  dat  die  van 
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deser  sladL  den  voerschroven  Bumbergen  hcbben  moctcn  geven  zeven  honderl 
oft  achl  hondert  guidon,  eer  Ly  van  hier  heefl  willen  vertrecken. 

Gcvraecht,  wie  die  bcruerte  ende  cmolien  alhier  opgestell  hebben  ix*""  aprilis  Tumuue  sur  le 
lesUcden,  opter  siadthuys  ende  op  de  Merckt:  zeght,  dat  hy  déponent  ten  tyde  i-^l^i  «fo  vni"* 
voerschroven  is  gewecst  op  de  Merckt  voer  het  vieeschhuys ,  ende  heefl  van 
den  stadthuyse  op  de  Merckt  zien  commen  Job  van  Âchelen,  met  een  bloote 
rappiere  in  de  handt,  met  zommige  andcre,  wel  tôt  vyftich  toe  in  getacle,  by 
dewelcke  hen  vuechdcn  divcrsche  andere  persoonen ,  die  alsdoen  op  de  Merckt 
ende  elders  zaten  en  droncken ,  dewelcke  de  voerschreve  Merckt  zetten  over 
eynde;  ende  alzoe  zommige  van  denselven  persoonen  (dewelcke  hy  dépo- 
nent nochtans  nyet  en  kent)  met  hun  rappieren  naer  hem  déponent  houden  , 
zoe  heefl  hy  déponent  naer  cen  schoen  heencommen  gesien,  ende  is  van 
stondcn  aene  naer  huys  geloopcn ,  zonder  op  de  voerschreve  Merckt  langero 
te  blyven.  Ende  anders,  etc. 

JOEST  PlNAPPEL  JaNSSONE. 

59.  Heere  Frans  Baex,  presbitere  ende  cannoninck  lot  Eyndhoven,oudt    fléaiiee  du 
Lxiiii  jaeren  oft  daer  omirent ,  getuyge  gevraecht  acngaende  die  reparatie  van  *^p]î7i^™î^"X 
den  autaeren  ende  vunle  in  Sinte-Catherine-kerckc,  wesende  die  prochie-     Frantoh  box. 
kercke  ende  schooie  van  den  kinderen  lot  Eyndhoven  :  zcghl,  op  den  eedt  by 
bem  déponent  in  onser  presenlie  more  sacerdotali  ad  pectus  gedaen ,  dat  den 
hoogen  aulaer  is  opgemelsl  met  noch  meer  andere  autaren,  ende  dat  men  op  Réparations  de  ré 
denselven  hoogen  aulaer  daegelycx  die  misse  doet,  gelyck  oick  opgemaeckl     J','*!;  '^'*"*''"'** 
zyn  die  autaeren  daer  men  gewoenlyck  is  votive  missen  le  zingen,  welcke 
autaeren  men  alsnu  daegelycx  lollen  gesongen  missen  gebruyckt,  gelyck  men 
legenwoirdelyck  de  gesongen  missen  noch  daegelycx  in  der  voerschreve 
kercke  is  doende;  maer  zyn  in  de  voerschreve  kercke  noch  sommige  autaeren 
die  noch  nyet  gerepareert  oft  opgemelsl  en  zyn;  ende  aengaende  het  reconsi- 
lieren  van  denselven  autaeren,  slael  toi  lasle  van  den  bisschop.  Zeghl  oick, 
dat  die  vunle  nyet  en  is  gerepareert  gelyck  zy  le  voeren  is  geweesl,  macr 
gebruyckt  men  daerloe  eene  halve  vunle,  sonder  H  decxele,  aldaer  die  pro- 
chiaen  die  kinderen  inné  doopt;  aile  d\velck  is  gebuert,  vuytdien  dat  di(^ 
reparatie  van  denselven  autaeren  ende  vunle  slaen  lot  lasle  van  den  kerck- 
meesteren  der  voerscreven  kercken,  ende  nyel  lot  lasle  van  der  cappellc, 
ende  dat  aldaer  van  der  voerschreve  kercke  in  langen  lyl  geene  kerckmeesters 
en  zyn  geweesl,  maer  hadden  hunselven  gedeslitucerl,  hoewel  daer  nu  onlancx 
die  oude  kerckmeesters  wederomme  aengenomen  zyn.  Zeggende  voirls,  dat 
de  voerschreve  kercke  arm  is ,  ende  lutlel  innecommen  heeft ,  ende  dal  de 
kerckmeesters  nyel  geerne  aen  het  reparen  van  der  kercke  en  commen,  wanl 
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zy  het  ghclt,  tottcr  zolve  reparatie  behoevende,  zelve  zouden  moelen  verschie- 
tcn  ,  d'welck  zy  nyct  gheerne  en  doen  ;  ende  aengaende  dio  schoole  aldaer, 
zdglit ,  dat  loi  Eyndoven  nu  ter  ty t  eenen  schoelmeester  is ,  dewelcke  by  deii 
oisschop  van  den  Bossche  totter  selver  schoele  gerccommandeert  is  geweesl, 
welcke  schoelmeester  nu  ter  tyt  die  kinderen  aldaer  leert,  ende  ten  choore 
laet  gaen,  gelyck  men  voer  die  troublen  plach  te  doene.  Ende  anders,  etc. 

Frans  Bax. 

DépoMUiondeJean      60.  Heere  Jan  Haecx,  van  Maseyck,  cappellaen  van  der  prochie-kercke 
""'"'■  van  Sinte-Catherinen  tôt  Eyndoven ,  oudt  omtrent  veertich  jaeren ,  getuyge  ver- 

nris  defl  imae«i.  hoort  aengaende  die  reparatie  van  den  autaeren  ende  vunte  in  der  voerschreve 
kercke ,  ende  die  schole  van  den  kinderen  aldaer  :  zeght,  op  den  eedt  by  hem 
alsnu  in  onser  presentie  more  sacerdotàli  ad  pectus  gedaen ,  dat  alzoe  in  *t  voer- 
leden  jaer  binnen  der  voerschreve  kercke  by  den  quaetwilligen  die  autaeren, 
beelden  ende  vunte  zyn  gedestrueert  geweest ,  zoe  ees't  dat  die  vunte  aldaer 
noch  nyet  en  is  gerepareert,  maer  is  deselve  vunte  ende  die  plaetse  van  dien 
gedeserteert ,  ende  in  plaetse  van  dien  heeft  men  het  wywatervat  (d'welck 
in  \  middel  van  der  voerschreve  kercke  plach  te  staene)  gestelt  in  den  boogen 
choor ,  alwaer  die  prochiaen  die  kinderen  inné  doopt ,  't  selve  wywatervat 
gebruyckende  in  plaetse  van  der  vunte.  Zeggende  voirts,  dat  in  de  voerschreve 
kercke  den  hoogen  autaer  staende  in  den  choor  is  wederomme  gerestaureert, 
gelyck  oick  zyn  die  autaeren  :  Marie ^  Catherine^  Dolorose  crucis^  Nicoîai^  den 
Thoons  autaer,  ende  den  autaer  van  heere  Marck ,  notaris  van  der  cappelle 
aldaer  ;  maer  en  zyn  de  voerschreve  autaeren  nyet  gereconcilieert  noch  gecon- 
sacreert,  maer  worden  daerop  gebruyckt  lapides  portatiles,  Zeggende  voirts, 
dat  die  schole  van  den  kinderen  aldaer  wordt  gehouden  by  zekeren  schoel- 
meester by  den  heer  bisschop  van  den  Bossche  aldaer  gerecommandeert , 
gesonden  ende  gestelt.  Ende  anders,  etc. 

JoHANNES  Haecx  ,  prcsbitcr  a  Maseyck. 

Gecollationneert  tegens  d'originaele  menute  van  der  voerschreve  principaele 
ende  préparatoire  informatie,  respective  by  ons  commissarisen  hier  onder- 
teeckent,  binnen  der  stadt  van  's  Hertogenbossche  genomen,  ende  daermede 
bevonden  accorderende ,  by  ons  commissarisen  voirschreven. 

A.  van  DER  BORCH. 

N    DE  ZOETE. 
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ce. 


liellre  des  commissaires  da  roi  à  Bois-ie^Dae  à  Margaeritc 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,   15  MAI   1861. 

Madame,  comme  il  a  pieu  à  Vostre  Altèze  par  ses  lettres  nous  signifier,  que 
quant  à  la  levée  de  Tarrest  des  personnes  et  biens  de  ceulx  de  6ois-le-Ducq , 
Vostre  Altèze  feroit  pour  Tadvenir  despeseher  ung  ordre  et  déclaration  pour 
faire  cesser  ultérieur  arrest  des  personnes  et  biens  de  ceulx  dudict  Bois-le- 
Ducq  ;  mais  quant  aux  arrestz  jà  fais,  que  ceulx  qui  se  plaindroient  d'iceulx, 
qu*ilz  donneroient  leurs  requcstes  entre  nos  mains,  et  que  lors  nous  nous 
informerions  si  les  suppliants  seroient  estez  coulpables,  directement  ou  indi- 
rectement, de  la  détention  des  s""  chancellier  de  Brabant  et  de  Merode,  dont 
Vostre  Altèze  nous  a  chargé  faire  advertence  à  icelle,  avec  envoy  des  requestes 
desdicts  suppliants ,  pour  par  Vostre  Altèze  y  ordonner  comme  se  trouvera 
appartenir,  si  est-il  que  le  xii*>  de  ce  présent  mois,  Jehan,  filz  de  Henry  Ulkens, 
nous  a  présenté  sa  requeste,  laquelle  va  avec  cestes,  ensemble  deux  certifi- 
cations y  joinctes.  Tune  de  Adrien  Back,  viocare  de  Téglise  prochiale  dudict 
Bois-le-Ducq,  lequel  atteste  ledict  Henry  Ulkens  suplians  avoir  receu  le  saint 
sacrament  à  la  Purification  Notre-Dame  dernier,  et  qu'il  est  de  la  foy  catho- 
licque  romaine ,  et  que  icelluy  suppliant  est  de  bonne  vie  ;  et  Taultre  de  siro 
Mathieu  de  Breugel ,  doyen  et  chanoine  de  Berghes-Saincte-Gertrud ,  lequel 
atteste  que  ledict  supliant  (pour  les  troubles  estans  en  cestedicte  ville)  s'est 
absenté  audict  Berghes-Sainct-Gertrud ,  et  qu'il  a  illecq  receu  le  saint  sacra- 
ment aux  Pasques  dernières,  et  vescu  comme  il  appartient  h  un  bon  chrétien. 
Et  suyvant  l'ordonnance  de  Vostredicte  Altèze,  nous  nous  sommes  informez  de 
la  personne  dudict  supliant  aux  personnes  de  Goswyn  Pynappel,  lieutenant  de 
l'escoutette ,  m'^  Godwaert  Lombaerts ,  eschevin  de  ceste  ville ,  et  Jacques 
Bacx ,  receveur  des  aydes  au  quartier  de  ladicte  ville ,  personnes  dignes  de 
foy,  crédence,  bons  catholicques  et  de  la  foy  et  église  romaine,  desquelz 
(comme  estans  constituez  en  offices  publicques  et  dignes  de  foy)  nous  avons 
proposé  pour  l'advenir  nous  ayder  en  telz  et  semblables  cas,  lesquelz  nous 
ont  aussi  attesté  ledict  supliant  estre  homme  catholicque,  obéyssant  aux 
ordonnances  de  nostre  mère  saincte  Église  et  celles  de  la  loy,  sans  oncqucs 
avoir  esté  coupable  d'aucune  rébellion,  ou  détention  des  seigneurs  chancellier 
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et  de  Merodo  en  cestedicle  ville.  Parquoy  il  nous  sembleroit  (h  correction 
néantmoins  de  Vostre  Âltèze)  que  icelle  pourrait  bien  consentir  à  la  relaxation 
des  biens  arrestez  dudict  supliant,  et  que  Yostredicte  Altèze  pourroit  à  ceste 
fin  escripre  lettres  closes  au  drossart  de  Gorcum,  lequel  a  arresté  les  deux 
coiTres  de  toille  mentionnez  en  la  requeste  d'icelle  supliant ,  remectant  néant- 
moins  le  tout  à  la  très-pourveue  discrétion  de  Vostre  Altèze ,  laquelle  prions 
le  Créateur  maintenir  en  sa  sainte  grâce.  Dudict  Bois-le-Ducq,  le  xv*  de 
may  xv*  lxvii. 

A  la  requeste  du  s'  de  Schauwenborch  et  de  m'*  Augustin  van  der  Borch , 
conseiller. 

N.    DE  ZOETE. 


Suscripiion  :  A  Madame. 


Original,  aux  Arebives  du  rayaone  de  Belgique  :  Correupondancc 
dp  Brahant,  Limhourg  et  Malinex,  l.  IV,  f*  448. 


CCI. 


Liettre  de  Margnerile  de  Parme  aux  commifîisaires  do  roi 

à  Bols-ie-Dnc. 

ANVERS,    10  MAI   1561. 

Marguerite  ,  etc.  Très-amcz ,  pour  respondre  au  contenu  de  vostre  lettre  du 
vin"*®  de  ce  présent  mois,  à  laquelle  ne  respondismes  dernièrement  parce  qu'elle 
n'estoit  lors  à  la  main ,  nous  avons  trouvé  fort  bons  les  offices ,  diligences  el 
debvoirs  y  mentionez  pour  la  restitution  du  service  divin  aux  églises ,  nous 
ayant  esté  de  grand  plaisir  et  contentement  que  ceulx  de  ladicte  ville,  tant  du 
magistrat  et  des  gildes  et  mestiers,  y  ayent  assisté,  comme  le  contient  vostre 
lettre,  vous  requérant  que  chose  si  bien  commencée  soit  continuée  sans  inter- 
mission, comme  nous  asseurons  ferez,  sçachant  combien  cela  est  agréable  à  Dieu 
et  au  roi. 

Quant  au  faict  de  Tescoutète,  il  est,  ainsi  comme  Ton  vous  a  dict,  que  infor- 
mations sont  esté  prinses  sur  les  doléances  qui  sont  esté  faictes  contre  luy; 
mais  quoyque  avons  commandé  à  ceulx  du  conseil  de  Brabant ,  nous  n'avons 
sceu  achever  avccques  eulxque  lesdictes  informations  fussent  veues  poursça- 
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voir  ce  qu'en  résultoil,  car  ceux  de  ia  ville  de  Bois-Ie-Ducq  ne  sonl  si  peu 
entendans  quMlz  ne  sçachent  fort  bien  que  la  raison  ne  veult  aulcunement 
que  Ton  desappoincte  ainsy  ung  officier  principal  tel ,  à  leur  seule  plaincte  et 
sans  estre  icelluy  officier  ouy  en  ses  dépenses,  sans  aultre  cognoissance  de 
cause,  par  où  avons  ordonné  audict  escoutette  qu'il  se  trouve  incontinent 
là  pour  continuer  Texercice  de  son  office  jusques  à  ce  que  aultrement  sera 
ordonné ,  et  commanderons  que  à  la  première  comodité  soit  cognu  de  son  faict. 
Ordonnons  de  par  Sa  Majesté  à  vous  de  Schouwenbourg ,  que  luy  faictes  donner 
par  voz  gens  de  guerre  toutte  ayde,  assistance  et  renfort  convenable  pour  Texé- 
cution  de  ce  que  deppend  de  sondict  office  et  pour  maintènement  de  Tautho- 
rite  de  la  justice  et  Tobéissance  deue  à  Sa  Majesté  en  ladicte  ville,  et  si  pour 
Tasseurance  de  sa  personne  le  puissiés  accomoder  de  quelques-ungs  de  vos 
gens,  si  avant  qu'il  en  eust  besoing,  ce  nous  seroit  aggréable  que  le  faissié. 
Nous  avons  aussy  voluntiers  entendu  que  rartillerie  vous  soit  effectucllement 
esté  délivrée  selon  Tinventoire  que  nous  en  avez  envoyé,  vous  en  recomman- 
dant et  enchargeant  toute  bonne  garde. 

Touchant  rédict  et  l'interprétation  d'icelluy,  qu'avez  faict  publier  illecq,  nous 
le  laisserons  ainsy  tant  que  aurons  aultre  ordonnance  de  Sa  Majesté  sur  le  faict 
du  pardon  ou  du  chastoy  de  pareilz  cas,  dont  faict  mention  ledict  édict.  Et  au 
regard  du  payement  des  soldatz  de  vous  de  Schauwenbourch,  l'on  y  pourvoyera 
au  plus  tost  que  faire  se  pourra,  etc.  D'Anvers,  le  xvi™*  jour  de  mai  1567. 


Viouie,  aui  Arehifei  dn  roytnne  de  Belgique  :  Correêpondanre 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malineg,  t.  V,  P>  i . 


CCIl. 


Liettre  des  commisMiires  do  roi  k  Bois-le-Doc  a  Margoerlte 

de  Parme. 

ROIS-LE-DUC,  18  MAI   1K61. 

Madame,  comme  depuis  noz  dernières  du  viii*  de  ce  présent  mois  avions 

escript  à  Vostre  Altèze ,  qu'avions  conceu  certains  articles  concernans  le  repoz 

et  le  faict  de  la  justice  de  ceste  ville ,  avons  tant  faict  vers  ceulx  des  ghildes , 

mestiers  et  confrairies  d'icelle ,  que  la  pluspart  d'iceulx  ont  réparé  et  restauj'é 

I.  32         " 


en  ordre ,  pour  y  deuement  célébrer  le  service  divin ,  bien  jusques  à  vingt 
aultez  en  la  principale  église,  sur  lesquelz  Ton  a  cejourd'buy  célébré  messes  : 
comme  Ton  a  aussy  commencé  à  faire  semblable  réparation  et  restauration  des 
aultez  es  monastères  des  cordeliers  et  des  jacopins,  èsquelz  Ton  a  cedict  jour 
commencé  à  faire  les  presches ,  célébrer  messes  et  faire  aultre  service  divin  à 
Taccoustumé,  selon  la  quantité  des  aultez  jà  réparez  en  iceulx. 

Avons  aussi  tant  faict  que  ceulx  du  magistrat  ont  prins  jour  pour  le  premier 
mardy  après  le  jour  de  la  Sainte-Trinité  prochain  (come  jusques  lors  durent 
encoires  les  vacances  ordinaires)  pour  dès  lors  en  avant  exercer  la  justice  k 
Taccoustumé;  et  dès  à  présent  a  icelluy  magistrat  desmis  tous  procureurs, 
clerqz  et  aultres  practisiens,  à  cause  que  aucuns  d'iceulx  n*6Stoient  bien  famez, 
lesquelz  aussi  eussent  peu  divulguer  noz  conceptz  et  secretz. 

En  oultre,  ledict  magistrat  a  renouvelle  une  des  ghildes,  à  cause  que  aucuns 
dicelle  estoient  suspectz  et  mal  famez,  au  lieu  desquelz  il  a  esleu  des  aultres, 
gens  de  bien  et  de  bonne  famé. 

Avons  en  oultre  avec  assistence  dMcelluy  magistrat  mis  ordre  aux  arbres 
abattuz  autour  de  la  ville  par  Bomberge,  ensemble  aux  vivres  et  fouraiges  pour 
les  souldars  de  moy  Schouwenbourg,  dont  tant  le  commun  peuple  que  mes- 
dicts  souldars  se  plaindoient  grandement. 

Avons  aussi  tenu  quelques  communications ,  tant  avecq  ledict  magistrat  que 
ceulx  du  chapitre  de  Téglise  collégiale  Saint-Jehan ,  pour  la  tranquillité  et 
appaisement  des  ambedeux  parties  :  ce  que  a  causé  que  n'avons  peu  prendre  si 
ample  information  qu'eussions  bien  voulu  faire  touchant  les  coulpables,  rebelles 
et  séditieux,  en  si  peu  de  temps  qu'avons  eu ,  pour  satisfaire  au  désir  et  ordon- 
nance de  Vostre  Allèze,  combien  que  en  ce  avons  desjà  commencé  bien  avant, 
selon  le  temps  qu'avons  peu  avoir  ;  par  quoy  prions  Vostre  Altèze  en  ce  nous 
tenir  pour  excusez,  espérans  avant  peu  de  jours  d'envoyer  à  icelle  ung  brief 
recueil  de  ce  que  par  nostredicte  information  aurons  trouvé. 

En  oultre,  Madame,  comme  estions  empeschez  à  faire  ceste  advertence,  avons 
cejourd'huy ,  à  une  heure  après  midy,  receu  lettres  de  Vostre  Altèze ,  en  date 
du  XVI*  du  courrant  mois  de  may,  lesquelles  ayant  leu  moy  Schouwenbourg, 
désirerons  bien  qu'il  pleust  à  Vostre  Altèze  donner  ordre  au  payement  de  mes 
povres  souldars  pour  le  présent  mois,  ou,  s'il  ne  fust  possible  de  leur  payer 
ledict  mois  entier,  que  du  moins  il  pleusist  à  Vostre  Altèze  leur  faire  fairr 
quelque  prest  sur  ledict  mois,  à  cause  que  mesdicts  souldars  ont  desjà  em- 
ployé l'argent  par  eulx  receu,  partie  à  leur  entretènement  et  vivre,  et  partie  en 
rabbat  de  leurs  armes  qu'ilz  ont  receu  de  Vostre  Altèze. 

Par-dessus  ce,  depuis  nosdictes  dernières  je  Schouwenbourg  ay  entendu 
que  aucuns  des  mestiers  avoient  encoires  quelques  armes  communes  à  eulx 
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appartenant  dedens  les  tours  de  ladicte  ville,  lesquelles  ilz  m*ont  mis  en 
mains,  suyvant  le  billet  qui  va  avec  cestes. 

Sommes  aussi  esbahis  que  n*avons  jusques  ores  eu  aucunes  nouvelles  des 
deux  enseignes  de  moy  Schouwenbourg,  que  Vostre  Altèze  nous  avoit  escript 
d*envoyer,  parquoy  il  plaira  à  icelle  donner  ordre  que  icelies  viennent  le  plus 
tost  que  faire  se  pourra. 

Avons  aussi  receu  certaine  requeste  de  Jehan  Noppen  et  de  Gaulthier  Bau- 
wens,  son  beau-filz,  touchant  les  arrestz  faiz  sur  leurs  biens  à  Nymeghem, 
de  la  qualité  desquelz  (selon  la  charge  par  Vostre  Altèze  à  nous  enjoincte) 
nous  nous  sommes  informez  par  le  lieutenant  de  Tescoutette  et  six  eschevins 
de  ceste  ville,  lesquelz,  sur  le  serment  de  leurs  offices,  nous  ont  déclairé 
les  supliants  estre  gens  de  Tanchienne  religion  catholicque  romaine  et 
obëyssans  aux  ordonnances  de  la  loy  de  cestedicte  ville ,  sans  avoir  esté  coul- 
pables  de  la  détention  des  s'*  chancellier  et  de  Merode. 

Avons  aussy  receu  semblable  requeste  de  Élizaheth,  vefve  de  Gérard  Em- 
brechtssone,  à  cause  de  ses  toilies,  semblablement  arrestées  audict  Nymeghem , 
laquelle  (par  information  sur  ce  par  nous  prinse)  avons  trouvé  par  Tespace  de 
cincq  ou  six  ans  avoir  esté  vefve,  et  par  attestation  de  Paul  Henricxssone  et 
de  Paul  Geertssone,  gens  dignes  de  foy  et  crédence,  comme  de  ce  nous  nous 
sommes  informez,  que  ladicte  supliante  n*a  semblablement  esté  cause  d'aucune 
rébellion ,  ny  aussi  de  la  détention  desdicts  s'*  chancellier  et  de  Merode. 

Par  quoy  nous  sembleroit  (à  correction  néantmoins  de  Vostre  Altèze)  que  icelle 
pourroit  bien  consentir  à  la  relaxation  des  biens  arrestez  d'iceulx  supliants ,  et 
que  à  ceste  fin  icelle  pourroit  escripre  lettres  au  drossa rt  ou  officier  dudict 
Nymeghem,  ayant  arresté  les  biens  mentionnez  es  requestes  desdicts  supliants 
(qu'envoyons  à  Vostredicte  Altèze  avec  cestes),  remectant  néantmoins  le  tout  à 
la  très-pourveue  discrétion  d'icelle ,  laquelle  prions  le  Créateur  conserver  en 
sa  sainte  grâce.  De  Bois-le-Ducq ,  le  xviii*  dudict  mois  de  may  xv*  lxvii. 

A  la  requeste  du  s'  de  Schouwenborch  et  de  m^*  Augustin  van  der  Borch , 
conseiller. 

N.    DE   ZOETE. 

Suscnplion  :  A  Madame. 


OrigiBal ,  an  Archivci  du  reyavac  de  Belgique  :  Correspondancr 
de  BrabatU,  Limbovrg  et  Malinê»,  t.  V,  f'  9. 
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CCIII. 


Inventaire  de  l^arlillerie  a  Bois-ie-Dae. 


1567. 


Volgende  sliick  seindt  auff  thûrnen  unnd  durch  den  renttmeyster  unnd  der 
statt  schlosser  gezeicht  worden. 

Uff  der  Feuchter  portten  der  smidlthûrn  :  ilem,  zwâlff  doppelhacken  mit 
hûltzensch&fUen  ;  item,  vier  gantzer  eyssener  doppelhacken  :  item,  eîn  gantz 
eyssen  scharpffetinlin. 

Uff  der  kornkeufferthûrn  :  item,  sijben  doppelhacken  mit  hûltzen  scafften. 

Uff  der  nestlerthûrn  :  item,  zehen  doppelhacken  mit  hûltzen  schâfllen  ;  dar- 
zu  hatt  der  schultheyss  zwey  schlûssel. 

Uff  der  kremersthûrn  :  item,  vier  doppelhacken  mitt  zchwartzen  schâfilen  ; 
item ,  ein  eyssen  falckanetlin  ;  item ,  zwey  eyssen  scharpfTettinlin  ;  item , 
zwo  eyssen  kamerbuchssen  inn  ladung  ;  item,  ein  kleinen  eyssen  doppelhac- 
ken ;  item,  ein  halb  eyssen  schlanglin  uff  redern. 

Uff  der  schneiderthiirn  :  item,'dreytzehen  doppelhacken  mit  scafllen  ; 
item,  ein  gantzer  eyssen  doppelhack  ;  item,  ein  yssen  scharpfTetinlin  :  item, 
ein  kleiner  yssen  doppelhack. 

Uff  der  weberthOrn  :  item,  syben  doppelhacken  mit  schafl^en. 

Uff  der  schryner  thûrn  :  item ,  vierdtzehen  doppelhacken  ligen  inn  einem 
reysstrog;  darzu  hatt  der  schultheyss  vier  schlûssel. 

Uff  der  ferber  unnd  hutmaekerthûrn  :  item,  vi  eyssen  alter  doppelhacken 
seindt  mit  eingesclilossen ,  hatt  der  manns  uff  dem  thûrn  sitzt. 


Original ,  ani  Arehivei  du  rayanne  de  Belgiqne  :  Corretpondancf 
de  Brabant ,  Limbùurg  et  Malines,  t.  V,  f^  492. 


—  503 


CCIV. 

|j«llre  des  eommituaires  du  roi  à  Bois-le-Doe  à  Marguerito 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,  SI  MAI  1561. 

Madame,  nous  envoyons  aveccestes  à  Vostre  Altèze  les  requestes  de  Jehan  van 
Lybergen  et  Guillaume  Muenincx,  eulx  plaindans  des  arrestz  et  empeschemens 
respective  faiz  sur  leurs  biens  et  debtes,  comme  le  contiennent  plus  amplement 
leursdictes  requestes.  Etsuyvantla  charge  de  Vostre  Altèze  nous  nous  sommes 
informez  si  les  supplians  sont  coulpables  directement  ou  indirectement  du 
detennement  et  arrest  des  s"chancellier  et  de  Merode,  es  personnes  de  Gosswyn 
Pynappele,  lieutenant  de  Tescouttette,  Heym,  Heel,  Lombaerts,  Erps,  Ber- 
woutset  Vladeracken,eschevinsdeceste  ville;  et  par  nostre  information  n*avons 
trouvé  iceulx  suppliants  estre  aucunement  culpables  d'icelle  détention.  Au 
moyen  de  quoy  (soubz  correction  néantmoins  de  Vostredicte  Altèze)  nous  semble 
que  iceile  pourroit  escripre  lettres  closes  aux  officiers  respectivs  ayans  faictz 
lesdits  arrestz  et  empeschemens,  remectans  néantmoins  le  tout  à  très-pourveue 
discrétion  de  Vostre  Altèze,  laquelle  prions  Dieu  avoir  en  sa  saincte  garde  et  pro- 
tection. De  Bois-le-Ducq ,  le  xxi«  de  may  xv®  lxvii. 

A  la  requeste  du  s'  de  Schouweborch  et  dem<^  Augustin  van  der  Borch,  con- 
seiller. 

N.  DE  ZOETE. 

Suscription  :  A  Madame. 

Original ,  tai  Arebivei  da  r«;aiiBe  de  Belgique  :  Correipondance 
de  Brabant ,  Limbourg  et  McUines,  L  V,  f^  16. 


ccv. 


L*ettre  des  eonnnissaires  da  roi  à  Bois-le-Doe  à  Marguerite 

de  Parme. 

BOIS-LE-pUC,  iS  MAI  1567. 

Madame,  comme  par  noz  précédentes  avions  à  notre  assistence  requis  à 
Vostre  Altèze  d'avoir  encoires  deux  des  enseignes  de  moy  Schouwenbourg ,  et 
mesmes  celles  dont  sont  capitaines  Ghristofle  Wyller  et  Simon  Wecker ,  es- 
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tans  présentement  avec  le  s'  de  Noircarmes ,  avec  aussi  d'un  conseiliier  en  Bra- 
bant,  à  Tassistence  de  moy  van  dçr  Borch  ;  si  est-il  que  nous  insistons  encores 
bien  bumblementet  instamment  par  cestes  à  la  mesme  requeste,  mesmes  d'autant 
que  journellement  nous  trouvons  le  populace  fort  enclin  à  mutinerie,  rébellion  et 
sédition,  ne cessansjournellement à  semer  divers  propos  tendans  ausdicles  fms  ; 
et  ayans  ladicte  assistence,  aurons  meilleur  et  plus  seur  moyen  de  povoir  résister 
auxdicts  mutins,  séditieulx  et  rebelles;  ferons  néantmoings  cependant  nostre 
extrémedebvoirpourempescherladictepopulace  à  se  rendreausdictes mutineries 
et  rébellions.  Et  comme  pour  les  occurences  quotidiennes  sommes  journellement 
molestezdepluisieurs,queaussi  les bonscraindentdedescouvrir  les  conspirations 
jà  passées  et  qui  se  passent  encoires  journellement  entre  lesmeschans,  est  que 
jusques  ores  n'avons  sceuprendre  plénaire  information ,  selon  le  contenu  de  Tin- 
struclion  par  Vostre  Altèze  à  nous  envoyée ,  comme  eussions  bien  voulu  faire, 
avons  jà  faict  et  ferons  nostre  extrême  debvoir  à  parfaire.  Comme  avons  desjk 
trouvé  que  aucuns  qui  se  sont  par -devant  absentez,  les  aucuns  pour  avoir 
assisté  et  receu  les  prédicans  et  les  autres  pour  les  émotions  et  rébellions  par 
euix  faicles  et  commises,  lesquelz  s'advanchent  encoires  journellement  de  se 
trouver  en  ceste  ville,  et  se  vantent  d'avoir  ung  grand  nombre  de  leurs  confé- 
dérez  et  alliez  avec  eulx,  tant  en  ceste  ville  que  es  lieux  voisins,  dont  certes. 
Madame  (pour  éviter  et  empescher  qu'ilz  ne  facent  aucunes  assemblées),  nous 
requérons  autresfois  très-instamment  Vostre  Âltèzc ,  qu'il  plaise  à  icelle  faire 
accélérer  lesdictes  deux  enseignes  de  moy  Schouwenbourg,  ensemble  le  con 
seillier  susdict,  selon  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Altèze  escripre  le  xv®  de  cestuy  mois. 
Et  comme  dimenche  dernier  est  arrivé  ici  l'escoutette  de  ladicte  ville,  et  l'in- 
struction à  nous  envoyée  par  Vostre  Altèze  contient  que  ferions  procéder  contre 
les  chiefs  et  plus  coulpables ,  soient  présens  ou  absens,  par  appréhention  de 
leurs  personnes,  saisissement  et  annotation  de  leurs  biens,  et  contre  lesdicts 
absens  par  ledict  saisissement  et  annotation ,  ensemble  par  appeaulx  et  con- 
tumaces contre  eulx,  il  plaira  à  Vostre  Altèze  nous  advertir,  comment  nous, 
ayans  l'assistance  susdicte,  nous  debvrons  selon  ladicte  instruction,  régler; 
assavoir  si  moy  Schouwenbourg  (ce  que  crois  bien  que  non)  ou  ledict  escou- 
tette  debvra  faire  lesdictes  appréhensions,  et  en  quel  train  de  justice  que  l'on 
debvra  procéder  contre  les  appréhendez,  soit  sommièrement  ou  selon  la  cous- 
tume  de  ladicte  ville,  dont  le  train  et  procédure  sont  fort  longues,  comme 
ledict  escoutette  nous  a  déclairé.  Et  sur  ce.  Madame,  requérons  et  attendrons 
l'intention  de  Vostre  Altèze ,  selon  laquelle  seront  prestz  de   nous  reigler,  et 
ce  le  plus  tost  qu'il  nous  sera  possible,  afin  d'éviter  (en  tant  qu'en  nous  est) 
toutes  esmotions  ou  révoltes  du  populace  contre  nous,  ou  autre  inconvénient 
qui  en  pourroit  souldre,  dont  prions  Dieu  nous  garder. 
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En  oultre ,  Madame ,  nous  envoyons  avec  cestes  k  Vosire  Allèze  ta  requeste 
k  nous  présentée  de  la  part  de  damoiselle  Arnouide  de  Wolf ,  vesve  de  feu 
Godevaert  Grootaert ,  en  son  vivant  secrétaire  et  pensionnaire  de  ceste  ville , 
laquelle  se  plainct  d'un  sien  coffre  chargé  de  meubles,  lequel  elle  avoit  saulvé 
pour  les  troubles  ayans  esté  en  ceste  ville,  à  Nyemegen  ;  lequel  coffre  est  illécq 
détenu  en  arrest  par  TofiScier  dudict  lieu,  lequel  elle  vouldroit  bien  ravoir. 
Et  suyvant  la  charge  de  Vostre  Altèze,  nous  nous  sommes  informez  si  la 
supliante  a  esté  coulpable  directement  ou  indirectement  du  détènement  et 
arrest  des  s'^  chancellier  et  de  Merode,  es  personnes  de  Ëverard  Berwouts 
et  de  Jehan  van  Ueel,  eschevins  de  ceste  dicte  ville  ;  et  par  nostredicte  infor- 
mation avons  trouvé  ladicte  supliante  n'estre  aulcunement  coulpable  d'icelle 
détention,  par  quoy  nous  semble  (soubz  correction  néantmoins  de  Vostre  Al- 
lèze) que  icelle  pourroit  bien  escripre  lettres  closes  à  Tofflcier  dudictNyemegen, 
à  fin  de  relaxation  du  coffre  de  ladicte  supliante ,  remectant  néantmoings  le 
tout  à  la  très-pourveue  discrétion  de  Vostre  Altèze ,  laquelle  prions  Dieu , 
conserver  en  sa  sainote  grâce  et  protection.  De  Bois-le-Ducq,  le  xxir  may  xv* 
soixante-sept. 

En  outre,  Madame,  je  Schouwenbourg  prie  qu*il  plaise  à  Vostre  Altèze  don- 
ner ordre  au  payement  de  mes  povres  souldars,  comme  par  mes  précédentes 
j*ay  faict  semblable  requeste  à  Vostre  Altèze. 

À  la  requeste  de  s'  de  Schouwenbourg  et  de  m'^  Augustin  van  der  Borch  , 

N.   DE  ZOETE. 

Suscription  :  A  Madame. 

OrigÎBtl ,  aux  Arehivei  du  reyanne  de  Belgique  :  Correspondancr 
de  Brabant ,  Limbourg  ei  MtUines ,  t.  V,  f^  30. 


CCVI. 


Mémoire  à  Marguerite  de  Parme,  tonehant  le  retour  de 

révèqne  de  Bol0-le-Dne. 

FIN  DE  MAI  1567. 

Plaise  à  Son  Altèze  de  déclarer ,  si  son  bon  plaisir  est  que  Tévesque  de 
Bois-le-Duc  retourne  à  sa  résidence  dedens  la  ville  dudict  Bois-le-Duc,  là  où  il 
semble  que  sa  présence  soit  grandement  requise  et  nécessaire ,  tant  pour  la 
réconciliation  des  églises  eX  consécration  des  aultez ,  que  pour  plusieurs  aul- 
tres  respectz,  voulant  icelluy  évesque  se  conformer,  en  cest  endroict  et  en  tous 
aultres,  au  bon  plaisir  et  ordonnance  de  Son  Altèze. 
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Et  en  cas  que  Son  Allèze  trouve  bon  le  retour  dudict  évesque ,  plaise  à  iceile 
donner  charge  au  gouverneur  de  ladicte  ville  qu'il  aye  à  contraindre  ou  con- 
damner le  troisième  membre  (qui  est  des  gens  de  mestiers)  à  advouer  Térectiou 
du  nouveau  éveschié  illecq,  et  consentir  à  la  réception  de  leur  évesque;  ce 
qu'il  nevoulust  oncques  faire,  lorsque,  par  ordonnance  expresse  de  Sa  Majesté, 
révesque  fut  là  introduit  en  possession ,  et  ce  afin  que  le  menu  peuple  n'aye 
occasion  de  le  désestimer  et  luydésobéyr,  comme  à  celluy  quy  n'auroit  oncques 
pareulx  esté  receu. 

Plaise  aussy  à  Son  Altèze  donner  quant  et  quant  charge  audict  gouverneur 
de  commander  de  la  part  de  Sa  Majesté  à  ceulx  du  chapitre  cathédral  (lesquelz. 
soubz  prétext  de  je  ne  sçay quelles  exemptions  ab  ordinariapoteistaU  et  par  aultres 
superbes  persuasions,  luy  onttousjours  estédésobéissans  et  contraires,  mesmes 
sur  Texécution  du  saint  concile  de  Trente),  que  d*ores  en  avant  ilz  ayent  à  le 
recognoistre  seul  pour  leur  évesque  et  pasteur,  et  se  soubmectre  à  sa  correc- 
tion ,  afin  de  servir  d'exemple  aux  gens  lays ,  et  que  ledict  évesque  puisse 
paisiblement  et  avecq  prouffit  exécuter  les  choses  servantes  à  sa  charge,  et 
s'employer  à  la  réformation  des  abuz  et  extirpation  des  hérésies. 

Origiiitl,  au  Arehivet  da  nyanne  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabantj  Limbourg  et  McUineSy  t.  V.  f>  29. 


ce  VII 


Liellre  de  Margnerlle  de  Parme  aux  coiniiiltMiire»  do  roi  à 

Bois-le-Doe. 


ANVERS,    20   MAI    1367. 

Marguerite,  etc.  Très-amez.  Geste  va  pour,  en  responce  au  contenu  de  voz 
lettres  des  xviii*  et  xxii®  de  ce  présent  mois,  vous  dire  que  ce  nous  a  esté 
contentement  d'entendre  le  bon  ordre  qu'avez  commencé  mectre  à  la  répara- 
tion des  églises  et  restauration  du  saint  service  divin ,  vous  en  louant  et  exhor- 
tant et  requérant  de  parachever.  Et  à  ce  que  cela  se  face  tant  myeulx  comme 
il  convient ,  nous  escripvons  présentement  k  l'évesque  de  Bois-le-Ducq  de  y 
retourner  incontinent,  pour  y  faire  tout  ce  qui  est  de  son  office  pastoral,  en 
qnoy  vous  requérons  de  luy  prester  et  donner  toute  assistence  requise,  commo 
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ne  doublons  ferez,  commandant  bien  expressément  aux  trois  membres  de 
ladicte  ville  de  le  respecter,  révérer  et  obéir  comme  à  leur  seul  évesque  et  pré- 
lat, pour  ne  donner  ultérieur  mescontentement  à  Sa  Majesté,  en  quoy  ceulx  du 
troisiesme  membre  de  ladicte  ville  sont  pour  le  passé  esté  fort  réfractaires. 
Quant  aux  deux  enseignes  que  vous  de  Schouwenbourg  avez  demandé,  nous 
avons  ordonné  qu'elles  ayent  à  tirer  vers  la  ville  de  Groeningen ,  attendu  que 
le  conte  d*Arenberghe  (les  ayant  demandé)  a  besoing  de  bonnes  forces ,  mais 
nous  ferons  vous  envoyer  de  brief  deux  aultres  des  voslres. 

Nous  avons  aussy,  passé  quelques  jours,  mandé  le  conseillier  m'*'  Guillaume 
van  der  Noot ,  pour  passer  ouUre  à  Tassistence  de  vous  van  der  Borch ,  estant 
le  conseillier  Asseliers  empesché  au  faict  de  ceste  ville. 

En  oultre,  nostre  intention  est  que  vous  informez  diligemment,  selon  vostre 
instruction,  et  instruisez  les  procès  des  plus  coulpables,  et  en  faictes  la  jus- 
tice ,  et  si  entre  iceulx  trouvez  quelques  plus  principaulx  de  la  ville ,  nous  en 
advertissez  devant  le  jugement  difinitif ,  prenant  regard  de  faire  quelque  justice 
exemplaire,  afin  que  les  mauvais,  par  impunité,  ne  viengnent  à  contempner 
la  justice,  et  retournent  pour  mal  faire  comme  devant;  et  quant  aux  appréhen- 
sions qu'elles  se  feront  par  Tescoutette,  et  que  à  icelluy  vous  de  Schouwen 
bourg  donnerez  assistence  de  la  main  forte,  quand  besoing  sera  et  en  serez 
requis  ;  et  que  le  jugement  se  face  par  vous  van  der  Borch  et  vostre  collègue 
sans  que  ceulx  de  la  ville  s'en  meslent ,  qu'estans  ces  déliclz  extraordinaires  et 
singuliers,  il  n'y  fauU  procéder  par  le  train  ordinaire  de  la  justice  de  ladicte 
ville ,  qui  rendroit  les  procès  immortclz  et  lesdicts  délitz  impuniz ,  ou  pour  l'au- 
dace de  laquelle  l'on  les  a  commis,  et  par  leur  fréquence  et  pour  causer  terreur 
pour  i'advenir  il  est  besoing  d'exemple  et  prompt.  Au  demeurant ,  concernant 
que  ceulx  de  la  ville  demandent  que  soit  révocqué  le  placcart  pour  l'arrest  des 
biens  des  bourgeois,  manans  et  habilans  de  ladicte  ville,  nous  avons  résolu 
que ,  pour  I'advenir,  ces  arrestz  ne  se  facent  plus ,  ayans  ordonné  de  dresser 
placcart  à  cest  effect,  à  fin  le  publier  partout,  et  pour  les  requestes  des  parti- 
culiers que  nous  avez  envoyé,  y  est  selon  vostre  advis  donné  ordre  et  accordée 
main  levée,  en  payant  les  despens  et  mises  de  justice.  Et,  pour  fin  de  ceste, 
nous  sommes  après,  pour  de  brief  faire  envoyer  argent  pour  les  geiis  de  vous 
de  Schouwenbourg.  Atant,  etc.  D'Anvers,  le  xxvi*  jour  de  may  1567. 

Stiscription  :  Aux  s"  de  Schouwenbourg  et  conseillier  van  der  Borch . 

Minole,  «nx  Archives  du  rayanme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabantf  Linibourg  et  Malinef^  t.  V,  f"  27. 
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CCVIII. 
Eiettre  de  Margaerite  de  Parme  a  Févéqae  de  Boii-le-Doe. 

ANVERS,  t6  MAI  1667. 

Margarita  ,  elc.  Eerweerdige  in  God  vader,  lieve  besundere.  Alzoe  het  nu 
een  wyle  tyts  geleden  is,  dat  binnen  de  stadt  van  's  Hertogenbossche  crychs- 
volck  geweest  is  onder  den  heere  van  Schouwenburch ,  denwellicken  wy  die 
regherong  der  voirschreve  stadt  bevolen  ende  hem  zekere  commissarissen 
bygevuecht  hebben ,  met  last  voer  het  allereerst  die  kercken  te  doen  repareren 
ende  den  dienst  Godts  wederomme  te  restaureren,  waerinne  sy  hen  wel  geque- 
ten  hebben ,  ende  uwe  presentie  aldair  van  noode  is  om  aile  offitien  pastoraele 
aldaer  te  exereeren,  en  hebben  nyet  langer  v^illen  vuytstellen  u  te  vermaenen, 
ten  eynde  dat  ghy  u  terstondt  vueght  binnen  de  voerschreve  stadt  ;  u  laetende 
weten  dat  wy  den  voerschreven  heeren  van  Schouwenburch  ende  commissa- 
rissen belast  hebben  u  daerinne  aile  nootelycke  hulp  ende  bystandt  te  doen, 
ende  oyck  dyen  van  den  capittel  geschreven  hebben  u  aïs  hoeren  bisschop  ende 
prelaet  te  revereren  ende  gehoersaem  te  syn.  Eerweer^Jige  in  God  vader,  lieve 
besundere,  God  sy  met  u.  Geschreven  t'Antwerpen,  den  sky!"*"  dach  mey  xv*lxvii. 

Suscription  :  Den  eerweerdigen  vaderen  in  Gode,  onse  lieven  besunderen 
heeren  Frans,  bischoppen  van  's  Hertoghenbossche. 

Viniiic,  ani  Arehivei  di  roytaae  de  Belgiqve  :  Correspondance 
de  Brabani,  Limbourg  et  MeUines,  t-  V,  f^  30. 


CCIX. 


liellre  de  Margaerite  de  Parme  aax  doyen,  ehanoine» 
et  ehapiire  de  régllse  salnt-Jeaiiy  à  Bob-le-Dae. 

ANVERS,  96  MAI   1561. 

Margarita,  etc.  Weerdige,  lieve  besundere.  Alzoe  wy  van  wegen  des  conincx, 
onses  genedichs  liefs  heeren ,  belast  hebben  den  bisschop  van  *s  Hertogenbos- 
sche hem  wederomme  aldaer  te  vervuegen  om  die  offlcien  pastoraele  hem 
toestaende  te  exerceren,  en  hebben  nyet  willen  laeten  u  suUicx  te  laeten  weten, 
ten  eynde  ghy  voirtaen,  beter  dan  ghy  tôt  noch  toe  gedaen  hebt,  hem  alleen  kent 
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ende  houdt  voer  uwen  bisschop  ende  prelaet,  ende  hem  revereert,  eerl  ende 
gehoersaem  syt  als  dat  behoert;  u  voirts  soe  draegende  ende  bewysende  tegens 
hem,  dat  die  leecken  een  goedt  exempel  daeraen  moegen  nemen  ende  in  desen 
vreempden  tyt  nyet  verorsaeckt  en  wordden  loi  scandale,  als  lot  noch  toe 
Hchlelycken  geboerl  is,  op  dat  Syne  Majeslyt  lot  meerder  mishaegen  uwent- 
halven  nyet  beweeght  en  wordde.  Weerdige  lieve  besundere,  God  sy  met  u. 
Geschreven  t'Antwerpen ,  den  xxvi«"  dach  mey  xv«  lxvii. 

SuscriptUm:  Den  werdigen,onsen  lieven  besunderen,  deken  ende  canonicken 
ende  capiltel  der  collégiale  kercke  van  Sinte-Jan  binnen  de  stadt  van  *s  Herto- 
genbosscbe. 

Hioote,  inx  Arehives  du  royanme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabanty  Limbourg  et  Malines,  t.  V,  ^  31 . 


ccx. 

Ordonnanee  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bols-le-Due. 

SB  MAI   1561. 

Men  vercundicht  ende  laet  weten  eenyegelycken ,  dat  op  huyden  in  de  ver- 
gaderinge  van  den  drie  leden  deser  stadt  eendrechtelyck  is  geslooten ,  dat  men 
op  morgen  gênerai  processie  houden  sali  metten  hoichwerdigen  Heylige  Sacra- 
mente,ende  dat  eenyegelyck,  soe  van  den  schutten  als  van  de  ambachten,hem 
alsoe  in  derselver  processie  vuegen  sali  nae  ouder  gewoenten ,  op  peen  van 
drie  ponden  payments ,  te  deylen  nae  ouder  gewoenten. 

Aldus  gepubliceert  opten  xxviii*"  mey  lxvii  ,  ter  presentie  Goeswyns  Pynap- 
pel,  stadthouder,  Bartholomesus  Loeif,  Janssone  van  Hedel  ende  Everardt  Ber- 
vvouts,  scepenen. 

LOEFF. 

Hedel. 

EVEAAERT  BeRWOUTS. 

Cepie  dn  (empi,  a«x  Arebivei  cobibiimUi  de  Beii-le-Dvc , 
daoi  le  reg iilre  C.  n»  38,  f>  874  v«. 


CCXI. 


Lietlre  de  Marguerite  de  Parme  aax  eommlssalres  du  roi 

à  Bols-le~Doe. 

ANVERS,  39  MAI   1567. 

Marguerite  ,  etc.  Très-amez.  Le  porteur  de  ceste  est  m'^  Guillaume  van  der 
Noot,  lequel,  suyvant  nos  précédentes,  s'en  va  par  nostre  ordonnance  celle  part 
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pour  avecqucs  vous  van  der  Borch ,  s'employer  à  faire  tenir  informalions  et 
effectuer  le  demeurant  de  ce  que  vous  porte  pour  vostre  instruction  et  ce  qu*en 
deppend  ;  en  quoy  désirons  que  soit  procédé  par  bon  debvoir  et  grande  dignité. 
Atant,  etc.  D*Ânvers,  le  xxix«  de  may  1567 . 

Suscription  :  A  Schouwenborch  et  van  der  Borch. 

Ninatei ,  i«x  Arekivef  du  royivffle  de  Bcigiqne  :  Corretpondance 
de  BrahatU,  Limbourg  et  Malifiea,  l.  V,  (^  43. 


i 


CCXII. 


Liellre  des  commissaires  do  roi  à  Bols-le*Dao  à  Margoerilo 

de  Parme. 

BOIS- LE-DUC,  30  MAI   iB67. 

Madame ,  nous  avons ,  le  xxvii®  du  courant  mois  de  may,  receu  lettres  de 
Vostre  Altèze,  par  lesquelles  icelle  nous  a  adverti,  comme  elle  escripvoit  à 
monseigneur  Tévesque  de  ceste  ville  pour  illec  retourner,  et  y  faire  tout  ce  qui 
est  de  son  office  pastoral.  Si  est-il,  Madame,  que,  ensuyvant  la  charge  de  Vostre 
Altèze,  avons  ce  que  dict  est  déclairé  à  ceulx  des  trois  membres  de  cestedicte 
ville,  et  à  iceulx  de  par  Sa  Majesté  royale  et  Vostre  Altèze  commandé  de  res- 
pecter leurdict  évesque,  révérer  et  obéyr  comme  à  leur  seul  évesque  ;  lesquels 
membres  (après  avoir  eu  respectivement  communication  par  ensemble)  nous 
ont  déclairé,  assavoir  les  deux  premiers  membres,  absolutement  et  simple- 
ment se  vouloir  régler  selon  le  contenu  des  lettres  de  Vostre  Altèze,  et  sem- 
blablement  le  troiziesme  membre,  soubz  protestation  néantmoins  par  eulx 
autresfois  fête,  en  Tan  xv«  lxii  à  rentrée  dudict  seigneur   évesque   en 
ladicle  ville,  dont  ils  disoient  estre  faict  acte,  lequel  fust  joincte  à  cestes,  si 
le  secrétaire  Tayant  expédié  fust  esté  en  ladicte  ville.  En  oultre,  Vostre  Altèze 
nous  commande  par  sesdicles  lettres  de  nous  informer  diligamment,  selon 
nostre  instruction ,  en  quoy  avons  jusques  ores  faict  nostre  extrême  debvoir, 
selon  le  temps  et  adresse  qu'avons  peu  avoir,  et  avons  desjà  trouvé  coulpables 
les  personnes  dont  les  noms  et  surnoms  vont  avec  cestes,  dont  les  aucuns 
sont  plus  et  les  autres  moins  coulpables.  Et  no  cesserons  de  faire  nostre  deb- 
voir, jusques  à  ce  que  plaincment  nous  serons  informez  de  tout.  Et  comme  la 
pluspart  des  personnes  susdictes,  ensemble  pluissieurs  autres  bourgeois  de 
coste  ville,  se  sont  relirez  et  absentez  de  ladicte  ville,  les  ungs  à  Ravesteyn  et 
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Uden,  pays  appartenant  au  duc  de  Clèves,  les  autres  à  Vlymen  et  Engelen, 
soubz  le  ressort  du  chastellain  de  Heusden ,  pays  de  Hollande ,  et  les  autres 
(voires  la  pluspart  d'iceulx)  à  Hedel,  appartenant  au  conte  van  den  Berghe, 
lieux  et  places  voisines  à  ceste  ville,  et  guaires  loing  distantes  Tune  de  Tautre; 
au  moyen  de  quoy  lesdictes  personnes  se  peuvent  journellement  assembler 
près  de  l'un  de  Tautre,  et  faire  leurs  accoustumées  conspirations,  tant  entre 
eulx  hors  que  avec  les  bourgeois  dedans  cestedicte  ville,  ce  que,  Madame, 
pourroit  causer  avec  le  temps  une  nouvelle  émotion  et  sédition.  Par  quoy 
n'avons  voulu  délaisser  de  ce  que  dessus  en  advertir  Vostre  Altèze,  afin  d'éviter 
les  inconvéniens  qui  de  ce  en  pourroient  servir,  ce  que  de  tant  plus  craindons, 
à  cause  que  aucune  desdictes  personnes  s'advancent  journellement  et  bien 
témérairement  de  se  trouver  en  cestedicte  ville  pour  trois  ou  quatre  heures 
sans  plus,  et  jusques  à  ce  (comme  il  faict  à  présumer)  qu'ils  peuvent  avoir 
achevé  leur  entreprinsc.  Comme  avons  entendu  que  Agileus  a  par  diverses 
fois  envoyé  ici  son  serviteur,  et  que  depuis  nos  dernières,  et  en  attendant  res- 
ponce  d'icelles ,  sont  venus  en  ceste  ville  divers  desdicts  coulpables ,  et  entre 
autres  m"  Henry  van  Everzwyn ,  lequel  a  esté  le  premier  semeur  et  recepta- 
teur  de  ceulx  du  consistoire  et  de  la  nouvelle  religion ,  et  lequel  s'est  bien 
osé  monstrer  et  de  parler  à  l'escoutette  de  ceste  ville  ;  Henry  van  den  Hoeckele, 
ung  des  principaulx  assistans  de  Bombergen ,  lequel  a  bien  bravement  parlé  ii 
moy  Schouwenbourg,  disant  que,  nonobstant  aucuns  maulvais  rapportz  qui 
pourroient  de  luy  avoir  esté  faict ,  il  se  vouloit  mectre  à  purge,  et  monstre  qu'il 
n'avoit  mesusé,  ains  qu'il  avoit  vescu  en  homme  de  bien  :  néantmoings  depuis 
il  s'est  de  rechief  absenté  de  cestedicte  ville.  En  oultre  Estienne  van  Culen , 
hoste  à  la  Coupe  (Tor^  où  ledict  Bombergen  a  tousjours  esté  logé,  est  entré  par 
une  des  portes,  à  cheval,  en  ladicte  ville,  et  esté  sorti  icelle,  à  piet,  par  une 
autre  porte.  Comme  aussi  Pierre  de  Gruytere,  ung  des  quatre  capitaines,  ayant 
servy  ledict  Bombergen ,  lequel  moy  Schouwenbourg  ay  faict  garder  en  sa 
maison  ;  mais  ledict  de  Gruytere  ayant  changé  son  habit  en  celluy  d'un  paysant 
ou  villageois,  et  ayant  faict  coupper  sa  barbe,  s'est,  par-dessus  son  serment 
faict  à  moy  Schouvvenborch ,  absenté  de  cestedicte  ville.  Est  aussi  devant-hiei^ 
en  ladicte  ville  avancé  Léonard  Pieters,  ayant  sur  luy  ung  pistolet,  lequel,  à 
.son  entrée ,  disoit  aux  gardes  d'une  des  portes  vouloir  passer  oultre ,  et  trois 
ou  quatres  heures  après  est  retourné  pour  sortir  la  mesme  porte ,  ayant  son- 
dict  pistolet  chargé  et  bendé,  contre  l'ordonnance  icy  publiée;  par  quoy  a 
esté  par  ceulx  de  la  garde  livré  es  mains  du  prévost  de  moy  Schouwenborch , 
et  le  lendemain  par  le  prévost ,  sans  le  sceu  de  moy  Schouwenborch ,  relaxé  ; 
ce  que  ayant  entendu  l'escoutette  de  ceste  ville ,  a  tant  faict  qu'il  a  reprins  et 
constitué  prisonnier  ledict  Léonard,  et  oultre  ce  que  par  nostre  information 


/ 


—  51i  - 

avons  apperceu  que  ledict  Léonard  se  seroil  meslé  des  troubles  icy  advenuz, 
si  nous  a  ledict  escoutette  déclairé  que  icellui  Léonard  a  esté  au  monastère  de 
Baseldonck  quant  ledict  escoutette  fust  chassé  de  la  ville,  auquel  lieu  il  donna 
quatre  playes  en  la  teste  du  clercq  dudict  escoutette  ;  en  oultre  que  ledict  Léo- 
nard a  par  ci-devant  demouré  en  rhostellerie  nommée  le  Morien ,  en  laquelle 
maison  ledict  escoutette  dit  par  ceulx  du  consistoire  et  sectaires  la  conclusion 
avoir  esté  prinse  de  massacrer  et  assommer  ceulx  du  clergié,  de  la  loy  et 
autres  bons  et  catholiques  bourgeois  de  ladicte  ville  :  au  moyen  de  quoy  ledict 
Léonard  pourra  cognoistre  et  nommer  ceulx  qui  ont  esté  présents  quant  sont 
print  ladicte  conclusion.  Dont  avons  bien  voulu  advertir  Vostre  Altèze ,  afin 
de  par  icelle  estre  mis  remède  sur  tout ,  afin  d'éviter  le  danger  quy  en  pourroit 
souldre,  ensemble  aussi  ce  que  es  cas  susdicts  et  semblables  il  plaist  à  Vostre 
Âltèze  estre  par  nous  faict ,  en  oultre  pour  ce  que  journellement  s*esmeuvent 
nouvelles  questions  entre  les  bourgeois  et  les  souldars  de  moy  Schouwen- 
borch,  et  que  advenant  une  révolte  entre  le  peuple,  je  Schouwenborch  sents 
mes  forces  assez  petites,  vous  prions  faire  haster  les  deux  enseignes  de  celles 
de  moy  Schouwenborch  vers  ceste  ville ,  dont  avons  escript  à  Vostre  Altèze  : 
par-dessus  ce ,  ceulx  de  la  loy  de  ceste  ville  nous  ont  par  pluissieurs  fois  pré- 
senté les  quatre  serments  à  nostre  assistence ,  disans  quMlz  estoient  prestz  de 
à  ceste  fin  faire  le  serment  es  mains  de  moy  Schouwenborch,  au  nom  de  Sa 
Majesté.  En  quoy  n'avons  riens  voulu  consentir  sans  préalablement  sur  ce  avoir 
sceu  rintention  de  Vostre  Altèze,  de  laquelle  il  plaira  à  icelle  nous  advertir,  et 
sommes  prestz  de  nous  régler  selon  le  bon  plaisir  de  Vostre  Altèze ,  que  cog- 
noist  le  Scrutateur  de  tous  cœurs,  auquel  prions,  Madame,  conserver  Vostre 
Altèze  en  sa  sainte  grâce.  De  Bois-le-Ducq,  le  pénultiesme  de  may  xv"  lxvii. 

A  la  requeste  du  s'  de  Schouwenburch  et  de  m"*  Augustin  van  den  Borch , 
conseiller. 

N.   DE  ZOETE. 

Suscription  :  A  Madame. 
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Dit  zyn  de  naemen  ende  toenaemen  van  dengenen  die  de  commissarissen 
van  den  Bossche  by  haerder  informatie ,  alreede  culpabel  vinden  : 

M'  Reynier  Everszwyn ,  advocaet.  Geraert  Pelgrom. 

Mathys  Keyen ,  procureur.  Dierick  de  Best. 

M^  Heyndrick  AgilsBus,  advocaet.  Jan  Kuysten ,  Geeraertssone. 

Claes  de  Leew.  Geeraert  van  Liere ,  spelmaecker. 

Jan  Andriessone.  Twee  gebroederen ,  m  dtn  Soelen  naem 

Gérard  van  Stryp.  Jésus. 
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Machicl  Rombouts. 

Wouteren  Peeter  Buyssen. 

Willem  Steynssone. 

Claes  Roovers. 

Herman  Goortssone. 

Heyndrick  de  Raet. 

Aert-Jheronimus  Van  Kelst. 

Dierick  van  Thiel. 

Jooris  Verheyden. 

Dierick,  schoelmeestere. 

M'  Hans,  de  barbier. 

Job  ende  Jan  van  Achelen ,  gebroede- 

ren. 
Floris  Janssone,  in  de  RoUewagen, 
Dierick  Diericxssone. 
Peeter  Leonaertssone. 
Hans  metten  Scramme,  in  den  Muggen- 

dans. 
Cornelis  Franssone. 
Anlhonis ,  in  de  Witie  voet. 
ËmbertThielens. 
Willems  Wynanls. 
Willem  Michieissone ,  alias  Schemel. 
Willem  Cloot. 

Lodev\7ck  Janssone ,  schildere. 
Dierick  van  de  Corput. 
Herman  de  Ruyler. 
Gooril  Roovers. 
Jan  Pelgrom. 
Jaspar  van  Belle. 
Anthoenis ,  teschmaecker. 
Wouter  Thuelinck. 
Jan  van  Walwvck. 

Die  man  in  de  Moriaen ,  op  de  Merckt. 
M'  Geraert  van  Diepenbeke. 
Frans,  de  snyere. 
Wiliem  Kempt. 


Joost ,  de  Schilder. 

Ghysbrecht ,  in  de  Witte  voet. 

Goyaert  van  de  Steene. 

Adriaen  van  Cuelen,  weert  in  de  Cop, 
op  de  Merckt,  daer  Bombergen 
t'huvs  lach. 

Amelien  van  Cuelenborch ,  vleeshou- 
wer. 

Item ,  tv^ee  steenhouwers  daerby 
vYoenende ,  oick  genaempt  Cuelen- 
borch. 

Anthoenis  van  Empel. 

Albert  Joos  Theyssone. 

And  ries  Lenaertssone. 

Daniel  van  Vlierden. 

Hendrick  van  Hovel. 

Herman  Janssone ,  gelaesscryver. 

Lambrecht  van  den  Heesacker. 

Heyndrick  Ghyselen.  . 

Lauken  Thomaessone,  gevangen  toi 
Loven. 

Kerstiaen ,  de  metsere. 

Jacop  en  Marcelis  van  Casteren ,  go- 
broederen  ende  wyncooperen. 

Heyndrick  Thomaessone. 

Heyndrick  van  Oudenhoven. 

Willem  Wynants. 

Heyndrick  van  Hoevel. 

Geraert  Hagens. 

Dierick  Roelofs. 

Geeraert  van  Aernem,  op  den  Moriaen. 

Leenaert  Peeters,  zyn  knecht,  nu  ge- 
vangen. 

Wouter  Bouwens. 

Adriaen  Haegens. 

Frans,  de  snydere,  cnaepe  van  den 
consistorie  geweest  zynde. 


Original ,  inx  ArehiTet  du  rayanme  de  Belgique  :  Correspondnnre 
de  Brahanf ,  Limhonrg  et  Malinex ,  t.  V,  P»  46. 
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CCXIil. 

Ordonnanee  pour  la  main  levée  de  la  eonllseatioii  des  biens  des 
personnes  qui  s'étalent  mêlées  aux  troubles  de  Bols-le-Dae. 

ANVERS,    Si    MAI    1567. 

6y  den  coninck.  Den  amptman  van  de  Grave  ende  synen  stadthouder,  saluyt. 
Alhoewel  \vy  by  andere  onse  brieven  van  placcaeten,  van  den  xviii*"  martii 
lestleden,  ende  omme  redenen  daerinne  verhaelt,  onder  andere  gewilt  ende 
geordineert  hebben  gehadt,  dat  aile  personen,  bergers,  poorlérs,  coopiuyden 
ende  ingesetenen  onser  voerschreve  siadt  van  den  Bossche,  toi  wat  plaetsche 
dieselve  binnen  onze  landen  van  herwaertsover  bevonden  souden  worden, 
midtsgaders  huere  goederen,  roerende  ende  onroerende,  aclienende  schulden, 
onder  onse  hant  geslelt ,  opgehouden  ende  gearresteert  souden  worden ,  soe 
lange  ende  tertyt  toe  dat  onse  cancellier  van  Brabant  ende  den  baenderheere 
van  Merode ,  Petershem ,  etc. ,  beyde  alsdoen  van  onsentwegen  gedepuleert 
ende  geschickt  om  binnen  derselver  siadt  die  beroerte  ende  commotien,  daer 
te  voorens  aldaer  geresen,  neder  te  leggen  ende  le  pacificeeren,  vuyter  gevanc- 
kenisse  ende  detentie ,  daerinne  sy  1er  selven  tyt  binnen  onse  voerschreve 
stadt  vast  gehouden  waeren,  ontslagen,  ende  dat  by  ons  andersins  geordineerl 
soude  wesen  ;  ende  want  sedert  die  van  deselver  stadt  van  *s  Hertogenbossche , 
onse  voerschreven  cancellier  ende  den  baenderheere  van  Merode  vry  gelaten 
ende  daerinne  sekere  getalle  van  crychsvolck  ontfangen  hebben ,  aïs  wy  daerin 
inné  bestellinghe  ende  garnisoen  hebben  willen  stellen;  mits  welcken  wy 
verstaen,dat  onse  voerschreven  gebodl,  belangende  d*ophouden  ende  arreste- 
ment  van  de  persoonen  ende  goederen  voirschreven  van  die  van  's  Hertogen- 
bosche,  voertaen  cesseren ,  aff  ende  te  nyet  wesen ,  ende  dat  eenygelyck  hem 
daernae  vuegen  ende  reguleeren  sal;  soo  esH ,  dat  wy  't  selve  aensiende,  wil- 
len behoerlycke  daerinne  version  tôt  verlich linge  van  de  voirschreve  van  den 
Bossche ,  hebben  by  deliberalie  van  onse  seer  lieve  ende  beminde  suslere ,  die 
hertoginne  van  Parma,  etc.,  voor  ons  régente  ende  gouvernante  in  onse  landen 
van  herwaertsover,  ende  by  advyse  van  onse  seer  lieve  ende  getrouwe  luyden  van 
onsen  rade  van  de  stadt  neffens  haer  wesende ,  gewilt  ende  verclaert,  willen 
ende  verclaren  by  desen ,  dat  onse  voorseyde  ende  voorgaende  gebodt  belan- 
gende d*ophouden  ende  arrestement  van  de  persoonen  ende  goederen  de  voor- 
genoemde  die  van  's  Hertogenbossche ,  voortsaen  cesseren  aff  ende  te  nyel 
wesen  sal  ;  ende  tôt  dyen  affecte  hebben  wy  onse  hant  daer  van  gelicht  ende 
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diesel ve  persoonen  ende  goederen  toi  volcommen  ontlaslinge  ende  délivrant ie 
gestell.  Ordineeren  ende  beveelen  allen  onser  ende  onse  vassallen,  officyercn 
ende  ondersaten,  dyen*t  angaen  sal,  dat  sy  dye  pec30onen  van  de  voornomdo 
van  's  Hertogenbosch  ende  heure  goederen,  roerende  ende  onroerende,  acticn 
ende  schulden ,  vuyl  saecke  voerschreven  nyet  meer  in  sullen  mogen  becom- 
meren  ofl  arresteeren ,  maer  ontslaen  dyeselve  midts  desen  vry  ende  vranck  ; 
ende  ten  tyde  dat  van  dese  onse  legenwoordyge  ordinantie  ende  verclaeringe 
nyemant  eenige  ignorantie  en  soude  niogen  pretendeeren,  soe  ontbieden  ende 
bevelen  vry  u  wel  ernstelycke,  dat  ghy  deselve  mits  desen  van  stonden  aen- 
condicht,  vuytroept  ende  publiceert,  oft  doet  condigen,  vuytroepen  ende 
publiceren,  alomme  binnen  den  bedryve  ende  limiten  van  uwer  offlcien  daer 
men  gewoonlyck  is  vuytroepinghe  ende  publicatie  le  doen,  ende  dezelve 
ordon nantie  doel  onderhouden;  des  te  doen,  met  dycsser  aencleeft,  geven  wy 
u  volcommen  macht  ende  authorileyt  ende  sonderlinge  beveel;  onlbiedende 
ende  beveelende  voorts  eennenyegelycken,  dat  zy  't  selve  doen  ernstelyck  voer- 
staen  ende  obedieren,  want  ons  alsoe  gelieft.  Gegeven  in  onse  stadt  van  Ant- 
vN'erpen ,  onder  onse  conlersegel  hierop  gedruckt  in  placate ,  den  leslen  dach 
may  4567.  Onderteekent  by  den  coninck,  ende  geteekent, 

De  Zoete. 

Eilriil  da  manoierit  n^  iO,UO  de  la  BibliolhèqM  de  Beargegne. 
Cette  pièce  a  été  imprimée  dans  la  Verzamding  van  kro- 
nijcke  betrekkelijk  de  staden  meijerij  van' s  Hertogenbosch , 
p.  !28S. 


CCXIV. 

Ijellre  des  comaiIsMiireft  da  roi  à  Bols-le-Dae  à  Margaerlle 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,   A  JUIN   1367. 

Madame,  combien  que  le  xiiii^  du  mois  de  may  passé  Vostre  Allèze  nous  a 
escript  quMcelle  avoil  escript  à  m' le  chanccllier  de  Brabant  de  coucher  par 
escripl  par  forme  dMnstruction  lout  ce  que  louche  son  faicl  et  du  s' de  Merode, 
ensemble  aultres  choses  dont  luy  semble  que  seroit  bien  s'informer  en  ceste 
ville,  el  aussi  les  tesmoings  que  là-dessus  luy  sembleroit  que  Ton  pourroit  oyr 
I.  33. 


et  examiner,  pour  nous  envoyer  hi  tout,  et  tant  mieulx  povoir  faire  les  infor- 
mations requises.  Néantmoins  n*ayans  jusques  ores  receu  dudict  s' chancellier, 
si  est  que,  pour  nous  miQulx  et  plus  seurement  régler,  selon  Tinstruction  à 
nous  envoyée  par  Vostre  AUèze,  il  nous  semble  (soubz  correction  néantmoings 
de  la  très-pourveue  discrétion  d'icelle)  estre  très-nécessaire  d'avoir  par  escript 
rinstruction  dudict  s'  chancellier,  comme  aussi  nous  semble,  que  pour  nostre 
adresse,  aurions  bien  besoing  du  besoigné  faict  en  ceste  ville  par  les  conseil- 
lers et  commissaires  m''*  Thierry  Noppen  et  Nicolas  van  der  Stegen ,  ce  qu'il 
plaira  à  Vostre  Altèze  nous  faire  diriger.  Requérons  en  oultre  icelle  escripre 
aux  eschevins  de  ceste  ville,  et  leur  enjoindre  de  non  s'absenter  d'icelle,  ains 
s'y  tenir  continuellement ,  et  de  fréquenter  la  maison  de  ladicte  ville,  du  moins 
dois  les  neuf  jusques  avec  unze  ou  douze  heures  devant  le  disner,  afin  de  nous 
assister  en  ce  qu'aurons  besoing  d'eulx.  Et  atant,  Madame,  imposant  fin  à 
cestes,  prions  le  Créateur,  conserver  Vostre  Altôze  en  sa  bénigne  grâce.  De 
Bois-le-Ducq,  le  un'  de  juing  xv^  soixante-sept. 

A  la  requeste  du  s' de  Schouwenburgh  et  m'^^  van  der  Noot  et  Augustin  van 
der  Borch,  conseilliers. 

N.  DE  ZOETB. 

Po8t-8criptum.  En  outre.  Madame,  je  Schouwenborch  prie  Vostre  Altèze, 
comme  par  mes  précédentes  ay  faict ,  d'avoir  mémoire  du  payement  de  mes 
povres  soldars. 


Suacription  ;  A  Madame. 


Original ,  aox  ArchiTei  dii  royanme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brahaut ,  Litnbourg  et  Matines ,  I.  V,  (^  6«3. 
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ccxv. 


a^ettrt;  Me  in«rg;u«riie  «e  farme  aux  «MMninIsfiaires  du  roi 

à  Bols-le-Dne. 


ANVERS,  6  JUIN   1867. 

Marguerite  ,  etc.  Très-amez.  Pour  respondre  à  vostre  lettre  du  pénultième 
de  may,  nous  nous  émerveillons  que  le  troisième  membre  de  la  ville  de  Bois- 
le-Ducq  estant  celluy  qui ,  en  ces  troubles  passez ,  s*est  bien  le  plus  monstre 
y  estre  adonné,  soit  encoires  si  osé  de,  au  faict  de  Tévesque,  mectre en  avant 
le  protest  mentionné  en  vostredicte  lettre,  auquel  ne  prenant  regard  quelcon- 
que passerez  oultre  par  faire  généralement  obéir  ledict  évesque,  donnant  bien 
k  entendre  dextrement  à  ceulx  dudict  troisième  membre  qu'ils  ne  sont  bien 
advisez  de  faire  mention  de  ladicte  protestation. 

Nous  avons  veu  les  noms  de  ceulx  que  desjà  escripvez  avoir  trouvé  estre 
coulpables,  louans  vostre  bon  debvoir  et  des  advertences  contenues  en  vostre- 
dicte lettre ,  et  continuerez  diligemment  à  parachever  d'informer,  ne  pouvans 
sinon  trouver  estrange  que  Ton  laisse  ainsi  librement  venir  en  ladicte  ville  et 
en  sortir  plusieurs  desdictes  personnes  et  aultre  réfugiez,  comme  escripvez, 
sans  mectre  la  main  dessus  pour  les  trousser,  appréhender  et  en  faire  faire  le 
chastoy  que  se  trouvera  convenir  selon  leurs  démérites  :  ce  que  vous  enchar- 
geons  de  par  le  roy  monseigneur  bien  expressément  de  donner  ordre  que  soit 
faict  avec  toute  diligence,  et  de  là  mesme  procédé  comme  il  appartient  contre 
lesdicts  coulpables  suyvant  vostre  instruction;  ne  pouvant  nous  contenter  du 
faict  du  prévost  de  vous  Schouwenborch,à  Tendroitde  la  relaxation  de  Léonard 
Peeters,  sans  vostre  sceu  ou  consentement,  qui  est  une  faulte  bien  grande, 
que  nullement  debvez  passer  sans  vous  en  ressentir  à  rencontre  de  luy  et  en 
faire  la  démonstration  qu'il  convient ,  comme  vous  ordonnons  très-acertes  de 
faire,  de  sorte  qu'en  puissions  demeurer  avec  appaisement  ;  et  faisant  en  oultre 
faire  audict  Léonard  son  procès  avec  toute  accélération  possible,  et  après  en 
faire  faire  la  justice  qu'il  sera  trouvé  convenir,  le  faisant  préalablement  bien 
diligemment  interroger  et  examiner  sur  tout  ce  que  semblera  se  pouvoir  et 
debvoir  sçavoir  de  luy. 

Quant  aux  deux  enseignes  de  vous  de  Schouwenborch,  nous  faisons  présente- 
ment rencharger  leur  diligent  envoy  vers  vous. 

Et  au  regard  des  quatre  sermons  de  la  ville ,  que  escripvez  ceulx  de  la  loy 
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vous  avoir  présenté  avec  offre  de  faire  le  serment ,  nostre  intention  est  que 
nullement  vous  en  servez  et  moins  les  recessiez  audict  serment ,  jusques  que 
aultrement  en  soit  ordonné.  Atant,  etc.  D'Anvers,  le  vi*  jour  de  juing  1567. 

Post-date,  Vous  verrez  par  la  requeste  cy-enclose,  qui  nous  a  esté  présentée 
de  la  part  du  provincial  des  jacoppins  de  la  Basse-Allemaigne ,  ce  dont  il  nous 
supplie,  et  comme  il  nous  convient  et  l'intention  de  Sa  Majesté  est  que  les 
pauvres  religieulx  se  retirent  en  leur  monastère  pour  y  entendre  au  service 
divin,  et  se  conduire  suyvant  leur  règle  et  profession,  et  que  le  desgast  et 
ruyne  de  leur  cloistre  n'est  advenu  à  leur  coulpe,  nous  avons  bien  voulu  vous 
encharger  par  ceste,  que  ordonnez  bien  expressément  à  ceulx  de  la  ville  qu'ils 
regardent  de  incontinent  faire  réparer  tellement  ledict  cloistre  des  supplians 
qu'ils  s'y  puissent  tenir  et  s'employer  comme  dessus  :  et  qu'ils  n'y  facent  faulte. 

Stiscription  :  A  Schouwenbourg  et  van  der  Borgh. 

Ninoif,  aux  Arehivei  du  rêjanme  de  Belgique  :  Correspotuiaurf 
de  Brabant^  IJmbourg  et  Matines ,  t.  V,  P*  69. 
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CCXVI. 

Lietlre  den  commUMiIres  da  roi  à  BoU-le-Dac  a  Margnerile 

de  Parme. 

BOIS-LF.-DrC  ,  7  JUIN  liiSl. 

Madame,  comme  cejourd'hui  au  matin  avons  commencé  à  examiner  la  per- 
sonne de  Léonard  Pieterssone,  prisonnier,  par  l'espace  d'environ  trois  à  quatre 
heures,  et  comme  pensions  cest  après-disner  continuer  nostre  besoigne,  avons 
receu  lettre  de  Vostre  Altèze,  en  date  du  vi«  de  ce  présent  mois,  par  lesquelles 
icelle  nous  ordonne  de  faire  faire  audict  Léonard  son  procès  avec  toute  accé- 
lération possible,  et  après  en  faire  faire  la  justice  que  sera  trouver  convenir, 
le  faisant  préalablement  bien  diligamment  interroger  et  examiner  sur  tout  que 
semblera  se  pouvoir  et  debvoir  savoir  de  luy.  Si  est-il.  Madame,  que,  suyvant 
la  charge  de  Vostre  Altèze,  nous  continuerons  k  faire  ladicte  examination  ;  mais 
ayant  faict  icelle ,  nous  sommes  en  grande  perplexité  de  nous  régler  selon  le 
contenu  des  lettres  de  Vostre  Altèze,  en  date  du  xxvi*  dernier,  par  laquelle 
icelle  nous  encharge  de  nous  informer  diligamment,  selon  nostre  instruction, 
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et  instruire  les  procès  des  plus  coupables,  et  que  après  Tappréhention  faicte 
par  l^escoutette  de  ceste  ville,  le  jugement  se  face  par  nous,  sans  que  ceulx  de 
ladicte  ville  .s*en  meslenl;  d'autant  que  la  joyeuse  entrée  de  Brabant  (laquelle 
avons  juré  d'entretenir)  contient  que  chacun  doibt  estre  tiré  en  droict  par- 
devant  son  juge  ordinaire,  par  où  que  les  appréhendez  et  par  Tescoutette  par- 
devant  nous  accusez  pourront  facilement  proposer  exception  déciinatoire. 
Ausquelz  appréhendez  ceulx  de  la  loy  de  ladicte  ville  se  pourroient  facilement 
joindre,  pour  la  conservation  tant  de  leurs  privilèges  que  de  ladicte  joyeuse 
entrée  :  à  quoi  de  tant  plus  ils  pourroient  estre  enclins  et  fondez,  que  par  les 
informations  par  nous  jusques  ores  prinses,  n'avons  trouvé  aucuns  de  la  loy 
de  ceste  ville  coulpable,  ce  qui  pourroit  causer  longue  trainerie  de  procès  et 
retardement  de  justice.  Et  comme  en  l'an  xv*'  lviii,  à  cause  d'aucuns  sectaires 
et  infracteurs  de  la  prison  en  cestedicte  ville,  en  icelle  furent  envoyez  lors  les 
conseillers  Boonen  et  Hinkaert ,  avec  le  procureur  général  et  le  secrétaire  de 
Zoete ,  si  a  lors  ledict  procureur  général ,  tant  contre  ung  prisonnier,  nommé 
Gérard  Haegens ,  que  pluissieurs  autres  fugitifz,  prins  conclusion,  et  le  procès 
dudict  prisonnier  esté  démené ,  et  la  sentence  conceue  et  rendene  par  lesdicts 
commissaires ,  et  ceulx  de  la  loy  de  ladicte  ville  avec  eulx.  Et  comme  les  pré- 
sentes affaires  sont  de  grande  importance,  et  concernans  une  grande  multi- 
tude de  personnes,  et  que  par  ainsi  méritent  bien  plaine  information  (laquelle 
selon  nostre  pouvoir  et  instruction  sommes  bien  prestz  de  continuer)  et  com- 
pétent nombre  de  juges,  nous  requérons  et  prions  bien  instamment  Vostro 
Altèze,  qu'il  plaise  à  icelle  (pour  éviter  les  inconvénients  susdicts),  que  les 
eschevins  de  ladicte  ville ,  juges  ordinaires ,  ayent  cognoissance  des  délictz  des 
délinquans,  du  moins  joingtz  avec  nous;  requérons  en  oultre  (comme  avons 
faict  par  nos  précédentes ,  en  date  du  iiii^  de  cestuy  mois)  de  nous  faire  dres- 
ser et  envoyer  l'instruction  de  m' le  cancellier,  touchant  son  faict  et  celluy  du 
s' de  Merode,  avec  tels  escriptz  et  copies  qu'il  peut  avoir  soubz  luy  concernant 
les  troubles  icy  advenuz,  et  à  luy  délivrez,  ensemble  aussi  le  besoigné  des 
commissaires,  m"»  Thierry  Noppen  et  Nicolas  van  der  Stegen  ,  conseilliers  du, 
Brabant.  En  oultre,  je  Schouwenburch  requiers  très-instamment  Vostre  Altèze 
de  vouloir  haster  le  payement  de  mes  povres  souldars,  lesquels  endurent  grande 
digette  et  povreté ,  et  de  faire  marcher  vers  ceste  ville  mes  deux  autres  ensei- 
gnes, afin  d'éviter  les  inconvénients  qui  pourroient  survenir,  pour  les  causes 
contenues  en  nos  précédentes.  Il  plaira  aussi  à  Vostre  Altèze  entendre  que,  tou- 
chant la  délivrance  faicte  de  Léonard  Pieterssone  par  mon  prévost,  icelle  est 
advenue  parce  que  mondict  prévost  ne  le  trouva  coulpable  d'autre  faict  que 
d'avoir  porté  pistolet  chargé  en  cestedicte  ville ,  à  laquelle  occasion  toutesfois 
j'ay  eu  grand  mescontentement  de  luy,  et  l'ay  tellement  reprins  que  je  crois  à 
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TadveDir  il  se  gardera  de  faire  le  semblable  :  par  quoy  vous  prie ,  Madame , 
pour  ceste  fois  en  ce  le  tenir  pour  excusé.  Et  atant,  achevant  cestes,  prions  le 
Créateur  maintenir  Vostre  Altèze  en  sa  saincte  garde.  De  Bois-le-Ducq,  le  vii«  de 
juing  xy^  lxvii. 

A  la  requeste  du  s'  de  Schouwenborch ,  m"»  Guillaume  van  der  Nool  et 
Augustin  van  der  Borch,  conseilliers. 

N.   DE  ZOETE. 

Suscription  :  A  Madame. 

Original,  mx  Arehivei  do  royanse  de  Belgiqae  :  Correspondance 
de  BrabarU,  Limbourg  et  Malines,  t.  V,  f**  75. 


CCXVII. 


Liellre  des  eommissaires  du  roi  à  Bols-le-Duc  à  Margoerlle 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC^  9  JUIK   1567. 

Madame,  comme  Tinstruction  par  Vostre  Altèze  à  nous  envoyée  entre  autres 
contient,  que  ferions  procéder  contre  les  chiefs  et  plus  coulpables ,  soient  pré- 
sens ou  absens,  par  appréhention  de  leurs  personnes,  saisissement  et  annotation 
de  leurs  biens,  et  contre  lesdicts  absens  par  ledict  saisissement  et  annotation, 
ensemble  par  appeaulx  et  contumaces  contre  eux  ;  et  comme  par  nostre  infor- 
mation et  Texamination  de  Léonard  Pieterssone,  prisonnier,  avons  trouvé 
diverses  personnes  chiefz  et  des  plus  coulpables  de  Tesmottion  et  troubles 
advenuz  en  ceste  ville  :  si  est-il,  Madame,  que,  désirans  nous  régler  selon 
nostredicte  instruction ,  sommes  perplex  par  cui  et  comment  les  adjournemens 
se  debvront  faire ,  et  en  quel  lieu,  et  à  la  requeste  de  cui  et  par-devant  quelz 
juges  les  deffaulx  et  contumaces  seront  décrétez,  veu  que  le  procureur  général 
en  Brabant  a  tousjours  soustenu,  que  telz  et  semblables  adjournemens  de  com- 
paroir en  personne,  et  pour  édictz  et  cryz  publicqz,  compétent  seuUement  à 
luy,  avec  séclusion  de  tous  autres  officiers,  voire  des  chiefs-villes  de  Brabant, 
et  mesmes  là  oii  a  annotation  de  biens,  et  que  telles  personnes  doibveut  estre 
adjournées  au  conseil  de  Brabant,  comme  autresfois  en  semblable  cas  a  esté 
faict  à  Tendroit  des  fugitifs  de  ceste  ville,  là  où  que  les  procès  pourront  plus 
facilement,  plus  tost  et  à  moindres  fray  estre  instruiz  et  déterminez  que  icy 
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Par  quoy  il  plaira  à  Vostre  Allèze  sur  ce  vouloir  délibérer,  et  nous  adverttr  de 
rintention  d*icelle,  selon  laquelle  sommes  lousjours  prestz  de  nous  régler. 
Adveriissans  en  ouUre  à  Vostre  Altèze  comme  Tévesque  de  ceste  ville  a  hier 
réconsilié  l'église  et  trois  autels  en  icelle  d'un  monastère  de  dames  en  cestc 
ville ,  appelle  en  thioys  den  UUnburch ,  et  fera  demain  semblable  réconsiliation 
de  réglise  de  Saint-Jehan ,  estant  la  principale  des  églises  en  ladicte  ville.  En 
oultre.  Madame,  comme  par-devant  la  poste  ordinaire  a  esté  mise  en  ceste 
ville,  laquelle  {k  cause  que  Anthoine  van  Bomhergen  s'advanchoit  bien  témérai- 
rement de  trousser  les  lettres  venantes  de  Vostre  Altèze  aux  s'*  chancellier  et 
Merode)  depuis  a  esté  remise  a  Boxctele,  il  plaira  à  Vostre  Altèze  de  comman- 
der au  maître  général  des  postes  de  remectre  ladicte  poste  en  ceste  ville,  afin 
que  nous  puissions  doresnavant  tant  plus  commodément  faire  tenir  à  Vostre 
Altèze  nos  lettres,  ou  du  moins  que  ledict  maistre  des  postes  ordonne  à  celluy 
qui  tient  la  poste  en  son  nom  à  Tilbourg,  d'envoyer  incontinent  nosdictes 
iectres  vers  Vostre  Altèze,  sitost  qu'il  les  aura  reçues  de  nous.  Et  atant, 
Madame ,  achevant  cestes,  prions  le  Créateur  conserver  Vostre  Altèze  en  sa 
sainte  et  bénigne  grâce.  De  Bois-le-Ducq ,  le  ix«  de  juing  xv«  lxvii. 

A  la  requeste  du  s*^  de  Schouwenburch  et  m'**  Guillaume  van  der  Noot  et 
Augustin  van  der  Borch ,  conseilliers. 

N.  DE  ZOETE. 

SuscriptUm  :  A  Madame. 

Original ,  aoi  Arehîvei  du  myanme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant  »  Limbourg  et  Malines ,  t.  V,  f^  78. 
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CCXVlll. 

LiOltre  des  eommlsfiaireB  du  roi  a  Bols-le«-Due  à  Marf^nerlte 

de  Parme, 

BOIS-LE-DUC,    13  JUIN    1867. 

Madame ,  comme  il  a  pieu  à  Vostre  Âltèze,  le  vu®  de  ce  présent  mois,  nous 
escripre  que  icelle  avait  renchargé  le  diligent  envoy  des  deux  enseignes  de 
moy  Schouvvenborch  vers  cesle  ville,  mercions  de  ce  Vostre  Altèze:  désirans 
bien  fort  leur  venue,  ensemble  le  payement  de  mes  povres  souldars  icy,  lequel 
prie  vouloir  accélérer  le  plus  tost  que  possible  sera  afin  d'empescher  que  mes- 
dicts  souldars  par  nécessité  et  faulte  d'argent  n'aillent  sur  les  villaiges,  dont 
les  garderay  tant  que  pourray.  Et  comme  Vostre  Altèze  par  nostre  instruction 
m*avait  chargé  de  désarmer  le  peuple ,  il  me  semble  (soubz  correction),  et  par 
advis  de  m"  les  commissaires  estans  icy  envoyez  avec  moy,  estre  expédient 
que  Vostre  Altèze  dépesche  ordonnance  par  lettres  closes  ou  aultreiuent,  par 
laquelle  soit  deffendu  tant  aux  quatre  sermons  et  ghildes ,  que  à  ceulx  des  mes- 
liers  de  la  prochaine  procession  de  ceste  ville,  laquelle  se  doibt  faire  le  iiii* 
du  mois  prochain,  non  se  trouver  en  ladicte  procession  à  Taccoustumé  avec 
leurs  armes ,  ains  avec  leurs  robbes  et  toiges  tant  seullement ,  afin  d'éviter  tous 
inconvéniens  qui  pourroient  souldre  ,  estans  iceulx  armez ,  après  qu'ils 
auroient  faict  bonne  chière.  En  oultre,  Madame,  pour  ceque  jusques  ores  n'a- 
vous  eu  response  de  Vostre  Altèze  sur  les  lettres  par  nous  escriptes  à  icelle 
touchant  le  faict  de  m^  le  chancellier,  ensemble  du  besoigné  des  conseillers 
Noppenus  et  van  der  Stegen  en  ceste  ville,  nous  avons  trouvé  expédient  d'en- 
voyer le  secrétaire  de  Zoete,  afin  de  rapporter  vers  nous  le  faict  dudicl 
s'  chancellier  et  besoigné  desdicts  conseilliers ,  à  laquelle  fin  Vostre  Altèze 
pourra  de  rechief  escripre  audict  chancellier  et  auxdicts  conseillers,  afin  que 
le  tout  soit  délivré  audict  de  Zoete.  Et  d'autant  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Altèze  par 
nostre  instruction  nous  ordonner  de  prendre  informations  et  enquestes  tant 
contre  la  ville  en  général  que  contre  les  particuliers ,  est  que  par  nostre  infor- 
mation, qu'avons  commencée  à  prendre,  avons  trouvé  que  par  ceulx  de  la  loy 
de  ceste  ville  ont  esté  faictes  pluissieurs  publications ,  et  aussi  présenté  aux 
trois  membres  de  ladicte  ville  diverses  requestes,  et  sont  esté  faictes  pluis- 
sieurs remontrances  et  protestations  par-devant  eulx  par  ceulx  de  la  nouvellr 
religion,  ensemble  aussi  advenuz  aucuns  faiz,  et  tenus  divers  propos  par- 
dpvant  eulx,  dont  sont  psté  faiz  certains  escripfz  nu  actos,  aussi  (\\\o  Voslrr 
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AUèze  a  envoyé  divers  placcars  es  lettres  closes  vers  eeulx  de  la  loy  de  ladicle 
ville,  comme  aussi  lesdicls  de  la  loy  ont  escript  diverses  lettres  tant  au  prince 
d*Orange,  conles  d*Arenberghe,  de  Hooclistraeten  et  de  Heghen  qu'au  s^  de 
Brederoode,  comme  aussi  iceulx  seigneurs  ont  respectivement  rescript  aux- 
dicts  de  la  ville,  lesquelles  lettres  et  escriptz  sont  reposans  soubz  et  en  garde 
respectivement  des  eschevins,  greffier,  secrétaires  et  pensionnaire  de  ladicte 
ville.  Et  à  cause  qu*il  nous  semble  (à  correction)  que  ceulx  pourroient  fort 
duire  h  Tadresse  de  nostre  information  pour  descouvrir  le  faict  tant  de  la  ville 
que  des  particuliers,  avons  requis  à  ceulx  de  la  loy  de  les  nous  délivrer,  ce 
qu'ilz  ont  jusques  ores  dilayé ,  il  plaira  à  Vostre  AUèze  d'ordonner  auxdicts  de 
la  loy,  greffier,  secrétaires  et  pensionnaire  de  ladicte  ville ,  chascun  en  son  en- 
droict,  de  nous  délivrer  incontinent  lesdictes  pièces  et  escriptz,  ou  copie 
authentique  d*iceulx.  Attendons  aussi.  Madame,  response  sur  noz  précédentes 
des  vil*  et  ix«  de  cestuy  mois ,  et  atant  prions  le  Créateur  conserver  Vostre 
Altèze  en  sa  saincte  grâce.  De  Bois-le-Ducq ,  le  xiii"  de  juing  xv^  lxvii. 

A  la  resqueste  du  s'  deSchouwenborch  et  des  conseilliers  m'*»  Guillaume  van 
der  Noot  et  Augustin  van  der  Borch. 

N.    DE   ZOËTË. 

Smcriptian  :  A  Madame. 

Original ,  ani  Archivei  do  royiBDe  de  Belgique  :  Correspondance 
cfe  Brabant ,  Lîtnbourg  et  Malineê ,  t.  V,  P'  83. 


CCXiX. 
Juftliflealloii  d'Henri  Agilea». 

GENNEP,  15  JUIN   tS67. 

Ea  humanitatis,  asquitatis  prudentiseque  de  vobis  audio  praeconia,  ut  quas 
vobis  aula  Sylvœ-ducis  exequenda  injunxit,  vos  eadem  summa  cum  modera- 
tionis  sagacitatisque  laude  exequuturos  esse,  prorsus  persuasum  habeam. 
Facit  tamen  malitiosa  quorundam  civium  perversitas ,  ut  de  nonnuUis  admo- 
nere  debeam,  ne  in  hac  obtrectandi,  deque  aliis  quidvis  dicendi  licentia 
vobis  obrepatur.  Et  quidem  quae  istic  nunc  aut  religio  aut  probitas  est ,  ut 
non  quaevis  quorumcumque  nebulonum  somnia ,  luculentcrque  excogitala  men- 
dacia  ad  anrcs  vestras  deferanlur.  Quaî  tamelsi  pro  prudcntia  vestra  facile 
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deprehendere  potestis,  ut  tamen  in  delationibus  juris  ralioDcm  diligeuter 
observetis,  omnino  necesse  est  :  ut  nempe  in  accusantium  et  accusatoruin 
personas   oculos  acuatis ,   locum  ,  teiupus   occasionis   ac   similia  graviter 
expendatis.  Audio  istic  urgeri,  purioris  religionis  studiosos  aliquando  decre- 
visse  una  nocte  omiies  jugulare  pontificios.  Gravis,  mehercule,  accusatio  est, 
eamque  a  vobis  ita  admissam  inteiligo ,  ut  quidam  jam  in  carcerem  conjectus 
sit,  qui  tormentis  subjectus  de  ejus  veritate  queratur.  Sed  quinam  sunt  accu- 
satores?  ii  innumeri  suot,  quippe  quum  publica  fama  sit  ita  se  rem  habere. 
Sed  ejus  famae  authores  quesoqui?  Haud  dubie  perjuri  quidam  nebulones, 
<Iuorum  alii  per  masuia ,  alii  aliter  turpissima  fuga  clapsi ,  patriam  in  summis 
discriminibus  deseruere,  oui  tum  opéra,  re,consilio  succurrere,  opemque  ferre 
ex  jurejurando  tenebantur.  Hi  procul  dubio  banc  criminationem  in  creduiam 
furibandamque  plebem  spargendam  curarunt,  quo  ita  sceius  suum  caliide 
tegerent ,  quasi  justo  metu  perculsi  patriam  fugissent.  Atque  in  hoc  quidem 
hoc  adhucdeest,  quod,  ut  audio,  nuUus  certus  accusator  prodeat,  qui  rite  accu- 
sationem  instituere,  in  crimeu  subscribere  veiit,  id  quod  ex  juris  prsescripto 
primas  hic  partes  obtinere  deberet.  Csedes  autem  illa  décréta  esse  dicilur  a 
religionis  studiosis,  non  ab  omnibus,  puto,  neque  enim  id  facile  fuisset,  sed  a 
primoribus  qui  consistorii  nomine  censentur.  Sed  illi  viri  probi  sunt,  qui  tan- 
lum  abest,  ut  de  tam  enormi  scelere  consultarint,  ut  contra  omnia  ad  œqua- 
bilem  quandam  moderationem  pro  viribus  redegerint,  et  ne  quisquam  toto 
tempore  verbis  aut  factis  laederentur,  etiam  in  summis  motibus  effecerint.  Hoc 
ipsa  res  docet  et  ipsi  eorum  hostes  fateri  deberent.  Et  quidem  si  sceius  iiludab 
illis  conceptum  fuit ,  quis  impcdiit  quo  minus  perpetratum  sit?  Notum  satis 
est,  illos  longo  tempore  nihil  non  potuisse,  omniaque  in  illorum  manibus  et 
potestate  fuisse.  Sed  hoc  verum  est,  hos  tam  ab  eo  scelere  aliènes  et  insonles 
esse,  quam  illius  criminationis  architecti  sanguinarii  scurrse  sunt,  quibus 
satis  non  est,  hostes  sues  (pro  quibus  tamen  illos  sine  ulla  causa  habent)  tan- 
quam  in  exilium  exactes  esse,  nisi  eosdem  calumniis  apud  extcros  de  existi- 
mationein  discrimen  adducant,  ac  absentes  etiam  quacumque  ratione  la&dant, 
Sceius  autem  munitur  conceptum  esse  iis  in  aedibus,  in  quas  qui  religionis 
nomine  excubaturi  essent,  convenire  soient.  Quod  hinc  apparet,  quod  cap- 
livus  ille  in  iisdem  œdibus  habitant  artemque  suam  exercuerit,  quod  illi  etiam 
hune  miseriam  peperit.  Sed  in  eum  locum  consultationis  causa  nunquam 
convenere  primores,  ut  ex  hoc  capite  criminatio  illa  rejici  deberet  tempus 
concepti  sceleris,  quantum  intelligere  possum,  nuilum  designatur:  atque  id 
quidem  caliide,  quo  metus  turpissimac  illi  fugse  practexi  possit.  Atque  hinc 
quidem  videre  est,  primum  captivo  illi  summam  ficri  injuriam,  deinde  tolum 
illud  nogotium,  nisi  tcmpestive  ab  eo  supcrscderitis,  in  magnam  vobis  cessurum 
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ignominiam,  ut  qui  in  manifestas  calumnias  inquirere  et  lucelli  causa  multas 
chartas  maculare  sustinueritis,  et  quin  similibus  multis  delationibus  descri- 
bendis  occupemini ,  dubitari  nequit ,  ut  valde  circumspectos  vos  esse  opor- 
teat ,  si  nomen  honoremque  vestrum  istinc  illibatutn  auferre  velitis.  Non  omnia 
quse  utilia ,  eadem  et  honesta  sunt.  Quœ  non  tam  vestri  adinonendi  causa  quam 
quûd  vobis  ut  viris  bonis  ex  animo  bene  velim ,  tam  libère  scribo.  Quod  ut  ita 
etiam  accipiatis,  etiam  atque  etiam  vos  rogo.  Sed  haud  scio,  an  et  ego  de  vobis  con- 
queri  debeam,  cujus  uxor  a  barbaro  milite  éjecta  aedibus  est,  et  ipsse  etiam  aedes  ac 
quicquid  in  ipsis  essetvenum  expositas  sunt.  Scio  mihi  istic  graves  non  déesse  hos- 
tes,qui  quidvis  de  me  effutiant,  qui  mihi  etiam  in  plèbe  banc  famam  adornarunt, 
quasi  praesentium  calamitatum  omnium  author  sim.  Quibus  vos  fidem  habuisse 
in  suspicionem  venio,  atque  ita  militem  si  non  ad  id  facinus  instigasse,  saltem 
ei  conjunxisse.  Sed  cogitari  debebat  nullo  id  exemple  et  cum  injuria  fisci  fieri, 
si  quidem  mea  publicanda  sunt.  Et  cum  hostes  illi  mei  ex  iis  maxime  sint  qui 
fœdissima  fuga  palriam  in  summo  discrimine  contra  jusjurandum  deseruere, 
hoc  uno  illorum  in  me  dicta  et  criminaliones  refellam,  quod  ,  ut  patriae  hostes 
judicandi  sint,  ila  et  mei,  qui  pro  viribus  eam  conservare  studuerem;  quod 
adhuc  propediem  ômnes  cives  mei  agnoscere  debebunt.  Et  quam  salutares  meae 
actiones  et  consilia  reipublicaB  nostrs  fuerint ,  testes  esse  possent  D.  Johannis 
ScheyfTius,  Brabantlae  cancellarius,  et  D.  Johannes,  dominus  de  Mcrode,  etc. 
(quos  honoris  causa  nomino),  qui  etiam  a  nobis  discessuri  per  fide  dignes  mihi 
indicarunt  ne  cederem ,  spondentes  nihil  mihi  periculi  fore.  Quibus  hanc  meam 
querelam  bilem  moturam  scio,  et  me  eam  non  sine  fructu  iis  expositurum  con- 
Hdo.  Et  si  plene  vereque  mearum  actionum  ac  consiliorum  rationem  nosse  vobis 
curae  est,  poteritis  eam  ex  D.  Henrico  Bloymanno  maxime  scire,  ut  cum  quo 
de  republica  saepissime  egerim,  et  qui  semper  prsesens  aut  ex  propinquo 
actiones  meas  inspexerit.  Gui  ex  senatu  jungi  poterunt  Henricus  Eyndhoutius 
et  Johannes  Heelius,  qui  tanquam  viri  fortes  et  patrise  amantes,  semper  in  civi- 
tate  permausere,  eamque  quantum  in  ipsis  fuit  quocumque  modo  juvere. 
Oculatus  testis  ante  omnes  alios  fldem  meretur.  Tum  de  iisdem  eam  opinio- 
nem  habeo ,  ut  ne  latum  quidem  culmum  a  veritate  recessuros  putem.  Quam- 
obrem ,  si  qua  praejudicia  ex  improborum  quorundam  calumniis  in  me  conce- 
pistis,  indeque  publicam  illam  injuriam  mihi  fieri  permisistis,  vox  obnixe 
rogatos  velim,  ut  eadem  tantisper  seponatis  meosque  ac  res  meas  reliquorum 
civium  jure,  uti  et  esse  patiamini,  donec  vobis  ex  viris  jam  nominatis  de 
actionibus  et  consiliis  meis  melius  constabit  ;  ut  videlicet  uxor  mea  cum  familia 
tantis  per  anteriores  partes  aedium  quiète  obtinere  possit,  milite  in  posteriores 
relegato  ubi  pereommode  esse  potest  et  res  noslras  conservare,  ne  a  milile 
(livendanlur.  Uxor  autem  est  quaB  hasce  litteras  ad  vos  deferi,  quam  ideo  in 
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conspectum  vestrum  prodire  volui,  ut  citius  scire  posset,  quid  porro  sibi 
faciendum  sit.  Quam  eliam  innocentiss  meas  nomine,  quam  ex  probis  intelli- 
gère  poteritis,  vobis  commendare  volui,  uti  quam  levissime  cum  ea  agere 
eidemque  opitulari  velitis  :  quod  quin  quam  humanissime  facturi  sitis,  mibi 
dubium  esse  nequit  ;  et  fore  etiam  brève  tempus  spero  quum  gratias  et  agere 
et  referre  potero.  Neque  enim  violentam  hanc  reipublicsB  administratiouem 
diu  feret  Deus,  qui  rébus  humanis  tam  fere  ex  improvise  succurrit,  quam 
prorsus  depioratse  videntur.  Valele.  Gennepias,  ipsis  idibus  junii.  V.  Ë.  D. 

Henricus  âgyl^us. 

Suscription  :  Ornatissimis  praestantissimisque  viris  DD.  Augustino  van  der 
Borcht,  Nieolao  de  Zoete,  et  si  qui  alii  ejusdem  notse  mandata  aulica  Sylvs- 
ducis  in  praBsens  exequuntur.  Sylvseducis. 

€«pie  dv  Umpi,  au  Arehivei  du  royanme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabanlf  Limbowg  et  Malinetf  t.  V,  ^  lOft. 


ccxx. 

Liettre  de«  eommissaires  eu  roi  à  Bois-le-Dvc  à  Margaerlle 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,   17  JUIN   1567. 

Madame ,  comme  ceulx  de  la  loy  de  ceste  ville  nous  ont  démontré  que ,  sny- 
vaut  les  lettres  par  Vostre  Altèze  à  eulx  escriptes ,  ils  ont ,  dès  le  ii*  de  may, 
receu  le  gouverneur,  le  s'  de  Schouv\'enborch ,  avec  quatre  ses  enseignes,  et 
luy  délivré  les  clefs  des  portes,  ensemble  Tartillerie  et  toute  Tamonition  de 
la  ville ,  et  qu'ils  auroient  toute  leur  puissance  employée  à  la  réparation  et 
restitution  des  esglises  et  service  divin  ;  que  aussi  ils  ont  icy  receu  leur  escou- 
tette,  et  après  leur  évesque,  et  le  jour  d'hier  receu  renforcement  de  ladicte 
garnison  des  deux  enseignes  dudict  Schouwenborch,  par  où  que  ladicte  ville 
a  démontré  de  vouloir  recognoistre  toute  obéissance  deue  à  Sa  Majesté  et  à 
Vostre  Altèze ,  laquelle  ils  présentent  et  espèrent  continuer  jusques  au  appaise- 
ment  et  contentement  de  Vostre  Altèze  ;  et  comme  par  ce  que  dessus,  tant  au 
corps  de  la  ville  en  général  que  aux  particuliers  inhabitants  d'icelle,  grande 
charge  sont  imposez ,  au  regard  desquels  ils  nous  ont  prié  d'escripre  k  Vostre 
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AUèze,  et  icelle  requérir  qu'il  plaise  à  icclle,  de  sa  grAce  espéciale ,  faire  révo- 
quer et  anéantir  le  placcart  contre  ceulx  de  la  ville  émané  du  xvin®  de  mars 
dernier  :  à  quoy  requérir  ils  disent  estre  tant  plus  occasionnez,  que  par  ledicl 
placcart  sont  tenuz  en  suspense  tous  privilèges,  tant  concemans  la  ville  eu 
général  que  aux  particuliers  bourgeois  inhabitans  d'icelle,  et  chascun  d'eulx 
en  particulier,  et  que  jamais  n'apparaîtra  que  le  corps  d'icelle  ville  soit  esté 
coulpabie  des  esmotions  ces  mois  passez  en  ceste  ville  advenuz.  Ce  que , 
Madame,  à  très-instanle  requeste  de  ceulx  de  la  loy,  n'avons  sceu  ny  peu  lais- 
ser d'en  advertir  à  Vostre  Altèze,  et  certes.  Madame,  est  que  par  Tinformatiou 
jusques  ores  par  nous  prinse  n'avons  trouvé  le  corps  d'icelle  ville  estre  coul- 
pabie, remectant  le  tout  à  la  très-pourvéante  discrétion  de  Vostre  Altèze. 
Atant,  Madame,  prions  le  Souverain  maintenir  Vostre  Altèze  en  sa  saincte garde. 
De  Bois-le-Ducq ,  le  xvii®  de  juing  xv*^  soixante-sept. 
Les  très-humbles  serviteurs  de  Vostre  Altèze, 

G.  VAN  DER  NOOT. 
A.  VAN  DER  BORCU. 

Siisaiptiou  :  A  Madame. 

Original ,  au\  Artbivfi  do  royaane  de  Bdgiqne  :  Correspondance 
de  Brabanl ,  Limbourg  et  Malineity  l.  V,  f"  97. 


CCXXI. 

Lettre  de  Marguerite  de  Parme  anx  eominissaires  du  roi  à 

Bois-ie-Due. 

ANVERS,    17  JUIN   4567. 

Marguerite  ,  etc.  Très-chiers  et  bien  amez.  En  responce  à  trois  vos  lettres 
de  diverses  jours  du  mois  présent,  nous  vous  dirons  en  premier  lieu  que  vous 
envoyons  certaines  nouvelles  instructions  par  forme  d'interrogations,  pour 
examiner  et  oyr  les  tesmoings  notez  et  mis  en  marge  d'icelles ,  et  aultres  que 
trouverez  convenir,  pour  plainement  et  enthièrement  sonder  et  cognoistre  les 
sources,  occasions  et  progrès  des  troubles  advenuz  en  la  ville  de  Bois-le-Ducq  : 
en  quoy  vous  ferez  debvoir  d'enquester  et  informer  diligemment  sur  le  corps 
de  ladicte  ville  et  membres  d'icelle,  ou  quels  d'iceulx  ont  fourfaict,  soit  au  fairt 


(le  la  religion  ,  port  des  armes,  rébellion  et  désobéissance,  et  comment  ladicle 
ville  ou  membres  d'icelle  se  sont  conduits,  soit  en  général  ou  particulier, 
signamment  à  Texclusion  du  comte  de  Meghen  et  ses  gens,  la  commission  ou 
réception  de  Bombergue ,  et  arrest  et  maltraitement  des  chancelliers  et  s'  de 
Merode,  commissaires,  et  auparavant  des  conseillers  Noppenus  et  van  der 
Stegen ,  et  ce  que  en  deppend  ;  comme  aussi  vous  envoyons  copie  de  l'instruc- 
tion donnée  ausdicts  commissaires,  combien  que  ne  nous  semble  du  tout 
nécessaire,  commandant  par  vous  de  nostre  part,  au  nom  de  Sa  Majesté,  aux 
eschevins  de  ladicte  ville,  de  ne  s*absenter,  ains  de  tenir  continuelle  résidence 
et  Oéquenter  la  maison  de  la  ville  dilligemment  du  matin,  pour  faire  leur  office 
et  vous  assister  en  tout  ce  que  aulrez  besoing. 

Et  pour  ce  que  vous  requérez  sçavoir  qui  aura  à  procéder  et  juger  contre 
les  culpables ,  nous  sommes  contente ,  sur  les  remonstrances  que  vous  nous 
faictes  par  vos  lettres, que  présentement, et  tant  que  autre  ordre  y  sera  donné, 
ceulx  de  la  loy  en  jugent  avec  vous  airencontre  du  faict  de  Léonard  Peters- 
sone,  prisonnier,  et  aultres  particuliers  criminelzdu  désordre  etémotion  adve- 
nue en  ladicte  ville  ;  mais  en  ce  que  touche  les  membres ,  guldens  ou  aultre 
communaulté,  ou  qui  se  trouvera  de  plus  grande  importance,  nous  entendons 
que  vous  vous  informiez  dilligemment  pour  en  sçavoir  la  vérité,  comme  dict  est, 
et  que  les  procédures ,  cognoissance  et  judicature  de  cela  se  réservent  au  roy 
monseigneur,  ou  à  ceulx  du  conseil  de  Brabant,  soit  pour  procéder  par  adjour- 
nement ,  appréhension  des  personnes  ou  aultrement  ;  que  sy  toutesfois,  en  ce 
que  nous  laissons  ceulx  des  particuliers  à  la  cognoissance  dMceulx  de  la  loy, 
vous  trouvez  que  iceulx  connurent ,  vous  nous  en  advertirez ,  affin  que  nous  y 
donnions  Tordre  qu'y  sera  requis,  vous  commandant  d'user  en  cecy  de  la  meil- 
leure dextérité  qu'il  vous  sera  possible. 

Quant  est  du  payement  des  gens  de  vous  Scouv\'ebourg,  nous  avons  enjoinct 
à  ceulx  des  finances  d'y  pourveoir  pour  quelque  prest.  Aussy  nous  a  le  conte 
de  Boussu  escript  faire  donner  ordre  pour  le  partement  de  deux  voz  enseignes 
pour  tirer  vers  Bois-le-Duc. 

Au  regard  de  la  poste,  nous  avons  commandé  au  maistre  des  postes  qu'il 
enjoigne  k  la  poste  de  Tilbourg  de  nous  faire  incontinent  tenir  vos  lettres,  si- 
tost  qu'il  les  aura  receu.  Alant,  etc.  D'Anvers,  lexvii^jour  de  juing  4567. 

Suscription  :  Au  s""  de  Schouwenborch  et  m'*»  Guillaume  van  der  Noot  et 
Augustin  van  der  Borch,  conseilliers  de  Brabant. 

Minnte ,  aux  Arehivei  do  royaume  de  Belgique  :  Coi^respondanve 
de  Brabant,  Limbourg  et  MalineK ,  {.  V,  f"  90. 
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CCXXII. 

Liettre  de  Margaerlte  de  Parme  aux  eommiMaires  du  roi 

à  Bois-le-Doe. 

ANVERS,  19  JUIN    1561. 

Marguerite,  etc.  Très-amez.  Nous  avons  receu  vostre  lettre  du  xiii*  de  a- 
présent  mois,  au  contenu  de  laquelle  est  en  partie  satisfaict  par  ce  que  aurez 
veu  par  nostre  dernière.  11  y  a  l'argent  que  vous  de  Schouwenborch  me  ramen- 
tevez  aultrefois  pour  voz  gens,  auquel  se  pourverra  au  plus  tost  que  faire  se 
pourra.  Quant  à  la  défense,  tant  aux  quatre  sermens  et  guides  qu*à  ceulx  des 
mestiers,  de  à  la  prochaine  procession  de  la  ville  de  6ois-le-Ducq  ne  se  trouver 
avec  leurs  armes,  si  le  trouve  très-bien.  Et  aussy  interdirez  de  par  nous,  au  nom 
du  roi  monseigneur,  très-expressément  ausdicts  sermens,  guides  et  mestiers  do 
porter  armes  en  ladicte  procession,  ains  s'y  trouver  seulement  avec  leurs 
robes  et  toges.  Au  demeurant,  touchant  les^requestes,  actes  et  escripts,  respo- 
sant  tant  rière  ceulx  de  la  loy  que  greffier,  secrétaires  et  pensionnaire  do 
ladicte  ville,  que  auriez  besoing  vous  estre  communiquez,  pour  tant  meilleur 
exécution  du  faict  de  vostre  charge,  il  est  plus  que  requis  et  nécessaire  qu'il 
se  face,  et  l'entendons  ainsy:  vous  ordonnans  d'en  requérir  respectivement  les- 
(licts  de  la  loy,  greffier,  secrétaires  et  pensionnaire,  ausquelz  et  h  chacun 
d'eulx  endroict  soy,  comme  luy  appartiendra,  ceste  par  ostension  d'icelle  leur 
servira  d'ordonnance  par  Sa  Majesté,  pour  y  obéir  et  satisfaire  sans  aulcune 
difficulté  ditation  ou  remise,  car  il  compte  aussy  de  les  avoir  pour  connoislre 
la  vérité  et  discours  des  affaires,  tant  pour  la  descharge  des  bons  que  pour 
éviter  à  l'ad  venir  que  semblables  inconvénients  ne  reviennent.  A  tant ,  otc. 
D'Anvers,  le  xix*  jour  de  juing  1567. 

Suscription  :  Au  s'  de  Schouwenborch  et  m"^"*  Guillaume  van  der  Noot  et  Au- 
gustin van  der  Boroh,  conseilliers  du  roi  en  Brabant. 

Minitf ,  ani  Arehi^es  di  nyioine  île  Belgique  :  Corretpondnhcc 
de  Brabant,  Limbourg  et  Matines^  l.  V,  f»  102. 
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CCXXIII. 

Liettre  des  comniissaires  dn  roi  à  Bols-le-Due  à  Marguerite 

de  Parme. 

BOIS-LE -DUC,    ai   JUm   1561. 

Madame,  comme  par  nos  précédentes,  en  date  du  pénulliesme  jour  de  may 
dernier,  avons  envoyé  à  Vostre  Altèze  les  noms  et  surnoms  de  ceulx  lesquels 
par  nostre  information  avons  trouvé  les  plus  coulpables ,  et  que  la  pluspart 
d'iceulx  s'esloient  retirez,  les  ung  à  Ravestain,  à  Uden,  pays  de  Clèves,  les 
autres  à  Vlimen  et  Engelen,  soubz  le  ressort  de  Huesden,  et  autres  à  Hedel, 
soubz  le  conte  van  den  Berghe ,  places  et  lieux  voisins  de  ceste  ville  et  guaires 
distantes  Tune  de  l'autre ,  tellement  que  lesdictes  personnes  se  peuvent  jour- 
nellement assembler  et  faire  leurs  accoustumées  conspirations  :  ce  que  lors 
avons  adverti  à  Vostre  Altèze,  afin  qu'il  pleust  à  icelle  mectre  ordre  de  faire 
cesser  tous  inconvéniens  qui  en  pourroient  souldre,  or  est.  Madame,  que 
depuis  deux  jours  ençà  avons  receu  certains  lettre  d'ung  nommé  m'  Henry 
Agil3Dus ,  dont  la  copie  va  joincte  avec  ceste ,  escripte  (comme  il  semble)  à 
Gennep,  pîiys  de  Clève,  dont  est  drossart  le  s'  de  Welle,  lequel,  selon  que  som- 
mes informez,  permect  et  souffre  pluissieurs  desdicts  coulpables  et  fugitifs 
hanter  audict  lieu  quaires  distant  d'icy.  Ce  que  n'avons  peu  laisser  d'en  adver- 
tir  à  Vostre  Altèze,  afin  que  icelle  vueille  escripre  au  duc  de  Clèves,  et  le 
requérir  que  telle  souffrance  ne  soit  faicle  par  ses  officiers  en  son  pays,  et 
mesmes  si  fronlier  de  ceste  ville ,  et  d'escripre  le  semblable  au  conte  van  den 
Berghe,  et  enjoindre  au  chastellain  de  Huesden  de  saisir  les  fuptifs  qu'il  trou- 
vera soubz  son  ressort,  pour  éviter  le  futur  danger  danger  ou  inconvénient 
qui  en  pourront  souldre.  En  oultre ,  Madame ,  pour  response  aux  lettres  do 
Vostre  Altèze  à  nous  portées  par  le  secrétaire  de  Zoete,  en  date  du  xvii"  du  pré- 
sent mois,  par  laquelle  Vostre  Altèze  permect  que  ceulx  de  la  loy  de  ceste  ville 
jugent  avec  nous  k  l'endroict  du  faict  de  Léonard  Peeterssone,  prisonnier,  et 
aultres  particuliers  criminelz  du  désordre  et  comotion  advenuz  en  ladicte  ville, 
supplions  Vostre  Altèze  de  nous  vouloir  pourveoir  de  lettres  patentes  de  com- 
mission scellées  du  sceau  de  Brabant,  pour  éviter  toutes  exceptions  que  tant 
de  la  part  dudict  prisonnier  que  autres  coulpables  (serchant  tous  délayz,  sub- 
terfuges et  cavillalions)  pourroient  estre  proposez,  comme  par  expérience  a 
trouvé  en  l'an  cinquant  huit, quant  les  conseilliers  Boonen  et  Hincnaertje  pro- 
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cureur  général  et  le  secrétaire  de  Zoele  estoient  envoyez  en  ceste  ville  pour 
semblables  cas.  Et  comme,  Madame,  avons  entendu  par  Tescoutette  de  ceste 
ville,  que  Henry  van  den  Steenhuyse,  amman  de  la  ville  de  Graeve,  a  soubz 
luy  certain  coffre  quarré  de  bois  appartenant  à  ung  nommé  Godefroy ,  ayant 
esté  ung  des  ministres  ou  prescheurs  des  sectaires  en  ceste  ville,  duquel 
coffret  faict  à  présumer  qu'il  y  a  aucuns  secretz  et  intelligences  du  consistoire 
desdicts  sectaires,  il  plaira  à  Vostre  Altèze  escripre  audict  amman  de  nous 
porter  ou  envoyer  incontinent  ledict  coffret,  pour  icelluy  estre  par  nous  visité 
et  inventarié,  de  laquelle  inventarisation  envoyerons  copie  à  Vostre  Altèze, 
si  icelle  le  requiert  et  trouve  estre  besoing.  Atant,  etc..  Madame,  prions  Dieu, 
tenir  Vostre  Altèze  en  prospérité.  De  Bois-le-Ducq ,  le  xxi®  de  juing  soixante- 
sept. 

A  la  requeste  du  s' de  Schouwenborch  et  de  m'***  les  conseilliers  Guillaume 
van  der  Noot  et  Augustin  van  der  Borch. 

N.    DE   ZOETE. 


Suscriptian  :  A  Madame. 


Original ,  mx  Arebivei  do  royanmt  de  Bel^iqoe  :  Correspondanci' 
de  BrabarU ,  Limbourg  et  Malines,  t.  V,  P»  403. 


CCXXIV. 


Liettre  des  éehevlns  et  conseillers  de  Bois-le-Doe  à  IN argnerite 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,  31  JUIN  l»67. 

Hoochmechtighe ,  deurluchtighe ,  zeer  vermoegende  princesse ,  genadige 
vrouwe,  wy  gebieden  ons  inné  aider  oetmoet  tôt  uwe  furstelycke  genade. 

Genadige  vrouwe,  alsoo  Uw  Hoicheyt  van  ons  aldergenadichste  heere  des 
conincx  wegen  goede  beliefle  is  geweest  alhier  binnen  deser  stadt  te  schickcno 
den  heere  van  Schouwenborch ,  als  gouverneur  der  stadt  voirscrcve,  met  vier 
vendelen  knechten  van  zynder  regimente,  die  by  ons,  volgende  Uwer  Hoocheyt 
brieven ,  goetwillichlycken  zyn  ontfangen  geweest ,  daer  onlancx  alnoch  hier 
by  gecomen  zyn  van  denzelve  regimente  twee  gelycke  vendele ,  nyet  zonder 
groote  belastinge  van  den  goeden  bourgeren  ende  innegesetenen  deser  stadt, 
als  Uw  Hoocheyt  sulcx  wel  connen  gedencken  ;  ende  hoewel  mits  de  trouble 
I.  :u 
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ende  beroerte  nu  onlancx  (God  betert)  binnen  den  landen  van  herwaertsovere 
opgeslaen  veele  ende  verscheyde  bourgeren ,  jae  wel  by  naest  d'een  helft , 
vertrocken  zyn  geweest ,  dat  oock  zeer  veele  huysen  ende  woeningen  binnen 
deser  sladl,  mils  d'absentie  ende  vertreck  voorscreve ,  leedich  ende  1er  hueren 
zyn  staende,  daer  deur  de  acchynsen  ende  imposten  deser  stadt,  wesende  het 
principael  incomen  derzelver  stadl ,  zeer  vermindert  worden ,  ende  daeren- 
boven  miis  het  onderhouden  van  den  soldaten  by  der  stadt  inné  haeren  drie 
ieeden  aengenomen,  ende  andere  lasten,  die  derzelver  stadt  (Godt  betert)  swaer- 
lycken  overcomen  zyn ,  inné  groote  tachterheeden  ende  lasten  is  gevallen ,  die 
de  stadt  by  leeninge  ende  penningen  by  interest  opgenomen  heefl  nioeten  vol- 
doen,  hebbende  daertoe  oyck  deselve  stadt,  omme  de  gemeynte  te  onderhou- 
den ,  gecoft  gehadt  zeeckere  quantiteyt  van  granen  ende  coren ,  ende  daeraen 
schaide  geleden  well  over  de  derthien  oft  veerthien  duysent  carolus  gulden , 

ende  zullen  alsoe noch  zeer  moeten  belasten,  H  zy  by  opsettinge  van  den 

X®"  ende  xx*"  penning  op  te  huysen  binnen  der  voerscreve  stadt,  ende  d'impos- 
len  van  de  drie  specien,  als  van  wyn,  hier  ende  terwe,  te  dobbeleren,  ofl 
anderssins,  daerop  wy  daechelicx  syn  delibererende,  daermede  wy  aile  de  voir- 
screve  lasten  ende  opnemen  van  penningen,  inné  een  vierdendeel  nae,  nyet  en 
suUen  connen  voldoen,  ende  dat  oick  de  renthieren  heffende  renthen  op  dese 
stadt,  teu  achteren  staen  by  de  drie  jaeren  achterstels;  desen  al  nyettenstaende 
heeft  die  voerscreve  heere  van  Schouwenborch  gesustineert,  gelyck  hy  alnoch 
doende  is ,  dat  hy  vry  ende  exempt  soude  zyn  van  aile  acchynsen  ende  impos- 
ten, wesende  aile  het  incommen  't  vvelck  dese  stadt  is  hebbende  nyet  alleen  voor 
zyn  eyghen  taefiele,  maer  oock  voer  aile  zyn  hoopluyden,  beveelhebbers  ende 
gemeyne  soldaten  ;  ende  wy  aenmerckende  ende  overpeysende ,  dat  daerdeur 
aile  de  acchynsen  ende  imposten  deser  stadt  (vvaermede  alleen  de  last  derzel- 
ver stadt  wordt  voldaen  ende  betaelt)  geschapen  zouden  zyn  te  vergaen, 
besundere  dat  onder  *t  decsel  van  dyen  veele  bourgeren  ende  innegesetenen 
deser  stadt  metlen  selven  knechten  souden  worden  bevrydt  van  den  acchynsen 
ende  imposten  ;  soe  hebben  wy  gepresenteert,  vuyt  goeder  affectie,  den  voor- 
screve heere  van  Scouwenborch ,  voor  zynen  persoone  ende  taeffele ,  inné  de 
betaelinge  van  de  voirscreve  acchynsen  ende  imposten  vry  ende  exempt  te 
laetene,  ende  denselven  gebeden  ende  doen  bidden,  by  den  heeren  commissa- 
rissen  alsnu  hier  wesende,  daermede  hem  te  willen  houden  content  ende  te 
vreden ,  sonder  dat  dese  stadt  dyen  aengaende  van  voirdere  exemptien  soude 
moegen  wordden  belast.  Ende  want  de  voorscreve  heere  van  Schouwenborch 
gouverneur  tôt  's  geens  voirscreve  is ,  nyet  en  heeft  willen  verstaen,  nyettegen- 
staende  aile  de  inductien  ende  remonstrantien,  hem  zoe  by  de  voorscreve  heeren 
eommissarissen  als  van  wegen  der  drie  leden  deser  stadt  gedaen;  bidden  daer- 
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omme  inné  aider  oitmoedt,  dat  (Jw  Hoocheyt,  regard ,  ooghe  ende  coasideratie 
nemende  op  's  geens  voirscreve  is,  gelieven  wille  te  scryven  ende  ordineren 
den  voirscreve  gouverneur,  dat  hem  gelieve  mette  selve  presenlatie  le  willen 
content  ende  le  vreeden  te  zyn,  ende  dese  stadt  (mits  haeren  laste  voirscreve) 
van  voirdere  exemptie  ongemolesteerl  laeten,  ofl  anderssins  is  le  duchten ,  dat 
de  goede  bourgeren  ende  innegesetenen  deser  stadl  van  den  ouden  goeden  ca* 
tholycke  gelove,  die  onlancxleden  binnen  deser  sladl  gecomen  zyn,  wederomme 
zullen  vertrecken,  lot  eeuwige  desolatie  ende  bederffenisse  deser  stadt: 
tVelck  wy  als  goelwillige  ende  getrouwe  ondersaeten  van  Zyn  Majesteyt  ende 
Uw  Hoocheyt  gherne  ende  liever  sagheu  voorcomen.  Kenne  Godl  allesmachtich , 
die  Uw  Hoocheyt  inné  zaligen  ende  voorspoedigen  leven  wil  gespaeren. 
Gescreven  den  eenendelwintichslen  dach  junii  anno  xv^  sevon  ende  *tseslich. 
Die  Uw  Hoocheyt  aider  oitmoedichste  ende  onderdanichste  scepenen  ende 
raedt  der  sladl  van  *s  Herlogenbossche. 

W.    SCELLENS. 

Suscription  :  Mevrouwe  de  hertoighinne  van  Parma. 

Original ,  aux  Arehivet  dn  royanme  de  Belgique  :  Correêpondance 
de  Brabant ,  Linibourg  et  Malines  ,i.  V,  f^  63  ;  et  copie 
da  tenpi  (t) ,  aax  Arebivei  eenmunaiei  de  Beii-Ie-Ihif ,  dam  le 
registre  B.  ii«  37,  ^  333. 


(1)  Cette  copie  porte  la  date  du  20  juin,  et  diflfere  quelque  peu  de  roriginal. 
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ccxxv. 


Lietlre  des  eommissaireg  da  roi  à  Bols-le-Dve  A  Margveiite 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,   S 8  JUIIf   ^M^. 

Madame,  comme  Vostre  Altèze  nous  a  enjoint  diligamment  interroguer 
Léonard  Pieterssone ,  prisonnier,  si  est  que ,  ce  ensuyvant ,  luy  avons  entre 
autres  donné  certain  interrogatoire,  sur  lequel  il  a  respondu  selon  copie  allant 
avec  cestes,  laquelle  avons  bien  voulu  envoyer  à  Vostre  Altèze,  d^autant  que 
ladicte  response  falot  mention  d'un  des  enfans  de  Batenbourg,  prisonnier 
(comme  entendons  à  Vilvoorde),  pour  par  Vostre  Altèze  se  faire  informer  de  la 
vérité  du  faict  contenu  en  ladicte  response  et  ce  qui  en  deppend.  Et  comme 
le  iiii®  de  juillet  prochain  sera  la  feste  et  procession  de  ceste  ville,  et  que  la 
franchise  y  a  hier  esté  publiée,  et  quMl  faict  bien  à  présumer  que  pluissieurs 
des  coulpables  se  trouveront  à  icelle  feste,  il  nous  semble  qu'il  scroit  expédient 
(soubz  correction  néantmoings  de  Vostre  Altèze)  que  icelle  envoyast  pour 
ledict  temps  le  drossart  de  Brabant  ou  le  prévost  de  Thostel,  avec  leurs  gens, 
en  ce  quartier,  ausquelz  Tescoutette  de  ceste  ville  pourra  faire  adresser,  afin 
d'appréhender  quelques  coulpables  qui  se  pourroient  lors  trouver  en  ces  quar- 
tiers. En  oultre,  Madame,  je  Schouwenbourg  prie  qu'il  plaise  à  Vostre  Altèze 
faire  dresser  le  payement  de  mes  souldars  qui  est  plus  que  requis  et  néces- 
saire, car  par  digette  ils  vivent  en  grande  misère  et  famine,  et  ne  leur  est  pos- 
sible de  plus  vivre  sans  argent,  à  cause  que  leurs  hostes  ne  leur  veullent  plus 
rien  accroire,  par  faulte  de  payement,  et  est  à  craindre  que  par  nécessité  ils 
pourroient  faire  quelque  fâcherie,  laquelle  je  ne  pourrois  divertir  :  aussi  que 
l'on  leurdoibt  quasi  trois  mois  de  leur  service  dont  ils  n'ont  receue  qu'un  mois, 
qui  a  esté  quasi  despendu  par  eux  avant  qu'ilz  soient  soyent  entrez  en  ceste. 
Et  atant.  Madame,  prions  le  Créateur,  conserver  Vostre  Altèze  en  sa  saincte 
grâce.  De  Bois-le-Ducq,  le  xxvin*  de  juing  xv*'  soixante -sept. 

A  la  requeste  du  s^  de  Schouwenborch  et  de  m^  les  conseilliers  Guillaume 
van  der  Noot  et  Augustin  van  der  Borch. 

N.   DE  ZOETE. 

Suacription  :  A  Madame. 

Ori;;inal,  anx  Archivei  do  royaome  de  Bfigiqne  :  Correitpondanrc 
de  Brabnntf  Limbourg  et  Ma  Une»  ^  l.  V,  P»  121. 
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CCXXVL 


Liettrc  des  eommifssalres  dv  roi  A  Bois-le-Dvc  à  Margoerite 

de  Parme. 

BOIS-LE-DVC  ,  30  JUIN   1561. 

Madame ,  comme  avous  requis  ceulx  de  la  loy  de  ceste  ville  d'avoir  certains 
actes  passez  par-devant  eulx ,  requestes  à  eulx  présentées  et  missives  par  eulx 
reçues,  concernant  les  troubles  et  émotions  advenuz  en  ladicte  ville  ces  jours 
passez,  est  que  cejourd'huy  lesdicts  de  la  loy  nous  ont  communicqué  aucunes 
desdictes  pièces,  eulx  reférans  néantmoings  au  besoingné  des  conseilliers  Nop- 
penus  et  van  der  Stegen,  dont  ils  disent  n'avoir  copie,  si  est  que,  estant  nagaires 
trespassé  en  la  ville  d'Anvers  le  secrétaire  Jehan  de  Succa,  beau-frère  du  secré- 
taire de  Zoete,  porteur  de  cestes,  icelluy  de  Zoete,  à  Toccasion  dudict  très* 
pas ,  a  esté  nécessité  de  se  trouver  en  ladicte  ville  d'Anvers ,  afin  de  donner 
ordre  à  la  maison  mortuaire  de  sondict  beau-frère ,  par  quoy  avons  enchargé 
audict  de  Zoete  de  recouvrer  le  besoingné  desdicts  conseilliers  Noppenus  et 
van  der  Stegen ,  prians  à  Vostre  Altèze  de  faire  dresser  audict  de  zoete  icelluy 
besoingné  le  plus  tost  que  faire  se  pourra ,  afin  qu'il  ait  occasion  de  baster  son 
retour  en  ceste  ville.  En  oultre,  Madame,  prions  qu'il  plaise  à  Vostre  Altèze 
avoir  en  favorable  recommandation  ung  des  clercqz  dudict  de  Zoete,  nommé 
Guillaume  Vorstbuys,  lequel  doibt  présenter  sa  très-humble  requeste  à  Vostre 
Altèze  afin  d'obtenir  Testât  de  secrétaire  en  Brabant,  qu'a  eu  le  beau-frère 
dudict  de  Zoete ,  lequel  déclairera  aussi  de  bouche  à  Vostre  Altèze  la  cause 
pour  quoy  avons  requiz  par  nos  dernières  à  icelle  la  venue  du  drossart  de  Bra- 
bant en  ce  quartier.  Et  atant.  Madame,  etc.  De  Bois-le-Ducq,  le  dernier  de 
juing  XV*  soixante-sept. 

Les  très-humbles  et  très-obéyssans  serviteurs  de  Vostre  Altèze, 

Van  der  Noot. 

A.  Van  der  Borcht. 

Suscription  :  A  Madame. 

Original,  aux  Archivei  du  royaume  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant ,  Limbourg  et  Matines,  t.  V,  fo  126. 
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CCXXVII. 

Liettre  de  Margaerlte  de  Parme  aux  oonunlMalres  da  roi 

à  Bolfl-le-Dae. 

ANVERS,  !«'  JUILLET   1567. 

Marguerite,  etc.  Très-amez.  Ayant  veu  ce  que»  à  la  réquisition  de  ceulx  de 
la  loy  de  la  ville  de  Bois-le-Ducq ,  nous  avez  escripl,  du  xvn*  de  juing,  concer- 
nant la  révocation  et  anéantissement  du  placcart  publié  contre  ceulx  de  ladicte 
ville  du  xviu*'  de  mars  dernier,  nous  vous  advisons  que,  premier  que  ordonner 
sur  ce  que  dessus,  ou  aultre  chose  de  semblable  qualité,  nous  entendons  ouir 
le  rapport  de  vostre  besoigné  après  que  Taurez  achevé,  et  cependant  ceulx  de 
la  loy  auront  patience.  Et  quanta  la  franchise,  demaltotte  et  des  impostz  que 
prétendent  le  couronel ,  capitaines  et  les  soldatz  dont  ceulx  de  la  loy  nous  ont 
escript,  ils  ont  communément  ceste  franchise,  ou  bien  on  leur  baille  en  ce  lieu 
quelque  gracieuseté ,  suyvant  quoy  ceulx  de  la  ville  laisseront  francq  ledict 
coulonnel  pour  sa  table ,  et  quant  aux  capitaines  et  soldatz,  en  useront  comme 
dessus,  ou  bien  leur  assigneront  une  cave  particulière,  comme  aussi  s'est  faict 
bien  souvent. 

Nous  vous  sçavons  bon  gré  de  Tadvertence  portée  par  une  aultre  vostre  du 
xxi%  et  se  sont  faictz  les  debvoirs  qui  ont  semblé  convenir. 

L*on  vous  envoyera  au  plus  tost  les  lettres  patentes  de  commission,  que 
demandez  pour  la  judicature  des  coulpables  des  troubles  illecq. 

Nous  faisons  présentement  escripre  à  l'amman  de  Grave,  afin  de  vous  délivrer 
le  coffret  dont  faictes  mention;  en  quoy  s'il  faict  difficulté,  ne  voyons  comment 
le  constraindre,  pour  n'estre  officier  de  Sa  Majesté,  l'officier  du  prince  d'Orenges 
estant  seigneur  gagier  dudict  Grave. 

Et  quant  à  envoyer  par  là  le  drossart  de  Drabant ,  nous  le  trouvons  bien  et 
luy  ferons  ordonner  de  s'y  trouver.  Au  surplus,  l'on  pourvoirra  au  payement 
des  gens  de  vous  Schouwenborch ,  au  plus  tost  que  faire  se  pourra.  Atant , 
etc.  D'Anvers,  le  premier  jour  de  juillet  1567. 

Suftchplion  :  A  m""*»  Guillaume  van  der  Noot  et  Augustin  van  der  Borchl , 
conscilliers  du  roi  en  Brabant. 

Minute,  aux  Arebivei  du  royaine  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant ,  Limbourg  et  Matines,  t.  V,  P»  132. 
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CCXXVIII. 

Lietlre  de  Marguerite  de  Parme  à  Henri  van  Steeniiays, 
amman  de  Grave  et  da  pays  de  CuyelL. 

ANVERS,    1"  JUILLET   1567. 

Margarita,  etc.  Lieve  besunder.  Wy  syn  geloefflyck  bericht  wordden  dat 
gby  zeker  holten  viercantich  cofTerken  onder  u  soit  bebben ,  ioebehoerende 
eenen  Godefroy ,  geweest  hebbende  ministcr  oder  predicant  der  sectarissen 
binnen  's  Hertogenbossche ,  ende  dat  in  *t  selve  coflerken  eenige  schriilen 
wesen  soUen ,  daeraen  voir  des  conincx  onser  genedichs  liefs  heeren  dienst 
gelegen  soll  syn  deselve  te  visiteren  en  weten  :  waeromme  wy  aen  u  versoec- 
ken  dat  gby  't  zelve  cofTerken  wiit  bestellen ,  oder  selffs  vueren  aen  m'  Wilie- 
men  van  der  Noot  ende  Augustyn  van  der  Borch ,  raeden  Syner  Majesteyt  in 
Brabant  ende  commissarissen  wesende  tôt  *s  Hertogenbossche  voirgescreve , 
om  by  henlieden,  in  uwe  tegenwoerdicheyt ,  indyen  u  goedt  dunckt,  geopent 
ende  gevisiteert  te  wordden.  Daeraen  suit  gby  Syne  Majesteyt  aengenaemen 
dienst  doen.  Lieve  besundere,  God  sy  met  u.  Geschreven  t'Antwerpen,  den 
eersten  july  xv*  lxvii. 

Suscription  :  Onsen  lieven  besunderen  Henricken  van  Sleenbuys,  amptman 
van  de  Grave  ende  *$  lands  van  Cuyck. 

HÏBite,  au  Arehivei  dv  reyasoïc  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabanty  Limbourg  et  Malinet,  t.  Y ,  f»  129. 
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CCXXIX. 


Lettre  de  IN argoerlte  de  Parme  anx  eommisMiireft  du  roi 

à  Boig-le-Dne. 


AMYERS,    S  JUILLET   1561. 


Marguarita,  etc.  Lieve  ende  wel  beminde,  alzoe  wy  onlancx  metten  heere  van 
Billy  onlfangen  hebben  brieven  van  onsen  heer  don  coninck,  by  dewelcke  Zynder 
Majesteyt  ons  gebiedt,  dat  naedien  dezelve  nyet  zoe  geringe  herwertsovere  en 
heeft  kunnen  gecomen  als  hy  verhoept  ende  wel  begeert  hadde  om  den  nool 
ende  't  gebreck  die  alhyer  is  van  zyne  tegenwoirdicheyt,  om  op  d*affeyren  van 
herwertsovere  een  oprecht,  vasl  ende  bequaeme  remédie  le  stellen,  Syne  voir- 
screve  Majesteyt  nyet  laten  en  zoude  metter  hulpe  Gods  binnen  dese  landen  le 
comraen ,  ten  aldereerslen  dat  dezelver  mogelyck  soude  wesen ,  ende  dat  noch 
voer  d'eynde  van  den  somer,  daervan  wy  ons  wel  versekert  mogen  houden, 
ende  wanl  wy  wel  denken  dat  dese  groote  ende  goede  tydioge  ende  nyemae- 
ren  aile  goeden  ende  genuegen  geven  zullen ,  soe  en  hebben  wy  nyet  willen 
onderlaten  u  daervan  te  verwittigen  by  dese ,  ende  met  eenen  wege  u  te  ver- 
maenen  ende  versuecken  dat  ghy  binnen  der  stadt  van  's  Herlogenbossche 
particulier  ende  générale  oft  gemeyne  bedingen  wilt  doen  doen  voer  die  goede 
ende  voorspoedighe  reyse  van  Zyne  Majesteyt,  zoe  wanneer  dezelve  veerdich 
wesen  zall  die  aen  te  nemen  ende  le  seyle  te  ghaen  om  herwertsovere  te  com- 
men,  ten  eynde  dat  Zyne  voirscreve  Majesteyt,  alhyer  wesende,  op  ailes  zulc- 
ken  goeden  ordene  ende  remédie  stellen  mach  als  ter  eeren  Gods ,  lot  onder- 
houdenisse  ende  conservatic  van  onsen  ouden  catholycxsten  ende  chrislen 
geloove,  ende  om  den  geheelen  ende  universelen  slael  van  dese  voirscreve  lan- 
den le  handthouden ,  behoiren  sali ,  ende  dat  met  aile  goedertierenheyt  ende 
genade,  daervan  Zyne  Majesteyt  ons  aile  hoope  gheeft  le  willen  gebruycken 
nae  zyne  natuerlycke  inclinatie  ende  genegentheyt,  gelyck  dezelve  ons  alreede 
lot  verscheyden  stonden  sulcx  gescreven  heeft,  daerby  vuegende  dat  hem 
ongelyck  gescheyden  zoude  indien  men  andere  opinie  oft  bemoedenisse  van 
hem  hadde ,  gemerct  dat  Zyne  Majesteyt  nyet  en  compt  om  zyne  steden  ende 
ondersaten  le  bederven,  maer  om  die  te  bewaeren  ende  conserveren  ;  d'welck 
dezelve  ons  gelast  heeft  scryflelyck  le  kennen  le  gheven  ende  laten  welen  daer 
endealzoeH  behoirt,  sunderlingen  len  eynde  dat  de  ondersaten  hen  wederomme 
slellen  ende  vucgen  zouden  om  hen  gevvoonlycke  ambachlen ,  handtvvercken, 
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coopmanschappen  ende  trafycque  le  doen  ende  continueren,  hen  betrouwende 
op  Syner  Majesteyl  goedheyt  ende  genade  daervan  ghy  oyck  den  welhouders, 
burgers,  poorters  ende  ingesetenen  der  voirscreve  stadt  van  's  Herlogeubossche 
berichteii  ende  adverteren  suit ,  nemende  zorchfuldige  toesicht  op  dengheenen 
die  hen  van  daer  zouden  willen  verlrecken,  denzelven  voirhoudende  dal,  zoc  verre 
men  hem  opde  gratie  van  Zyne  voirscreve  Majesteyt  nyet  belrouwen  en  wilde, 
men  sulcks  noleren  zall,  ende  zullen  die  derzelver  gratie  ende  pardoen  gantz 
onweerdich  zyn.  Op  dat  daervan  nyemant  ignorancie  en  zoude  mogen  pretende- 
ren ,  bevelen  u  ende  den  voirscreve  welhouders  't  zelve  alzoe  te  doen ,  ende 
nolicie  le  houden  van  deghenen  die  verlrocken  zyn  ofl  alnoch  zouden  willen 
verlrecken,  sonder  des  in  gebreken  le  wesen.  Ende  ten  eynde  dat  Zyne  voir- 
screve Majesteyt  des  te  meer  genegen  zoude  wesen  ora  van  zyne  voirscreve 
genade  te  gebruycken  tegens  denghenen  die  hem  onlgaen  ende  de  ongehoor- 
saemheyden,  schandalen  ende  ongeregeithcydeUf  diezederl  een  jaer  herwerts 
geschiet  zyn  ,  aengeslelt  ende  gecommitleert  hebben,  daerduere  Onss  Heere 
God  grootelycks  verlhorent  ende  geoffendeerl,  aile  goede  christene  menschen 
die  lot  zyne  eere,  affectie  ende  liefde  dragen,  geschandalizeert,  ende  Zyne  voir- 
screve Co.  Majesteyt  met  goede  redenen  lot  gramschap  verweckt  zyn  geweest, 
soe  hebben  wy  u  willen  waerschouwen  ende  verwiltigen  dat  van  noode  ende 
billich  is,  dat  de  verdoelde  totten  recbten  wech  keeren,  ende  hen  ierst  aen  God 
versoenen ,  hen  lot  der  heyliegher  catholycxster  kercken  gevende  ende  onder- 
werpende,  ende  der  voirscreve  Co.  Majesteyl,  zynen  officiers  ende  welhoude- 
ren  aile  gehoorsaemheyt  bethoonende;  oyck  dat  de  gevioleerde  ende  ge- 
scheynde  kercken ,  gebroken  aultaren  ende  beelden  ende  aile  geweyde  ende 
geconsacreerde  dinghen  by  hen  geprophaneert ,  gerepareert  ende  in  heuren 
iersten  ende  behoorlycken  stael  gestelt  worden,  *t  welck  zyn  de  oprechle 
middelen  om  de  gramschap  Gods  ende  van  Zyne  Co.  Majesteyl  te  paeyen,  ende 
des  te  lichlelycker  van  de  voorleden  misbruycken  ende  misdaden  gracie  ende 
pardoen  te  verwerfven.  Lieve  ende  wel  beminde,  0ns  Heere  God  zy  met  u. 
Geschreven  l'Ântwerpen,  den  derden  dach  van  julio  1567,  etc. 

Marguerita. 

Suscription  :  Onsen  lieven  ende  wel  beminden,  den  commissarissen  ons  heere 
des  conincx  gheordineert  o])  't  stuck  van  de  troublen  ende  emotien  der  stadt 
van  's  Hertogenbossche. 

Copie  du  tempi,  am  Arehivet  eomiiuBalei  de  Beis-le-Doe.  —  Celte 
pièce  a  ëlé  imprimée  par  Oudemhoven,  Geschiedenis  der 
êtadt  's  Hertogenbotsche,  éd.  de  1670,  p.  tiS,  et  dans  la  Ver- 
zameling  van  kronijcke  betrekkelijk  de  stadt  en  mvy' 
erij  van  's  Herlogenbosch ,  p.  285. 
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CGXXX. 


Lettre  des  eommlMMiIreB  du  roi  à  Bols-le-Dae  à  Margoerlle 

de  Parme. 


BOIS-LE-DUC,   8  JUILLET  1567. 

Madame ,  nous  avons ,  le  n*  du  présent  mois  (avant  qu^avions  faict  le  tour 
de  la  procession  de  ceste  ville),  receu  lettres  de  Yostre  Altèze ,  contenant  entre 
autres  les  bonnes  et  joyeuses  nouvelles  de  ta  venue  de  Sa  Blajesté  royale  en  ces 
Pays-Bas ,  avec  advertence  de  la  clémence  et  grâce  dont  Sadicte  Majesté  entend 
user  envers  ses  subjectz ,  lesquelz  au  temps  passé  peuvent  avoir  mésusé ,  à 
cause  des  troubles  et  rébellions  advenuz ,  par  lesquelz  ils  ont  offensé  Nostre- 
Seigneur  et  encouru  Tindignation  de  Sa  Majesté,  et  avec  ce  scandalisé  les  bons 
et  bienvueiilans  :  nous  enchargeant  Yostre  Altèze  de  signifier  Fintention  et 
bonne  affection  de  Sadicte  Majesté  à  ceulx  de  la  loy,  bourgeois  et  inbabitans  de 
ceste  ville,  afin  que  chascun  d'eulx  (délaissant  toute  peur  et  pusilanimité,  et  se 
confiant  du  tout  k  la  très-bonnaire  clémence  de  Sadicte  Majesté)  se  rendist  de- 
rechief  à  faire  son  ouvraige  et  hanter  sa  marchandise  et  traficque  à  Taccous- 
tumé,  ce  que ,  Madame,  avons  le  vii^  dudict  mois  faict,  par  ostention,  lecture 
et  copie  desdictes  lettres  aux  trois  membres  de  ladicte  ville,  lesquelz  ont  esté, 
comme  de  raison ,  très-joyeulx  desdictes  lettres  et  bonnes  nouvelles.  Et  com- 
bien ,  Madame,  qu'avions  proposé  de  faire  appréhender  audict  vii«  jour  toutes 
telles  personnes  coulpables  que  Ton  eust  sceu  attrapper  et  trouver  en  ceste- 
dicte  ville,  si  est-il  que  à  Toccasion  desdictes  lettres  de  Yostre  Altèze  avons 
supercédé  d'exploiter  ou  effectuer  nostre  emprinse ,  jusques  à  ce  que  par  icelle 
autrement  nous  sera  enjoinct  et  ordonné.  Attendrons  aussi  ordonnance  de  ce 
qu'il  plaira  à  Yostre  Altèze  estre  faict  de  Léonard  Pieterssoene,  prisonnier, 
lequel  n'est  par  aucuns  des  tesmoings  jusques  ores  par  nous  examiné ,  accusé 
ou  déclairé  coulpable  de  quelque  délict  ou  rébellion,  et,  pour  parvenir  à  relaxa- 
tion de  sa  personne,  présente  caution  de  rentrer  la  prison  toutes  et  quantes 
fois  que  requis  en  sera.  Attendrons  aussi  la  résolution  de  Yostre  Altèze  de  ce 
qu'aurons  à  faire  ou  cas  que  aucun  des  plus  coulpables  se  trouvast  en  ceste 
ville ,  selon  lesquelles  ordonnance  et  résolution  sommes  prestz  de  nous  régler 
et  conduire,  comme  aussi  forons  à  toutes  autres  ordonnances  et  commande- 
mens  de  Yostre  Altèze,  laquelle  nous  prions  le  Créateur  tenir  en  sa  saincte  garde 
et  protection.  De  Bois-le-Ducq,  le  vin*  de  juillet  xv^'  lxvii. 
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Post'Scriptum.  Depuis  cestes  cscriptes ,  Madame ,  i^escoutette  de  ceste  ville 
nous  déclaire  que,  soubz  umbre  et  prétext  des  lettres  de  Vostre  Altèze,  pluis- 
sieurs  des  plus  coulpables  des  troubles  et  rébellions  advenuz  en  ceste  ville, 
se  conflant  en  la  miséricorde  de  Sa  Majesté,  se  sont  trouvez  en  ceste  ville,  et 
par-dessus  leurs  mésuz,  ne  cessent  de  travailler  les  bons  et  catholicques  bour- 
geois de  ce&tedicte  ville ,  se  vantans  de  leur  futur  pardon ,  se  mocquans  des 
bons  bourgeois  et  disans  que  s'ilz  peuvent  encoires  une  fois  avoir  la  main  sur 
Teaue,  qu'ilz  traiteront  bien  autrement  les  catholicques  qu'ilz  n^ont  faict;  de 
sorte  que  les  bons  craindent  qu'ilz  auront  à  souflrir  des  maulvais ,  et  mesmes 
les  tesmoings  par  nous  oyz,  de  manière  que  craindons  à  Tadvenir  les  bous 
s*excuseront  de  déposer  la  vérité,  par  quoy  il  plaira  à  Vostre  Altèze  nous  man- 
der ce  qu'il  plaira  à  icelle  estre  faict  à  Tendroit  des  plus  coulpables  qui  se 
trouveront  en  ladicte  ville,  pour  éviter  les  inconvéniens  qui  en  pourront 
souldre. 

Â  la  requeste  du  s'  de  Scbouwenborcb  et  de  m'**  Guillaume  van  der  Noot  et 
Augustin  van  der  Borch ,  conseilliers. 

N.    DE   ZOETE. 

Suscription  :  A  Madame. 

Original ,  au  Archives  dn  rajaame  d«  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant ,  Limbourg  et  MaXmes ,  t.  V,  f»  436. 
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CCXXXI. 


ILieUre  de  Margaerlte  de  Parme  aux  eommlMalres  da  roi  à 

Bols-le-Due. 

ANVERS,    11    JUILLET   4S67. 

Marguerite,  etc.  Chers  et  bien  amez.  Nous  avons  présentement  ordonné 
ung  prest  de -mi'"  florins  pour  les  gens  de  vous  de  Schouvvenbourgh  :  lequel 
sçavons  estre  bien  peu ,  mais  plus  grande  commodité  n'a  pour  Theure  esté  à  la 
main,  et  s'en  ira  remédiant  davantage  quand  elle  se  offrira  meilleure,  que  veulx 
espérer  sera  de  brief.  Et  cependant  vous  requérons  que  allez  faisant  le  myeulx 
avec  vosdictes  gens  que  pourrez,  et  que  vous  tous  par  ensemble  enchargez  à 
ceulx  de  la  loy  de  tant  faire  vers  les  bourgeois  quMlz  accréditent  les  soldatz 
jusques  que  bon  payement  se  leur  face,  que  lors  ilz  pourront  estre  remboursez 
de  leur  deu.  Atant ,  etc.  D'Anvers,  le  xi«  jour  de  juillet  1567. 

PosHcriptum.  Puisque  les  deux  aultres  enseignes  de  vous  de  Schouwenborch 
sont  entrées  en  la  ville ,  il  est  plus  que  temps  que  regardez  à  exécuter  la  posi- 
tion des  armes  selon  que  précédemment  avons  ordonné,  et  vous  renchargeons 
par  ceste  de  ainsy  l'effectuer. 

Suscription  :  Au  s' de  Schouwenborch  et  aux  deux  conseilliers  à  Bois-le-Ducq. 

MiDotr,  am  Arebivei  do  royaume  de  Belgiqae  :  Correspondance 
de  Brabanty  Limbourg  et  McUineSy  t.  V,  i^  440. 
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CCXXXII. 

lieltre  des  eominlflMdres  du  roi  à  Bois-le-Dae  à  Marguerlle 

de  Parme. 

B0I8-LE-DDC»  U  JUILLET  1667. 

Madame,  nous  avons  receu  les  lettres  de  Yostre  Altèze,  en  date  de  Tunzièmc 
de  ce  présent  mois ,  par  lesquelles  icelle  escript  qu*elle  envoyé  à  moy  Schou- 
wenborch  quatre  mil  florins  pour  mes  souldars;  et  combien  que  icelle  somme 
est  bien  petite,  néantmoings  en  mercie  Yostre  Âltèze,  requérant  touttefois  de, 
h  la  première  comodité  que  possible  sera ,  vouloir  accélérer  la  reste  de  ce  qui 
est  deu  à  mesdicts  souldars,  afin  de  tant  mieulx  povoir  tenir  en  obéissance 
iceulx.  Et  quant  k  désarmer  le  peuple,  bien  est  vray  que  par  celles  de  Yostre 
Altèze  du  XXIX*  d'avril  dernier,  icelle  escripvoit  que  pour  la  meilleure  asseu- 
rance  de  ceste  ville,  à  la  dévotion  de  Sa  Majesté  et  en  quiétude,  sembloit  qu'il 
conviendroit  bien  de  désarmer  le  peuple ,  sur  quoy  je  Schouwenborch  avois, 
le  v*  de  may  dernier,  escript  à  Yostre  Altèze  que  j'avois  saisy  Tartillerie  et 
munition  appartenant  au  corps  de  ladicte  ville,  et,  le  xviii*  dudict  mois,  que 
j'avois  semblablement  saisy  les  armes  et  munitions  appartenantes  aux  mestiers 
dUcelle  ville,  dont  j'avois  envoyé  à  Yostre  Altèze  Tinventoire;  et  comme  avons 
entendu  que ,  selon  Tancienne  coustume ,  ceulx  du  premier  et  second  membre 
de  ladicte  ville  doibvent  avoir  chacun  en  leur  maison  une  hacquebute  à  crocq , 
et  que  ceulx  des  quatres  sermons  des  guides  de  ladicte  ville  sont  accouslumez 
et  tenuz  d'estre  armez  pour  la  défense  et  tuition  d*icelle ,  je  Schouwenborch 
trouve  difficulté,  en  quelle  sorte  et  manière  que  je  doibs  désarmer  le  peuple, 
qui  et  qui  non ,  d'autant  que  jusques  ores  ne  trouvons  aucuns  desdicts  pre- 
mier et  second  membres  coulpables  desdicts  troubles,  rébellions  et  émotions  ; 
et  désirerois  aussi  bien  savoir,  comme  j'ay  faict  par  noz  précédentes  du  \^  de 
may  dernier,  comme  en  semblable  cas  Ton  en  a  usé  en  Anvers.  Par  quoy  il 
plaira  à  Yostre  Altèze  nous  advertir  de  son  intention ,  ensemble  comme  Ton 
en  a  Taict  et  usé  audict  Anvers ,  selon  laquelle  sommes  prestz  de  nous  reigler. 
En  oultre.  Madame,  avons  le  jour  d'hier,  ensuyvant  les  lettres  de  Yostre  Altèze 
du  III*  de  ce  mois ,  faict  faire  une  procession  générale,  avec  le  vénérable  Saint- 
Sacrement,  lequel  avons  convoyé,  en  compagnie  de  ceulx  de  la  loy,  guides  et 
mestiers ,  avec  grande  multitude  du  peuple  de  ceste  ville.  Avons  aussi  receu 
de  l'aman  de  Graeve  le  coffret  dont  noz  précédentes  font  mention ,  ouquel 
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ii*avons  riens  trouvé  des  secretz  touchant  le  faict  du  consistoire  et  rébel- 
lions advenuz  en  ceste  ville,  mais,  bien  quelques  livres  hérétiques  dont 
avons  faict  faire  Tinventoire ,  requérans  savoir  Tintention  de  Vostre  Altèze  de 
ce  qu'il  plaira  à  icelle  estre  faict  dudict  coifret.  Et  à  cause  que  jusques  ores 
n'avons  receu  responce  sur  doz  précédentes  du  vin®  de  cedict  mois,  est  que, 
pour  savoir  la  bonne  intention  de  Vostre  Altèze,  envoyons  le  porteur  de  cestes, 
afin  de  solliciter  ladicte  responce  vers  Vostredicte  Altèze,  prians  icelle  la  nous 
vouloir  envoyer  le  plus  tost  que  possible  sera.  Et  d'aultant  que  nous  nous 
sommes  desjà  (à  nostre  advis)  souffisament  informez  des  troubles  et  esmotions 
advenues  en  ceste  ville,  en  tant  que  information  précédente  requiert  et  est 
nécessaire ,  voires  si  plainement  que ,  si  les  procès  d'aucuns  des  plus  coulpa- 
blés  estoient  instruictz,  trouverions  matière  et  estoffe  assez  pour  procédera 
capitale  condempnation  d'iceulx ,  et  que  sommes  jh  prestz  d'en  faire  rapport  à 
Vostre  Altèze;  il  plaira  à  icelle  nous  mander  par  ledict  porteur,  quant  nous 
nous  pourrons  trouver  vers  Vostre  Altèze,  pour  à  icelle  faire  rapport  de  noslre- 
dicte  besoigne.  Et  atant.  Madame,  prions  le  Créateur  conserver  Vostre  Altèze 
en  sa  saincte  garde.  De  Bois-le-Ducq ,  le  xiv^  de  juillet  xv^  soixante-sept. 

A  la  requeste  du  s'  de  Schouwenborch  et  de  m^  Guillaume  van  der  Noot  et 
Augustin  van  der  Borch,  conseilliers. 

N.    DE   ZOETE. 

Suscription  :  A  Madame. 

Original,  au  Arehivci  du  rtyanme  dt  Beigiqne  :  Correspondan  e 
.  de  BrcJmntf  Limhourg  et  Malines^  l.  V,  f>  151, 


—  545 


CCXXXIII. 

Lellre  de  Marguerite  de  Parme  aux  eommissaires  du  roi  à 

Boi»-ie-Due. 

ANVERS,    11   JUILLET   1567. 

Marguerite,  etc.  Très-amez.  Pour  respondre  à  voz  lettres  des  viii®  et 
xiiii»  de  ce  présent  mois,  Ton  entend  fort  mal  noz  lettres  dont  faicles  mention, 
par  lesquelles  avons  signifiée  la  prochaine  venue  du  roi,  monseigneur  et 
qu'icelle  seroit  avec  toute  clémence  et  bénignité,  comme  nosdictes  lettres  le 
contiennent  plus  amplement ,  desquelles  ne  se  peult  inférer  que  Sa  Majesté  ait 
donné  dès  maintenant  aulcun  pardon  des  délictz  et  forfaictz  commis  et  per- 
pétrez ,  tant  contre  la  religion  que  Sa  Majesté  et  ses  pays  ;  veu  mesme  qu'icelle 
se  réserve  la  grâce  pour  en  ordonner  à  sadicte  venue  en  Tendroict  de  ceulx 
que  Sa  Majesté  en  trouvera  digne.  Mais  quant  aux  chiefs ,  auteurs  et  plus  coul- 
pables  de  ces  troubles,  émotions  et  rébellions,  il  convient  (comme  aussy  Sa 
Majesté  l'entend)  informer  et  procéder  par  toute  voye  de  bonne  et  droicturière 
justice  selon  quoy  aurez  à  vous  régler,  comme  aussy  en  estes  chargez  par  voz 
instructions  et  commandemens  que  depuis  de  temps  à  aultres  avez  receu 
par  escript,  nonobstant  lesdictes  lettres  de  la  venue  de  Sadicte  Majesté,  sans  k 
Toccasion  d'icelle  différer  aucun  exploict  ny  progrès  au  faict  de  vostre  charge. 
Et  quant  à  Lénard  Pietersone,  luy  ferez  son  procès,  pour  après  le  vuyder 
selon  que  par  icelluy  trouverez  en  bonne  justice  appartenir. 

Touchant  de  désarmer  le  peuple  illecq ,  nostre  intention  est  que  Ton  com- 
mence aux  guides  que  Ton  entend  avoir  faict  le  plus  de  mal ,  et  lesqueiz 
debvront  avoir  eu  les  armes  pour  sousienir  Tautorité,  de  leur  prince  et  de  la 
justice,  et  non  pas  pour  la  supprimer  et  y  résister  comme  ilz  ont  faict,  et 
après  aux  aultres  coulpables ,  y  usant  de  telle  manière  que  adviserez  pour  le 
myeulx. 

En  tant  que  concerne  le  cpffret  que  Pamman  de  Grave  a  délivré.  Ton  a  encoires 
opinion  que  y  ait  eu  aultre  chose  dedans,  et  sera  bien  que  faictes  ultérieures 
debvoirs  pour  vous  en  enquérir. 

En  oultre,  en  tant  que  touche  vostre  retour  devers  nous,  nostre  intention 
est  que,  ayant  achevé  voz  informations,  debvez,  suyvant  noz  précédentes,  pro- 
céder contre  les  particuliers  que  par  vosdictes  informations  auront  esté  trouve 
chiefz,  auteurs  et  plus  coulpables  de  ces  troubles  et  émotions,  réservant  de 
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nous  faire  rapport  s'il  y  auroii  quelque  difficulté  ou  chose  notable  ou  singu- 
lière ,  ou  bien  de  ce  que  pourra  toucher  le  corps  de  la  ville,  magistrats  ,  guides 
ou  communauUé ,  que  pourront  entendre  après  que  aurez  exécuté  les  choses 
particulières,  sur  quoy  ne  pouvons  délaisser  de  vous  advertir,  oultre  ce  que  le 
contiennent  vosdictes  instructions  et  tantde  nosdictes  lettres  précédentes,  qu'il 
convient  bien  pertinemment  s'informer  sur  ce  que  lesdicts  corps,  guides  et 
communauUé  de  Bois-le-Duc  peuvent  avoir  délinqué  et  forfaict  de  manière  qu'il 
y  auroit  matière  de  se  povoir  attacher  à  leurs  previléges ,  pour  nous  en  faire 
bien  particulière  relation,  et  à  Sa  Majesté  à  la  venue  d'icelle,  pour  après  y  estre 
ordonné,  comme  sera  trouvé  appartenir. 

Au  demeurant ,  nous  avons  faict  joindre  à  ceste  copie  de  ce  que  Ton  a  recou- 
vert de  quelques  résolutions  prinses  à  l'assemblée  des  consistoires  tenue  eu 
ceste  ville  au  mois  de  décembre  dernier,  ensemble  quelques  interrogatz  dressez 
là-dessus  pour  selon  iceulx  vous  informer,  ce  que  ferez  avec  toute  diligence. 
Atant,  etc.  D'Anvers ,  le  xvn*  jour  de  juillet  1567. 

Sttscriptian  :  A  Schouwenbourg  et  deux  conseilliers  à  Bois-le-Duc. 

Minute,  anx  Arehlvei  do  royaume  de  Belgiqne  ;  Correspondancf 
de  Brabant ,  Linibourg  et  Matines ,  t.  V,  f*  170. 


CCXXXIV. 


Protestation  d'Henri  AgilenB,  aYoeat  à  Boi»-le-Dae. 

AOUT    1561 

Aen  den  commissarissen  welcke  nu  ter  tyt  van  wegen  des  conincx  om  sekere 
affairen  tôt  's  Hertogenbossche  syn. 

Yerstaen  hebbende  dat  ick  ondergescreven ,  van  wegen  des  Co.  Majesteyt , 
als  hertoge  van  Brabant,  op  den  dryendetwintichsten  augusti  lestleden  binncn 
der  stadt  van  's  Hertogenbossche ,  met  sekere  andere  borgers  derselver  stadt , 
ingeroepen  soude  syn ,  om  aldaer  in  propre  persoon  te  compareeren  voor  de 
capiteyn,  zekere  commissarissen  vuyt  den  hoeve,  ende  schepenen  der  stadt, 
voor  den  derdden  septembris  naestcomende,  op  de  pêne  van  ten  eeuwighen 
dage  vuyt  aile  des  conincx  landen  gebannen  te  wesen,  en  hebbe  ick,  om  aile 
cavillalien    te   voorcomen,  nyet  willen   onderlaeten  tegens  die  inroepingc 
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voor  lien  voorscreve  dage  te  prolesteren ,  hoewel  'l  selve  noodcloos  gewoest 
waer,  mils  dat  deselve  inroepinge  in  sich  machteloos  ende  van  gheender  wecr- 
den  en  is ,  als  welck  iegens  *t  vermogen  der  gescreven  rechten ,  ende  tegens 
die  coustume  gescbiet  is,  soo  verre  de  meyninge  wesen  soude  dat  *t  bannisse- 
ment terstont  nae  de  voorscreve  dage  efTect  sorteren  ende  hebben  soude; 
mode  verclarende  dat  my  om  zekere  saecken  nyet  mogelyck  geweest  en  is , 
binnen  soo  cortten  tyt  in  de  voorscreve  stadt  te  verschynen  ,  overmits  oick , 
dat  ick  verstae  de  voorscreve  inroepiughe  gescbiet  te  wesen ,  om  sekere  com- 
motien  ende  rebelUen ,  met  welcken  naeme  gebaptiseert  wordt  de  nootsaeke- 
lyke  defensie  ende  bescherminge  derselver  stadt,  tôt  dewelcke  de  borgeren , 
deur  onbehoorlycken  overvallinghe  ende  gewalt,  gedwongen  syn,  alsdeur  de 
hulpe  Gods ,  van  my  noch  corts  de  geheele  weereldt  openbaer  gemaect  sal 
worden.  Protestere  ick  insgelyck  tegens  deselve  stadt,  dat  soo  verre  ick  ter 
zaecke  van  dien  eenichssins  gheinteresseert  oft  beschadicht  wordde,  ick  't  selve 
op  de  burgeren  ende  beuren  goeden ,  nae  aile  myn  vermogen ,  dencke  te  ver- 
haelen ,  tôt  wat  plaetsen  ende  by  wat  manieren  ofle  middelen  dat  geschieden 
sal  mogen,  ende  dat  vuyt  crachte  der  beloeffenisse  in  april  lestlcden  tôt  divcr- 
sche  tyden  by  't  geheele  corpus  der  voorscreve  stadt  gedaen. 

Henrick  Agileus. 

C«pie  eollilitinée  avec  l'original,  par  N.  de  Koele,  ani  ArehiTeidn  royanme  de 
Belgique  :  Correêpondnnce  de  Brabant^  Limbourg  et  Mâtine», 
t   V,  P>  284. 


ccxxxv. 

lieltre  de  B.  lianekbyl,  drossard  de  Hedel,  à  B»  de 

SehonweDboreh* 

HEDEL,   !«'  AOUT   1567. 


Myn  fruntlicbe  grues  mit  erbodinghe  unses  geringen  vcrraogons  zufoeren. 
Streuge,  edele,erentfeste,gebedender  heer  unde  frundt,  ickkan  E.  S.  niet  ver- 
helden,  hoedet  unse  bevolen  ampts  ondersatcn  my  dagelix  tho  kennen  geven , 
des  by  E.  S.,  sampt  den  provoist,  dese  herlicheyt  tzu  scaden  solde  geslaten 
syn,  unde,  woewoll  ick  tunch  voir  sulkes  onv/aractich,  nadem  C.  M' noch  de  her- 
toginne  Har  Hocheyt  ycmanl  onverfulder  orsaken  tzu  bedroven  met  gerecht , 
I.  35. 
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soo  ock  myn  genedigher  heer  enighe  dingeu  in  wedervverticheyt  C.  M'  voer- 
tzuwenden,  dan  aller  onderdanighe  geborsamheyt  tzu  voltrecken  bereyt  geen- 
syns  bedacht,  woeick  ock  demselven  myoen  huifluden  geantwordt,  dewelkc 
my  daropcerteine,  loeflTelicke  wairschouwinghe  van  bevelhebberen  ende  warach- 
tighe  luden ,  so  sy  seggen,  vorgehalden ,  biddende  ock  an  E.  S.  dises  solde 
scriven,  oft  myschyns  de  herloginne  Har  Hocheyt  oder  E.  S.,  durrich  onsse 
quaie  guderen  sinistre ,  unde  tzu  miide  informert  unde  bericht  dises  unses 
genadighen  heere  zu  verstendighen ,  sich  in  tyde  tzu  onsculdighen ,  E.  S  , 
met  begerts  in  wederantwordt,  in  salighen  regements  dem  Heeren  bevelende. 
Vuyl  Hedel,  den  !*•■  augusti  anno  1567. 

E.  S.  ganswilligerdiener  undt  friendt, 
B.  Lanckbyl,  drost  zu  Hedel. 

Suscription  :  Dem  strengen ,  edelen  unde  ernntfeste  heer  van  Scouwenbor- 
rich,  coronel  unde  guverneur  van  wege  C.  M'  der  stadt  unde  meigery  Herto- 
genboys ,  myn  gunstige  heer. 

Origiua) ,  aux  Arehivei  du  royiyme  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant ,  Limbmirg  et  Malines,  l.  V,  f»  Î81. 


CCXXXVI. 
Ordonnance  du  gouvernenr  de  Bols-le*Dae. 

BOIS-LE-DUC,  8  AOUT  1567. 

Men  gebiet  van  wegen  des  heeren  van  Schouwenborch,  als  gouverneur  byn- 
nen  deser  stadt ,  van  wegen  des  heeren  ons  conincx  als  hertoige  van  Brabanl , 
dat  aile  d'ingesetenen  ende  burgeren  deser  stadt,  't  zy  geestelyck  oft  weer- 
lyck,  hebbende  eenige  haecken  ende  dobbele  haecken,  sal  schuldich  syn  die 
over  te  leveren  in  handen  des  voirscreve  gouverneurs,  onder  behoirlycke  reci- 
pisse,  opdat  aile  deselve  haeckgeschutten  moegen  worden  gerestitueert  den- 
ghenen  die  deselve  toecomen  ende  toebehoeren ,  naevolgende  de  intentie  ende 
meyninghe  van  Zyne  Co.  Majesteyt,  ende  dat  op  den  peen  van  te  verbueren  de 
voirscreve  haecken,  soo  wie  't  gheene  des  voirschrevo  is,  bynnen  den  tyt  van 
acht  daegen  naestcomende  nyet  en  doet,  ende  daeraenboven  arbilralyck  gecor- 
rigeert  te  worddeno. 
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Aldus  gepublieeerl  1er  peyen  affder  voirscrevesladt,  inné  presenlie  van  myii- 
ti43ere  den  schouteth ,  Barlhoiomeussen  Loeff  ende  Jan  van  Hedel ,  schepenen 
derselver  stadt ,  oplen  vyrsLejQ  dach  augusti  anno  xv<^  lxvii. 

Loeff. 

J.  van  Hedel. 

Copie  ds  tenpt ,  au  Arehivei  eommiiiiales  de  Beis-)e-Due,  dam  le 
refiltre  B.  n»  38,  f<>  826. 


CCXXXVII. 
Ordonnanee  du  gouYerneor  de  Bols-le^^Dne. 

BOIS-LE-DUC,  7  AOUT  1S67. 

Mencondicbteene>^egelycken,van  wegendesheerenvan  Schouwenborch,als 
gouverneur  deser  stadt,  in  den  naeme  der  Co.  Majesteyt,  dat  nyemant,  wye  hy 
zy>  geestelick  ofl  weerlick ,  en  logere ,  herberge  ofl  versteke  binnen  zyne  huyse 
oft  elders  eenigè  beeldestormers ,  seditiose  ende  oproerige  persoenen,  oir- 
saicke  geweest  zynde  van  den  troublen  ende  commotie  binnen  zekere  maenden 
herwaerts  in  deser  stadt  geschiet ,  maer  deselve  van  stonden  aen  den  voor- 
screve  heere  gouverneur  denunceeren  ende  te  kennen  geve,  ende  dat  op  peene 
van  arbitralick  gecorrigeert  te  worddene,  naer  exigentie  van  der  verswegene 
délinquante  persoenen ,  ende  voor  fauteurs  derselver  geacht  ende  gehouden  te 
Word  den. 

Mencondicht  voirts,  van  wegen  als  boven,  dateenyegelyck,\vye  liy  zy,  ghees- 
lelyck  oft  weerlick ,  binnen  twee  daegen  naestcoraende  op  't  stadthuys  alhier 
bringe  allerhande  waepenen  die  hy  heefl,  te  wetene  :  harnassen,  rinckol- 
deren ,  slormhoeden ,  haecken ,  dobbelhaecken ,  langebussen ,  cinckroeren  , 
egeene  vuytgescheyden ,  spicien ,  hellebaerden  ,  pycken ,  gaifelen ,  vuyst- 
hameren ,  rappieren ,  poingaerden ,  ende  voirts  alderhande  waepenen ,  offen- 
sive oft  défensive ,  hoedanige  die  zyn  oft  moegen  wesen ,  op  peene  van  de 
verbeurte  van  deselve  verswegene  waepenen  ende  voirts  arbitralick  gecorri- 
geert te  wordene. 

Verbiedende  voirts,  van  wegen  als  boven,  aile  harnasmaeckers,  busmaec- 
kers  ende  geweermaeckers  oft  vercoopers ,  yemanden  van  de  burgers  deser 
stadt  eenige  vvaepene,  geweer  oft  busse  te  vercoopene  sonder  voergaende 
consent  des  voors«;reve  lieeren  gouverneurs,  op  arbitrale  correctie. 
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Aldus  gepubliceert  1er  peyen  atf  deser  sladl  van  *s  Hertogenbossche,  inné 

presentie  van  naynheere  de  schouteth  der  voorschrever  stadt,  Ghysbrecht 

Heym,  Bartholomeussens  Loeff ,  Goyaerts  Lombaerts  ende  Jans  van  Hedel, 

scepenen  der  voirscrever  stadt,  opten  sevensten  dach  augusti  anno  \\^  seven 

ende  tzestich. 

Hbym. 

J.  VAN  HeDEL. 

Loeff. 
lombarts. 

€«pie  dn  tempi,  am  ArehiTci  MnniiDalrs  de  B«is-)«-Dne,  dans  le 
regiilre  B.  n»  38,  f>  8i3. 


ccxxxvin. 

Ordonnanee  do  gonverneor  de  Bols-le-Dae. 

BOIS-LE-DUC,  1  AOUT  1567. 

Men  gebiedt,  van  wegen  des  heeren  van  Schouweubourg,  als  gouverneur 
deser  stadt  van  *s  Hertogenbossche,  in  de  naeme  van  onsen  aldergenadichste 
heere  den  coninck ,  als  hertoighe  van  Brabant,  dat  nyemandt  van  de  boui^eren 
ende  innegesetenen  deser  stadt  hem  en  zali  vervoirderen  in  ennighe  herber- 
gen  te  blyven  ofte  te  laeten  vynden  des  avonts  achter  oft  nae  dat  de  clocke 
thien  zall  hebben  geslaegen,  op  den  peen  van  zess  carolus  gulden,  te  verbeu- 
ren  zoe  wel  by  denghenen  die  in  der  herberge  gebleven  zall  zyn ,  als  by  den 
tavernier,  ende  te  deylen  in  drie  gedeelten  naer  ouder  manière. 

Aldus  gepubliceert  ter  peyen  aff  der  voorschreve  stadt,  inné  presenlie 
van  mynreheere  den  schouteth ,  Ghysberts  Heym ,  Bartholomeeussens  LoelT, 
Goyarts  Lombarts  ende  Jans  van  Hedel,  scepene der  voorschreve  stadt,  opten 
sevensten  dach  augusti  anno  xv^  seven  ende  tsestich. 

Heym. 
Loeff. 

J.  VAN  Hedel. 
G.  Lombarts. 

Ctpie  di  tempi,  ani  Arehivei  eonmoiialei  da  Beii-le-Diie,  dam  i« 
registre  B.  n»  38,  f»  84». 
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CCXXXIX. 

liellre  de  Margaerile  de  Pâme  max  éeheirlns,  greitters, 
fleerétaire  et  penglennaire  de  Bol»-le-Dae. 

BRUXELLES,  19  AOUT  1S61. 

Margarita,  etc.  Lieve  ende  wel  beminde,  alzoe  van  noode  is  voor  den 
dienste  des  conincx  onse  heere,  soe  lange  ende  ter  tyt  toe  als  de  commissa- 
rissen  van  Synder  Majesteyts  wegen  zullen  zyn  binnen  der  stadt  van  's  Hertoi- 
genbossche  om  hen  te  informeren  op  de  inconvenienten  aldaer  geschiet  gedue- 
rende  de  gepasseerde  trouble,  dat  nyemandt  van  u  hem  absentere  buyten  der 
voerscreve  stadt ,  ten  eynde  egeen  gebreck  en  geschiedt  van  's  geens  d*welck 
de  presentie  van  uwen  persoone  zoude  moghen  requirereu  ;  soe  eest  dat  W7 
u  wel  bebben  willen  scryven  by  desen ,  u  requirerende  ende  van  wegen  Zynder 
Majesteyt  ordinerende  well  expresselyck,  dat  van  nu  voirts  aen  egeen  van  u 
lieden  hem  absentere  buyten  der  voerschreve  stadt  van  *s  Hertogenbossche, 
sonder  weethe  »  consente  ende  advys  van  den  voorschreven  commissarissen , 
maer  oock  dat  ghy  daegelicx  suit  compareren,  van  acht  ure  tôt  eiff  ure  toe, 
overleverende  de  voorscreve  commissarissen  aile  acte,  requeste  ende  andere 
brieven  ende  gesoriflen ,  soe  originaele  als  auctentyque ,  gelyck  die  voor  u 
voortyts  zyn  gemaeckt  ende  gepasscert,  mitsgaeders  aile  minuten  ende  tecke- 
ninge  van  de  naeme  van  de  comparanten ,  ende  anderssins  voirts  u  regulerende 
nae  *s  geens  de  voorscreve  commissarissen  u  sullen  ordineren  van  onsent- 
wege,  sonder  des  te  wesen  in  gebreke ,  ende  nyet  wesende  van  andere  effect. 
Hiermede  u  de  Heere  almachtich  bevelende,  die  u  lieve  wel  beminde  wil  in 
salicheyt  gesparen.  Tôt  Brussele,  den  xii<^'*  augusti  4567. 

Margarita. 

Sttscriplion  :  Onse  lieve  ende  wel  beminde  den  scepenen ,  greffiers ,  secreta- 
risen  ende  pensionaris  der  stadt  van  *s.Hertogenbossche. 

Copie  ds  lempi,  aux  Arehivci  Mumiialei  de  Beii-lc-Doe,  dani  U 
rcfittre  E.  n«  37,  r>  335. 


CCXL. 
Ordonaanee  du  gonirernear  de  Bols-le-Dne. 

BOIS-LE-DUC,  SI  AOUT  1567. 

Men  condicht  anderwerff  eenygelyck,  van  wegen  heeren  Bernarts  van 
Schouwenborch ,  gouverneur  van  deser  stadt,  in  den  naeme  van  de  Co.  Majes- 
leyt,  dat  van  Zyne  Majesteyts  wegen  mits  desen  wordl  bevolen  eenenyegelyck» 
bourger  ofl  inwoender  deser  stadt,  't  sy  geswooren,  deecken  van  ennige  van 
de  vier  gulden  ofl  ambachten  derselver  stadt ,  oft  van  wat  qualiteyt  ofl  con- 
dilie  hy  zy,  geestelick  ofl  weerlick,  nyemanden  vuytgesceyden ,  te  brengen  aile 
ende  eenyegelyck  syne  wapenen ,  te  wetene  harnasch,  rinckcragen,  slormhoe- 
den ,  slachsweerden ,  hellebaerden,  spiessen ,  sprieten ,  javelynen  ende  bussen, 
groot  ende  cleyne ,  mitsgaders  allerhande  zinckroeren ,  op  H  stadthuys  deser 
stadt,  om  aldaer  by  zeeckere  daerloe  gecommitteerde  opgeteeckent,  geinven- 
lariseert  ende  by  den  voorscreve  gouverneur  tôt  synder  discrétion  bewaert  te 
wordden ,  ende  dat  bynnen  den  tyt  van  vier  ende  twintich  uren  nae  de  publi- 
catie  van  desen,  op  de  peene  van  twintich  rinsgulden,  le  verbueren  by 
eenenyegelycken  die  men  sal  bevinden  nae  den  tyt  van  de  vier  ende  tv^intich 
uren  voorscreve,  eenige  wapenen,  als  harnasch,  rinckcragen,  storrohoeden, 
slachsw^eerden ,  hellebaerden ,  spiessen ,  javelynen  oft  bussen,  groot  oft  cleyne, 
oft  enigerhande  sinckroeren  bynnen  syne  huyse  te  hebbene,  sonder  wete  oft 
consente  des  voirscreven  gouverneurs ,  ende  dit  al  sonder  verdrach. 

Aldus  gepubliceert  ter  peyen  afT  bynnen  der  stadt  van  's  Hertoigenbossche, 
inné  presentie  heer  Jacops  van  Brecht,  ridder  ende  schouteths,  Franchoyssens 
van  Balen  ende  Everarts  Berwouts ,  scepenen  der  stadt  voorscreven ,  opten 
xxi*°  dach  augusti  anno  xv*^  lxvii. 

Balen. 

EvERARDT  Berwouts. 

Copie  do  leftipi,  aox  Arehivei  eoButanalei  de  B«it-)e-Dae,  dam  If 
rfgiilre  B.  n®  38,  P>  822. 


—  553  — 


CCXLI. 

Compte  des  eonfiscalioiift  de  mevlileft  faites  sur  les  personaes  qui 
s'étaient  mêlées  aux  troubles  de  Bols-le-Due  par  J.  wbu  Breeht, 

PAR  COMMISSION  DD  13  AOUT  1561. 

ReekeDînghe  ende  bewys  heeren  Jacops  van  Brecht,  riddere,  van  alien  F«)- 1' 
alsulcken  onlfanck,  vuytgheven  ende  administraiie  als  deselve  ter  ordonnantie 
van  den  commissarisen ,  heeren  ende  meesteren  Willem  van  der  Noot  ende 
heeren  ende  meesteren  Augustynen  van  der  Borcht,  beyde  raeden  ordinarise 
in  den  raede  van  Brabant,  op  *t  stuck  van  den  voorleden  troubelen,  van  wegen 
ons  heeren  des  conincx  bynnen  der  stadt  van  den  Bossche  gecommitteert, 
gehadt,  ontfangen  ende  wederomme  vuytgegeven  heefl  van  den  goeden  toe- 
behoort  hebbende  diverssche  gebannen  ende  geexecuteerden  persoonen  ende 
borgheren  der  voirscreve  stadt ,  ende  vuyt  zake  van  den  voirscreve  troublen 
geconûsqueert,  blyckende  by  acte  van  commissie  desszeifs  van  Brecht ,  dairaff 
de  copie  hiernaer  es  volgende;  weicke  reekeninghe  gemaect  is  in  diverssche 
munten  die  aile  gevalueert  ende  gereducoert  zyn  in  ponden,  schellingen  ende 
penningen  grooten  Brabants  gelt ,  te  weten  :  den  silveren  penning ,  geheeten 
stuvers,  voir  drye  penningen  grooten  Brabants,  ende  aile  andere  munten  naer 
advenant. 

Ende  alzoo  nu  der  Hoocheyt  van  der  hertoginne  van  Parma  ende  Plaisance, 
ter  zelver  tyd  régente  ende  gouvernante,  belieft  heeft  in  den  jaere  van  zeven 
ende  tsestich ,  op  den  zevensten  dach  van  auguste ,  in  den  raide  van  staete  te 
dyer  tyt  tôt  Bruessele  gehouden,  te  resoiveren  ende  te  sluytene  dat  die  schou- 
teth ,  dewelcke  zoude  doen  d'apprehensien  van  allen  den  ghenen  die  bevonden 
zouden  wordden  beschuldicht  ende  culpabel  te  zyn  van  den  oproeren,  seditie , 
rebellie  ende  wederspennicheyt  onlancx  dair  te  voorens  in  der  voirscreve  stadt 
van  den  Bossche  geschiet,  dat  hy  oyck  deselve  ticht  ende  aenspraecke  zoude 
geven  ende  voorts  daertegens  naer  behooren  te  procederen,  ende  dat  nyet 
vuyt  crachte  van  zynder  offlcien,  maer  vuyt  crachte  van  particulière  commissie 
denselven  van  Brecht  daertoe  te  gbevene  ;  lastende  ende  ordinerende  de  voir- 
screve Hoocheyt,  den  secretaris  Nicolao  de  Zoete,  oyck  ordinaris,  ende  1er 
zelver  tyt  metten  voirscreve  commissarisen  in  't  feyt  van  den  voirscreve  trou- 
blen gecoromiteert,  den  voirscreve  van  Brecht  daertoe  l'expedieren  behoor- 
lycke  acte  van  commissie ,  wesende  deselve  acte  van  date  den  xxvii*"  augusli 
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anno  xv^  zeven  ende  tzestich,  ende  welcke  acte  in  desen  van  woirde  te  woirde 
is  volgende  : 

«  Alzoe  by  informatie  behoorlycken  daerop  genomen  bynnen  deser  stadt  van 
den  Bossche,  by  heeren  Bernarden  van  Schouwenborch ,  gouverneur,  capileyn 
ende  provoest  van  Thiedenhoven  ende  coronnel  van  een  régiment  hoochduyt- 
scher  knechten,  midtsgaders  ooek  gouverneur  der  voirscreve  sladt,  ende 
Willem  van  der  Noot  ende  Augustyn  van  der  Borch ,  raeden  ordinaris  in  den 
raide  van  Brabant ,  ende  commissarisen  van  weghen  ons  genedicbs  heeren  des 
coninex,  tegenwoordelycken  gesonden  met  Nicolaessen  de  Zoete ,  secretaris 
ooek  ordinaris  in  den  voirscreve  raide ,  omme  te  remedieren ,  punieren  ende 
straffen  dieghene  die  bevonden  zouden  wordden  beschuldich  ende  culpabele 
te  zyne  van  den  oproer,  seditie,  rebellie  ende  wederspennicheyt  onlancxin 
derselver  stadt  geschiet  ende  gecommilteert,  eenige  persoonen  bevonden  zyn 
geweest  beschuldich  ende  culpabele  te  zyne,  ende  dat  den  wille  ende  meynin- 
ghe  van  Zynder  Majesteyt  is,  dat  zulcke  rebellige  ende  wederspennige  persoo- 
nen gestraffl  ende  gecorrigeert  wordden  naer  bun  misdiensten ,  dat  ooek  der 
Hoocheyt  van  der  bartoginne  van  Parma ,  Plaisance,  etc. ,  régente  ende  gou- 
vernante van  den  landen  van  herwaerlzovere ,  meyninghe  ende  inlentie  is,  dat 
heer  Jacop  van  Brecht,  ridder  ende  hoogschouteth  der  voirscreve  stadt,  die 
aentastinghe  ende  apprehensie  mitsgaders  die  ticht  ende  aenspraecke  tegens 
oft  van  denselven  delinquanten  mondellnge  doen  sal ,  nyet  vuyt  crachte  van 
zynre  officie ,  maer  vuyt  crachte  van  particulière  coromissie  daerloe  te  ghevene 
by  den  voirscreve  heeren  commissarisen,  daeraffde  voirscreve  de  Zoete  schul- 
dich  is  denselven  schouteth  behoorlycke  acte  te  expedierene.  Soe  eest  dat  de 
voorscreve  heeren  commissarisen,  hen  le  vollen  betrouwende  der  wysheyt, 
gelrouwicheyt  ende  experientie,  ende  goede  nersticheyt  des  heeren,  heeren 
Jacops  van  Brecht,  hebben  denselven  gecommitteert  ende  geordineert,  com- 
mittteren  ende  ordineren  by  desen,  om  de  voorscreve  delinquanten  te  appre- 
henderen,  ticht  ende  aensprake  te  doene,  ende  tegens  denzelven  te  procederen, 
zoe  by  naer  exigentie  van  haeren  delicten,  bevinden  sal  te  behoorene,  ailes  zoe 
langhe  ende  totter  tyt  ende  wylen  toe  daerinne  anderssins  by  Zyn  Majesteyt 
geordineert  sal  wesen.  Confîrmerende  ende  approberende  ooek  de  voorscreve 
heeren  commissarisen  allet  ghene  des  by  den  voorscreve  heeren  Jacoppen  van 
Brecht,  hierinne  alreede  gedaen  ende  gebesoingneert  mach  zyn;  van  \  ghene 
des  voirscreve  is  te  doene  met  diesscr  aencleefl,  gheven  de  voirscreve  heeren 
commissarisen  van  weghen  Zynder  Majesteyt  den  voirscreve  heeren  Jaeoben 
van  Brecht  volcommen  macht,  auctoriteyt  ende  zunderjinghc  bevel  by  desen. 
Ontbieden  ende  bevelen  voorts  eenenjegelyck  van  weghen  als  boven,  dat  zy  den 
voirscreve  heeren  Jacoppen  van  Brecht  H  zelve  doende,  ernstelyck  verslaen 


KK 


ende  obedieren.  Gedaen  bynnen  der  stadt  van  den  Bossche,  den  xxvii«°  augusti 
xv«  zeven  en  tsestich.  Ondergescreveu  1er  ordinanlie  des  voopsereve  heeren 
gouverneurs  ende  heeren  commidarisen  voirscreve , 

»   N.  DE  ZOETE.  » 

Waernaer  de  voirscreve  hertoginne  vuyt  desen  landen  vertrocken  synde,  ende 
die  excellenlie  van  den  hertoghe  van  Alba,  gouverneur  ende  capiteyn  generael , 
in  haere  plaetse  gecommen  wesende ,  hebben  die  heeren  van  den  raide  neffens 
Zyn  Excellenlie  wesende,  den  voirscreve  van  Brecht,  oock  opten  xv«"  der  raaent 
van  junio  anno  achl  ende  Izestich  voorts  belast  le  continueren  syne  begonste 
commissie ,  ende  voorts  metten  voorscreve  commissarisen  te  instruerene  de 
processen  van  de  voorscreven  delinquanten ,  sonder  iemant  anders  daertoe  le 
roepene  als  blyckt  by  den  beschede  by  den  voorscreven  commissarisen  den 
voorscreven  van  Brecht  auctenticque  gegeven  ende  hier  oock  geinsereert, 
beginnende  ende  begrypende  gelyck  hiernae  volght  : 

Eiinict  panioi'     «  ATeeq<B«i«  leidicto  commiistirctknroatpar-         «  Lesdicts  Commissaires  pariustrui- 

l!^!^'"^'î^  '^"•"'  *'  ^"'"  '•*  f"***  •■*»  P'""""»"'  •«  ••       ront  les  procès  des  prisonniers  avecq 

'Z^\'^ZJ!^  '"""•"'  **  ••  '*^*  •"''"'''•'  •"  '"''  '^**'  *••       rescoutelte  de  Bois-le-Ducq ,  sans  y 

P.r«»aM  4«  m-  He.ry  Bio«,.».«.,  «igneur  de       gniremectre  aullre ,  et  y  procéderont 

HelToirt.et  Fraocbois  Tan  Baleo.escheTiug,  prison-  ^-a  ^*^*j        i  r«-«x 

'^  sommièrement  et  de  piano.  Faict  a 

niers,  et  ce  qu'il  plaist  à  Son  Excellence  eslre  par 


lesdicts  comoiissaires  faict  à  l'cndroict  de  leurs 
personnes?  » 


Bruxelles,  le  xv^'  du  mois  de  juing 
1568. 

«  Mesdach.  » 


Hebben  oock  die  voorscreven  commissarisen,  vuyt  laste  ende  bevele  van 
der  voorscreven  hertoginne,  den  voirscreve  van  Brecht  ende  met  hem  ecn 
genoempt  Jan  van  Kessel ,  mtarius  publicus^  binnen  der  »tadt  van  den  Bossche, 
ter  selver  tyt  geordineert  te  doene  d'annotatie  ende  inventarizatie  van  allen 
den  goeden ,  ruerende  ende  onruerende ,  dewelcke  zy  zouden  bevinden  eenige 
van  den  gevanghenen  ofte  gedaichde  persoonen  toe  te  behoorene,  ende  daerafiT 
behoorlycke  inventa  ris  te  maeckene,  ende  deselve  goeden  wel  ende  reohtveer- 
delycken  te  doen  schatten  ende  priseren,  ende  dat  gedaen  zynde,  voer  de  res- 
titutie  van  denselven  goeden  ofte  de  weerde  van  dien  te  doen  ende  laten  stellen 
genouchsaeme  ende  bedwanckbaere  borghen ,  ende  dat  alsdan  het  gebruyck 
van  denselven  goeden  zoude  volgen  der  huysvrouwen ,  den  kinderen  oH  vrien- 
den  van  den  absenten. 

Waernaer,  te  wetene  opten  xxix*°  dach  van  augusto,  anno  acht  ende  tzes- 
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tich,  soe  hcbben  oock  de  voirscrcve  beeren  van  den  raide  neflens  Zynder 
Excellentie  wesende,  deur  monde  van  den  voorscreve  cooomissarisen ,  den 
voirscreve  van  Brecht  ende  van  Kessel  oock  mede  doen  lasten  de  voirscreve 
annotatie  ende  inventarisatien  voorts  te  doen  en  te  continueren  in  aider 
vuegen ,  zoe  zy  van  te  voerens  hadden  gedaen ,  blyckende  allet  selve  by  den 
bescheede  ende  acte  by  den  voirscreve  comraissarisen  den  voorschreven  van 
Brecht  ende  van  Kessel  daertoe  verleent ,  wesende  dezelve  insgelycx  hierinne 
geinsereert  : 

a  Âlzoe  op  heden  negenentwintich  augusli  acht  ende  tzestich,  ons  commissa- 
risen  Willem  van  der  Noot  en  Augustyn  van  der  Borcht,  op  zekere  difïlculteyien 
en  zwaericheyden  overgegevenden  raedtsheeren,heeren  Jan  Vergas  ende  doc- 
toer  Del  Ryo ,  by  denselven  Del  Ryo  ter  antwoorden  gegeven  is,  dat  aengaende 
die  annotatie  oft  inventarisatie  van  de  meuble  ende  andere  goeden  van  die 
gedaecht  zyn  geweest,  op  ghisteren  te  compareren  in  persoene  voer  Zyne  Excel- 
lentie, ende  van  andere  geapprehendeerde  oft  noch  te  apprehenderen ,  zoude 
wordden  gedaen  by  heeren  Jucop  van  Brecht,  riddere,  schouteth  ende  den 
notaris  Jan  van  Kessel,  in  aldervuegen  ende  manieren  gelyck  zy  in  voirleden 
tyde  gedaen  ende  gebesoingneert  hebben  ;  soo  eest  dat  wy  commissarisen  voor- 
screven  midts  desen  versuecken  ende  begheeren  aen  u  heer  Jacob  van  Brecht 
ende  Jannen  van  Kessel ,  dat  ghy  den  last  aenveerden  ende  accepteren  wilt, 
ende  in  teecken  van  dyen  uwen  naem  oft  hantteecken  hier  onder  stellen. 
Actum ,  dertich  augusti  anno  voirscreve.  Ende  in  teecken  van  den  voorscreven 
versuecke  hebben  wy  commissarisen  voorscreve  onze  hantteeckenen  hier 
onder  gesteit,  ten  lest  voorscreve  daghe ,  maende  ende  jaere. 

«  G,  VAN  DER  Noot. 

u  A.  VAN  DER  BORCH.  » 

Allen  welcken  achtervolgende ,  zyn  oyck  allen  de  voirscreve  meubele  ende 
haeffelycke  goeden  by  den  voorscreven  van  Brecht  ende  van  Kessel,  alzoe 
geannoteert  enne  in  aldervuegen ,  zoe  zy  best  geconnen  hebben ,  ende  in  de 
huysen  gevonden  hebben  by  gescrifte  ghestelt  geweest ,  ende  in  't  annoteren 
ende  bescryven  van  denselven  daerby  geroepen  ende  genomen  den  gezwo- 
renen  pachtenaer  van  der  acchyns,  van  den  ouden  clederen  ende  affslaegere 
van  denselven  dewelke  oock  aen  syns  van  Brecht  handen  gedaen  heeft  synen 
eedt,  dat  hy  deselve  goeden  wel  ende  rechtveerdelyck  soude  pryseren  ende 
schatten,  gelyckcrwys  oock  is  geschiet.  Maer  want  de  voorscreve  rebellen 
geduerende  den  voorscreven  troubelen  allen  haere  beste  ende  gereetsle  goe- 
den al  in  tyts  hadden  vuyter  stadt  gedaen ,  gevuelende  dat  haer  ryck  nyet 
langhe  en  conste  gestaen,  ende  alleer  daer  eenich  garnisoen  in  vvas  gecommeu 
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oft  eenighe  commissarisen  daertoe  waercn  gedepateert ,  soe  syn  deselve  al 
langhe  van  te  voorens  vervlogen  geweest,  ende  heeft  alzoe  de  voorscpeve  van 
Brecht  anders  egeene  goeden  connen  becomen ,  gevynden  noch  bescryven  dan 
hy  daerin  heeft  gevonden  ende  daeraff  hy  voer  zoe  vêle  hena  aengaet  alhier 
declaratie  doet. 


Hiernaer  volghen  allen  die  inventarisen  ende  annotatien  van  goeden,  mits-  F«i*  V- 
gaeders  die  partyen  van  ghelde  ende  sominen  van  penninghen ,  als  deselve 
van  Brecht  van  den  geconflsqueerden  goeden  ontfanghen  heeft ,  ende  zoe  die 
by  den  voorscreven  gezwooren  schatiers  stock  voer  stuck  zyn  geschat  ende 
gepriseert  geweest  in  presentie  van  getuyghen ,  ende  voer  welke  priseringe 
ende  schattinghe  verscheyden  persoonen  zyn  borghen  gebleven  geweest,  soe 
ende  als  hiernaer  volght. 

ONTFANCK. 

(L'écoutète  van  Brecht  accuse  dans  ce  chapitre  la  recette  des  meubles  qu'il 
a  inventoriés  et  conilsqués  du  5  mars  au  10  septembre  1567,  sur  les  personnes 
suivantes,  et  dont  Tévaluation  est  ici  résumée  :) 

Joosten  van  Zoemeren  Aertszone,  wevere,  ii  1.  m  st.  ix  den.  gr.  brab. 

Jannen  Vrancken ,  un  1.  vi  st.  vi  d.  gr. 

Jannen  Ancemssoon,  in  den  Muggendan»^  laekenvercooper,  m  1.  xi  st. 
ni  d.  gr. 

Brunno  Janssoon,  sloetmaecker,  xv  1.  ix  st.  gr.  b. 

Arntden  Jeronimus  van  Keelst,  alias  indenHoch,  ix  1.  nn  st.  nn  d.  gr. 

Henricken  zoene  Ghysbrechts  Ghysselen-,  nn  1.  x  st.  vi  d.  gr. 

Geeraerden  Peeterssone  van  Liere,  spellemaecker,  vni  1.  xvn  st.  vi  d.  gr. 

Meesteren  Henricken  Anthoenissone ,  alias  Agyleus,  xi  1.  vni  st.  m  d.  gr. 

Hanssen  Janssone  van  Ceulen,  alias  den  langen  Jan,  \u  1. 1  st.  gr. 

Goyaerden  Roovers,  xni  1.  nn  st.  ix  d.  gr. 

Diericken  van  den  Corput,  scryfver  bynnen  der  scryfTcamere  bynncn  deser 
stadtvan  den  Bossche,  xxix  st.  m  d. 

Jannen  Kuysten  Geeraertssone,  ni  1.  gr. 

Nicolaes  Roovers,  laeckenvercoopere,  xxn  st.  ni  d.  gr. 

Willemen  Steynssoon,  xxxv  st.  gr. 

Eymbrecht  Toolinck,  xxnn  1.  i  st.  vn  d. 

Wouteren  Leyten,  procureur  bynnen  der  stadt  van  den  Bossche,  ni  l. 
XVI  st.  m  d.  gr. 


F..I.  XV. 
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Willcmen  van  den  Bossche,  oyck  procureur  der  sladt  van  den  Bossche, 
m  1.  X  st.  gr. 

Jan  Joost  Teyts,  iiii  1.  x  st.  gr. 

Floris  Janssone,  laeckenvercoopere ,  xvii  1.  vi  st.  vi  d.  gr. 

Diericken  Dicricxsone  metten  tàbbaerU  »»  1.  h  st.  gr. 

Meesteren  Geeraerden  van  Dieperbeecke ,  woenende  le  Bossche ,  in  de  ver- 
werètrate,  in  den  Jonas,  lynwatier,  xii  1.  xiii  st.  i  d. 

Peeleren  Lenaerlsone,  m  1.  vu  d.  gr. 

Mathyssen  Keyen,  procureur,  viii  st.  m  d.,  xiv  l.  v.  st.  ix  d. 

Jan  van  Âchelen,  xin  st.  ix  d. 

Item ,  zyn  alnoch  als  voire  vercocht  allen  alsulcken  goeden  meubelen  als 
bevonden  zyn  ten  huyse  van  Herman  de  Ruyther,  ende  wesende  maer  een  hou- 
ten  slaepcoetsse,  open  met  gesneden  werck,  dewelcke  geschal  was  op  vier  en 
twintich  carolus  gulden. 

Willemen  Cloot,  woenende  aen  de  merct,  ix  1.  x  j. 

Gerarden  van  Strype,  lakenvercoopere,  ii  st.  ix  d. 

Lambrechten  van  der  Heezackere,  zyne  pachlhoeve  gelegen  tcNistelroyeter 
plaetssen  geheelen  het  Loosbroecke. 

^TJYTGEVEN. 

De  voorscreven  van  Brecht  heell  ter  saecken  van  zyn  officie  als  scouteth , 
in  plaetsse  van  wedden,  van  allen  zyncn  exploicten,  soe  van  conOscatien 
van  meubelen  als  anderssins,  den  derdden  penninck  dien  hem  altyt  in  zyue 
ordinarise  reekeninghen  wordt  geleden ,  denwelcken  men  hem  alhier  oock  wel 
zoude  behooren  (in  't  welnemen  van  Uwer  Eerw.)te  lyden  ende  passeren,  ende 
dat  nyet  alleene  van  desen  syne  voorgaenden  ontranck ,  maer  oock  van  allen 
den  ontfanghe  van  den  geconfisqueerden  meubelen  by  den  rentmeestere  Cor- 
nelis  de  Backere  ontfanghen ,  maer  want  Zyne  Majcsteyt  beliefl  totten  ontran- 
ghe  van  alsulcken  confiscatien  ende  procederende  van  den  voorleden  troubelen 
denselven  rentmeestere  te  committeren  met  seclusie  van  den  voorscreve  van 
Brecht,  als  schouleth,  soe  en  stelt  oock  die  voirscreve  van  Brecht  alhier  als 
schoutelh  in  vuytgheven  gheenen  derdden  penninck  oft  deele  van  zynen  voir- 
screve ontfanck. 

Ende  want  alzoo  de  voorscreve  van  Brecht  van  zynder  voorscreve  officien 
als  scouteth  egheene  sekere  gaigen  noch  sallaris  en  is  hebbende  anders  dan 
zynen  ordinaris  derdden  penninck  van  allen  zynen  exploicten,  etc.,  dyen  hy 
alhier  van  de  voorscreve  verbeurden  meubelen  goeden  nyet  en  is  verwach- 
lende,  zoe  hy  verstaet,  noch  oyck  als  voire  in  vuytgheven  nyet  en  stelt,  heb- 
bende nochtans  nyet  alleene  gedaen  aile  debvoir  ende  nerslicheyt  om  de  voi^ 
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screve  rebellen  le  ven'olgen  ende  apprehenderen,  volgende  zyne  voorscreve 
bevele  ende  laste ,  maer  oock ,  zonder  jactancie  gesproken ,  van  den  beginne 
van  den  voorleden  troubelen ,  ende  geduerende  den  principalen  tyt  derzelver, 
om  die  te  keerene,  te  belettene  ende  zoe  met  goede  middelen,  als  gewelt  ende 
anderssins,  metten  lyve  daertegens  gevallen ,  ende  alzoe  hemselven  met  zynen 
dienaeren  ende  anderen  van  zyne  familie  in  pericule  van  doot  geslaghen  te 
wordden  gesleit  ;  wesende  oock  ter  selver  tyt  eenige  van  zyne  dieneren  zeer 
zwaerlyckeu  gewont  in  't  beletten  van  het  breken  van  den  cloostere  van  den 
Baseldonck ,  wesende  alzoe  de  voorscreven  van  Brecht  aidaer  met  eenige  van 
der  vveth  ende  zynen  dienaeren  bedvvongen  te  moeten  ontloopen ,  ofl  anders- 
sins doot  geslaghen  te  worddene ,  ende  heeft.  len  lesten  hy  van  Brecht  drye 
daeghen  verborghen  geseten ,  binnen  der  voirscreve  stadt,  met  zyn  buysvrouwe 
ende  kinderen,  maer  nae  vêle  vervolghs  der  rebellen  de  voorscreve  sladl 
moeten  verlaelen,  ende  met  grooter  confusien  ende  cleynicheyt,  deur  zyn  goet 
debvoir  dat  hy  meynt  gedaen  te  hebbene,  daer  vuyt  gevloden ,  verlatende  zyn 
huys  ende  goet,  ende  hem  te  Bruessele  metter  woone  begheven,  alwaer  hy 
een  huys  heeft  gehuert,  ende  daerinne  by  nae  een  geheel  jaer  hem  heeft  moeten 
onthouden ,  verlatende  zynen  dienste ,  allet  ontwyfielyck  tôt  zynen  grootcn 
schaede,  achterdeele  ende  verdriete. 

Ende  die  voorscreve  troublen  cesserende,  ende  de  voorscreve  van  Brecht, 
ter  ordinantien  van  der  Hoocheyt  van  der  hartoginne  van  Parma,  régente,  etc., 
wederom  binnen  der  voorscreve  stadt  gecommen  wesende ,  heeft  dersclver 
Hoocheyt  belieft  denselven  van  Brecht ,  vuyten  naeme  ende  van  weghen  ons 
heeren  des  conincx,  te  ordineren  ende  committeren,  nyet  vuyt  crachte  van  syn 
officie,  maer  vuyt  crachte  van  besundere  commissie  als  voer,  totter  appréhen- 
sion van  allen  den  voorscreve  rebellen,  oproerders,  etc.,  totter  annotatie  ende 
bescryvinge  van  allen  haeren  gocden,  ende  totter  accusation,  calengien ,  belas- 
tingen ,  citation  ende  inmaeningen  derselver ,  ende  totten  instrueren  ende 
voleynden  van  allen  haren  processen  ende  overseynden  van  dyen,  gelyck  oock 
gedaen  hebben  myne  heeren  van  den  raede  neifens  Zyne  Exe.  ende  voorts  lot 
ailes  des  daerin  te  doen  soude  vallen ,  als  van  te  verhooren  ende  herhooren 
verscheyden  getuygen  ende  anderssins,  gelyck  ook  denselven  van  Brecht 
metten  wethouderen  deser  stadt  van  den  Bossche  noch  daechelycx  by  Zyne  Exe. 
by  diverssche  besloetene  brieven  wordt  belast  ende  geordineert  te  doen,  moe- 
tende  noch  dagelycx  daerinne  postponeren  aile  andere  zaecken,  occuperen 
ende  vaceren  blyckende  allet  selve  ende  wes  hierboven  is  geseydt  by  der  com- 
mission, acten  ende  andere  bescheede  hiervoeren  verhaelt,  ende  oock  geinse- 
reert  ende  by  anderen  verscheyden  beslotene  brieven  berustende  onder  die 
van  der  weth. 
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Hcefl  de  voorscreve  van  Brecht ,  ter  zaeekcn  aïs  boven  ende  vuyt  cracbte 
van  zynder  voorscreve  comraissien,  geduerende  den  tyt  dat  die  voorscreve 
comniissarissen  bynnen  der  voorscreve  stadt  van  deo  Bossche  zyn  geweest , 
ende  oock  daernae  geheeiycken  zyn  vv'erck  moeten  maeeken  ende  vaceren  in 
de  voorscreve  saken  van  de  troubelen ,  zoe  in  H  beleyden  van  baren  processen 
als  anderssins,  assisterende  den  -voorscreven  commissarissen  in  ailes,  ende 
aizoo  continuelycken  bynnen  der  voorscreven  stadt  daerom  moeten  bly ven , 
zonder  dat  hy  iet  ten  plaLten  lande  onder  zyn  officie  geduerende  denselven  tyt 
heefl  cunneu  ofl  mogen  exploicleren ,  des  nochtans  wel  van  noode  w^aire 
geweest ,  ende  alzoe  aile  zyne  andere  saecken  heeft  moeten  postponeren  ende 
stille  laeten  staen ,  oock  tôt  zynen  grooten  schaede  ende  achterdeels. 

Hebbende  alzoe  oock  alnoch  ende  boven  zyn  voorscreve  verlet  ende  schade 
by  hem  ter  zaecken  als  voere  geleden ,  vuyt  cracbte  van  zyne  voorscreve  com- 
missie  gedaen  ende  moeten  doen  vêle  groote  oncosten ,  zoe  in  ordinaris  loon 
van  advocaten  ende  van  procureurs,  als  oyck  in  't  maeeken,  scryven  van  scrif- 
tueren,  copien  van  aenspraken,  antwoirden,  replycken,  duplycken,  thoon, 
reprochen ,  salvatien,  acten,  munimenten,  inventaris,  etc.,  pro  et  contra^  ende 
dairomme  vêle  gelts  ende  penningen  heefl  vuytgegeven ,  soe  ende  als  hier  naer 
breeder  ende  elck  in  H  particulier  by  goeder  declaratie  wordt  verhaelt,  ende 
nietten  sacken  ende  stucken,  elck  in  *t  syne,  bewesen. 

Soe  wordden  alhier  gestelt  in  vuytgheven  allen  die  costen  ende  gedebour- 
seerde  penningen,  midtsgaders  de  vacatien  dewelcke  de  voorscreve  van 
Brecht ,  ter  saken  ende  vuyt  laste  als  voere ,  heeft  geleden  ende  nootelycken 
moeten  doen  soe  ende  als  hier  nae  voight  ;  begheerende  alzoe  die  voorscreve 
van  Brecht  zeer  oitmoedelyck,  dat  Iwe  Eerw.  gelieve  ooghe  ende  regardt  (son- 
der beroem  gesproken)  te  nemene  op  zyn  goet  debvoir,  hier  voorens  breeder 
verhaelt,  ende  op  zyn  groote  schade  ende  oncosten  ter  zaken  als  voere  gedaen 
ende  geleden,  midtsgaders  op  zyn  vuytgheven  hiernae  volgende,  met  oock  zyne 
vacatien  aile  nootelyck  ende  redelyck  wesende ,  ende  alzoo  dezelve  alhier  te 
lydene  ende  te  passerene ,  besundere  gemerct  hy  van  de  voorscreve  confisca- 
tion niet  met  allen  en  is  proufflterende. 


Vuytgheven  in  loon  van  advocaten. 

Fol.  XVII.         Naedemael  (gelyck  voere  is  verhaelt)  der  Hoocheyt  van  der  Hertoginne 

van  Parma ,  régente ,  etc. ,  den  voorscreve  van  Breobt  hadde  gecommitteert 

om  te  doen  de  calengien  oft  aenspraken  den  voorgeruerden  rêbellen ,  zoe  aen 

den  gevangenen  als  den  gedaechden ,  ende  voorts  tegens  deselve  tôt  verbeurte 
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van  lyfTende  goct,  ende  tôt  perpetuelen  ban  vuyt  allen  Zyuer  Msgestcyt  lauden 
ende  confiscatien  van  haereo  goeden,  te  procederen ,  ende  de  voorscreve  van 
Brecht  hem  bezvvaert  vindende  ende  nyet  wetende  hoe  ende  in  wat  manieren, 
ende  als  nyet  wesende  jum  perilus ,  hy  hem  soude  alderbest  ende  tôt  meesten 
proufiyte  van  Zynder  Majesteyt  ende  eere  van  der  justicie  in  H  stuck  van  de 
troubeien ,  aïs  oock  wesende  crimen  lœse  majestatis  iam  divine  quant  humane , 
reguleren ,  ende  siende  dat  alreede  eenige  van  den  gevangenen  tôt  haerder 
defensien  hadden  doen  van  Bruessel  commen  advocaten ,  deweleke  hem  van 
Brecht  lichtelycken  souden  hebben  den  mondt  toegeclapt  ende  bescaempt 
gemaect,  als  wesende  dese  zaecke  een  groot  criem ,  ende  noeyt  van  gelycken 
voer  hem  gecommen  zynde ,  ende  heeft  hy  hem  alsoe  dusdanige  swaere  cri  m 
alieen  nyet  derren  betrouwen  noch  op  hem  selven  willen  staen ,  als  oock  nye- 
manden  bynnen  der  stadt  van  den  Bossche.,  noch  jurist  ofl  andere,  en  heeft 
cunnen  gevinden  die  hem  van  Brecht  in  dese  zaecken  hebben  willen  assiste- 
ren ,  gelyck  oyck  geen  advocaeten  ter  zelver  tyt  bynnen  der  stadt  van  den 
Bossche  en  waeren,  maer  waeren,  midts  den  voerleden  troubeien,  fugityif, 
als  te  wetene  :  m'  Régnier  ende  Agileus,  presentereade  H  selve  by  eede  te 
afiQrmerene;  hebbende  *t  selve  te  kennen  gegeven  den  voorscreve  commissa- 
rissen,  met  advyse  van  denwelcken  die  voorscreve  van  Brecht  van  Bruessel 
heefl;  onlboden  gehadt  meesteren  Âdrîaen  Schutteput,  advocaet  in  den  raede 
van  Brabant,  deweleke  den  voorscreve  van  Brecht  heeft  gedient  endegeassis- 
teert,  ende  met  hem  in  der  voorscreve  zaecken  geconsulteert,  ende  alzoe 
gevacheert  twintichdaigen,  met  alnoch  vier  daigen  by  hem  gevacheert  in  't 
reysen  van  herwaerts  ende  geenswaerts ,  *s  daechs  ordinaire  een  croone  van 
twee  carolus  gulden ,  ende  alzoe  volgende  zyn  acquyte  hier  overgebracht , 
betaelt  acht  en  veertich  carolus  gulden. 

Item ,  alzoe  de  voorscreve  Schutteput  den  voorscreve  van  Brecht  nyet  langer 
en  mochte  assisteren,  noch  oock  vuyten  voorscreve  raede  nyet  langer  en 
roochte  blyven,  maer  moeste  wederom  vertrecken  nae  Bruessel,  heeil  de 
voorscreve  van  Bi^echt,  om  voorts  geassisteert  te  wordden  als  vocre,  ende 
dat  de  saecken  ten  halven  nyet  en  souden  blyven  staen ,  met  advyse  van  den 
voorscreve  commissarissen ,  van  Bruessel  doen  commen  meesteren  Cornelissen 
van  der  Laen,  oyck  advocaet  in  denselven  raede,  deweleke  alhier  ten  Bossche, 
in  H  assisteren  van  den  voirscreve  van  Brecht ,  in  zyne  saecken  als  voere,  soe 
in  de  vasten  ende  den  hoochtyde  van  Paesschen,  heeft  gevacheert  gehadt, 
met  gaen  ende  commen,  viertich  daigen,  ende  ordinarie  hem  des  daechs  gege- 
ven een  croone  van  twee  carolus  guldenen,  volgende  zyne  acquyte  alhier  over- 
gebrocht,  makende  Hsamen  tachtentich  carolus  gulden. 
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Costen  gedaeu  ten  zaeke  van  de  prooessen  : 
Fêl.  XIX  — c.  Tegens  Michielen  Herman  Rombouts,  met  vonnisse  xx*^  july  lxviii  gecon- 
demneert  en  metter  coorden  geexecuteert.  —De  voorschreve  gevangen  hadde 
in  hechtenis  ende  gevanckenis  geseten  van  den  vii®°  augusti  anno  xv^  lxvii 
toUen  xx^"  julii  anno  lxviii,  ais  hy  wordde  geexecuteert,  maeckende  in  ailes 
III''  xLvii  daigen. 

Tegens  Gysbei'tClaessone,  gecondemneert  ende  geexecuteert  metter  coorden. 
—De  voorschreve  gevangen  heefl  gevanghen  geseten  van  den  vu®"  augusti  lxvii 
totten  xiiii*"  augusti  lxviii,  maeckende  in  ailes  m*  lxxxii  daigen. 

Tegens  Jorissen  Coenen  Janssone,  gecondemneert  ende  geexecuteert  metter 
coorden.  —  Die  gevangen  heeft  gevangen  geseten  van  den  vu*"  augusti  lxvii 
totten  XVII®"  dach  van  julio  lxviii  ,  maeckende  in  ailes  m®  xlv  daigen. 

Tegens  Barthôlomeeus  Janssone  Wolif,  gecondemneert  ende  geexecuteert 
metter  coorden.  —Die  voorschreve  gevangen  heefl  gevangen  geseten  ende  op 
te  gevangenpoorte  gecomen  den  vu®"  augusti  anno  lxvii  ,  ende  is  geexecu- 
teert op  ten  XVII®"  julii  lxviii  ,  maeckende  in  ailes  m®  xlv  daigen. 

Tegens  Ânthoenissen  Hermanssone,  teschmaecker,  gecondemneert  ende 
geexecuteert  metter  coorden.  —  Die  voorschreve  gevangen  heell  gevangen 
geseten  van  den  vii«"  augusti  lxvii  totten  xxviii*"  augusti  lxviii  ,  maeckende 
in  ailes  iii*^  lxxxvi  daigen. 

Tegens  Laureysen  Wouterssone,  in  't  Zevengesteme  y  gecondemneert  ende 
geexecuteert  metter  coorden.— Die  voorschreve  verweerdere  heell  gevanghen 
geseten  van  den  vu""  dach  van  augusto  lxvii  totten  xvii®"  dach  julii  lxviii, 
maeckende  in  ailes  iii'^  xlv  daigen. 

Tegens  Adriaen  Gommerts,  gecondemneert  ende  geexecuteert  melten 
zweerde.  —  Den  voorschreven  vervveerder  heeft  gevangen  geseten  van  den 
VII®"  dach  augusti  lxvii  totten  xxviii®"  van  augusto  lxviii  ,  maeckende  in  ailes 
III®  LXXXVI  daigen. 

Tegens  Peeteren  Dicricxsone  De  Haen ,  gecondemneert  ende  metter  coorden 
geexecuteert.  —  Die  voorschreve  gevanghen  heeft  gevangen  geseten  van  den 
VII®"  octobris  lxviii  totten  x®"  dach  van  martio,  makende  cliiii  daigen. 

Tegens  Goyaerden  van  de  Rullen ,  gecondemneert  ende  geexecuteert  metter 
coorden.  —  Die  voorscheve  gevanghen  heeft  gevangen  geseten  van  den 
xiiii®"  dach  julii  lxviii  totten  xxviii®"  augusti  anno  eodem^  maeckende  in  ailes 
xLiin  daigen. 

Tegens  Lambrecht  Geeritssone,  alias  Scaep  zonder  wol ,  gecondemneert  ende 
metter  coorden  geexecuteert.— Die  vervveerder  heefl  gevangen  geseten  van  den 
vu®"  augusti  LXVII  totten  xvii®"  van  julio  lxviii,  maeckende  in  ailes  iirxLV 
daigen. 
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.  Tegens  Aelbert  Joost  Teylssoon,  gecondemneert  ende  inetteu  zvveerde  jçeexe- 
cuteert.  —  Die  voorschreve  verweerder  heefl  gevanghen  geseten  van  den  vu*" 
augusti  Lxvii  totten  xxviii^°  augusti  lxviii,  maeckende  in  ailes  iii*'lxxxyi  daigen. 

Tegens  Cornelia  Symons  dochtere,  totten  geesselinghe  gecondempneert  ende 
voorts  gebannen  vuyt  Zyner  Majesteyts  Nederlanden.  Die  gevangene  heeft 
gevangben  geseten  van  den  iin«"  meerle  lxvii  totten  x«»  meerte  lxviïi,  maec- 
kende in  ailes  iii^  lxxi  daigen. 

Tegens  Dierickin  Loeckemanssone.  Die  verweerdere  beeft  gevangben  gese- 
ten van  den  ix«°  dacb  novembris  lxviïi  totten  ix^°  uovembris  lxix,  maeckende 
in  ailes  iii^  lxv  dagen. 

Tegens  Willem  Diericxssone.  Die  gevangene  heefl  gevangen  geseten  van  den 
xxviii*^^  augusti  Lxviii  totten  xxv***  martii  lxx,  Mo  romano^  maecitende  in 
ailes  v^  Lxxiiii  dagen. 

By  brieven  van  den  hertoghe  van  Alva,  gedateert  den  xx*»  martii  lxx,  stilo 
romanoy  gescbreven  aen  borgemeestere  ende  schepenen  van  den  Bosscbe,  is 
desen  gevangen  gerelaxeert  onder  cautie ,  dienende  oyck  op  ende  voer  Albert 
Adriaenssone,  Dieriek  Janssone  ende  Gérard  Reynen. 

Tegens  Aelbert  de  Smet.  De  voorschreven  gevangen  heefl  gevangen  geseten 
van  den  xxviii'°  augusti  lxviïi  tôt  den  xxv*"  dacb  meerte  lxix,  voer  Paesschen, 
maect  in  ailes  v*"  lxxiiii  daigen. 

Tegens  Gerit  Reynenszone.  De  verweerdere  heeft  gevangen  geseten  van  den 
vu'"  julii  Lxix  totten  iersten  apriile  lxx,  beloopende  in  ailes  ii^  lxvii  daigen. 

By  brieven  van  den  herthoge  van  Alva  in  date  ultima  martii  lx,  stilo  romano, 
is  desen  gevangen  gerelaxeert  simpelyk,  onder  cautie,  mits  zynder  aermoede. 

Tegens  Nicolaesen  van  derStegen.— Nyetmin  alzoe  dese  gevangen  is  by  desen 
schoutet  gerelaxeert  geweest  ter  ordonnancie  van  den  raidc  den  vii'°  october 
Lxix ,  ende  hoewel  dieselve  ordinantie  ghecn  mentie  en  maeckt  odL  die  costeu 
sullen  staen  ten  laste  van  den  gevangen  oft  nyet,  hierop  gehoort  den  schoutet, 
verclerende  hem  te  bebben  gereguleert  naevolgende  de  voorschreve  ordinantie 
spreekende  van  egheen  costen  ten  lasten  van  desen  gevangen ,  maer  denselven 
beeft  laten  relaxeren  sonder  yet  van  hem  ontvangen  noch  geeyst  te  hobben.  ~ 
Die  voorschreve  verweerder  heeft  gevangen  geseten  van  den  xvni^"  augusti 
Lxviii  totten  xxn^°  dach  van  octobri  lxix,  makende  in  ailes  iiii^  xx  daigen. 

Tegens  Marten  Erasmussone,  metser.  —Den  gevangen  is  gerelaxeert  geweest 
volgende  d*ordonnantie  van  den  raide  den  ix*"  augusti  lxx,  sonder  mentie  te 
maecken  wie  in  dese  costen  gehouden  is. 

Tegens  Diericken  van  Gendt.  —  Blyckt  by  der  reekening  van  den  meuble  goe- 
den  gedaen  by  den  rentmeester  van  de  confîscatien,  Cornelis  de  Backer,  dat 
desen  gevangen  is  gerelaxeert  ende  zynen  goeden  gerestitueert  zyn  geweest. 
I.  36. 


— Die  voorschreven  verweerdere  heeft  ghevangCD  geseten  van  den  xxviii*"dach 
augusti  Lxviii  lot  den  xv*°  dach  marlii,  maeckende  in  ailes  v^  lxxiii  daigen. 

Tegens  Jeronimus  Gevaerts,  gerelaxeert  vuyten  gevanckenisse  by  ordonnan- 
tie  van  den  raede,  gedaleert  den  ix*»  augusti  lxx,  gheen  meniie  maeckende 
van  eenighe  defalcatie  van  costen.  —  De  gevanghen  is  opten  poorten  gevancke- 
lyck  gebrocht  den  ini«"  dach  van  meerte  lxvii  ,  hebbende  aldaer  continuelyck 
geselen  totlen  x®"  dach  augusti  lxx  lestleden,  maeckende  viii^  xc  daigen. 

Tegen  Diericken  van  Best,  gerelaxeert  by  ordonnantie  van  den  raede  in 
date  den  xxviii^"  augusti  lxx.  De  voerschœven  ordinantie  is  inhoudende  die 
conditie  aïs  dat  die  gevangen  sal  schuldich  ende  gehouden  zyn  ierst  voer  ai  te 
furneren  ende  te  rembourseren  aen  den  rentraeester,  cepieroft  andere,  al  *t 
gène  dat  ter  causen  ende  duerende  den  tyt  zyns  gevanckenisse  is  verschoten, 
vuytgeleydt  ende  verteert.  —  De  voorschreve  verweerder  heeft  gevanghen  ge- 
selen van  den  vn«"  augusti  lxvii  tôt  xii«"  november  daernae,  ende  wederomme 
opter  gevanghen poorte  gecommen  den  xi«"  augusti  lxviïi  ,  ende  aidaer  in  ge- 
vanckenisse gebleven  tôt  deseu  daeg  toe  vu'"  uovembris  daernae,  maeckende 
in  ailes  clxxxvii  daige. 

Tegens  Thomaes  Peeterssone,  de  lootghieter.  By  acte  van  den  raede  neffens 
Zyn  Excellcnlie,  in  daten  vii^"  augusti  lxx,  wordt  desen  schoutet  geordinecrl 
desen  gevangen  te  relaxe ren  simpliciler,  sonder  mentie  te  maken  van  de  costen, 
dienende  oyck  op  Jacob  Rombouts  ende  op  Willem  Machielssone.  —  Die  voor- 
schreve verweerder  heeft  gevangen  geseten  van  den  vii«"  dach  van  augusto  lxvii 
totten  viii®°  van  augusto  lxx  toe,  maickende  in  ailes  \^  xciiii  daigen. 

Tegens  Jacoppon  Romboutssone ,  in  H  Sckaepskoofdt ,  by  acte  van  relaxatie 
in  daten  vn*°  augusti  lxx.  —  Die  verweerder  heeft  gevanghen  geselen  van  den 
vii«"  augusti  Lxvii  tolten  vin^°  daige  augusti  lxx  toe,  maickende  in  ailes 
x^  xciiii  daigen. 

Tegens  Peeteren  Henrick  Pinxctenzoen,  gerelaxeert  vuyten  gevanckenisse  vol- 
gende  d'acte  van  den  raide  nefiens  Zyne  Excellentie,  in  daten  ix'"  september  lxx, 
inhoudende  clausule  van  te  rembourseren  aen  den  i*entmeester,  cipier  oft  an- 
dere, al  't  geue  dat  voer  hem  verschoten  oft  by  hem  verteert  is  geweest  due- 
rende zyn  gevanckenisse.  —  Die  voorschreve  verweerdere  heeft  gevanghen 
geseten  van  den  nii"  dach  van  meerte  lxvii  tôt  xiii*"  september  toe  lxx,  maic- 
kende in  ailes  \\^  xxiii  daigen. 

Tegens  Willem  Michielssone,  by  acte  van  relaxatie  in  daten  vii^"  augusti  lxx. 
—  Die  voorschreven  verweerdere  heeft  gevanghen  gezeten  van  den  un*"  dach 
van  meerte  totten  xxii***  dach  van  derselver  maent,  ende  naderhant  wederomme 
opgecommen  den  111"^°  dach  der  maent  van  julio  lxviïi,  ende  gebleveu  tut 
viii""  augusti  LXX  toe,  maickende  in  ailes  vn*^  lxxxiiii  daigen. 
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Andere  costen  ende  vuytgheven. 

Uem,  de  voorschreve  van  Brechi  slelt  alhier  noch  in  vuytgheven  zekere  costen 
by  hem  gedaen  endegeledcn  ter  saken  van  den  gevangen  hier  naervolgendeende 
van  haeren  processen  ;  maer  alzoo  de  voorschreven  van  Brecht  nyet  en  heeft 
connenrecouvreren  de  duplianlen  van  de  voorschrevene  processen,  dewelke,  zoo 
hy  anders  nyel  en  weet,  zyn  beruslende  onder  mynheeren  van  dcn  raede  nef- 
fens  Zyn  Excellencie,  soeen  brenghthyoick  alhier  nyet  nieredeselve  duplianlen, 
maer  zullen  Lwer  Eervv.  believen  hem  daeraeff  toe  te  voegene  Uwer  Eerw. 
goede  beliefle ,  ende  stelt  alzoe  alhier  alleenlyck  in  vuytgheven  die  daegen  van 
de  porlcosten  tôt  eenen  stuver  s'daechs,  als  van  den  anderen  gevangencn  ende 
hem  van  allen  ouden  lyden  en  zyner  voorzaten  altyt  is  geaccordeert  ende  gc- 
passeert  gevveef  t. 

In  den  iersten ,  Jannen  Slrick ,  die  op  ter  poorten  wordde  gebrocht  op  den 
VI'"  februarii  anno  lxviii,  ende  wederom  gerelaxeert  deur  ordonnantie  oplen 
iersten  octobris  lxx,  maickende  vi«  daegen. 

Andries  Hermans,  worde  gevangen  opten  xvi*"  novembris  lxviii,  ende  we- 
derom aïs  voir  gerelaxeert  opten  x«°  auguslii  lxx  ,  maickende  vi®  xxxii  daigen. 

Margarieta  Goirt,  des  bodens  huysvrou,  wordde  gevangen  opten  xix«"  januarii 
Lxviii,  ende  gerelaxeert  ais  voir  opten  xvii*°  novembris  lxx,  maickende  vi*  xxvi 
daigen. 

Lyskens  Goirt,  des  bodens  dochter,  wordde  gevangen  opten  voorschreve 
xix«"  januarii,  ende  gerelaxeert  opten  vni*»  octobris  lxx,  maickende  vi*  xxvi 
daigen. 

Dierick  de  Bont,  wordde  gevangen  oplen  nii*"  junii  lxix,  ende  wederom  gere- 
laxeert opten  x^"  septembris  lxx,  maickende  iiii^  daigen. 

(Annotation  marginale.)  Die  voorschreven  schoutet  gheeft  hier  over  vier  ver- 
scheyden  ordinantien  van  den  raide  neffens  de  Excellencie  van  den  herloghe 
van  Alve  als  gouverneur ,  geteekent  by  den  secretaris  Praets ,  daerby  hem  is 
geordonneêrt,  vuyt  crachte  van  *t  pardon  generael,  dese  persoonen  te  relaxee- 
ren  vuyten  gevangenisse,  te  wetene  :  Janne  Strick,  Andries  Hermans,  Lysken 
Ghoort  ende  Dierick  de  Bont,  mits  conditien  by  den  voorscreven  Jan  Strick, 
Lysken  Ghort  ende  Dierick  de  Bont,  gevangenen ,  ierst  ende  voor  al  belalende 
ende  rembourseerende  den  rentmeester,  cepîer  ofl  andere,  allet  't  gène  dat  by 
henlieden  gevangenen  respectivelyck  is  becost  ende  verteert  geweest  ter  cau- 
sen  ende  gedurende  den  tyt  van  heurlieder  gevanckenisse. 
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Andep  vuylgheven  van  den  coslen  van  justicien  by  den  voorschreve  vau 
Brecht  alnoch  gedaen  ter  ordonnautie  van  Zyn  Excellentie. 

De  voorscreve  van  Brecht  heeft,  ter  ordinantien  van  Zyner  voorscreve  Excel- 
lente, metter  coorden  doen  execuleren  eenen  genoempt  Lepper  sonder  leer, 
diewelcke,  midtsden  voorleden  troubelen,  vuyt  Zynder  Majestey ts  Nederlanden 
wasgebannen,  ende  heen  hemnochtansgevoordert  te  commen  binnen  's  Herto- 
genbossche,  waeromme  dat  hy  ter  doot  is  gecondempneert  geweest;  alsoe  aen 
den  scherprichter  betaelt  ii  rinsgulden. 

Item,  den  biechtvader  voor  het  onderwysen  van  denselven  betaeld  vii  stuvers. 

Item,  voor  de  poortcosten  van  denselven,  van  xxxii  daegen  des  daegs  i  stu- 
vere,  xxxii  stuvers. 

Noch  eenen  genoempt  Peeter,  potbecker,  dewelcke  oyck  midts  den  voirleden 
troubelen  vuyt  Zynder  Majesteyts  Nederlanden  vvas  gebannen,  ende  hem  nyette- 
genstaende  dien ,  hem  nochtans  heeft  vervoirdert  te  comene  bynnen  Zynder 
voorschreve  Majesteyts  landen ,  ter  plaetsen  genoempt  Engelen,  omtrent  den 
Bossche,  aldaer  hy  is  geapprehendeert  geweest,  ende  is  opten  x«"  martii  lxviii, 
styl  van  Brabant,  binnen  den  Bossche  geexecuteert  metter  coirde. 

Den  scerprichter,  ii  rinsgulden. 

Den  biechtvadere,  vu  stuvers. 

Item ,  de  voorschreve  gevangene  wordde  op  ter  poorten  gebracht  opten 
vii^'*'  octobris  lxviii  ,  ende  geexecuteert  als  voiren  opten  x^^*  dach  van  meerte 
daemaervolgepde,  maeckende  cliiii  daigen. 


Hiernaer  volghen  aile  die  daeghen  dewelcke  de  voersci*eve  van  Brecht  ter 
saecken  van  zynder  voergaende  commissie  heeft  gevacheert  metten  voerscre- 
ven  commissarisen  in  *t  feyt  van  den  troubelen. 

De  voerschreve  van  Brecht  is  gecommitteert  geweest,  van  wegen  ons  hee- 
ren  des  conincx,  by  der  Hoocheyt  van  der  herloginnen  op  te  vii'°  augusti 
anno  xv^  zeven  en  tzestich,  ende  op  ten  xxiii«°  augusti  daernae  is  denzelven 
van  Brecht  gelevert  geweest  zyn  commissie  voorscreve ,  en  opten  xv*"  junii 
anno  lxviii  bebben  insgelycx  de  heeren  van  den  raede,  wesende  neffens  Zyne 
Excellentie,  denzelven  van  Brecht  oyck  belast  die  instructie  ende  besoîgne  van 
den  processen  te  doen  metten  voerscreve  commissarissen ,  ende  hem  daertoe 
verleent  acte  van  commission,  ende  heeft  alsoe  deselve  van  Brecht,  volgende 
zynen  voerscreve  laste  ende  commissie,  postponerende  alien  zynen  audere 

saecken  ende  afiairen  van  offltie,  metten  voirscreve  commissarisen  in  H  feyt 

* 

van  den  troublen  voerleden,  zoe  wel  in  absentie  als  presentie  van  den  voer- 
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screve  commissarissen  die  eens  tusscbeiilyden  tôt  Bruessele  waeren  geweesi, 
moeten  occuperen  en  vacheren,  ende  met  hen  continuelycken  besoingneren, 
ende  daerinae  gevacheert  van  den  voerscreve  vu*"  dach  van  auguste  anno  lxvii 
aff  tôt  op  den  xxvii®"  dach  van  decembri  anno  lxviii  daer  naestvolgende ,  ma- 
kende  te  zaemen  v®  viii  daegen,  des  daechs  tôt  m  guldenen,  beloopende  1er 
sommen  toe  van  xv^  xxiiii  guldenen. 

Zindert  hebbendeden  schouteth  in  de  maent  van  meerteannoxv^  lxxvii  over- 
gegeven  ende  gepresenteert  gehadt,  in  den  raedt  van  staten  van  de  Majesteyt, 
zekere  requesle  met  copye  van  zynder  commissie  ende  extract  van  desen  ende 
den  naestvolgenden  articulen  van  vacatien  ende  anderssins  ;  waerop  by  myne- 
heeren  van  der  finantien  is  op  ten  lesten  deeembris  daer  naestvolgende  gecon- 
senteert  ende  geaccordeert  geweest  hier  te  passeren  in  rekeninge  voer  aile 
vacatien  beloopende  xi^  xcvi  daegen,  gedaen  bynnen  der  stadt  van  den  Bossche, 
ende  xiii  daegen  gevaceert  buyten  der  stadt;  item,  voor  't  maken  ende  dres- 
seren  van  aile  die  inventarissen  van  de  geconfisqueerde  goeden ,  oyck  voer 
die  vacatien  voer  het  overbringen",  stille  liggen  ende  wederkeeren  gedurende 
den  tyt  van  der  auditie  deser  rekening,  zoe  voer  hem  als  zyner  commis, 
ende  voerts  in  recompense  van  aile  zynen  dienst,  verlies,  peryckel,  moyte 
ende  arbeyt  hier  geallegeert,  de  somme  van  ii"*  ponden,te  xl  grooten  vlems 
*t  pondt  eens,  op  last  ende  met  conditie  daervan  te  betalcn  ende  te  conlen- 

ê 

tceren  denghenen  hem  geassisteert  hebbende  ende  by  hem  te  wercke  gestelt 
in  H  nnnoteeren  ende  maicken  van  de  voorscreve  inventarissen  ;  alzoe  hier  dese 
somme  van  den  iersten  articule  gecorigeert  op  de  voerscreve  ii™  1.,  makende 
V*  brabants. 

Waernaer  de  voerscreve  commissarissen  vertrocken  zynde  op  ten  voerscreven 
xxvii*"  deeembris ,  zyn  noch  allen  het  meestendeele  van  den  gevangenen ,  wel 
tôt  xxii  toe,  blyven  sitten  gevangen  ,•  die  eenige  tôt  anno  lxvui,  lxix,  ende 
die  eenige  tôt  in  auguste  ende  novembris  anno  lxx  toe ,  ende  haere  processen 
gebleven  ioopende  ende  over  ende  weder  gesonden  aen  Zyne  Exceilentie  ende 
den  voerscreve  Zyne  Exceilentie  raide,  ende  zoo  gebleven  nyet  volvoerdt  ofl  vol- 
eynt  ende  ongewideert  ;  hebbende  alsoe  de  voerscreve  van  Brecht  zeedert  den 
voerscreve  vertrecke,  alnoch  ter  saecken  als  voeren,  ende  volgende  zyne  voer- 
screve commissie  ende  vuyt  crachte  van  verscheyde  beslotene  brieven  van 
Zyn  Exceilentie ,  om  de  getuygen  te  recoleren  ende  herrecoleren ,  sommighe 
drye,  vyflTer  oft  zessmaele,  ende  alzoe  noch  in  den  voerscreve  feyte  van 
troublen  ende  den  gevanghenen  ,  moeten  vacheren  ende  occuperen  den  voer- 
screve tyt;  maeckende  vi*^  lxxxviii  daegen,  tôt  m  guldenen  als  voere,  beloo- 
pende ter  somme  van  ii"  lxihi  gulden. 

Ende  alzoe  nu  de  voerscreve  van  Brecht  is ,  by  particulière  ende  spéciale 
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coiîimissie  van  weghen  ons  heereu  des  coninox,  by  der  Hoocheyl  van  dcv  lior- 
logliinne  van  Parme  ende  Plaisanse,  dyer  tyt  gouvernante,  enz. ,  gecommit- 
leert  geweest  le  doen  d'apprehentien ,  calengien ,  zoe  van  den  persoonen  van 
den  rebellen,  als  oyek  die  sayseringhe  ende  annoteringen  van  haeren  goeden 
ende  anderssins,  voerts  tôt  instruclie  van  allen  haeren  processen  ende  van 
ailes ,  daerinne  heeft  gedaen  des  daertoe  staet  oft  behoort  gedaen  te  wor- 
dene,  ende  dat  al  nyet  vuyt  crachte  van  zyn  commissie  als  schouteth,  maer 
daertoe  in   H  besundere   is  gecommitteert  geweest,  houdende  die  voer- 
screve  zyne  commissie  die  clausele  ende  dat  nyet  vuyt  crachte,  als  hier  voeren 
naerder  ende  breeder  is  verhaelt ,  ende  alsoo  syn  oflilie  als  schouteth  heeft 
moeten  laeten    stille  staen,  sonder  daerinne  le  hebben  kunnen  oft  moegen 
occuperen  ;  ende  gemerckt  oyck  de  voerscreve  van   Brecht  ten  tyde  van  de 
voerleden  ende  voerscreven  troublen  gedaen  heeft  (sonder  beroem  gesproken), 
aile  neersticheyt  ende  debvoir  om  bynnen  der  stadt  van  den  Bossche  te  belet- 
tene  de  brekinge  van  den  kercken,  cloosteren  ende  beelderen,  ende  hem 
daerommc  gestelt  heefl  met  zynen  ganssen  familie  in  pericule  van  syncn  ende 
hueren  levene,  ende  daeromme  van  den  rebellen  ende  oproeringhe  raesende 
menschen  vuyter  stadl  is  gejaecht  geweest,  ende  de  stadl  ende  zyne  goeden 
langhe  heeft  moeten  cndc  bedwongen  is  geweest  te  verlatene  met  wyff  ende 
kinderen,  ende  daer  groole  schaede  ende  vreese  heeft  moeten  lyden,  ailes 
naeder  oyck  in  't  langhe  hier  vooren  verhaelt  ende  oyck  aile  menschen 
geuoech  is  notoir  ende  kennelycken  ;  bidt  daeromme  de  voerscreve  van 
Brecht  dat  Uvve  Eerw.  gelieven  wiilen  ooghe  ende  regardt  te  nemene  op  't 
ghene  des  hier  voor  ende  alhier  aengaende  zyn  groole  schaede  is  verhaelt 
ende  in  't  taxeren  ende  accorderen  van  zyne  voerscreve  vacation  te  lettene  , 
ende  in  \  besundere  aensiende  dat  hy,  van  Brecht,  aile  de  confiscatieu  die 
Zyne  Majesteyt  in  H  quartier  van  den  Bossche  heeft  geproffiteert  ende  vuyt- 
brenght,  groole,  merekelyke  somme,  ierst  heeft  in  H  lichle  gebrocht,  ende 
de  annolatien  ende  inventarisalien ,  zoe  bynnen  den  voerscreve  stadt  als  oyck 
eenige  daer  buyten ,  in  perycle  zyns  iyfs,  met  zesse  peerden  ende  zess  dienaers 
te  voele  heeft  gedaen,  soe  dat  de  voerscreve  van  Brecht,  den  rentmeester, 
die  daer  naer  totlen  onlfanck  van  don  confiscatieu  is  gecommitteert  jjeweest , 
allen  arbcyt  ende  moeyle  heeft  le  voerens  gedaen,  als  hebbende  aile  de  inven- 
tarissen  ende  munimenlen  van  dyen  den  raede  van  troublen  over  moeten  seyn- 
den,  dievvelcke  den  rentmeester  Cornelisen  de  Backere  allen  die  voerscreve 
inventarissen  ende  bescryvinghe  van  den  geconfisqueerden  goeden  overgele- 
vcrt  hebben. 

Dat  oyck  die  voerscreven  van  Brecht  geduerende  den  troublen  voorscreve , 
ende  dal  hy  in  dese  saeken  heeft  moeten  occuperen  by  Vergas  ende  andere  van 
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den  raede,  soe  voirts  is  gedreven  geweest  ende  heeft  moelen  slaeven  ende 
grooten  arbey t  doen ,  jae ,  onder  reverentie  gescreven ,  alwaer  hy  een  peert 
ofl  ezel  geweesl ,  ende  daerin  over  al  in  groot  peryckel  van  synen  lyve ,  met 
synen  dieneren  heeft  moeten  stellen  al  toi  synen  eyghenen  costen  ende  schade, 
als  geen  tractement  ter  weerelt  oyt  gehadt  hebbende,  of  eenicb  proffyt  daerafl* 
genoten,  dan  alleenlyck  over  al  groote  schade;  nyet  hebbende  moeghen  yet 
doen  in  syn  andere  saecken  van  offitie,  noch  oyck  in  syn  eygen  saecken,  jae, 
dat  meer  is,  syn  hem  van  Brecht,  vuyt  respecte  van  syn  offilie,  ende  na- 
mentlycken  vuyt  oirsaecken  synre  voirschreve  particulière  commissie ,  allen 
syn  goeden  die  hy  van  syne  ouders  heeft  behouden,  soe  in  HoUant,  Zeelant 
als  opte  frontieren  van  dyen  gelegen,  by  den  rebellen  onthouden  geweest , 
sonder  dat  hy  geduerende  de  voorschreve  troublen  daeraff  eenich  proffyt  heeft 
gehadt;  jae  oyck  syn  allen  ofiicieren  soe  wel  de  saecken  criminele  als  civile 
ende  die  geleyden  veiboden  geweest  by  der  nyeuwer  ordonnantie,  die  gepu- 
bliceert  wordde  in  den  jaere  van  lxx,  soe  dat  hy  van  Brecht,  sedert  den- 
selven  tyt  oyck  egeen  proffyt  oft  seer  sober  van  syn  offitie  en  heeft  genoten, 
dan  alleenlyck  groote  slaveryen,  loopen,  rennen  ende  ketsen,  onde  meer 
arbeyts  in  diversche  saecken  heeft  gedaen  ende  moeten  doen  dan  hy  oyt  heeft 
gedaen  sedert  dat  hy  syn  ofïitie  heeft  aenveert  gehadt,  d'welck  alrede  is  in  het 
xix«"  jaer,  maer  al  sonder  proffyt ,  Cod  betert  ;  ende  al  evenwel  heeft  hy,  van 
Brecht,  vyif  oft  sesse  peerden,  clercken  ende  syn  dieneren  moeten  houden  soe 
binnen  synre  huyse  als  buyten  ;  soe  dat  meer  dan  redelyck  is  dat  men  desen 
van  Brecht  passere  allen  syn  geheyste  costen  ende  vacation. 

Registre  n**  48,337  de  la  ehambrs  dei  einplei,  m  Arehivei 
da  royaume  de  Belgique. 


GCXLIl. 

Lietlre  des  comiiiissalres  da  roi  à  Bols-le-Duc  à  Mar^tterlte 

de  Parme. 

BOIS  LE-DUC,  50  AOUT  1667. 

Madame,  comme  entre  les  difïicultez  par  nous  meues  le  dernier  poinct 
estoit,  que  le  s' de  Schouwenborch,  eslans  commis  avec  nous  et  les  eschevins 
de  ceste  ville  pour  procéder,  juger  et  faire  droict  contre  ceulx  qui  seroieni 
trouvez  coulpables  de  Témotion,  troubles  et  rébellions  advenuz  en  ladicte 
ville,  n'estoit  Brabanson,  et  que  sur  ledict  poinct  la  résolution  de  Voslre  Altèze 
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a  esté,  que  comme  le  s'  Bernarl  de  Schouwenborch  représente  en  la  ville  de 
Boisle-Ducq  la  personne  du  roi ,  Vostre  Altèze  le  tient  qualifié  et  souffisanl 
pour  en  ces  délits  de  crime  lèse-majesté  avoir  cognoissance ;  or  est,  que 
ayans  monstre  ladicte  résolution  ausdicts  escbevins,  iceulx  ont  de  prime  face 
faict  difficulté  d'asseoir  ou  faire  droict  avec  ledict  de  Schouwenborch,  non- 
obstant la  résolution  de  Vostre  Àltèze ,  à  cause  du  serment  par  eulx  preste , 
tant  à  Sa  Majesté  à  sa  joyeuse  entrée,  que  aussi  aux  estatz  de  Brabant,  laquelle 
contient  que  personne  ne  pourroit  exercer  office  en  Brabant,  s'il  n'estoit  natif 
dudict  Brabant  ;  lequel  serment  a  depuis  nagaires  par  les  officiers  de  Brabant 
esté  renouvelle,  disans  lesdicts  eschevins  que,  pour  deuement  faire  ladicte  réso- 
lution et  afin  de  non  encourir  par  eulx  infraction  de  serment,  ladicte  résolution 
debvoit  avoir  esté  faicte  conjoinctement,  du  sceu  et  consentement  desdits  estatz, 
néantmoings,  pour  non  désobéir  aux  commandemens  de  Vostre  Allèze,  et  retar- 
der les  procédures  contre  les  délinquans,  lesquelles  Vostre  Altèze  désire  eslre 
advancées ,  avons  commencé  à  procéder  contre  iceulx  délinquans,  tant  contre 
les  prisonniers  que  absens  et  fugitifs;  et  d'autant,  Madame,  que  sommes  en  la 
mesme  perplexité,  et  que  trouvons  en  ce  que  dessus  semblable  difficulté,  et 
affin  de  non  estre  attrapez  cy-après  d'infraction  du  serment  par  nous  faict  tant 
à  Sa  Majesté  que  ausdicts  estatz,  il  plaira  à  Vostre  Altèze  mander  m' le  chancel- 
lier  et  lesdicts  estatz  vers  Vostre  Altèze,  et  leur  faire  entendre  l'intention 
d'icelleà  Tendroict  du  faict  dudict  de  Schouwenborch,  et  nous  faire  avoir 
d'eulx  acte  de  non  préjudice,  avec  aggrégation  de  ce  que  par  nous  et  lesdicts 
eschevins,  à  l'endroict  desdicts  coulpables,  a  esté  et  sera  faict  et  besoigné  cy- 
après  avec  ledict  Schouwenborch ,  et  que  ce  soit  sans  infraction  du  serment 
par  nous  et  lesdicts  eschevins  faict  ausdicts  des  estatz. 

Et  atant ,  Madame,  prions  le  Créateur ,  conserver  Vostre  Altèze  en  sa  bénigne 
grAce.  De  Bois-le-Ducq,  le  pénultiesme  d'aoust  xv*  soixante-sept. 

A  la  requeste  du  s' de  Schouwenborch  et  de  m«"  Guillaume  van  der  Noot  et 
Augustin  van  der  Borcb ,  conseilliers,  commissaires. 

N.    DE   ZOETE. 

Suscriplion  :  A  Madame. 

Original,  aox  Areliivei  du  royanme  de  Belgiqoe  :  CorresptmdAnvc 
de  Brabant f  Limbourg  et  Matines^  t.  V,  f*  iM. 
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CCXLIII. 

Relation  de  la  remise  faite  par  le  messager  Henri  Huyen , 

de  la  protestation  d^Agylens. 

BOIS-LEDUC,  S  SEPTEMBRE  1507. 

0|)  heden  den  ii«"  septembris  xv**  lxvii,  zoe  heefl  Hendrick  Nuyen ,  hem 
baptiserende  te  zyne  gezworen  bode  der  sladt  van  Goch,  in  den  lande  vàn 
Cleve,  in  de  raedtscaemere  deser  stadt  van  den  Bossche,  oepenbaerlick ,  in 
presentie  van  diversche  ommestaenderen,  heer  Bernaert  van  Schouwenborch, 
gouverneur,  heeren  Willem  van  der  Noot  ende  Augustyn  van  der  Borch ,  raden 

ordinaris  in  den  rade  van  Brabant,  ende  den  cchepenen  der  voerecreve  stadt,  in 
rechte  sittende,  gepresenteert  tvvee  oepen  gescriften  die  hy  zeyde  hem  gege- 
ven  le  hebben  m'  Henrick  Agileus,  ende  hcefl  d'eene  van  denselven  gescriften, 
nddresserende  aen  den  heeren  commissarissen,  die  denselven  gepresenteert 
ende  gegeven ,  ende  d'andere  addresserende  aen  den  heeren  scepenen  ,  den- 
selven scepenen  insgelycx  gepresenteert  ende  gegeven. 

Gevraecht,  wie  datter  by  was  doen  de  voirscreve  m'  Henrick  hem  de  voer- 
screve  tvvee  gescrifte  gaff,  zeght,  dat  de  voirscreve  gescriften  hem  gegeven  zyn 
geweest  by  den  voerscreve  m'  Henrickon  op  den  merci  van  Goch ,  in  presentie 
van  Wouter  Vrancx,  burgemeestere ,  Henrick  Storm,  scepen  der  voerscreve 
stadt  van  Goch,  ende  noch  eenige  andere  die  hy  nu  nyet  onlhouden  en  heefl. 
Ende  vercleert  dat  hyghisteren,  ten  thien  uren  voorden  noene,  vuy ter  voerscreve 
stadt  Goch  te  voete  gegaen  is,  ende  alsnu  alhier  is  gearriveert  voer  den  noene. 
Vercleert  voirts,  dat  de  voerscreve  Wouter  Vrancx  ende  Henrick  Storm  hem 
consent  ende  oirlof  gegeven  hebben ,  de  voirscreve  scriflen  den  voerscreve 
heeren  commissarissen  ende  scepenen  le  draegen,  maer  oft  zy  'l  selve  gescrift 
gelesen  hebben  oft  nyet,  en  weet  hy  nyet. 

Ende  heefl  de  voirscreve  m'  Henrick  hem  gegeven  op  rekeninge  van  zyri 
voyagie  twee  silvere  halve  realen ,  weert  zynde  zeven  stuyvers,  ende  zal  hem 
voirts  loonen  tegen  twee  stuyvers  van  elke  myle ,  d'welck  is  zyn  gewoenlic- 
ken  sallaris,  ende  alsoo  xvi  stuyvers,  als  disterende  Goch  van  hier  acht  mylen. 

Gevraecht,  oft  hy  deselve  gescriflcn  gelesen  heefl  eer  hydie  brachte,  ende 
ofl  hy  wiste  wat  deselve  gescriften  inné  hielden,  zeght,  dat  hy  deselve  gescrif- 
ten nyet  gelesen  en  heeft  vvant  hy  lesen  noch  scryven  en  kan ,  ende  en  wist 
oyck  nyet  wat  deselve  scriftcn  inné  hielden,  want  hy  die  nyet  en  heeft  hooren 
Icsen,  noch  en  is  hem  geseght  geweest  wat  deselve  gescriften  inné  hielden. 

N.    DE   ZOETE. 

Copie  do  terapt,  eollaliounée,  aux  Arehivei  du  royauDe  de  Belgique  :  Corres- 
pondance de  Brabant,  Limbourg  et  MalincB,  l,  V,  f"  288. 
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CCXLIV. 

I^ettre  des  commissaires  da  roi  à  Bols»le-Dae  à  Margaerlte 

de  Parme. 

BOIS  LE-DDC,  S  SEPTEMBRE  1567. 

Madame,  comme  nous  estions  hier  devant  le  disner  empeschez  sur  la 
maison  de  ceste  ville  avec  les  eschevins  d'icelle,  pour  faire  droict  à  Tendroicl 
des  délinquans  pour  le  jour  d'hier  adjournez  à  comparoir  devant  nous  en  pro- 
pre personne,  à  paine  de  ban  perpétuel  hors  des  pays  de  par  deçà  et  confisca- 
tion de  leurs  biens,  est  en  plain  consistoire  et  collège  desdicts  eschevins  entré 
en  la  chambre  eschevinale  ung  nommé  Heni7  Nuyen ,  soy  baptisant  estre  mes- 
sagier  juré  de  la  ville  de  Goch,  au  pays  de  Clèves;  lequel  disoit  avoir  charge 
de  m"  Henry  Agilaeus  (soy  tenant  présentement  audict  Goch)  de  nous  présenter 
ung  escript,  et  ung  autre  ausdicts  eschevins,  tous  deux  d'une  teneur.  Et  d'au- 
tant que  par  lesdicts  escriptz  ledict  Agilaeus  menace  les  bourgeois  de  ceste  ville 
et  leurs  biens,  n'avons  peu  délaisser  d'envoyer  la  copie  dudict  escript  k  Vostre 
Altèze,  ensemble  la  copie  de  la  response  dudict  messaigier  faicte  sur  les 
interrogatoires  par  nous  k  lui  baillez  et  faiz{»),  afin  d'adviser  ce  que  se  debvra 
faire  pour  remédier  ausdictes  menaces  et  éviter  que  les  bourgeois  de  ceste 
ville  ne  soient  foulez  ou  oppressez  par  ledict  Agilaeus  ou  les  siens  ;  car  ledict 
Agilaeus  est  de  très-grant  esprit  et  couraige,  ayant  esté  par  pluissieurs  années 
infecté  de  sectes,  et  a  de  ce  autresfois  eu  lettres  d'abolition,  et  est  depuis 
tombé  relaps  en  icelles,  et  a  assisté  les  prédicans  et  ministres  en  ceste  ville, 
conduict  les  consistorians,  démené  tous  les  affaires  d'iceulx,  aulheur,  chief  et 
conducteur  des  troubles,  émotions  et  rébellions  advenuz  en  ceste  ville,  et  sans 
l'ayde  ou  conseil  duquel  n'a  riens  esté  faict  ;  et  est  icelluy  Agilaeus  la  personne 
unicque,  seule  et  principale  qui  pourroit  descouvrir  tous  les  faiz,  émotions  et 
entreprises  des  consistorians,  ayant  eu  iceulx  à  sa  main  et  poste,  lesquelz  il 
pourroit  assister  et  inciter  à  mal  faire,  comme  il  a  faict,  iceulx  estans  en  ceste 
ville.  Et  soubz  correction  de  Vostre  Altèze,  nous  sembleroit  estre  expédient 
que  Vostre  Altèze  escripvast  au  duc  de  Clèves,  et  de  requérir  icelluy  d'appré- 
hender ledict  Agilœus ,  et  de  l'envoyer  vers  nous  pour  l'interroguer  et  exami- 
ner. Et  par  ce  moyen  Voslre  Altèze  pourra  estre  informée  des  consistorians  et 
(le  leur  desseing,  ensemble  de  la  fonteyne  et  source  des  émotions  et  rébellions 
advenuz  en  ceste  ville ,  remectans  néantmoings  le  tout  k  la  Irès-pourveue  dis- 

(0  Yoy.  les  documents  N'"'  CCXXXIV  et  CCXLIIÎ. 
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crélion  de  Vostrc  Altùze.  En  oullre,  Madame,  nous  avons  adverli  Voslre  Allèze 
picça,  par  autres  nos  lettres,  que  à-Hedel,  appartenant  au  conte  van  den 
Berghe  (fîef  tenu  du  roy  comme  duc  de  Gheldres),  distans  seullement  une  lieue 
d'icy,  piéça  ont  esté  assamblez,  et  journellement  s'assemblent,  pluissieurs  coul- 
pables  fugitifz  de  ceste  ville,  tenans  illecq  leurs  conventicles  et  conspirations; 
et  faict  à  craindre  que  avec  le  temps  ils  pourrolent  opprimer,  fouller  et 
oppresser  les  bourgeois  de  ceste  ville  passans  illcc ,  comme  ils  se  sont  desjii 
advancez  de  faire,  et  de  faiçt  blesché  aucuns  d'ieeulx ,  et  pourrolent  encoires 
pis  faire  h  Tad venir,  mesmes  quant  ils  se  sentiront  estre  banniz  des  pays  de 
par  deçà.  Au  moyen  de  quoy,  ceulx  de  la  loy  et  les  bourgeois  de  ceste  ville 
nous  ont  requis  d'escripre  ceste  h  Vostre  Altèze ,  et  quant  et  quant  requérir 
icelle  de  vouloir  escripre  au  conte  van  den  Berghe ,  afin  de  donner  ordre  que 
lesdicts  dëlinquans  et  fugitifs  se  retirent  incontinent  dudict  Hedel,  à  paine  que 
Vostre  Altèze  y  pourvoyera  comme  icelle  trouvera  convenir  :  en  quoy  ledict 
conte  ne  fera  grande  difficulté ,  comme  il  semble  par  certaine  missive  escripte 
à  moi  Schouwenborch  par  le  drossart  dudict  Hedel ,  le  premier  d'aoust  dernier, 
allant  avec  ceste.  (*) 

Et  atant,  Madame,  achevant  ceste,  prions  le  Créateur  conserver  Vostre 
Altèze  en  sa  saincle  grâce.  De  Bois-le-Ducq ,  le  m*  de  septembre  xv*'  soixante- 
sept. 

A  la  requeste  du  s'  de  Schouwenborch  et  de  m^^*  Guillaume  van  der  Noot 
et  Augustin  van  der  Borch ,  conseilliers,  commissaires. 

N.    DE   ZOETE. 

Suscripliott  :  A  Madame. 

Origlnfl),  aux  Archives  da  royaome  de  Belgique  :  Correspondanrv 
de  Brabant,  Limboury  et  Matines,  t.  V,  f"  !279. 


CCXLV. 
Ordonnance  da  maslstrat  de  Boii»-le-Due. 

BOIS-LE  DUC,  A  SEPTEMBRE  1561. 

Alsoo  men  verstaet  dat  diversche  burgheren ,  poerteren  ende  inwoenderen 
deser  stadt  in  gebreecke  syn  gewcest  in  't  overbringhen  van  hueren  wapenen , 
achtervolgende  die  publicatie  den  xxi«»  augusti  lestleden  gedaen,  soo  eest, 
dat  men  anderwerifcondicht  eenenyegelicken,  van  wegen  heeren  Bernarts  van 
Schouwenborch,  gouverneur  der  voerscreve  stadt,  in  den  naeme  van  den 

(0  Voy,  le  docuraenl  N"  CCXXXV. 


/■ 


r- 


Â 


—  574  — 

Con.  Majesleyt,  clat  van  Syne  Majesleyt  wegen  mits  desen  anderwerff  wordt 
bevolen  eenenyegelicken  bopgher  ofl  inwoendere  der  voerscreven  stadt ,  'l  sy 
geswooren,  deken  van  eenige  van  de  vier  guiden  oft  ambachten  derselver 
stadt,  oft  van  wat  qualiteyt  oft  conditie  hy  sy,  geestelick  oft  weerlick,  nyeman- 
den  vuytgesceyden ,  te  brengene  allen  ende  eenyegelicke  syne  wapenen,  te 
wetene  :  harnas,  rinckeragen  ,  .stormhoeden ,  slachsweerden ,  hellebaerden , 
spiessen,  sprieten,  javelynen  ende  bussen  groot  ende  cleyne,  mitsgaders 
alderhande  cinckroeren  ,  op  stadthuys  deser  stadt,  om  aldaer  by  zeeckere 
daertoe  gecommitteerde  opgeteeckent ,  geinventariseert,  ende  by  den  voer- 
screve  gouverneur  tôt  synder  dlscretie  bewaert  te  worddcne,  ende  dat  bynne 
den  tyt  van  xxiiii  uren  naer  de  publicatie  van  desen ,  op  de  peene  van  dat  men 
die  voirgaende  peene  van  twintich  rinsgulden  naer  den  voirscreve  tyt  van 
xxiin  uren  sal  realick  ende  by  feyte  affnemen  ende  executeren  den  gheenen 
die  men  sal  bevinden  in  't  gène  des  voirscreve  is  gebreeckelick  te  syne ,  ende 
eeniger  der  voirscreven  wapenen  zonder  wete  oft  consent  des  voirscreve  gou- 
verneurs bynnen  syne  huyse  te  hebbene. 

Aldus  gepubliceert  doer  Gcraerden  Coelen,  secretaris,  ter  presentie  van 
mynheere  de  schoutet,  joncker  Waelraeven  van  Erp  ende  joncker  Nicolacs 
van  Vladeracken,  opten  vierden  dach  septembrisa"  1567. 

Walrave  van  Erp. 

NiCOLAES  VAN  VlADERACKEN. 

Copie  du  temps,  aux  Arehivei  eommonales  de  Bois-!e-Due,  dans  le 
regiilreE.  n»  38.  f"828. 


CCXLVI. 


Lettre  de  Marguerite  de  Parme  aa  eonsell  de  Brabant. 

BRUXELLES,  0  SEPTEMBRE  15G7. 

Marguerite,  etc.  Très-chiers  et  bien-amez,  vous  voirez  par  la  lettre  cy- 
enclose  des  commissaires  estans  à  Bois-le-Ducq ,  ce  qu'ils  nous  escripvent,  et 
désirant  lîï-dessus  avoir  vostre  advis  ,  mesmes  sur  les  difficultez  y  conte- 
nues, vous  ordonnons  que,  ayant  le  tout  veu  et  bien  examiné,  la  nous  renvoyez 
en  dilligence,  et  nous  rescripvez  joinctement  vostredict  advis,  pour,icelluy  veu, 
(\slre  au  plus  tost  ordonné  sur  lesdictes  difficultez  ce  que  sera  trouvé  convenir. 

Alant,  etc.  De  Bruxelles,  le  ix'^'jour  de  septembre  4567. 

Siiscription  :  A  ceulx  du  conseil  de  Brabant. 

Minute,  aux  Archives  dn  riyaume  de  Belgique  :  Corrcspondunce  de 
(hivUlrv  et  Ztilphcn,  l.  V,  f"  291. 
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CCXLVII. 
OrdeMBMiee  des  trois  nembres  de  la  ville  de  Bol»-le-D«e. 

10  SEPTEMBRE  in67. 

Wy  scepenen,  geswoirue,  raidlsluyden  ende  dekenen  vao  den  ambachten , 
representerende  de  di7e  leeden  der  stadt  van  *s  Hertoigenbossche,  doen  te  wetene 
eeooyegelycken,  dat  wy  op  huyden  date  van  desen  gedeputeert  ende  gecom- 
mitteert  hebben  nieesteren  Henricken  Bioyman,  heere  tôt  Helvoirt,  Goyarden 
Lombarts  van  Enckevoirt,  onse  scepenen,  ende  Roloffven  Loekemans,  pension- 
naris  der  stadt  voorscreve ,  gevende  ende  verleenende  den  voorscreve  gede- 
puteerden  oipelyck  mits  desen  vry  volcome  macht,  auctboriteyt,  last  ende 
bevele,oinme,  in  den  naeme  ende  van  wegene  dieseiver  stadt,  aen  myn  genadi- 
ger  vrouwedehartoginne  van  Parma  ende  Plaisance,  etc.,  régente  ende  gouver- 
nante, etc.,  den  eedelen  boochgeboire  ende  vermoegende  heere,  heere  Fer- 
dinando,  hertoige  van  Alve,  etc.,  oft  anders  waer  daer 't  selve  van  noode 
wesen  ende  beboren  sali ,  in  aile  diligentie,  nersticheyl  endeby  aile  mogelycke 
middelen  ende  manierentesolliciteren,vervolgen  ende  voorcomenten  eyndede 
voorscreve  stadt  ende  innegesetenen  derselver  nyet  belast  en  worden  met 
enicb  garnisoen  van  Spaeingnerden ,  maer  daeraff  moegen  syn  ende  blyven 
gedechargeert;  geloevende  daeromme  inné  goeder  trouwen,  voor  ons,  onse 
erve  ende  nacomelingen ,  ende  onder  verbant  van  aile  onse  ende  onse  naco- 
meiingen  goedens,  présent  ende  toecomende,  altyts  vast,  stedich  ende  van 
weerde  te  houdene,  sonder  enich  wederseggen,  aile  *t  geene  ende  soo  wes  by 
den  voomoemdengedeputeerde  inné  *s  geens  voorscreven  is,  gehandell,  gedaen 
ende  gebesoingneert  sali  worden.  Des  t'oircondcn  hebben  ¥^  de  zegel  ad  legata 
der  voorscreve  stadt  hieraen  doen  hanghen.  Gegeven  den  tbynsten  dach  der 
maendt  van  septembri  in  't  jaer  ons  Heere  duysent  vyff  hondert  zeven  endo 
tsestich. 

COLEN. 

Copie  di  iemft,  isi  Arehivei  etmmiMles  de  Beii-le-Doe,  dant  le 
regirtr»  E.  n«37,  ^  3S4. 
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CCXLVIII. 
Ijettre  du  eonsell  de  Brabant  à  Margaerlte  de  Parme. 

BRUXELLES,  10  SEPTEMBRE  1861. 

Madame,  nous  avons  receu  les  lettres  de  Voslre  Altèze  du  i\^  de  ce  mois, 
avec  certaine  lettre  escriple  à  icelle  par  le  corounel  Schouwenborch  et  com- 
missaires van  der  Noot  et  Borcht  estans  à  Bois-le-Duc,  sur  quoy  il  a  pieu  à 
Vostre  Âllèze  à  demander  nostre  advis.  Et  ayans ,  Madame ,  le  tout  mis  en 
délibération  du  conseil,  nous  trouvons  que  ledict  de  Schouwenborch,  estant 
estrangier  et  point  Brabantzon,  ne  peult  estrejugeou  prendre  cognoissancc 
des  affaires  de  la  justice  en  Brabant,  suyvant  les  notoires  privilèges  dudict 
Brabant,  lesquels  ont  aussy  jusques  à  présent  esté  inviolablement  observez, 
selon  que  Ton  pourroit  alléguer  plusieurs  exemples.  Et  de  dire  qu*il  seroit 
capitaine  et  gouverneur  dudict  Bois-le-Duc,  et  par  ainsy  représentant  la  per- 
sonne de  Sa  Majesté,  lesdicts  privilèges  exceptent  et  réservent  seullement  le 
gouverneur  ou  gouvernante  généraulx ,  et  tenant  le  lieu  de  Sadicte  Majesté  en 
ce  pays  :  lesquels  privilèges  ont  esté  aussy  solempnellement  jurez  par  Sadicte 
Majesté  à  nous,  et  encoires  naguères  renouveliez  par  Tordonnance  de  Vostre 
Âltèze  à  rinstance  des  estats  dudict  Brabant.  Et  considéré.  Madame,  ce  que 
dessus  et  que  Toffice  dudict  courounel  est  particulier  et  tout  différent  et  divers 
de  la  judicature  et  faict  de  justice,  mesmes  en  ce  que  peult  concerner  ladicte 
ville  ou  bourgeois ,  il  nous  semble,  que  ledict  de  Schouwenborch  se  doibt 
déporter  de  ladicte  judicature,  et  qu'il  soufllra  le  nombre  desdicts  commis- 
saires et  ceulx  de  la  loy,  le  tout  à  correction  de  Vostre  Âltèze,  à  laquelle  nous 
renvoyons  ladicte  lettre. 

Atant,  Madame,  etc.  De  Bruxelles,  ce  x™«  de  septembre  1567.  De  Vostre 
Altèse  très-humbles  et  obéyssans  serviteurs, 

Le  chancellier  et  gens  du  conseil  en  Bradant. 
Suscription  :  A  Madame. 

Original,  isi  Arehiiei  dn  rtyisne  de  B«lgiqne  :  Correêpondanee 
de  Brabant,  Limbourg  et  Matines,  t.  V,  f**  293. 
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CGXLIX. 

Lettre  des  eommlsaaires  da  roi  à  Boln-le-Dae  à  Margaerlle 

de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,  13  SEPTEMBRE  1567. 

Madame,  comme  suyvant  l'ancienne  coustume  de  ceste  ville  Ton  est  accous- 
tumé  de  renouveller  icy  la  loy  à  la  Sainl-Remy,  laquelle  approche  fort,  et 
qu'avons  entendu  que  le  chancellier  a  mandé  de  bouche  à  Tescoutette  de  ceste 
ville ,  de  luy  envoyer  les  noms ,  tant  de  ceulx  qui  ont  servi ,  servent  présente- 
ment» ou  pourroient  servir  d'eschevins  cy-après,  pour  d'iceulx  choisir  ceulx 
qui  debvront  servir  comme  eschevins  pour  Tannée  advenir,  qui  commencera  à 
la  Salnl-Remy  prochaine;  et  d'autant,  Madame,  qu'avons  desjà  commencé  à 
besoigner  avec  les  eschevins  modernes  sur  le  faict  des  prisonniers  et  aultres 
délinquans  adjournez  de  comparoir  en  personne,  ausquelz  eschevins  avons 
communiqué  nostre  besoingné,  informations  et  instructions  de  Vostre  Allèze, 
lesquelz  aussi  sont  desjà  en  partie  embeuz  des  affaires,  et  que,  changeant  d'es- 
chevins  nouveaulx  et  aullres  que  les  modernes ,  nous  seroit  double  paine  de 
faire  entendre  nostredict  besoingné  à  coulx  que  Ton  pourroit  commettre  de 
nouveau,  que  causeroit  graut  retardement  de  justice,  nous  sembleroit  bien, 
soubz  correction  néantmoings  de  Vostre  Âltèze ,  estre  expédient  de  continuer 
lesdicts  eschevins  modernes  encoires  pour  Tannée  advenir,  du  moins  tant  et 
jusques  à  ce  que  nostre  commission  sera  achevée;  voires  nous  sembleroit  bien 
estre  très- nécessaire  (nonobstant  que  coustumièrement  n'y  a  que  neuf  esche- 
vins de  ladicte  ville)  d'augmenter  le  nombre  d'iceulx  de  deux  ou  trois  esche- 
vins nouveaux,  lesquelz  Ton  pourroit  choisir  hors  du  cathalogue  que  ledict 
escoutetle  doibt  envoyer  audict  s'  chancellier,  d'autant  que  souvent  deux  des- 
dicts  eschevins  sont  coustumièrement  envoyez  ou  vers  Vostre  Altèze  ou  les 
estats  de  Brabant  (comme  les  deux  d'iceulx  sont  présentement  à  Bruxelles),  et 
que  ordinairement  deux  eschevins  doibvent  estre  à  l'audition  du  roUe  des  causes 
et  procès  intentez  par  parties ,  au  moyen  de  quoy  est  nostre  nombre  d'autant 
diminué ,  de  sorte  qu'il  nous  fault  aucune  fois  remectre  les  résolutions  des 
difficultés  survenantes  jusques  à  ce  que  nostre  nombre  soit  renforcé;  remec- 
tans  néantmoins  le  tout  à  la  très-pourveue  discrétion  de  Vostre  Altèze,  k  laquelle 
supplions  avoir  résolution  et  réponse  sur  nos  dernières  des  pénultiesme  d'aoust 
et  iir  de  septembre  dernier. 
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El  aUnt,  Madame,  etc.  De  Bois-Ie-Ducq,  le  xiii*  d'iceluy  mois  de  septembre 

X\r  LXYII. 

A  la  requeste  du  s'  de  Schouwenborch  el  de  m^*  Guillaume  van  der  Noot  et 
Augustin  van  der  Boroh,  conseilliers  et  commissaires. 

N.   DE   ZOETE. 

Suscription  :  A  Madame. 

Original,  ani  Arehivei  dn  royanoede  Belgique:  Corregptmdanee 
de  Brabcmt ,  Limbovrg  et  Malines,  t.  V,  f>  395. 


CCL. 


Plaeard  défendant  la  sortie  des  biens  meubles  de  Bols-le-Doe. 

BRUXELLES,    18   SEPTEMBRE  1567. 

By  den  coninck.  Onsen  schouteth  van  's  Hartogenbossche  oft  zynen  stadt- 
houder,  saluyt.  Alsoo  wy  by  verscheyden  briefven  vercleert  ende  te  kennen 
gegeven  hebben  dat  onse  meyningewas  nyet  te  willen  gebruycken  van  strangeyt 
ende  rigeur  met  oft  tegens  onse  ondersaten  die  geduerende  die  voirleden  trou- 
bien  ende  beruerten  tegens  ons  misdaen  oft  geoffendeert  souden  mogen  beb- 
ben,  mair  ter  contrarien  van  aile  zoeticheyt  ende  genade  nae  onse  natuerlycke 
genegentheyt ,  sunderlinge  metten  genen  die  hen  derselver  genaden  nyet 
onweerdich  en  souden  maken,  soe  principalyck  scamel,  simpel  volck  is,  am- 
bachtsluyden  ende  andere,  verleyt,  bedrogen  ende  verdoelt  wesende,  metten 
welckeu  wy  *t  meest  medelyden  ende  compassie  hebben ,  ende  al  eest  zoe  dat 
deselve  onse  ondersaten  souden  behoort  hebben  hen  op  ons  te  betrouwen  ende 
onse  voorschreve  genade  te  verwachten,  des  nyellemin  syn  wy  onderrichl  dat 
vêle  van  dyen  van  aile  staten,  condilien  ende  qualiteyt,  namentelycke  de  voor- 
schreve soamele  ambachtsluyden  ende  't  simpel  volck  deur  de  quaelheyt  van 
andere  ervaren  ende  duertrocken  zynde,  die  van  aile  dese  alteratien  ende  com- 
motien ,  soo  wel  in  de  religie  als  anderssins,  hoofifden  ende  autheurs  geweest 
hebben ,  soo  voorschreven  is,  hen  mistrouwende  van  onse  voorschreve  gralie 
ende  goedertierenheyt,  dagelycx  verloopen  ende  hen  voirvluchtich  maken,  hun 
goet  ende  buyssgesin  vuytvuerende  ende  transporterende,  verlalende  hun  landt, 
ende  by  conséquente  hen  selven  bedervende  ende  ruynerende,  gelyck  sy  oyck 
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divcrsehe  hen  creditcuren  dairdeure  derpauderen  ende  ontruvmcn;  sooeesl, 
dat  beghecrende,  soo  veel  als  in  ons  is,  ouse  verdoelde  ondersaten  op  den  rech- 
ten  wech  te  brengen  ende  wederom  roupen ,  opdal  deselve  in  de  devotie  van 
de  oude  catolycxsche  religie  ende  in  onsen  diensl  ende  onderdanicheyt  zouden 
conlinueren  ende  blyven  onderhouden  heure  coopmanseepen ,  neringen,  am- 
bachten  ende  hantwercken ,  nae  huere  vocatie  ende  qualiteyt,  willende  oyck 
oirdene  stellen  dat  zy  by  ontwetenheyt  henselven  soo  veel  quaets  ende  ongo- 
lycx  nyet  en  doen  als  sy  deur  hun  vlucht  ende  willigen  ban  doende  zyn,  \vy, 
om  dese  ende  andere  redenen  ons  dairtoe  bewegende,  hebben,  by  advyse  endo 
deliberatie  van  onse  seer  lieve  ende  zeer  berainde  sustere  die  hertoginne  van 
Parme  ende  van  Plaisance,  voor  ons  régente  ende  gouvernante  in  onsen  landen 
van  herwerlsovere ,  ende  van  onsen  zeer  lieven  ende  getrouwen  die  luyden 
van  onsen  rade  van  State  ende  secrcten,  neffens  haer  wosende,  verboden  endo 
geinterdiceert ,  verbieden  ende  interdiceren  allen  onsen  ondersaten,  soo  wtl 
den  ghenen  die  in  onsen  voorschreven  landen  van  hervvertsovere  geboren  zyn 
als  andere  die  aldair vaste  woonsteden  gehouden  hebben,  van  wat  state,  qua- 
liteyt oft  conditie  die  mogen  wesen,  vuyt  den  voorschreven  landen  te  trecken, 
*t  zy  alleene  oft  met  hun  huysgesin  ende  familie,  in  H  heymelyck  ofl  oipenbaer, 
noch  oick  heuren  huysract,  meublen  catheylen,  goeden,  waeren  oft  coop- 
manscepen  vuyt  te  vueren  ofl  transporteren,  te  watere  oft  te  lande,  in  meyninge 
van  hen  te  absenteren  ende  vuyt  de  voorschreven  landen  te  trecken ,  op  pêne 
van  gehouden  te  worden  voor  culpabel ,  immers  ten  minsten  voor  suspect  van 
den  voirleden  beruerten  ende  ongeregeltheyden  aldaer  gebeurt,  ende  oversulcx 
aengetast  ende  vervolght  te  wordene,  mitsgaders  van  confiscatie  van  den  vuyt- 
gevuerden  goeden  oft  geladen  synde  om  vuytgevuert  te  worden  ;  verbiedende 
insgelycx  allen  scippers,  veerluyden  ende  wagonluyden ,  voerluyden  endo 
andere,  die  voorschrevevluchten  ende  vuylvueringen  te  helpen  doen  oft  dair- 
toe te  assisleren,  maer  bevelen  ende  ordineren  denselven,  dat,  indien  sy  eenigo 
verneraen  oft  gewair  vvorde  dies  souden  willen  vluchlen  ende  vertrecken  oft 
hun  goet  ende  meublen  vuytvueren ,  zy  dairvan  terstont  le  wete  doen  aen  de 
officier  van  der  plaetse,  om  deselve  optehouden,  arresteren,  ende  dairlegens 
te  procederen  zoo  voerschreven  is ,  op  pêne  van  selfiTs  gehouden  te  vs'ordent^ 
voor  suspect  van  de  voorschreve  misdaden  ofl  criem,  ende  oversulcx  gestrafl 
naer  circumstantie,  qualiteyt  ende  gelegentheyt  van  deselve  misdaet,  mitsga- 
ders van  confiscatie  van  de  scepen ,  scuyten ,  wagenen ,  kerren  ende  perden 
daermede  duytvueren  gedaen  soude  worden.  Ende  ten  eynde  dat  men  nyoi 
dencken  en  soude,  dat  wy  onder  H  dexele  van  dit  verbodt,  *t  dwelck  gedaen 
wordt  om  de  welvaert  ende  salicheyl  van  onsen  voorschreven  onderstaen, 
denselven  oft  anderen  souden  willen  benemen  de  vryheyt  en  de  liberteyt  van 
I.  H7. 


j 
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heure  woonstede  le  mogen  vennidercii  uU  lien  *l  selfTJe  geliefl  om  eerlycko 
ende  wetlige  redencn ,  soo  statucren  ende  ordineren  wy  op  dat  men  in  dese 
beruerlycken  tyt  soude  mogen  welen  de  oirsaecke  van  eenyegelycx  vertreck , 
ende  dat  de  oprechte  créditeurs  van  heure  sculden  ende  crediten  nyet  gefrau- 
deert  en  souden  worden  ,  dat  soo  wanneer  yemant  om  eenige  apparente  rede- 
nen  hem  vuyt  eeniger  stede ,  plaetse  oft  oyek  vuyt  onse  voorschreve  landcn 
van  herwertsovere  zoudc  willen  vertrecken,  zulck  gehouden  sal  wesen  *t 
sellfde  een  maent  te  voeren  te  kennen  te  geven  den  officier  ende  wethouders 
van  der  stadt  daervuyt  hy  soude  willen  vertrecken,  ende  ingcvalle  hy  op  *l 
dorp  o(l  plat  lant  woonachtich  is ,  sai  daervan  do  vvcte  mocten  doen  sessc 
wekcn  te  vooren  aen  den  gouverneur  oft  stadthouder,  drossael,  baiiliu,  schou- 
teth  oft  principael  officier  onder  wiens  jurisdictie  hy  geseten  is ,  ende  daervan 
bringen  ende  thoonen  goet  ende  duechdelyck  bewys,  onder  den  zegel  van  de 
stadt,  plaetse  oft  jurisdictie  daer\'uyt  hy  trect ,  op  de  pêne  als  boven  ;  laslendc 
ende  beveUmde  voorls  aile  onsen  rechteren,  justicieren,  officieren,  amptlu^den , 
capiteynen,  hooptluyden,  creysluyden  ende  ondersaten  dat  zy,  eenyegelyok 
soo  hem  toebehooren  sal ,  sccrpe  visilatie  doen  ende  nerstige  toesicht  nemen 
dat  nyemandt  vuyt  de  steden ,  vlecken ,  dorpen  ende  plaetssen  van  zyne  woon- 
stede ofl  residencie  en  vertrecke  ;  bevelende  insgelycx  allen  wachten  van  de 
frontieren,  havenen,  ponten,  veren,  passagien,  bruggen  ende  vuytgangen  van 
onsen  voorschreven  landen ,  't  zy  ter  zeo ,  te  lande  off  op  soete  waleren  ende 
rivicrcn,  dacrtoe  zorchfuldich  toesicht  te  nemen  om  deselve  op  te  houden, 
arresferen  ende  legen  de  overtreders  onse  jegewoordige  ordinantie  ende  ver- 
bodt  te  procederen  in  der  vuegen  ende  manieren  boven  vcrclairt,  zonder  eenige 
gunste,  dissimulatie  ofl  verdrach,  op  penc  van  't  selffde  op  hen  te  verhalcn  als 
fauteurs  ende  medeplichtige  ;  ordinerende  ende  gebiedende  oyek  allen  onssen 
tollenaers ,  pachters  ende  collecteurs  van  onse  tolrechten,  ende  andere  dyent 
behooren  sal,  dat  zy  gheen  scepen,  scuylen,  wagenen  oRpeerden,  geladen 
wesende,  laeten  deur  vaeren  en  lyden  ofl  passeren ,  sonder  deselve  ierst  ner- 
stelyck  te  visiteren  ende  welen  wat  die  vueren  oft  geladen  hebben;  verbie- 
dende  desgelyx  de  voorschreve  scippers,  veerluyden,  wagenluyden  ofl  voer- 
luyden  vuyt  onse  havenen ,  frontiersteden  ofl  païen  van  onsen  landen  te  vurcn 
oft  ryden ,  ten  waere  dat  zy  den  voirschreve  officieren ,  wachten  oft  geconi- 
mitteerde  van  de  voorschreve  passagen  alvoiren  hadden  laten  welen  H  gène 
dat  sy  geladen  hebben,  oft  wech  vueren,  op  gelycke  confiscalio  als  boven, 
sonder  dat  deselve  officieren ,  wachten  oft  gecommitleerde  voir  de  voirschreve 
visilatie  eenigen  loon  oft  salaris  sullen  mogen  nemen,  aile  de  voirschreve 
peenen  ende  confiscatien  te  bekeeren  ende  appliceeren ,  d'een  derde  deel  toi 
prouffyte  van  den  aenbringer,  ende  tweede  derde  deol  lot  prouffyte  van  den 
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officier  die  d'execulie  daervan  doen  sal ,  soo  verre  deselve  pêne  ende  conûs- 
catien  nyet  en  excederen  de  somme  van  ses  hondert  carolus  gulden  van  twin- 
tich  stuivers  stuck  eens,  ende  ingevalle  die  meer  bedragen,  zuilen  de  rechters 
oft  wethouders  den  voirschreven  officiers  ende  aenbrengers  eenige  recom- 
pense mogen  taxerenende  aenwysen,  ende  *t  surplus  van  sulcke  penningen 
ende  confiscatien  sal  bekeert  ende  geappliceert  worden  t*onsen  prouffyte.  Ende 
ten  eynde  dat  van  dese  onse  jegewoordige  ordinantie ,  verbodt  ende  statuyt 
nyemandt  ignorantie  en  soude  mogen  pretenderen,  soo  ontbieden  ende  bevelen 
vvy  u  wcl  ernstelyck  dat  ghy  't  inhouden  van  deso  terstont  ende  sonder  ver- 
treck  vuytroept  ende  publiceert,  oft  doet  vuytroepen  ende  publiceren,  alomme 
binnen  den  bedryve  ende  limiten  van  uwer  offîcitien,  daer  men  gevvoonlyck  is 
vuylroepinge  ende  publicatie  le  doene,  ende  tôt  onderhoudenisse  ende  obser- 
vatie  van  den  puncten  ende  articule  vôirschreve  procedeert  ende  doet  proce- 
deren  tegens  den  overtreders  ende  ongehoersame,  in  der  vuegen  ende  manieren 
boven  verhaelt,  des  te  doene,  mits  dieser  aencleeft,  geven  wy  u  ende  den  voir- 
schreven officiers,  capileynen  ende  tollenairs  volcoraen  macht,  auctoriteyt  ende 
sunderling  beveel  ;  ontbieden  ende  bevelen  allen  ende  eenyegelyck  dat  zy  u 
ende  bon  sulcx  doende,  ernstelyck  verstaen  ende  obedieren,  want  ons  alsoo 
gelieft.  Gegeven  in  onsse  stadt  van  Bruessel ,  onder  onsen  contrezegel  hierop 
gedruct  in  placcate,  den  xviii«»  dach  van  september  xv*  zeven  en  tsestich. 

J.  Facuwez. 

Gepubliceert  ter  puyen  aff  binnen  der  stadt  van  's  Hartogenbossche,  inné 
presentie  heeren  Jacops  van  Brecht,  ridder  scoulh ,  Walravens  van  Erpe  endo 
Everarts  Berwouls,  scepenen  der  voirscrever  stadt,  op  den  xxix^"  dach  van 
septembri  anno  xv«  seven  ende  tsestich,  voor  noene. 

Walraven  van  Erpe. 

EVERART  BERWOUTS. 

Extrait  da  regiitre  C.  n"  27,  f^  39 ,  aux  Archives  ctDnunalei  de 
Boii-le-Dne,  intilalê  :  Accord^n  en  consentent  ihHQ-iQM. 
Ce  placarda  été  imprimé  in-i",  à  BruxeUes,  chez  Mi- 
chel Van  Hamont. 
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CCLI. 


Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  eomte  de  Megen. 

BRUXELLES,  1 G  SEPTEMBRE  150 7. 

Mon  cousin,  je  suys  advertie  que  plussieurs  fugitifs  de  la  ville  de  Bois-le- 
Ducq  se  tiennent  à  Hedel,  appartenant  au  comte  van  den  Berghe,  y  faisant 
practicques  contre  ce  pays  de  par-deçà,  et  oultrageant  les  bons  bourgeois  de 
ladicte  ville,  quand  ils  les  rencontrent,  qui  ne  se  doibt  aulcunement  tollérer; 
par  quoy  vous  requiers  et  ordonne  de  par  le  roi  monseigneur  que  ayez  à  donner 
ordre  que  lesdicts  fugitifs  soyent  troussez  par  le  momboir  de  Gheldres,  luy 
faisant  donner  telle  assistence  que  pour  cest  efTect  pourra  estre  requise.  Atanl, 
etc.  De  Bruxelles,  le  xix"  jour  de  septembre  1567. 

SmcripHon  :  Au  comte  de  Megen. 

MiDQte,  aux  Archivei  du  royaume  de  Belgique  :  Correspondance  de 
Gueldre  et  Zutphen,  vol.  de  mai  4567  à  juin  4568,  r*  485. 


CCLII. 

Liettre  de  Marguerite  de  Parme  aux  eommlssaires  do  rel 

à  Bois-ie-Dne. 

BRUXELLES,  19  SEPTEMBRE  1567. 

Marguerite  ,  etc.  Nous  avons  esté  advertie  comme  un  Jehan  Macs  et  capi- 
taine Grutere  ou  Ruytere,  hoste  en  la  Couppe,  là  à  Bois-le-Ducq ,  auront  esté 
des  principaulx  qui  auroient  introduict  en  ladicte  ville  Bomberghe,  et  avoir  eu 
grand  part  aux  séditions ,  émotion  et  nouvellitez  advenues  en  ladicte  ville.  Par 
quoy  vous  ordonnons  de  par  le  roi  monseigneur,  bien  acertes  si,  par  les  infor- 
mations prinsesaudict  Bois-le-Ducq,  ou  encoires  à  prendre,  se  trouvent  lesdictes 
deux  personnes  chargez  de  ce  que  dessus,  que  les  faictes  incontinent  appréhen- 
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der,  constituer  prisonnier  et  seurement  garder,  pour  en  estre  faict  le  chastoy 
que  sera  trouvé  ils  auront  mérité,  et  que  nous  advertissez  de  ce  qu'en  aurez 
trouvé  et  faict.  Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xix^'  jour  de  septembre  1567. 

Suscription  :  A  nostre  cher  et  bien  amé  le  s'  de  Schouwenburgh ,  coulounel 
de  dix  enseignes  de  gens  de  pied  hautz  aliemans  pour  le  roy. 

Minute,  aox  Arehivei  do  rtytame  de  Belgiqae  :  Correspondance 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malinet,  t.  V,  ^  300. 


CCLIII. 

Lettre  de  Margnerlte  de  Parme  aux  eommlssalres  du  roi 

à  Bol»-le-Dae. 

BRUXELLES,  19  SEPTEMBRE  1567. 


Marguerite,  etc.  Très-amez ,  pour  respondre  h  vos  lettres  des  pénultiesme 
d'aoust  et  m''  de  ce  présent  mois ,  nous  avons  faict  examiner  la  difficulté  mise 
en  avant  par  ceulx  de  la  loy  illecq  sur  la  personne  de  vous,  de  Schouwenburch 
pour  n'estre  brabanson  ,  et  ne  trouvons  que  pour  tant  ne  puissiés  estre  pré- 
sent à  rinstruction  des  procès,  lesquelz  estant  instruictz,  vous  conseillers 
nous  en  advertirez  ensemble  de  vostre  advis  sur  les  sentences  que  vous  sem- 
blera y  choier,  et  après  nous  aviserons  par  qui  telles  sentences  debvront  estre 
rendues.  Quant  aux  fugitifz  de  6ois-le-Ducq  et  se  tenans  à  Hedel ,  nous  y  avons 
pourveu  par  le  moyen  du  comte  de  Meghen,  comme  gouverneur  de  Gheldres. 
El  au  regard  de  Agilœus,  nous  regarderons  d'en  faire  faire  vers  le  duc  de  Clèves 
tels  offices  que  adviserons  convenir.  Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xix«  jour  de 
septembre  1567. 

Post-date.  Nous  avons,  depuys  ceste  escripte ,  receu  vostre  lettre  du  xiii«  de 
cedict  mois,  concernant  la  difficulté  que  nous  représentez  que  pourroit  adve- 
nir si  Ton  faisoit  change  des  eschevins  modernes  de  Bois-le-Ducq  au  prochain 
renouvellement  de  la  loy  illecq,  pour  à  quoy  vous  respondre,  vous  continuerez 
de  besoigner  avec  ceulx  de  ladicte  loy,  ainsy  et  en  le  mesmo  forme  comme 
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avez  faict  jusques  ores,  et  ferez  entendre  à  iceulx  nostre  intention  eslre  icelle. 

Suscription  :  Aux  sieurs  de  Schouwenburgb  et  conseillers  van  der  Noot  et  van 
der  Borch. 

Minute,  aui  Arebivei  do  royaume  de  Belgique  :  Correspwidanct 
de  Brabanî,  Limbourg  et  Malinei,  t.  V,  ^  298. 


CCLIV. 


Liellre  des  eommlssalres  da  roi  k  Bois-le-Dac 
à  Marguerite  de  Parme. 

BOIS-LE-DUC,  SS  SEPTEMBRE  1561. 

Madame ,  comme  certaine  cause  a  esté  meue  et  procès  intenté  par-devant 
nous,  d*cntre  messirc  Jacques  van  Brecht,  chevalier,  demandeur,  d'une,  et 
Michel  Herman  Rombouts,  prisonnier  et  defiendeur,  d'autre  part,  auquel  procès 
si  avant  a  esté  procédé ,  que  ledict  demandeur  a  requis  d'estre  admis  à  ses 
preuves,  et  soustenu  que  ledict  défendeur  seroit  mis  à  la  torture,  quant  aux 
Taicts  par  iuy  mescogneuz ,  et  ce  ensuyvânt  sont  ambedeux  les  parties  est^z 
hinc  inde  admises  à  leurs  preuves ,  et  s'est  néantmoins  le  deffendeur  opposé 
contre  la  torture,  et  pour  icelle  eschapper,  entre  autres  comme  ledict  deman- 
deur pensa  produire  certains  tesmoings ,  à  la  vérification  des  articles  de  sa 
demande  et  calange,  a  le  deffendeur  consenti  à  l'examen  d'iceulx  tesmoings 
sermontez  eu  sa  présence ,  saulf  qu'il  auroit  ses  reproches  et  exceptions ,  tant 
contre  les  personnes  des  tesmoings  que  contre  leurs  dépositions ,  à  quoy  ledict 
demandeur  s'est  faict  partie  et  opposé ,  de  sorte  que  parties  ont  faict  certaine 
altricalion ,  sur  laquelle  avons  appoinct,  comme  Vostre  Altèze  pourra  veoir  par  la 
copie  allant  avec  cestes,  laquelle  altrication  nous  a  mis  en  doubte  et  perplexité, 
d'autant  que  d'un  costé  nous  meust  la  décision  du  droicl  cscript,  dictant  que 
l'on  doibt  donner  copie  au  prisonnier  des  articles  et  faiz  à  Iuy  imposez,  et 
tesmoignaiges  sur  ce  produictz,  devant  le  meclre  à  torture,  afin  de  poinct  pri- 
ver ou  frustrer  le  prisonnier  de  ses  deifences  Iuy  compétant  de  droict  de 
nature ,  et  d'autre  costé  nous  meust  que  en  ccst  endroict  est  question  de 
crime  de  lèse-majesté  tant  divine  que  humaine,  auquel,  selon  droict  (comme 
estant  le  délict  énorme  et  méritant  accélération  de  pugnition) ,  l'on  doibt  pro- 
céder sommièremenl ,  comme  l'instruction  par  Vostre  Altèze  h  nous  envoyée 
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le  contient  aussi  expressément  que,  en  cas  que  le  prisonnier  dénie  les  faiz  àluy 
imposez,  seroit  remis  à  la  discrétion  des  commissaires  de  visiter  les  preuves, 
si  icelles  sont  souffisantes  pour  parvenir  à  question,  condempnation  ou  abso- 
lution ,  laquelle  instruction  se  pourroit  entendre  et  soy  régler  selon  la  dispo- 
sition du  droicl  escript,  dont  n'avons,  suyvant  les  lettres  de  Vostre  Altèze  du 
XIX*  du  présent  mois ,  sceu  laisser  d'en  advertir  icelle ,  afin  de  savoir  la  réso- 
lution de  Vostre  Altèze ,  combien  qu'il  nous  semble  en  nos  consciences  (soubz 
correction)  que,  selon  droict,  Ton  ne  pourroit  ny  debvroit  reffuser  audict  pri- 
sonnier la  copie  des  dépositions  des  tesmoings  contre  luy  produictz,  remettant 
néantmoins  le  tout  à  la  Irès-pourveue  discrétion  de  Vostre  Altèze. 

Avons  aussi  veu  certaines  lettres  de  Vostre  Altèze,  en  date  du  xix«  dudict 
mois,  addressantes  au  s'  de  Schouwenborch ,  par  lesquelles  Vostre  Altèze  luy 
escript  que  icelle  est  advertie  comme  ung  Jean  Maes  et  capitaine  Gruter  ou 
Ruytere,  hoste  en  la  Couppe  en  ceste  ville,  auroient  esté  des  principaulx  quy 
auroient  introduict  en  ladicte  ville  Bomberghen,  et  avoir  grand  part  aux  sédi- 
tions, esmotion  et  nouvelletez  advenues  en  ladicte  ville  :  par  quoy  Vostre  Altèze 
luy  ordonnoit  bien  acertes,  si  par  les  informations  prinses  en  cestedicte  ville, 
ou  encoircs  à  prendre ,  se  trouve  lesdicts  deux  personnes  chargez  de  ce  que 
dessus ,  qu'il  les  feroit  incontinent  appréhender,  constituer  prisonnier  et  seu- 
rement  garder,  pour  en  eslre  faict  le  chastoy  que  sera  trouvé  ils  auront  mérité, 
et  que  ledict  de  Schouwenborch  advertiroit  Vostre  Altèze  de  ce  qu'il  en  auroit 
trouvé  et  faict.  Biais  comme  ledict  de  Schouwenborch  estoit  en  chemin  pour 
venir  vers  Vostre  Altèze  à  Bruxelles,  et  ayant  receu  lesdictes  lettres  à  Hoog- 
straeten,  il  a  ouvert  et  leu  icelles,  et  les  a  envoyées  en  ceste  ville  au  capitaine 
Zwigelman  (lequel  il  a  constitué  son  lieutenant  en  son  absence  à  la  garde  de 
ladicte  ville),  auquel  il  a  aussi  escript  de  nous  communiquer  la  lettre  de  Vostre 
Altèze ,  luy  enchargeant  de  soy  régler  selon  nostre  advis.  Or  est  que,  ayans 
veu  les  informations  par  nous  prinses,  ne  trouvons  que  ledict  Maes  et  de 
Gruytere  ayent  introduict  ledict  Bombergen  en  ceste  ville,  ains  a  ledict  Bom- 
bergen  esté  ammené  en  ladicte  ville  par  ung  nommé  Herman  de  Ruytere , 
absent  et  fugitif,  et  n'est  ledict  Pieter  de  Gruytere  hoste  en  la  Couppe^  ains  se 
nomme  ledict  hoste  Steven  van  Cuelen,  aussi  absent  et  fugitif,  lequel  a  logé 
Bomberghen  et  est  fort  coulpable  des  troubles  et  esmotions  advenues  en  ceste 
ville ,  et  a  fort  favorisé  ledict  Bombergen ,  et  icelluy  hanté  et  assisté  en  tous 
ses  affaires ,  ayant  aussi  eu  charge  dudict  Bombergen  de  garder  les  clefz  de 
ladicte  ville  ;  et  n'avons  trouvé  lesdicts  Maes  et  de  Gruytere  avoir  esté  accu- 
sez, fors  seullement  qu'ils  ont  esté  deux  des  quatre  capitaines  acceptez  en 
service  par  la  ville,  et  qu'ils  ont  servi  soubz  Bombergen  comme  chiefz  des 
gens  de  guerre  en  ceste  ville,  et  que  ledict  Maes,  par  expresse  charge  dudict 
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Bombergen,  a  mandé  les  sieurs  chancellier  et  de  Morode  (estans  en  ung  jeu  de 
pauime)  de  retourner  en  leur  logis,  ce  que  néantmoins  ledict  Maes  feit  bien 
k  son  très-grand  regret ,  comme  le  déposent  les  tesmoings  examinez  sur  le 
faiet  des  oultrages  et  injures  faiz  à  iceulx  sieurs  chancellier  et  Merode,  et 
estoient  lesdicts  Maes  et  de  Gruylere  les  premiers  et  principaulx  lesquels 

chassèrent  les  briseurs  des  yraaiges  hors  de  Téglise  de  Saint-Jehan,  au  pre- 

■ 

mier  brisement  illecq  advenu,  et  mesmes,  en  frappant  sur  iceulx  briseurs,  rom- 
pit ledict  de  Gruytere  une  sienne  hallebarde  qu'il  avoit  lors  en  ses  mains.  Au 
moyen  de  quoy,  avons  conseillé  audict  Zvvigelmans  de  non  appréhender  en- 
coire  lesdicts  Maes  et  de  Gruytere,  du  moins  tant  et  jusques  à  ce  qu'aurions 
adverty  Vostre  Altèze  de  ce  que  dessus,  et  sceu  Tintentionet  bon  plaisir  d'icelle, 
ou  qu'aurions  autre  information  contre  et  à  la  charge  desdicts  Maes  et  de 
Gruytere,  d'autant  plus  qu'ils  se  trouvent  fermement  en  ceste  ville  ,  sans  en 
bouger  (comme  non  se  sentans  coulpables) ,  et  qu'on  les  aura  bien  quant  l'on 
vouldra. 

En  oullre,  Madame,  le  drossart  h  Louveslain  a  esté  hier  vers  nous,  et 
nous  a  dfcclairé  estre  content  de  délivrer  es  mains  de  l'escoutette  de  ceste 
ville  les  coffres  et  lonneaulx  par  luy  arrestez,  suyvant  les  lettres  de  Vostre 
Altèze  à  luy  escriples,  et  ne  trouve  en  ce  autre  difficulté  que  celle  dont  il  dit 
avoir  averty  Vostre  Altèze,  et  nous  a  promis  qu'il  délivrera  lesdicts  coffres  et 
toneaulx  en  dedans  huict  ou  dix  jours  après  qu'il  aura  responce  de  Vostre 
Altèze  sur  ses  lettres.  De  Bois-le-Ducq,  le  xxin«  de  septembre  xv*^  lxvii. 

A  la  requeste  du  s'  de  Schouwenborch  et  de  m"»  Guillaume  van  der  Noot  et 
Augustin  van  dcr  Borch ,  conseilliers  et  commissaires. 

N.    DE   ZOETE. 

Oiifiaai,  aui  Arehius  da  royaame  de  Belgique  :  Correspondance 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malines^  t.  V,  f"  309. 


CCLV. 


CommlMloo  donnée  à  Cîaillaanie  van  Cihendt,  Nicolas  de  Zoete 
et  Jean  Wardt,  poar  Interroger  divers  détenas  à  Arnhem* 


ARNHEV,  5  OCTOBRE   I5G7. 


By  den  raeden  des  conincks  tho  Hispanien  ende  onses  allergenadigste 
heeren  in  Zyner  Majcsteyts  furstendom  Gelre  und  graeffschap  Zutphen  veror- 
dent,  is  ende  wordt  in  cracht  deses  geordonneert  und  gecommitteert  m' Wilhem 
van  Ghendt,  mede  raedt,  om  sich  tho  fueghon  op  Sinte-Johans-poorie  alhier 
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binnen  deser  stadt  Ârnhem,  und  aldaer,  in  tegenwoerdicheyt  m"  Nicolaus  die 
Zoete ,  secretaris  van  den  raede  van  Brabant  en  commissaris  gescikt  to  des 
's  Hertougenbossche  (  op  huyden  alhier  inelten  inomboir  deser  landen 
ni«"  Johan  Wurdt,  oick  raedt ,  ghekommen  zynde  ) ,  die  vier  gefanghen  (  soe 
durch  beveell  der  durchluchtiger  hoifehgeborner  furslinnen,  herlouginnen 
tho  Parma,  etc.,  generaler  regenten,  etc.,  by  den  vurecreven  momboir  Iho 
Hedeli  ontfangeu  und  opte  voerscreve  Sinte-Johans-pooPte  gebracht  zynde) 
tho  hoeren  und  examineren  op  zeeckeren  articulen  und  punclen  by  den  vur- 
schreven  m""Nicolaus  die  Zoete  op  huyden  in  den  raede  gethoent,  und  voirts 
op  H  ghoene  daerop  zy  by  den  vurscreve  momboir  noch  begeert  worden  zullen 
gehoirl  te  werden ,  oire  und  yderes  déposition  by  gescryfte  te  verfatten,  und 
opgenanten  nv^^  Nicolaus  afFscryften  dair\^an  le  geven,  om  die  der  anderen 
heeren  commissarissen  tho  des  Hertougenbossche  gecommuniceert,  und  voirts 
in  der  saicken  der  gebuer  nae  geordonneert  to  worden.  Actum  tho  Arnhem, 
den  derden  dach  octobris  x\^  lxvii. 

T.  Roos. 

Copie  du  trni)is,  anthenliqr.ée,  aox  Arehivei  du  royanme  de  Belgique  : 
Papiers  du  conseil  det  troubles ^  l.  XIV,  f»  6. 


CCLVI. 

Charges  arltcolées  fiar  réeoatéte  de  Bols-le-Doc  eoDire 

Joaehim  van  Wlockelroye. 

■i   OCTOBRE    1567. 


Informatie  van  den  schoutelh  van  den  Bossche  aengaende  Joaehim  Wync- 
kelroye,  alUis  Waechhals,  gevangen  tôt  Arnhem. 

l.  Dat  hy  is  een  van  de  principaelste  van  der  commotion  alhier  geweest, 
ende  die  sloetelen  van  der  stadt-poerten  met  gewalt  genomen,  ende  oeck  den 
bussmeester  ofte  attelricmeester,  genaempt  meester  Mathys,  insgelycx  die 
slotene  van  de  geschut  afgedrongen  heefl,  wesende  hy  Joaehim  te  peerde; 
noch  heefl  deselve  Joaehim  opgesleegen  die  torens  van  der  stadt  ende  het 
buscruyt  daervuyt  gehaelt ,  by  hem  hebbende  een  hondert  ofL  twee  hondèrt 
haeckgeschutlen ,  ende  hem  alsoo  van  ailes  meester  geraacckt. 
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II.  Noch  heeft  hy,  te  peerde  wesende,  met  vêle  andere  oproerders  geweest 
tôt  Oesterwyck,  aidaer  hy  haelde  de  leren,  stormhoedeD ,  buscruyt  ende 
andere  munitien  van  oerloge,  den  grave  van  Meghen  toebehoorende,  ende 
hy  denselven  grave  aidaer  gelaten  te  bewarene  ten  huyse  van  den  pastoer 
aidaer. 

III.  Noch  is  denselve  Joachim  geweest  provoest  alhier  ten  Bossche  van  de 
lantzknechten  Bombergen,  duerende  die  commotie,  ende  altyt  een  van  de  prin- 
eipaelste  is  geweest ,  ende  in  *t  cloester  van  de  chatroysers  het  bout  afge- 
houdcn ,  seggende  :  Wy  soude  my  H  jaer  deser  lyt  geseght  hehben ,  dal  ïk  noch 
prior  van  de  cathuysers  %oude  geworden  hebbenf 

1111.  Noch  heell  denselve  Joachim,  eene  genoempt  Jan  van  Heel ,  borger  der 
voorscreve  stadt  van  den  Bossche ,  wesende  een  man  van  eeren ,  aïs  provoest 
voerscreve,  in  't  yseren  geslagen,  ter  oirsaecken  dat  deselve  van  Heel  voer  de 
cancellier  gesproecken  hadde. 

V.  Oft  hy  nyet  een  en  is  geweest  van  denghene  die  die  voerscreve  harnas- 
sen  op  de  Merckt,  ten  Bossche,  le  peerde  siltende  met  een  trompet,  voer  hen- 
liede  geveylt  hebben,  ende  drye  ieeren  des  graven  van  Meghen  legens  die  galge 
op  de  Merckt  gestelt  hebben ,  seggende  dat  d'een  van  dyen  was  voer  den  grave 
van  Meghen,  die  tweede  voer  niynheer  den  cancellier  ende  die  derde  voer  den 
hcere  van  Merode,  om  die  aen  de  voerscreve  gaige  te  hangen? 

VI.  Wat  persoenen  noch  tôt  Hedel  waeren  gevlucht  ten  tyde  van  syn  appre- 
hensie? 

VII.  Wat  goede  tôt  Hedel  gevlucht  zyn  van  de  geusen,  ende  wien  die  twee 
groete  packkisten  ende  manden  toebehoeren? 

Vin.  Wat  persoene  van  de  consistorie  zyn  geweest? 


€«pic  du  tempi,  aux  Archives  du  royaume  de  Belgique  :  Papiers  du 
conseil  des  troubles,  l.  W\,  ^  1. 
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CCLVII. 


Charges  arlicnlées  |Mir  réeoutéte  de  Bols-le-Due  eontre 

Fraoçois  wan  der  Meere. 


I.  lerst,  aengaende  den  persoen  van  Frans  van  der  Mecre,  dat  hy  is  dicnacr 
guweest  van  der  consislorie  lot  's  Hertogenbossche. 

II.  Wie  ende  hoeveei  personen  daller  van  de  voorscreve  consislorie  zyn 
gewecst  ? 

ni.  AVie  die  innegescbrevcn  ende  die  rolie  van  dyen  gehouden  heefl,  onde 
ofl  nyet  on  is  Ghysbrecht  Claessone  in  den  Witvoet? 

1111.  Hoe  vêle  dat  eenyegelyck  beefl  moelen  betalen  voer  het  innescbryven  ? 
V.  Waertoe  dat  die  penningen  wordden  geemployeerl,  ende  andere  die  by 
de  aelmoeseniers  oil  renlmeesters ,  duerende  die  sermoenen ,  worden  inne- 
gehaelt? 

VI.    Wie  die  aelmoeseniers  zyn  gevveesl,  ende  by  wyen  die  geslelt  zyn? 

Vil.  Wie  van  de  voerscreve  penningen  die  administratie  ende  'l  bewindt 
heefl  gehadt? 

VIII.  Wie  van  wege  der  consislorie  deser  sladl  van  den  Bossche  is  gesonden 
toi  Ântwerpen  aen  de  consislorie  aldaer ,  ende  toi  Amsterdam  aen  de  heer 
van  Brederode,  om  te  recouvreren  die  commissie  van  Anthonis  van  Bombergen? 

IX.  Wie  dat  die  wake  op  de  Moriaeii  opgestell  heofl,  ende  wie  van  der 
wake  zyn  gevvcest  ? 

X.  Item,  de  selven  le  examineren  op  te  enlreprinsen  van  Bomberghe ,  ende 
wie  deselve  meest  heefl  gehanteert,  geassisteert ,  raedt,  daet  ende  assyslentie 
gegheven  ende  gedaen  ? 

XI.  Wie  die  hopluyden,  vuerders,  Ihienemans  ende  bevelsluyde  derselver 
zyn  geweest? 

XII.  Wie  die  oncosle  van  derselver  wake,  als  van  den  brant  op  de  Moriaen 
voorscreve  op  de  Vuchlersche-poorle ,  op  de  Hinlhemer-poorle ,  ende  van  de 
fackelen  ende  diergelycke  oncoslen  belaelt  heeil  ? 

XIII.  Wie  ende  hoeveei  eenyegelick  dacrtoe  gecontribueert  heeR? 
Xllll.  Toi  wat  oynde  de  selve  wake  gehouden  is  geweest  ? 

XV.     Wie  dat  opgestell  heefl  die  noelvendelcn ,  ende  loi  wat  eyndc  ? 
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XVI.  Item,  of  hy  nyet  een  briefken  gedragen  en  heeft  van  wegen  Jan  Pel- 
gpora  aen  Ghysbrecht  Claessone ,  in  de  Witte  Hant ,  ende  ofl  die  voorscreve 
Ghysbrecht  nyet  en  is  gevveest  van  de  consistorie ,  ende  selver  nyet  is  behul- 
plch  ende  bystandich  gevveest ,  ende  van  wege  derselver  als  Ihindeman  die 
wake  gehouden  ? 

XVII.  Item,  aile  die  voerscreve  gevangen  wel  ernslelick  te  examineren 
op  't  yrste  beeldestorminge,  gebeurt  ende  begonst  den  xxvii*"  augusti  a®  lxvi. 

XVIII.  Item,  op  de  tvveede  beeldestorminge,  gebuert  ende  begonst  den 
\^^  octobris,  ende  wie  in  de  voerscreve  beeldestorminghe  bandtdadich  zyn 
gevveest  oft  yeraant  daertoe  gehuert? 

XIX.  Wie  dat  geweest  zyn  in  de  commotie  gebuert  op  de  Wynlmoelenberch 
oft  in  't  cloester  van  der  Baseldonck,  docn  de  schutten  ende  schepen  worden 
l)y  die  van  der  nieuwe  religie  verpaecht  ? 

XX.  Item,  wie  dat  met  vvapene  zyn  gecomparcert  op  der  stadthuys  binnen 
dese  stadl  van  's  Hertogenbossche ,  op  goeydach  den  negensten  aprilis  lest- 
loden,  willende  van  de  rade  der  voerscreve  stadt  hebben  zeker  acte  voer  het 
vcrtreck  van  Bombergen  ? 

G.  VAN  Gendt. 


Copie  du  temps,  aux  AreiiiTei  do  royaume  de  Belgique  :  Papier»  du 
conseil  des  trouble»,  t.  XIV,  f**  3. 


CCLVIII. 

Oxlralt  d^one  informatioD  faite,  à  Arnhem,  daos  le  proeés  de 
François  van  der  Meere  et  de  Joaehim  van  l^lnekelroye. 


A  OCTOBRE   1561. 


Informatie  genoemen  tôt  Arnhem,  op  Sinte-Jans-poorte,  den  iiii"  octobris 
xv*'  Lxvii,  in  presenlie  van  heeren  ende  m''«°  Willem  van  Gendt,  raedt,  Janne  van 
Oort,  insgelyckx  raed  ende  momboir  van  den  raede  ende  's  landts  van  Gelre, 
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cnde  Nicolaus  de  Zoete,  secretaris,  cnde  ecn  van  den  oommissarissen  gesonden 
•by  der  hertoughinne  van  Parma,  enz.»  lot  's  lîerlogonbossche. 

Frans  van  der  Meren,  cleermaeckere,  gcvanghen  lot  Arnhem,  gewoeni 
hebbende  in  de  Postelstraete ,  achter  hei  Lam ,  binnen  der  stadl  van  's  Herloc- 
genbosschc,  ont  omirent  xl  jaeren,  gctuyge  pede  Ugato,  geexamineert  op  de 
interrogatorien  hiernae  volgende. 

En  irst,  gevraecht  of  hy  niet  en  is  geweest  dicner  van  derconsistorie  van  der 
nieuwer  religie  lot  's  Hertogenbossche ,  ende  hoe  lange  hy  deselve  consistorie 
in  de  voirscreve  officie  gedient  heefl ,  ende  by  wien  hy  in  den  voirscreven 
dienst  is  aenveert  geweest,  hoe  vêle  hy  van  zynen  arbeyt  getrocken  heeft 
ende  wie  hem  daeraff  betaelt  heefl,  seght,  dat  hy  diener  van  der  voirscreve 
consistorie  geweest  is,  ende  heeft  ten  diverschen  slonden  die  van  der  voir- 
screve consistorie  vergadert ,  ende  voirts  aile  die  bootschappen  godaen  die 
zy  hem  belast  hebbcn  ,  ende  heeft  deselve  bootschappen  en  diensten  voer  hen 
gedaen  zeeckeren  tyt  voer  die  irste  beeltstorminghe  binnen  der  stai  voer- 
screve,  geschiet  in  augusto  lxvi  ;  ende  worde  hy  die  spreeckt  by  die  van  der 
nieuwer  religie  voir  hueren  dienst  ende  met  gaygen  aenveert  omirent  Alder- 
heylichmisse  lestleden ,  ende  heefl  derselver  consistorie  gedient  zoe  lange  als 
Anthoenis  van  Bombergen  in  der  voerscreve  stadl  is  geweest,  en  lot  dat  die  van 
der  consistorie  hueren  hoep  gescheyden  hebben  ,  te  weten  lot  m  off  iiii  dae- 
gen  naer  der  incoempste  des  heeren  van  Schouwenborch  met  zynen  volcke;  seght 
voirts  dat  hy  die  spreeckt  by  die  van  den  consistorie  in  zyn  voerscreve  dienst 
is  aenveert  geweest  onder  ander  by  Peter  Lenaertssone  ende  Gerrit  van  Slryp, 
dewelke  hem  geloeft  hebben ,  van  den  voerscreve  consistorie  wegen,  aile 
maenden  voer  zyn  arbeyt  te  geven  een  gouden  croen;  en  heefl  hy  die  spreeckt 
zyn  betaelinge  daeraf  gehaclt  en  is  betaelt  geweest  by  den  voerscreve  Peler 
Lenaertssone,  dewelke  ontfanger  ofl  rentmeyster  van  der  voerscreve  consistorie 
is  geweest. 

Gevraecht  wie  en  hoe  vêle  persoenen  van  der  voerscreve  consistorie  syn 
geweest,  seght  dat  der  van  der  consistorie  voerscreve  zyn  geweest  xxiiii  in 
getale,  le  weten  m'  Henrick  Agileus,  Dirick  van  den  Coreput,  Gerrit  van 
Slryp,  Claes  van  Leeuw  (dewelke  registre  en  boeck  hielt  van  aile  diegene  die 
hcmlieden  lielen  inneschryven ,  soe  well  van  der  consistorie  als  van  der  nieu- 
wer religie  wegen),  ende  heeft  hy  die  spreeckt  denselven  Claes  dicwils  H  voer- 
screve registre  zien  houden  ende  daerinne  schryven ,  en  worde  de  voersreve 
consistorie  gehouden  ten  huyse  des  voerscreve  Claes  de  Leeuw ,  Mathys  Reyen, 
Jan  Cuysten  Gerrarlssone ,  Gerrit  Peterssone  van  Lyere,  Claes  Roovers  ,  Job 
van  Achelen ,  Jan  Pelgrom,  Wilhem  Sloynssono,  Harman  Goertssone,  Floris 
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Janssone,  in  den  Roîîewagen,  Dirck  Dirckssuuo,  woenende  nacst  deD  voersorove 
Rolîewagen,  Lambrecht  van  der  Heesaeckere ,  Cornelisse  Franssone,  Adriaen 
Thielons,  Harman  Janssone,  Laurens  Tliomassone,  Anielius  Stevens,  m' Geraert 
van  Dieperbeeck,  alias  Brilmans,  Frans  van  Kasteren,  Adriaen  van  Kerckx^^ck 
(welke  Frans  en  Adriaen  over  eens  off  tweemael  daerinne  nyet  geweest  en 
hebben)  ende  Jaspar  van  Bell. 

Gcvraedil  wie  die  innegeschreven  hebben  en  die  rolle  van  dien  gehouden 
heefl,  en  of 't  niet  geweest  en  is  Ghysbrecht  Claessonc  in  den  Witvoet  seght 
dat  hy  daerafT  anders  nyel  en  weet  dan  hy  hierbovon  verclaert  heeft,  te 
weten  dat  de  voerscreve  Claes  de  Leuw  die  voerscreve  persoenen  innegescrc- 
ven  heeft,  ende  het  registre  off  rolle  daer  aff  gehouden  heefl  als  boven,  maer 
en  weet  niet  dat  Ghysbrecht  Claessone  in  den  Witvoet ,  H  selve  gedaen  soude 
hebben. 

Gevraecht  hoe  vêle  eenygelick  heefl  moelen  betalen  ten  tyde  dat  zy  inne- 
geschreven zyn  geweest,  seght  dat  hy  meyndt  dat  men  daeraff  nyet  en  gaff, 
gelieck  hy  oick  niet  en  weet,  wie  off  hoe  veie  yemant  tôt  onderhoudinge  van 
den  predicanten,  off  affairen  van  der  consislorie  o(l  nieuwe  religie  gecontri- 
bueert  heefl. 

Gevraecht  waertoe  die  penningen  worden  geemployeort,  ende  andere  die  by 
den  aelmoeseniers  oft  rentmeesters  duerende  deselve  sermonen  worden  inne- 
gehaelt ,  seght  't  selve  niet  te  weten ,  anders  dan  dat  hy  meyndt  dat  die  geen> 
ployeert  zyn  geweest  ter  onderhoudinge  van  den  predicanten  en  armen  van  der 
nieuwer  religie. 

Gevraecht  wie  d'acimoeseniers  zyn  geweest,  en  by  wyen  die  gestelt  zyn 
geweest,  seght  dat  daer  geweest  zyn  de  voorscreve  Peter  Lenartssone  en  Jan 
Cuysten  Gerrartssone,  ende  houdt  dat  zy  by  die  van  den  consislorie  daertoe 
gosteit  zyn  geweest. 

Gevraecht  wie  van  der  voerscreve  penningen  d'administratie  ende  *t  bewinl 
van  dyen  gehadt  heeft,  scghl  daeraff  niet  te  weten,  dan  dat  de  voerscreve 
Peter  Lenartssone,  hem  die  spreeckt,  van  zyn  zaliaris  en  loon  betaelt  heefl. 

Gevraecht  wie  van  wegen  "der  consislorie  van  den  Bosch  is  gesonden  ge- 
weest lot  Antwerpen  aen  die  van  der  consislorie  aldair,  en  lot  Amsterdam  aen 
den  heere  van  Brederoede ,  om  te  recouvreren  die  commissie  van  Anthoenis 
van  Bombergen ,  seght  daeraff  anders  niet  te  weten,  dan  dat  hy  weil  bel  hoiren 
segghen  in  't  gemeyne,  dat  Harman  de  Ruyter  lot  Amstelredamme  gesonden  is 
geweest  by  die  van  der  nieuwe  religie  ende  consislorie ,  om  des  voirscrevens 
Bombergens  commissie  te  gecrygen  van  den  heere  van  Brederode. 

Gevraecht  w-ie  die  wake  op  den  Moriaen  op  de  merckt  lot  's  Hertogenbosschc 
0[>gestelt  heefl,  wie  van  derselver  waecke  zyn  geweest,  ende  ofl  hy  die 
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sprceokt  den  last  niet  gehaUt  on  heeft  van  die  van  der  nieuwer  rcligie ,  om 
deselve  waicke  te  stellen ,  scghl  dat  hy  déponent  last  gehad  heefl  van  den 
voerscreve  Claes  de  Leeuw,  Gerrit  van  Stryp  ende  Jan  Cuysten  Gcrraertssonn, 
devvelcke  hem  die  spreeckt,  telcker  reyse  als  zy  hem  daertoe  beveell  gaven , 
een  brielfken  gegeven  hebben,  daerinne  geschreven  stonden  die  namen  van 
dengbenen  denwelcken  hy  die  spreeckt  last  geven  zoude  van  die  van  der  consis- 
torie  wegen  te  waecken  ;  en  waeren  die  vuerders  van  denselven  waecke 
Christoffels  Ruyvogell  ende  een  genoempt  Frans ,  zyn  toenaem  niet  wetende , 
maer  was  een  zoutvatmacckere,  ende  woende  op  d'Orteneynde,  achter  Sinto- 
Peters-capelle ,  en  worde  die  vergaederinghe  van  dengbenen  die  de  waecke 
hielden,  geholden  ten  huyse  van  den  man  op  den  Moriaen,  op  der  Marckt, 
genoempt  Gerraert  van  Arnbem ,  en  heefl  hy  die  spreeckt  cens  of  tweemacl 
mede  helpen  die  waecke  houden ,  en  hielden  die  voerscreve  waecke  die  van 
der  nieuwer  religie,  alsoe  d'eene,  alsoe  d'andere. 

Gevraechtwie  Bombergen  aldermecst  heeft  gehanteert,  geassisteert ,  raedt, 
daet,  assistentie  gegeven  heefl,  seght  daeraff  anders  niel  te  weten  ,  dan  dat 
geweest  zyn  die  van  de  consistorie  ende  zyn  hallebardiers  offtrawanten,  zyndo 
geweest  Jan  van  Waelwyck,  Derick  Koenen,  Henrick  Bysters,  Gerrit,  de  ley- 
deckere,  Melchior  Lodewycksen  m^^  Hans  de  schildere;  niet  wetende  offler 
meer  zyn  geweest  off  nyet. 

Gevraecht  wie  die  hoplieden,  vuerder,  thiendomannen  ofl  beveelsluyden  van 
der  waecke  op  den  Moriaen  zyn  geweest,  seght  daeraff  anders  niet  te  weten, 
dan  dat  onder  andere  die  thiendemans  zyn  geweest  Jan  Gerritsone,  mesmaec- 
kere,  woenende  op  den  Vuchterendyck,Bartholomeus  Janssone,  oickmesmaec- 
ker,  woenende  op  den  iersten  Vuchterendyck,  en  de  Ghysbrecht  Claessone  in 
de  Witte  fiani. 

Gevraecht  wie  die  oncosten  van  derselver  waecke,  als  van  den  brant  op 
den  Moriaen,  op  de  Vuchtersche-poorte,  op  de  Hyntemer-poorle,  ende  van  den 
.fackelen  ende  diergelycken  oncosten  betaelt  heeft,  seght  H  selve  nyet  te 
weten ,  gelick  hy  oick  nyet  en  weet  wie  en  hoe  vêle  eenyegelicken  daertoe 
gecontribueert  heefl,  noch  lot  wat  eynde  deselve  waecke  gehouden  is  geweest 
anders  dan  bewarenisse  van  der  statt. 

Gevraechtwie  die  noetvendelen  opghestelt  heefl,  ende  wie  daeraff  hoplieden 
ende  venderichs  zyn  geweest ,  seght  daeraff  anders  nyet  te  \vetcn  dan  dat 
venderichs  zyn  geweest  den  langen  Jan  ende  Âdriaen  Hagens. 

Gevraecht  of  hy  die  spreeckt  nyet  en  heefl  een  briefken  gcdragen  van  wegen 
Jan  Pclgrom  aen  Ghysbrechten  Claessone  in  de  Witte  Itant,  ende  off  de  voerscreve 
Ghysbrecht  nyet  en  is  geweest  van  der  consistorie  ,  onde  derselver  niet  en  is 
behulpich  ende  bystendich  geweest,  ende  van  wegen  derselver  als  thiendeman 
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die  waeckc  gchouden  en  heefl,  seght  dal  hy  die  spreeckt  niet  indachtich  en  is  dat 
hyden  voerscreveGhysbrechteneeuich  briefken  van  Jan  Pelgroms  wegen  gegeven 
soude  hebben,  om  Ihiendeman  van  de  voerscreve  vvaécke  te  wesen,  heeft  niet- 
temin  denselven  well  versocht  die  waecke  als  Ihiendeman  te  houden ,  d'weick 
de  voerscreve  Ghysbrecht  oick  gcdaen  heeft ,  maer  en  is  hy  Ghysbrechl  van 
dcr  voirscrcve  consistorio  nyet  geweesl ,  ende  off  hy  derselver  behulpich  ofF 
bystendich  is  gcweest,  ende  vveet  hy  die  spreeckt  nyet. 

Gevraechl  of  hy  die  spreeckt  in  de  irste  beltstorminghe  ten  Bossche,  geschiet 
in  augusto  xv^  lxvi  ,  nict  handadich  en  is  geweest ,  oft  alsdoen  niemanden 
gesien  oft  geitcnten  heeft  die  daerinno  handadich  is  geweest,  seght  dat  hy  in 
doselve  beltstorminghe  niet  handadich  en  is  geweest ,  maer  heeft  well  cens 
geweest ,  ten  tyde  doen  dieselve  beltstormingc  gcsciede,  in  Sinte-Jans-kercke 
't  savonts  ton  vni  uren ,  om  te  siene  wat  daer  ail  ommeginck  ,  maer  het  was 
doen  ter  tyt  soe  doncker  in  die  kercke,  dat  hy  niemanden  van  denselven  beelt- 
stormers  en  zoude  connen  gekennen  hebben,  gelyck  hy  oick  niemanden  van 
dien  gekcnt  en  heeft,  ende  is  lerstont  van  daen  gegaen,  sorgende  dat  hem  iel 
op  't  hoeft  zoude  hebben  moegen  vallen.  Ende  aengaende  die  tvveede  beeltstor- 
minge,  gebuert  den  x*"  octobris,  seght  (des  gevraecht  zynde)  dat  hy  insgelycx 
daerinne  nyet  handadich  en  is  geweest,  noch  en  heeft  oick  ten  tyde  in  geene 
kercken  of  cloesteren  geweest ,  ende  alsoe  en  heeft  hy  oick  niemanden  van 
den  beeltstormers  gesien  noch  gekent ,  gelyck  hy  oick  ten  tyde  voirscreve  op 
den  Wymolenberch  niet  geweest  en  is ,  noch  en  heefl  oick  niemant  gesien  die 
in  't  verjaegen  van  den  schouteth  ende  schepenen  op  den  voerscreve  Wymelen- 
berch  hantdadich  zoude  zyn  geweest. 

Gevraecht  w-ie  dat  met  wapenen  zyn  gecompareert  op  't  stalhuys  ten  Bos- 
sche ix^"  aprilis  Icstleden ,  op  een  goensdach ,  willende  van  den  raede  dersel- 
ver stat  hebben  zekere  acte  voer  het  vertrcck  van  Bombergen ,  seght  daerafl* 
niet  te  weten,  als  't  selve  niet  gesien  hebbende,  noch  oick  alsdan  op  ôv 
merckt  noch  op  't  stathuys  niet  geweest  hebbende. 

FRAiNS  VAN  DER  MeREN. 

Joehlm  Jansnooe  vao  Wloekelrode,  cleermaecker  van  zyn  ambachte, 
oudt  omtrcntLvinjaeren,  gevangen  tôt  Arnhem  voerscreve,  ende  gewoent  heb- 
bende in  den  Gulden  pluyme,  achterdie  Tholbrugge,  tôt  's  Hertogenbossche,due- 
rende  die  Iroublen  aldaer  geschiet  zeedert  zeeckere  maenden  herwerts,  seght  dat 
hy  die  spreeckt  ontbodenis  geweest,  corts  naer  d'eerste  beeltstorminghe  binnen 
der  vurscreve  stat  geschiet  in  augusto  lxvi,  by  die  van  den  drie  leden  aldair , 
hetwelcke  hem  gebodcn  hebben  le  willen  wesen  repareermeestere  van  den 
voerscreve  stat  en  regard  en  ooge  te  nemen  met  m'*"  Marck  Albrechts ,  we- 
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sende  een  steenhouvvere  ende  woenende  in  de  Vuchtepensiraele ,  Cloet  ende 
Henrick  van  Duerne,  belovende  hem  die  spreeckt  weil  en  eerlick  daervan  te 
betaelen  ;  vvaerinne  hy  die  spreeckt  geconsenteert  heeft ,  hebbende  denselven 
last  aenveert.  En  hebben  die  voorscreve  drie  leden  van  der  stat  hem  die 
spreeckt  daervoeren  beloefl  te  geven  een  Horensgulden  's  daechs ,  volgende 
denwelcken  de  voerscreve  drie  leden  hem  die  spreeckt  belast  hebben  met 
zeeckeren  voick ,  aengenomen  by  Gerrit  Stryp  die  deselve  innescbreeff,  om  aif 
te  werpen  die  mueren  van  den  minnebroederen  ,  ende  voers  te  doen  doene 
zeeckere  gravingen  buyten  der  poorten  van  Orten  ende  Vuchterepoorte  ;  d'welck 
hy  die  spreeckt  gedaen  heefl,  ende  van  zynen  voerscreven  dienst  ontfaenxgulden 
XVI  stuyvers.  Ende  alsoe  naerderhant  noch  zeeckere  andere  beruerte  binnen  der 
voerscreve  stat  gecomenis,soe  hebben  die  van  der  voerscreve  stat,  bedwongen 
geweest  zeeckere  knechten  aen  te  nemen ,  ierst  xlviii  ,  daernaer  ii  hondert , 
daernaer  iiii  hondert ,  en  daernaer  vi^,  daernaer  ten  lesten  viii^  in  getaele  ; 
en  hebben  daertoe  genoemen  un  hoplieden,  te  weten  :  Jan  deMaes,  Peter  die 
Gruietere,  Willem  Cloet  en  Henrick  van  Middeler  ;  en  hebben  die  voerscreve 
van  den  drie  leden  hem  die  spreeckt  ontboden  op  *t  stathuys ,  ende  hebben 
hem  versocht  te  willen  wesen  provoest  van  den  voerscreve  viii  hondert  knechten 
ende  hebben  hem  voer  zyn  soit  beloefl  te  geven  een  carolus  gulden  *s  daechs  ; 
welcken  last  hy  die  spreeckt  aenveert  heeft,  ende  heeft  onder  die  voersci*eve 
vier  hoplieden  in  dyer  qualiteyt  gedient,  tôt  dat  Anthoenis  van  Bombergen 
binnen  der  vurscreve  stat  gebrocht  is  geweest  by  Harman  de  Ruytere  (  soe 
men  zeght  ) ,  en  dede  hy  die  spreeckt  tôt  dien  eynde  den  eedt  aen  den  voer- 
screve drie  leden  van  der  Co.  Majesteyt  ende  der  voerscreve  stat  goet  en 
getrouwe  te  wesen ,  ende  goede  toesicht  te  nemen  van  datter  genen  twyst 
ofT  twedracht  onder  die  knechten  noch  borgeren  geschieden  en  zoude  ;  en 
alsoe  de  voerscreve  Bombergen  by  die  voerscreve  drie  leden  voer  een  oversten 
ende  capiteyn  van  der  voerscreve  stat  is  aenveert  geweest ,  soe  is  hy  die 
spreeckt  in  zyn  voerscreve  dienst  gebleven  onder  denselven  Bombergen ,  en 
op  den  ede  by  hem  der  voerscreve  stadt  gedaen ,  sonder  denselven  eedt  ver<- 
nieuwet  te  hebben.  Duerende  welcken  tyde  van  zynen  voerscreven  dienst,  soe 
is  *t  gebuert  dat  de  voerscreve  Bombergem  hem  die  spreeckt  bcvolen  heeft 
dat  hy  met  hem  te  peerde  opsitten  soude ,  d*welck  hy  die  spreeckt  gedaen 
heeft ,  ende  zyn  de  voerscreve  Bombergen  en  hy  gereden  naer  die  poorten 
van  der  stat ,  ende  heeft  dieselve  Bombergen  die  sluetelén  van  der  stat  geno- 
men  van  de  bewaerders  van  denselven ,  en  heeft  hem  die  spreeckt  deselve 
gegeven  te  bewaerene;  d*welck  hy  die  spreeckt  oick  aen  den  zadell  van  zyn 
peerde  gehangen  heeft ,  en  die  den  voerscreve  Bombergen  in  de  herherge  van 
den  Cop,  op  de  Merckl,  aldaer  gerestilucert  heefl. 

I.  38. 
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Seght  voirts  (des  gevraecht  zynde)  dat  hy  die  spreeckl  len  selven  tyde  hy 
den  voirscreve  Bombergen  versocbt  is  geweest  met  hem  te  rydene  naer  't  huys 
van  m'*«  Mathysen,  den  busmeester  oft  atleleryermeester  der  voerscreve  slat , 
en  aldaer  commende  heefl  de  voerscreve  Bombergen  van  densclven  Mathys 
ofl  zynder  huysfrouw  geyscht  en  wiilen  hebbcn  die  sluetelen  van  den  attei- 
rye  oft  geschut  der  voerscreve  stat  ;  d'welcke  den  voerscreve  Bombergen  de 
voerscreve  sluetelen  hem  die  spreeckt  gegeven  heeft  te  bewaeren ,  en  heefl 
hy  die  spreeckt  deselve  den  voerscreve  Bombergen  in  zyn  voirscreve  her- 
bcrge  van  den  Cop  gerestitueert,  en  heeft  voirts  de  voerscreve  Bombergen  do 
voirscreve  attelrye  oft  geschut  hemwerts  genomen ,  ende  die  gestelt  op  d»' 
Merckl  voer  syn  iogys  en  elders  daer't  hem  goet  gedocht  heeft,  sonder  dai 
hy  die  spreeckt  't  voerscreve  geschut  heefl  helpen  haelen. 

Seghl  voirts  (des  gevraecht  zynde)  dat  hy  die  spreeckt  eens  ten  naerganiro 
is  gecommen  in  1  omme  ryden  van  de  wacht  aen  de  Pieckepoorte,  aldair  eon 
crychsman,  genoempt  in  die  wandeiinge  Vaerken^  alsdoen  wesende  onder*t 
vcndeie  van  hopman  Willem  Cloet,  met  vier  off  vyff,  zes  offsoeven  anderen 
crysluyden,  en  heeft  die  sloetelen  van  den  torens  van  der  stat,  aldair  bel 
buscruyt  op  lach,  wiilen  hebben  van  den  soene  des  vurscreve  Mathys,  dio 
deselve  in  bewaeringhe  hadde,  en  alsoe  de  voerscreve  zoene  zeyde  dat  hy 
die  sluetelen  niet  en  hadde ,  zoe  heeft  de  voirscreve  Vaerken  die  dueren  van 
de  torens  van  de  voerscreve  stat  met  zyn  complicen  (daeraff  onder  andere  een 
trawant  van  Bombergen  was,  wiens  naem  hy  die  spreeckt  nyel  en  weet,  maer 
was  een  broeder  van  Ballhascr  Lodewyckssone,  woenende  aen  den  Hoegen 
steenwcch),  opgeslaegen,  en  het  voerscreve  buscruyt  daervuyt  gehaelt.  En 
hy  die  spreeckt  *t  selve  siende ,  heeft  den  voirscreve  Vaerken  ende  zyn  geseU 
schap  daeromme  verscholden  ende  qualicken  toegesproeken,  maer  en  sal  men 
nimmermeer  bevinden  dat  hy  die  spreeckt  daerinne  handaedich  zoude  geweest 
zyn.  Seght  voirts  (des  gevraecht  zynde)  dat  hy  die  spreeckt  by  expressen  laste 
en  beveell  des  voirscreve  Bombergen  geweest  is  tôt  Oesterwyck ,  ten  tyde  die 
graeve  van  Meghen  van  daer  getrocken  was,  en  aldair  gelaten  hadde  zeeo- 
kere  waepenen,  vat  curits-harnassen ,  stormhoeden,  leeren  en  andere  munitio 
van  oorloge ,  ten  eynde  hy  die  spreeckt  toe  zien  zoude  (als  provoest)  dat  die 
knechten  die  aldair  met  Willem  Cloot,  van  wegen  des  voerscreve  Bombergen, 
gosonden  waeren  om  de  voorscreve  munitie  te  haelen,  ghenen  overlasl  doen 
on  zouden,  maer  en  heeft  hy  die  spreeckt  eghene  van  de  voerscreve  munitien 
genomen  off  met  hem  gebracht ,  maer  hebben  *t  selve  genomen  ten  huyse  van 
don  persoen  van  Oesterwyck,  de  voerscreve  Willem  Cloot  met  zyn  volcke, 
on  onder  anderen  een  genoempt  in  de  wandelingho  SmeerboU,  Laurens  in  de 
Sevenstnre ,  Henrick  Schoelmeester,  And  ries  Lenarlssone,  Lambert  Gerrarts- 
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sone,  alias  Schaep$onder  wolle,  eude  meer  anderen  die  hy  die  spreeckt  nu  ter 
tyt  niet  onthouden  en  heefl.  Seght  voirts  (des  gevraecht  zynde)  dat  by  die 
spreeckt ,  by  laste  des  voerscreve  Bombergen  ende  tôt  zynen  bebeete ,  heefl 
doen  afhoudea  die  boemen  staende  rontsomme  het  clooster  van  den  char- 
troisen  tôt  Vucht,  by  's  Hertogenbossche ,  en  dat  hy  die  arbeyders  daertoe 
gehuert  heefl ,  ende  selve  betaeit  van  den  penningen  procedeerende  van  den 
vercoepinge  van  den  voerscreve  boemen,  die  hy  die  spreeckt,  by  laste  als 
voeren,  gedaen  heeft,  maer  en  heefl  noyt  (zyns  wetens)  ten  selven  tydo 
gesproecken  dese  woorden  :  Wie  zxmde  my  7  jaer  desen  tyt  geseght  hehben  dat  ick 
noch  prioer  van  den  cathuysers  soude  geweest  hehben  y  ende  indien  hy  H  selv(' 
gesecht  heefl,  zoe  mach  *t  selve  vuyt  gabbardie  geschiet  syn  ende  niet  vuyt 
arch ,  ende  heeft  hy  die  spreeckt  oick  sommighe  van  den  voerscreve  boomen 
toi  zyn  hayse  doen  bringen ,  om  daeraen  te  vorhaelen  die  schull  die  hy  aen 
den  arbeyders  ten  achteren  was,  daeraen  hy  die  spreeckt  noch  well  ten  ach- 
teren  is  bel  dan  acht  gulden. 

Seght  voirts  (des  gevraecht  zynde)  warachtich  te  zyn,  dat  hy  die  spreeckt, 
by  laste  ende  bevecll  des  voerscreve  Bombergens,  Jannen  van  Hedell,  eeu 
vleeschauvvere  ende  borgere  van  den  Bossche  wesende ,  in  H  yser  geslaegeii 
heefl,  nyet  wetende  off  de  voerscreve  van  Hedell  mynheeren  den  cantzeler 
zouden  wilien  hebben  verantwoorden  off  nyet,  en  is  de  voerscreve  van 
Hedell,  drie  off  vier  dagen  daernae,  by  laste  des  voerscreve  Bombergen 
gcrelaxeert  geweest,  naerdien  hy  hem  die  spreeckt  zyn  recht  van  den  boot- 
schappe  betaeit  hadde,  maer  aile  \  geno  des  hy  hier  boven  vercleerl  heed, 
heefl  hy  die  spreeckt  gedaen  ail  by  expressen  last  ende  beveell  des  voerscre- 
ven  Bombergens,  alsdoen  zyn  overste,  ende  en  heefl  niet  gemeyndl  daeraen 
yet  te  misdoeu,  mils  dat  hy  Bombergen  van  den  drie  leden  dcr  voerscreve 
stadt  als  zyn  capiteyn  aenveert  was,  en  alsoe  hem  moeste  obedieren,  en  en 
heefl  niet  gemeyndl  daeraenne  yet  te  misdoene,  mils  den  eedt  by  hem  die 
spreeckt  gedaen ,  van  der  Co.  Majesteyt,  der  stat  van  den  Bossche,  eu  den 
voerscreve  Bombergen,  als  oversten  by  der  voerscreve  stat  geaccepteert 
zynde,  goet  en  getrouwe  te  wesen,  en  hadde  hy  gemeyndl  gehadt  daeraenno 
te  misdoene ,  en  soude  *t  selve  nimmermeer  gedaen  hebben ,  om  geenreley 
saicken.  Oick  en  heefl  hy  die  spreeckt  zyn  eedt  niet  vernieuwet  anders  dan 
als  boven,  noch  en  heefl  Bombergen  oick  niet  geswoeren  als  overste,  gesonden 
zynde  van  den  heere  van  Brederode,  prince  van  Orangien,  ofl  enige  andern 
heeren. 

Gevraecht  vuyt  wat  oirsaicke  hy  die  spreect  lot  Hedell  gevlucht  is  geweest, 
seght  dat  hy  *t  selve  eensdeels  gedaen  heefl  om  deswille  dat  ten  Bossche  voer 
hem  niet  te  winnnen  en  was,  ende  dat  hy  aldair  beteren  coop  levende  met 
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zyn  huysfrouw  en  vier  levende  kinderen ,  enighen  dienst  van  oerloge  toi  Boe- 
meli  olf  ten  Bossche  verwachtende  was,  en  anderdeels  om  te  sien  ende  ver- 
wachten  hoe  ten  Bossche  aile  dingen  vergaen  zouden. 

Gevraecht  waeromme  Jan  van  Waelwyck ,  Cornelis  van  Beke ,  Steven  Pau- 
>vels  ende  Rulh  van  Druenen,  alias  H  kindt  van  Rieneiiy  van  den  Bossche  tôt 
Hedell  gevlucht  zyn,  en  wat  zy  misdaen  moegen  hebben,  seght  daeraff  anders 
niet  te  vveten ,  dan  dat  de  voirscreve  van  Waelwyck  trauwant  onder  Bom- 
bergen  is  geweest,  ende  dat  de  voerscreve  Cornelis  van  Beke  onder  een  van 
don  vier  vendelen  gedient  heefl ,  en  de  voerscreve  Steven  Pauwels  is  geweken 
van  schulden  die  hy  ten  Bossche  schuldich  was ,  en  de  voirscreve  Ruth  van 
Druenen  heefl  den  prince  van  Orangien  als  schut  gedient  tôt  Breda,  nyet 
wetende  off  hy  tôt  Hedell  gevloeden  is  offnyet. 

En  aengaende  die  eerste  beeltslorniinghc  ende  tweede  ten  Bossche  geschiet, 
ende  wie  daerinne  handtdadich  zyn  geweest ,  ende  oif  hy  van  denselven  niet 
en  is  geweest,  oft  yemanden  gekent  ofL  gesien  heeft  die  daerinne  hantdadich 
zyn  geweest,  mitsgaeders  wie  geweest  zyn  van  den  commotie  gebuerl  op 
den  Wintmolenberch  oft  in  H  cloestere  van  Baseidonck,  off  wie  den  schoutelh, 
schepenen  en  schu tiers  aldair  verjaecht  hebben ,  oft  wie  den  heeren  van  der 
stat,  IX*"  apriiis,  die  fortse  op  't  stathuys  gedaen  hebben ,  seght  *t  selve  niet 
te  vveten ,  als  daer  by  noch  aen  geweest  hebbende,  en  dat  men  nimmermeer 
bcvinden  en  sali  dat  hy  in  enighen  van  den  beeltstormingcn  oft  commotien 
geweest  is  oft  deselve  gesien  heefl. 

Gevraecht  wie  die  capiteynen  van  den  nootvondelen  ende  venderichs  van 
dyen  zyn  geweest,  seght  dat  hy  gehoirt  heefl  dat  Mathys  Keyen  hopman  van 
denselven  is  geweest,  en  weet  well  dat  die  venderichs  waeren  Adriaen 
Hagens  en  den  langen  Jan  oft  langen  Hans, 

Gevraecht  wie  van  der  consistorie,  aelmoeseniers  oft  anderen  officiers  zvQ 
geweest ,  seght  'l  seive  niet  te  weten ,  maer  heefl  Hichiel  Rombauts  en  Peter 
Lenartssone  well  zien  gaen  om  die  aelmoessen  in  Sinle-Jacobs-kercke,  due- 
rende  die  sermonen,  met  een  buydelken. 

Gevraecht  off  hy  nyet  en  weet  wie  op  den  graeve  van  Megen  't  geschul 
gcstelt  heefl  en  op  hem  en  synen  volcke  geschoeten  heeft,  ten  tyde  die  selve 
voer  die  stat  lach,  seght  dat  hy  die  spreeckt  gesien  heeft  dat  Arndl-Jeronimus 
van  Kelst,  alias  in  den  Roch^  met  eene  bussche  naer  *t  volck  des  graeven  van 
Megen  ten  selven  tyde  gescholen  heefl  ;  heeft  oick  gesien  dat  Mathys ,  die 
d*orologiemaecker,  woenende  in  de  Kerckslraete,  een  busmeester  der  voer- 
screve stat  geweest  zynde,  met  Bombergen  *t  geschut  op  de  vesten  heefl 
helpen  stellen  tegcn  den  graeve  van  Meghen  en  zyn  volck ,  en  dal  de  voer- 
screve Mathys  een  stuck  op  deselve  gescholen  heefl. 
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Gevraecht  wie  Bombergen  meest  gehanleert,  gefavoriseert,  assistentie  en 
behulp  gedaen  hebben  in  aile  zyne  entreprinse,  seght  datgeweest  bebben 
m^  Henrick  Agilleus,  Mathys  Keyen,  Claes  de  Leeuw,  Dirck  van  Gorenput, 
Harman  de  Ruytere  ende  meer  anderen,  die  dicwils  met  denselven  Bomber- 
gen op  't  stathuys  geweest  zyn ,  als  hy  eedt  van  den  heeren  geeyscht  heeft. 

Seghl  voirts  (des  gevraecht  zynde)  dat  doen  Bombergen ,  als  overste  een 
maenl  gedient  hadde,  en  dat  die  van  der  stat  die  knechlen  nyet  meer  in 
dienste  aenveerden  en  wolden,  noch  monstermeesters  daertoe  van  stadts 
wegen  committeren  en  wilden,  zoe  heeft  hy  déponent  gesien  dat  de  voer- 
screve  Agilleus,  Keyen  ende  sommige  andere  die  monsteringe  gedaen  hebben, 
hoe  wel)  de  vocrscreve  stat  naemaels  den  knechten  betaelt  heeft. 

JOCHYM  JaNSSOEN  VAN  VlNXKELROY,  aliOS  WaECHALS. 

C«pie  da  tenpi,  aax  Arebives  da  royanne  do  Belgique  :  Papiers  du 
conseil  des  troubles^  t.  IIV,  fo  7. 
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Eoquéte  partieallére  faite  par  les  eoiniiiiMalref  do  roi  à  Bols-le- 
Doc,  à  propos  da  procès  de  Ijamberl  GeeraerlSBone,  détona. 
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Enqueste  begonst  te  nemen  binnen  der  stadt  van  's  Hertogenbossche  den 
x^"  octobris  xv*'  Lxvii ,  by  ons  Willemen  van  der  Noot  ende  Augusteyn  van  der 
Borch,  raden ,  ende  Nicolaesen  de  Zoete,  secretaris,  aile  drie  ordinaris  in  den 
rade  van  Brabant,  ende  commissarissen  by  der  Hoocheyt  van  der  hertoghinne 
van  Parma,  régente,  etc.,  gesonden  binnen  der  voei*screve  stadt  in  't  feyt  van 
derebellien  ende  commotien,  aldaer  zedert  zokere  maenden  hervvertsgeschyet, 
ende  dat  in  der  zake  voer  den  heere  van  Schouwenborch ,  als  gouverneur  der 
voerscreve  stadt,  ons  ende  den  wethouderen  derselver  stadt  hangende, 
lusschen  heeren  Jacoppen  van  Brecht,  ridder  ende  aenleggere,  ende  Lambrecht 
Geeraertssone,  alias  Schaep  sonder  wolle ,  gevangen  ende  verweerdere  ,  ter 
ander  zyde  ;  welcko  enqueste  wy,  ten  versuecke  des  voirscreve  gevangen  ,  by 
gescrifle  geredigeert  ende  gestelt  hebben,  ende  daerinne  verhoort  die  geluy- 
gcn,  soe  ende  in  der  manieren  als  hiernaer  volcht  : 
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i.  Liuyeas  van  der  Bruggen,  mesniaecker ,  woenende  ten  huyse  des 
voerscreve  gevangene,  in  de  Bussestraete  albier,  oudtL  jaeren,  getuygegëeedl 
by  Gilissen  Borremans,  groenroede  deser  stadl,  geproduceert  by  m' Janne  Mil- 
linckx,  procureur  des  voerscreve  gevangen ,  ende  gëeedt  in  absentie  des  voer- 
screve aenleggers,  daertoe  nochlansgerequireert  zyndeby  den  voerscreve  Bor- 
remans,  alzoe  hy  ons  gerelateert  heell  ;  ende  de  voerscreve  getuyge  verhoort  ; 
zeght  eerst,  dat  de  voerscreve  gevangene  op  den  dacht  dat  d*eerste  beeltstor- 
minge  gebuerde  in  Sinte-Jans-kercke  alhier,  in  deselve  kercke-beltstorminge 
nyet  en  is  geweest,  maer  is  blyven  wercken  binnen  zynen  huyse  (gelyck  hy 
déponent  gesien  heefl)  tôt  outrent  un  ofl  v  uren  toe  naer  den  noene  ;  ten 
wclcken  tyde  by  déponent  vuyt  ginck  dacr  hy  te  doen  hadde,  latende  de  voer- 
screve gevangen  binnen  zynen  huyse. 

Zeght  voorts  dat  op  zekeren  avont ,  denzelven  nyet  onthouden  hebbende  , 
anders  dan  dat  was  in  den  winter,  outrent  den  x  o(l  xi  uren,  zommige  quaet- 
willige  hebben  opengesmeten  Sinte-Barbelen-capelle  alhier  ;  d'welck  hy  dépo- 
nent aenhoorende ,  als  nyet  verre  van  daer  nietten  gevangen  woenende ,  is 
opgestaen  endeis  in  de  voerscreve  capelle  gegaen,  ende  heeft  gesien  dat  deselve 
beeltstormers  affstielen  Sinte-Barbelen-autaer  ;  d'welck  hy  déponent  ziende, 
is  lerstont  daernaer  vuyter  voerscreve  capelle  vertrocken  ende  gegaen  naer 
huys.  Ende  heefl  gesien  dat  de  voirscreve  quaetwillige  alsdoen  stockten  twee 
vueren,  d'eene  voer  de  voerscreve  capelle  ende  d'andervoer't  huys  van  m'Frans 
van  6alen,daerinne  zy  verbrandden  het  houlwerck  endebeelden  met  oickzeker 
misgewaet  van  de  voerscreve  capelle;  ende  ziende  de  voerscreve  gevangen  dat 
zommige  persoenen,  hebbende  geladen  *t  selve  misgewaedt  ende  dat  in  't  vier 
vvirpen,  zeyde  :  Hier  omirent  woenen  arme  wiclUeren  genoech,  het  waer  betereden 
armen  om  Goede  gegèven  dan  dat  men  7  verbrant;  welcke  woorden  de  voerscreve 
gevangen  alsdoen  sprack  op  de  strate  zynde,  ende  den  voerscreve  brant  aen- 
siende ,  welcken  gevangen  hy  déponent  in  de  voerscreve  capelle  nyet  en  heefl 
gesien  zyns  weten. 

Zeght  voorts  dat  hy  den  gevangene  (zedert  onderhalf  jaer  herwerts,  dat  hy  by 

hem  gewoent  heeft)  gehouden  heell  voer  een  man  staende  tôt  goede  famé  ende 

name,  ende  wederstaen  hebbende  d'oproerten  alhier,  als  gehuert  geweest 

zynde  by  den  kerckmeesters  van  Sinte-Jans-kercke  om  deselve  te  bewaeren  , 

gelyck  hy  oick  gedaen  heefl  by  daeghe  ende  by  nachte;  soe  dat  die  groote 

orgclen ,  d'oordeel  ende  den  predickstoel  zyn  blyven  staende  in  deselve 

kercke. 

Lucas  van  der  Brugge. 

2.  Reynler  BoelantSy  scrynwercker,  woenende  in  de  Verwerstraetc 
nlhicr,  oudt  omirent  XXX  jaeren,  getuyge  gedacchl  onde  géeedt,  zeght  ierst 
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dat  by  déponent  wel  indachtich  is ,  dat  des  anderendaechs  (  wesende  eenen 
vrydacb  )  naerdien  inSinte-Jans-kercke  die  ierste  beeltstorminge  was  gebuert, 
by  déponent  comende  van  den  Wintmolenbercb  vuyt  den  zusters  clooster , 
binnen  de  voerscreve  kercke  van  Sinte-Jans ,  aldaer  beeft  gevonden  Jannen 
Boelants,  zyns  déponents  broedere,  diewelcke  onledicb  was  om  den  oulbaer 
van  den  Heyiigen-Sacramente  teontdoene  ende  afleneinen,endedal  tenselven 
tyde  den  voerscreve  zynen  broedere  alsdoen  hielp  Lambert  Geeraertssone 
gevangene ,  diewelcke  bem  daertoe  zeer  wel  employeerde ,  nyet  wetende  hoe 
veel  by  voer  zynen  aerbeytsloon  beeft  ontfangen;  in  *l  afnemen  van  denweicken 
outbaer  by  déponent ,  ten  versuecke  des  voerscreve  zyns  broeders ,  alsdoen 
oick  beeft  gebolpen. 

Zegbt  voorts  dat  by  van  desen  gevangen  anders  nyet  en  weet  te  sprekene 
dan  dat  deselve  gevangene  is  een  vroom  burger  deser  stadt,  noyt  geboort 
bebbende  dat  by  van  eenige  quade  feyten  zoude  wesen  befaempt,  nyet  wetende 
insgelyckx  te  sprekene,  dat  de  gevangene  eenicb  zunderlinge  beletb  zoude 
bebben  gedaen  tegen  die  oproerten  ende  seditie,  dan  gelyck  by  bierboven 
verclaert  beeft  ;  ende  oick  dat  deselve  gevangen  nocb  daerenboven  beeft 
belpen  afnemen  ende  salveren  den  autaer  van  Sinte-Sebastiaen  in  de  voer^ 
screve  kercke,  wesende  den  autaer  van  den  bantbogen-scbuts  ;  ney t  ontbouden 
bebbende  op  wat  dacb  't  selve  gebuerde,  dan  dat  bem  dunckt  dat  was  un  ofle 
V  daegben  ombegrepen  naer  d*eerste  destructie. 

3.  Jan  Peeterufioiie,  scrynwercker,  werckende  als  knecbt  by  den  voer- 
gaende  getuyge ,  woenende  in  de  Kerckstraete  albier,  oudt  entrent  xxxi  jae- 
ren,  getuyge  gedaecht  ende  gêeedt,  zegbt  ierst  dat  by  déponent  in  *t  voerleden 
jaer  is  dieneer  geweest  ende  gevrocbt  beeft  met  eenen  Jan  Boeylants , 
scrynwercker ,  denweicken  by  déponent ,  naerdien  by  op  't  stadtbuys  badde 
geweest  ende  oirloif  begeert  aen  den  beeren  om  den  autaer  van  den  Heyiigen- 
Sacramente  aflenemen  ende  van  voordere  destructie  te  preserverene ,  gelyck 
de  voerscreve  Boeylants  bem  déponent  doen  ter  tyt  verclaerde ,  beeft  belpen 
denselven  autaer  van  den  Heyiigen-Sacramente  afbemen  ;  zynde  alsnu  noch 
wel  indacbtich ,  dat  tenselven  tyde  Lambrecbt  Geeraertss,  gevangen  ,  oick 
mede  beeft  gebolpen  ende  bem  getrouwelyck  geemployeert  in  H  afdoen  van  de 
voerscreve  autaer,  nyet  wetende  wat  de  voerscreve  Lambrecbt  voer  zynen 
arbeytsloon  macb  ontfangen  bebben. 

Zegbt  voirts  dat,  boewel  by  den  gevangen  nyet  vêle  en  beeft  gebanteert,  zoe 
en  beeft  by  denselven  nocbtans  noyt  weten  naergeven  dat  by  zoude  zyn 
befaempt  van  eenige  quaede  stucken  gecommitteert  te  bebbene. 

4.  Ijnylkeii  Donek,  buysvrauwe  Wouters  van  Loesvelt ,  pellewevere, 
woenende  aen  d'Ortcnpoorte,  oudt  xlviii  jacren,  getuyge  gedaecht  ende  gêeedt, 
zegbt  dat  zy  déponente  over  een  jaer,  ende  ten  tyde  van  de  beroerte  albier 
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geschyede,  heefl  gevvoent  gehadt  in  eene  gehuerde  camere  des  voerscreve 
gevaugen  in  de  Burssestraete ,  by  Sinle-Barbelen-capelle ,  zynde  vvel  indach- 
tich  dat  de  voerscreven  gevangen,  op  den  dach  dat  die  ierste  beltslorminge  in 
Sinte-Jans-kercke  gescbiede,  vuyt  zynen  huyse  nyet  en  is  geweest,  maer  is 
continuelyck  in  zyne  vvinckele  blyven  werckende,  wclendc  *t  selve  vuytdien 
dat  zy  déponente  op  denselven  dach  in  de  winckele  des  producents,  omtrent 
der  duere  is  blyven  spinnende  tôt  ontrent  den  avont  dat  doncker  begonst  te 
worden  ende  die  kcersen  ontsteken  moesten  zyn ,  scheydende  zy  déponente 
nlsdoen  vuyten  selven  winckele  achter  in  huers  déponents  camere.  Ende  des 
avonts,  tusschen  x  ende  xi  uren,  heefl  de  voerscreve  gevangen  huer  déponente 
noch  goeden  nach  geboden. 

Zeght  voirts  dat  zy  den  voerscreven  gevangen  heefl  gekendt  van  joncx  kints 
af ,  denwelcken  zy  altyts  heefl  gehouden  voer  een  goet,  vroem  man,  neerstich 
om  zyn  broot  te  winnen ,  ende  een  consteneer  van  zynen  ambachte,  ende  en 
heell  noyt  gehoort  dat  hy  oyt  yet  gedaen  zoude  hebben  daerduere  hy  by  deu 
officier  zoude  behoeren  aengcsproken  te  worden. 

LUYKEN  VAN  LOESVELT. 

5.  Jan  BoelantSy  scrynwcrcker,  gedaechde  by  Giilis  Borremans ,  groen- 
roede,  oudt  ontrent  l  jaeren,  getuyge  verhoort,  seght  ierst  dat  hy  déponent 
wel  indachtich  is  dat  des  anderen  daechs  nae  de  ierste  beeltstorminge 
geschyet  in  Sinte-Jans-kercke ,  ende  beduchtende  dat  de  quaetwillige  den 
autaer  van  den  Heyiigen-Sacramente  heel  en  al  zouden  hebben  gedestrueert 
ende  gebroken,  gelyck  sy  begonst  hadden ,  soo  heefl  hy  déponent,  aldaer  vin- 
dende  Lambrecht  Geeraertssone,  cnaepe  van  hueren  ambachte,  denselven  aen- 
socht  dat  hy  zoude  helpen  bewaeren  den  voerscreven  outaer,  totter  tyt  toe  dat 
hy  déponent  soude  hebben  geweest  op  *t  stadthuys  ende  van  de  heeren  oirloff 
gecregen  om  denselven  t'onldoene  ende  aff  te  nemene;  ende  is  alzoo  de  voer- 
screve Lambert  met  Adriaen,  de  speelman  ende  met  Joos,  de  schildere,  in  de 
voerscreve  kercke  gebleven  ende  den  outaer  bewaert,  ende  hy  déponent 
op  't  stadthuys  geweest  hebbende,  ende  den  oirloff  van  den  heeren  vercregen, 
heefl  hy  déponent  den  voerscreven  outaer  begonst  t*ontdoene,  hebbende  hem 
déponent  alsdoen  in  't  afnemen  van  denselven  autaer  behulpich  geweest  den  voer- 
screve Lambert  Geeraertssone,  diewelcke  oick  met  Jannen  Alathys,  desnachts 
(  als  by  den  kerckmeesters  tôt  bewaernisse  van  de  kercke  aenveert  zynde  )  de 
nffgebroken  stucken  ende  panden  gadegeslagen,  opdat  deselve  nyet  en  zouden 
worden  genomen  ,  ende  des  anderen  daechs ,  wesende  Sinte-Bartholemeeus- 
dach ,  heeft  hy  déponent  metten  voerscreven  Lambrechten,  ende  andcr  die  hen 
assisteerde ,  de  reste  van  den  voerscreve  autaer  affeenomen  ende  dcnsoivon 
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toi  zynen  huyse  doen  dragen  ende  vueren;  hebbende  hem  de  vo^rscreve 
Lambrecht,  zoe  in  *t  affbreken  van  denselven  autaer,  zeer  wel  gehadt,  ende  is 
de  voerscreve  Lambert  van  zynen  arbeyt  betaelt  geweest  by  Merten  Geerits  , 
rentmeestere  deser  stadt ,  dewelcke  hem  daerenboven  gaff  eenen  dicken  o(l 
dunnen  daelderen;  hem  dien  aengaende  gedraegonde  totten  boeck  des  voer- 
screve rentmeestere. 

Zeghl  voorts  anders  nyet  te  wetene  dan  dat  de  voerscreve  Lambrecht  hem 
heefl  begeven  lot  diverschen  tyden  in  den  dienst  van  wylen  der  Keyserlycke 
Majesleyt,  ende  met  wylen  den  grève  van  Bueren  getrocken  in  Duytschlant, 
Vranckeryck  ende  elders  daer  dienst  gereest ,  noyt  geboort  hebbende  dat  de 
voerscreve  Lambrecht  hem  eenichssins  zoode  hebben  misdraegen ,  behalven 
dat  hy  eens  heefl  moeten,  voor  eene  amende,  eene  keersse  draegen  voor  die 
processie,  ter  zaken  dat  hy  den  groenroede  in  *t  feyt  van  executie  gercsisleert 

hadde,  zoe  hy  meynt. 

Jan  Balants. 

6.  Panwels  Jaspera,  van  Zwiekauw,  in  *t  lant  van  Meyssem,  scherm- 
meesler  deser  stadt  ende  scrynwercker  van  zynen  ambachte,  woenende  by 
Sinte-Barbelen-csipelle,  oudt  omirent  lx  jaeren,  getuyge  gedaecht  ende  gêeedt. 
Zeght  dat  hy  déponent  omirent  vi  jaeren  heefl  gewoent  tegenover  den  huysc 
des  voerscreve  gevangen ,  hebbende  aizoe  mellen  setven  gehadt  goede  ken- 
nisse,  ende  vveet  anders  nyet  dan  dat  hy  denselven  gevangen  gehouden  heefl 
voer  een  goet ,  fyn  ende  eeriyck  burger  deser  stadt ,  nyet  gesien  noch  geboort 
hebbende  dat  deselve  gevangene  oyl  zoude  hebben  gedaen  gehadt  eenige 
stucken  daeromme  hy  zoude  behoiren  achlerhaell  ofl  gestrafl  te  wordene, 
ende  alzoe  hy  déponent  ducrende  dese  troublen  ende  emolien  eens  gans  jaer 
cranck  is  geweest,  zoe  en  heefl  hy  déponent  nyet  gadegeslaegen ,  hoedie 
gevangen  hem  binnen  middelen  lyde  heefl  gereguleert  ende  geconduyseert. 

7.  Margrlete ,  huysvrouwe  Goessens  Henricx,  de  beckere ,  woenende 
neffens  't  huys  van  m'  Frans  van  Balen,  scepene  alhier,  oudt  hadl  dan  xl  jae- 
ren, getuyge  gedaecht  ende  gëeedt,  zeght  ierst  dat  hy  gevangene  eertyts 
gewoent  heefl  nyet  verre  van  den  huyse  van  haer  déponente,  hebbende  gesien 
dat  deselve  gevangene  die  kercken  ende  sermoenen  van  de  catholycke  predi- 
canton  hier  voermaels  heefl  gehanteert  ende  gefrequenleert ,  nyet  wetende 
hoe  de  voerscreve  gevangene  duerende  dese  emotien  hem  heefl  gereguleert 
gehadt. 

Zeght  voorts  dat  zy  den  getuygen  van  over  zeer  langcn  lyt  heefl  gekendt,  ende 
denselven  altyls  gehouden  voer  een  vroom  ,  eerlick  man  ,  die  zyn  broot  wel 
ende  cloeckelick  gewonnen  heefl ,  nyet  gehoort  hebbende  dat  hy  yel  zoude 
hebben  bedreven  d'vvelck  hy  nyet  en  zoude  behoercn  te  doene. 
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8.  TJioiiiaes  Silbertasoiie,  lakencooper,  woenende  in  de  Ridderstraete 
alhier,  oudt  ontrent  lv  jaeren,  getuyge,  gedaecht  ende  gêeed,  zeght  dal  hy  an- 
ders  nyel  en  weet,  dan  alzoe  eenen  dach,  twee  ofl  drie  ombegrepen  naer  d*eerste 
destructie  geschyet  in  Sinte-Jaus-kercke  alhier,  hy  déponent  is  gegaen  om 
karren  te  gecrygen  om  daermede  wech  te  vuerene  hetgeen  dat  de  hooftman  van 
de  hantbogeschuls,  Goossen  Pynappel,van  den  autaer  van  Sinte-Sebastiaen 
in  de  voerscreve  kercke  dede  afnemen,  ende  oick  die  sittens  die  omtrent  den- 
selven  autaer  waeren  staende ,  gaende  hy  déponent  daernaer  in  den  hoff  van 
de  voerscreve  schuts ,  ende  nam  aldaer  waer  't  gène  dat  vuyter  voerscreve 
kercke  metter  voerscreve  karre  in  denselven  hoffworde  gebrocht,  aldaer  by 
den  voerscreve  hopman  overgebrocht  waeren  aile  diegene  die  hem  in  de  voer- 
screve kercke  aen  de  voerscreve  autaer  hadden  behulpich  geweest;  ende 
alzoe  heeft  wel  onthouden  dat  de  voerscreve  gevangene  insgelycx  worde 
overgebracht  als  een  van  de  voerscreve  arbeyders,  ende  dat  hy  denselven 
gevangen ,  by  laste  des  voerscreve  hooftmans  ,  voer  zynen  arbeyt  gegeven 
beefl  eenen  Horensgulden,  als  wesende  hy  déponent  doentertyt  was  meestere 
van  den  voerscreve  autaer  van  Sinte-Sebastiaen. 

Thomas  Zerbicht. 

9.  Jan  van  Uebergen ,  raedt  deser  stadt  ende  kerckmeestere  van  Sinte- 
Jans-kercke,  woenende  in  deKerckstraete,  oudt  xlviii  jaeren ,  getuyge  gedaecht 
ende  gêeedt,  zeght  dat  hy  anders  nyet  en  weet  dan  dat  's  vrydaechs  naer  d*eer- 
ste  destructie  geschyet  in  Sinte-Jans-kercke,  Jan  van  der  Stegen  ende  hy  dépo- 
nent, als  kerckmeesters,  hebben  aengenomen  zekere  quantiteyt  van  knechten, 
om  die  vunte,  groote  orgelen,  het  oordeel,  de  predickstoel  ende  andem 
stucken  in  de  voerscreve  kercke  alsdoen  noch  geheel  wesende,  te  bewaerene, 
wel  indachtich  zynde,  dat  de  gevangene  in  desen  eenen  van  denselven  knechten 
is  geweest ,  gelyck  deselvo  gevangene  ende  zyne  medegesellen  de  voerscreve 
kercke  ende  stucken  voerscreve  bewaert  hebben  tôt  *s  maendaechs  daernaer 
na  middach ,  voer  welcken  dienst  hy  déponent  den  voerscreve  gevangen  heefl 
betaelt  gehadt  twee  guldens. 

J.    LiBERGEN. 

iO.  Pleter  van  4ïeniert,  tymmerman,  woenende  op  d*Orteneynde ,  by 
Sinte-Pieters-capelle,  oudt  omtrent  xliiii  jaeren,  getuyge  gedaecht  ende 
gëeedt,  zeght  ierst,  dat  hy  déponent,  duerende  den  tyt  dat  die  nyeuwe  vrempde 
predicanten  alhier  zyn  geweest,  heeft  den  gevangen  in  desen  gesien  in  de 
kercken  respective  van  Sinte-Jans,  ten  predicaeren  ende  ten  minrebroederen , 
aldaer  hoorende  de  sermoenen  ende  don  dienst  Gods. 

Zeght  voorts  dat  hy  déponent,  duer  bevel  van  de  dekens  ende  wasmeesters 


—  605  — 

van  der  schiiUerie  van  de  hantboge  albier,  zyne  overicheyt,  hem  (als  wesende 
eenen  van  den  schuls  van  deselve  schutterie)  heeft  gevonden  binnen  der 
kcrcke  van  Sinte-Jans,  ende  aldaer  met  diversche  andere  helpen  afdoen  den 
autaer  van  Sinte-Sebastiaen  binnen  derselve  kercke  staende;  ten  welcken  tyde 
hem  déponent  oick  geholpen  heeft  Lambrecht  Geeraertssone,  gevangene;  ende 
dat  gedaen  zynde,  hebben  denselven  met  karren,  rollewaegens  ende  anders- 
sins  doen  vueren  ende  draegen  in  den  ho£f  van  de  hantbogen-schuts,  hebbende 
gesien  dat  (naerdien  zy  geten  ende  gedroncken  hadde)  Thomaes  Zybrechtssone, 
als  wasmeestero  van  denselven  autaer,  den  gevangene  voer  zynen  loon  ende 
arbeyt  gegeven  heeft  twelf  stuyvers. 

Seght  voorts,  dat  hy  van  desen  gevangen  anders  nyet  en  weet  te  zeggen 
dan  deucht  ende  eece ,  ende  dat  hy  altyts  neerstich  is  geweest  om  zyn  broot 
le  winnen,  nyet  gehoort  hebbende  dat  hy  eenige  quade  stucken  bedreven 
zoude  hebben ,  daeromme  hy  zoude  behoiren  gecorrigeert  te  wordene. 

Peeter  van  Ghemerdt. 

C«pie  du  lempi,  aiii  Arebivei  du  rfyaime  do  Belgique  :  Papierê  du 
coMdl  de$  troubUê,  t.  XIV»  f»  158. 


CCLX. 


Eaquéte  partieuliére  faite  par  les  eonmiissaires  du  roi  à  Bois-le- 
Dne,  à  propos  du  proeés  de  4ïllbert  Claessone,  détenu. 

iO  OCTOBRE  itt67-IO  MARS  1S68. 

Informatle  begonst  te  nemen  binnen  der  stadt  van  *s  Hertoigenbossche,  den 
X*"  octobris  xV*  Lxvii ,  by  ons  Willemen  van  der  Noot  ende  Augustyn  van  der 
Borch,  raeden,  ende  Nicolaesen  de  Zoete ,  secretaris,  aile  drie  ordiuarisen  in 
den  raede  van  Brabant ,  ende  commissarisen  by  der  Hoocheyt  van  de  herto- 
ghinne  van  Parme,  régente,  etc. ,  binnen  der  voorscreve  stadt  gesonden  in  't 
feyt  van  den  troublen ,  rebellien  ende  emotien ,  binnen  dezelve  stadt  zedert 
zekere  maenden  herwaerts  geschiet;  ende  dat  in  de  zake  tusschen  heere 
Jacoppen  van  Brecht ,  ridder  ende  aenleggere  ter  eenre ,  ende  Ghysbrechten 
Claessone,  lynwatier,  gevangen  ende  verweerdere  ter  andere  zyde.  Welke  infor- 
matie  wy  ten  versuecke  des  voorscreve  aenleggers  by  gescrifte  geredigeert 
ende  gestelt  hebben,  ende  daerinne  verhoort  die  getuyghcn ,  zoe  ende  in  ma- 
nière als  hiernaer  volght  : 

1.  Henricli  Goesseos,  notaris,  oudt  omirent  xxxix  jaeren,  getuyghc 
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gedaecht  by  Gelissen  Bormans,  groenroede,  geproduceert  by  den  voerscreven 
aenleggere,  gëeedt  in  absenlie  van  m'  Jan  Millinck,  procureur  des  voorscreve 
gevangen ,  daertoe  noehtans  gedaecbt  zynde  by  de  voerscreve  Bormans,  alzoe 
hy  ons  gerelateert  heeft,  segt  ierst,  dat  hy  déponent  is  geweest  van  de  schuts 
van  den  hantboege  ende  alzoe  nergerincx  de  wake  gehouden  dan  op  't  stadt- 
huys  oft  voor  huer  herberge ,  nyet  wetende  ofl  de  gevangene  eenige  wake  als 
thienderaan  gehouden  heefl,  ende  vêle  min  ofl  hy  yemande  die  loose  soude 
gegeven  hebben. 

Zeght  de  gevangene ,  zyns  wetens ,  noyt  by  den  voorscreven  Bombergen 
gesien  te  hebben ,  maer  heeft  van  den  een  ende  van  den  andere  hooren  seggen 
dat  hy  somptyts  by  Borobergen  mocht  gaen  ende  staen,  ende  van  egeen  ander 
sunderlinge  assistentie  en  weel  te  spreken. 

Zeght  dat  hy  déponent  de  voorscreve  gevangene  wel  heeft  gemist  ende 
selden  gesien  dan  op  den  dach  doen  by  snachts  daernae  gevangen  worde. 

Henrick  Gobssens. 

2.  Alaert  Henricxssone ,  oudt  entrent  xliii  oft  xliiii  jaren,  getuyge 
geproduceert,  gëeedt  ende  verhoort  als  die  voergaende  getuyghe,  seght  nyet 
zekers  vs^eten  te  deponeren  ;  heeft  nyettemin  wel  hooren  zeggen  de  voorscreve 
gevangene  geweest  te  zyne  van  de  wake  op  den  Moriaen ,  deweîcke  wake  hy 
déponent  dicwils  heeft  ontmoet  ende  dacrop  scherp  aenschouw  genomen, 
maer  luttere  van  dien  connen  gekennen ,  dan  een  oft  twee  die  voorgingen , 
daeronder  hy  déponent  gesien  heeft  m'  Henrick  in  den  Hooren,  Jasper  van 
Bel,  Willem  Wynen,  cleermaecker  met  eenen  crommen  halse,  maer  en  is 
nyet  indachlich  dat  hy  dese  gevangen  aldaer  gesien  heeft. 

Zeght  voorts  dat  hy  déponent  de  gevangene  nae  *t  vertreck  van  Bombergen 
binnen  dese  stadt  wel  heeft  gemist ,  maer  waer  die  zelve  is  geweest  ende  lot 
wat  oirzaecke  hy  hem  buyien  deser  stadt  heeft  gehouden ,  zeyt  hem  ombekcut 
le  zyne ,  *t  sy  dat  geweest  zy  ter  cause  van  zyne  negotiatien  van  blyckerye  oft 
anderssins  ter  zaken  van  zynen  mesusen  oft  delict. 

Alaert  Hanrycx. 

3.  4ïoosseii  Pynappel,  stadthouder  van  den  schouleth  deser  stadt ,  oudt 
xLvi  jaeren ,  getuyge  gedaecht  ende  gëeedt,  zeght  ierst  hem  kennelick  ende  al 
notoir  te  zyne,  dat  dese  gevangene  die  wake  heeft  gehouden ,  zoe  wel  van  die 
van  der  nyeuwer  religie  weghen ,  als  van  stadts  wegen ,  zoe  hy  déponent 
gesien  heeft,  maer  oft  hy  die  loze  van  de  stadt  die  van  die  nyeuwe  religie 
heeft  overgedraghen  en  weet  hy  déponent  nyet,  hebbende  tôt  diversche 
stonden  gesien,  dat  Frans,  de  snyder,  diener  van  de  consistorie,  ten  huyse 
van  dese  gevangene  ende  oick  op  de  Alerckt  ende  op  't  strate  by  denzelven 
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gevangene  is  gecomen ,  denzelven  aensprekende ,  nyet  wetende  wat  hy  hem 
zeyde,  waervuyt  hy  déponent  presumeert,  dat  die  voorscreve  gevangene  van 
der  consislorie  is  gevveest  ;  gelyck  hy  denzelven  oick  met  dien  van  der  nyeu- 
wer  religie  tôt  diversche  stonden  heeft  sien  gaen  endb  staen,  ende  dede  de 
voorscreve  Frans ,  den  voorscreve  gevangene,  in  H  aenspreecken ,  groote  eere 
ende  reverentie,  gelyck  die  groenroeden  den  schouteth  ende  schepenen  doen. 

Zegt  voorts  anders  nyet  te  wetene  dan  dat  hy  déponent  gesien  heeft ,  zoe 
wanneer  den  rosmuelen  ommeginck  ofl  die  nootveudelen  vioegen,  dat  dese 
gevangene  altyts  een  van  den  ierste  ende  leste  is  geweest. 

Zeght  voorts,  dat  do  gevangene,  naer  't  vertreck  van  Bomberghen,  hem 
vuyt  deser  stadt  heeft  geabsenteert ,  d'welck  eenyegelicken  wel  notoir  is, 
ende  dat  hy  somtyden  by  avonde  ende  ontyde  hem  secretelyck  alhier  gevon< 
den  heeft,  die  oick  aen  den  aenleggere  zekere  persoen  (die  hy  déponent  nu 
ter  tyt  nyet  onthouden  en  heeft)  gesonden  heefl  om  van  hem  geleyde  te  ver- 
crygene,  d'welck  de  voorscreve  aenleggere  hem  vercleert  heeft  gehadt,  ende 
onder  't  voorscreve  geleyde,  heeft  hem  by  den  aenleggere  gevonden  ende  met 
hem  communicatie  gehouden. 

GOESSEN  PyNAPPEL. 

4.  *Jaii  Maessone,  woenende  in  de  Zwarten  ruyter,  op  de  Vismerct  alhier, 
oudt  omirent  lu  jaren ,  geluyge  gedaecht  ende  verhoort  als  die  voirgaende 
getuyge,  zegt  ierst  dat  hy  déponent  ende  Peter  de  Gruyter,  als  hopluyden 
binnen  dese  stadt ,  hebben  van  stadtwegen  gegeven  die  loze,  naerdien  hen 
deselve  te  voeren  gegeven  waerby  eenen  van  den  raedsheeren  deser  stadt, 
aldaer  die  thiendemans  deselve  quaeme  haelen,  wel  indachtich  zynde  dat 
deselve  gevangene  als  thiendeman  van  stadtwegen  die  loze  aen  hem  déponent 
heeft  comen  halen,  denwelcken  hy  déponent  nochtans  des  nachts  daernaer 
heeft  zien  die  wake  houden  voor  die  van  der  nyeuwer  religie,  nyet  onthouden 
hebbende  op  wat  dach  H  zelve  gebuerde;  welcke  gevangene  hy  oick  dickwils 
met  die  van  der  nyeuwer  religie  ende  consistorie  op  ende  neder  heeft  zien  gaen. 

Zegt  voorts  dat  hy  in  't  zekere  anders  nyet  en  weet,  dan  dat  hy  den  gevan- 
gene menichwerve  heeft  zien  gaen  ende  staen  met  Bombergen ,  ende  als  daer 
yet  de  doene  was ,  zoe  was  die  voirscreve  gevangene  altyts  daerby  ende  aen , 
wetende  wel  dat  hy  myneheeren  den  cancellier  ende  van  Merode  gaen  goet 
herte  en  droech ,  ende  was  daer  by  ende  aen  by  Bombergen  aïs  dezelve  Bom- 
berge  hem  déponent  beval  die  voorscreve  heeren  cancellier  ende  van  Merode 
vuyten  caetspele  te'  doen  gaen  naer  huys  ;  ende  aizoo  h  y  déponent  de  voor- 
screve heeren  droech,  zoe  en  mochte  deselve  gevangene  *t  selve  nyet  lyden , 
d'welck  die  redene  is,  dat  hy  déponent  wel  weet  dat  die  voorscreve  gevan- 
gene den  voorscreven  heeren  geen  goet  herte  en  droech. 
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Zeghi  voorts  dat  hem  déponent  vvel  kennelyck  is ,  dat  dese  gevangene  hem 
buyten  deser  stadt  heeft  geabsenteerl  gehadt  om  by  den  officier  nyel  geappre- 
hendeert  te  wordene,  ende  is  zekeren  tyt  buyten  gebleven,  nyet  wetende  oflby 
met  voergaende  geleyde  wederomme  binnen  deser  stadt  is  gecomme  oft  nyet. 

5.  Jan  vanRalleiif  lynwatier  eertyts  geweest  zynde,  ende  nu  tertyt 
levende  op  't  zyne,  oudt  omirent  xlviii  jaren,  ende  woenende  in  Sinte-Joris- 
straete,  getuyge  gedaecht  ende  gêeedt,  zeght  ierst  dat  hem  déponent  kenne- 
lyck is  dat  die  gevangene  in  dese  van  stadtswegen  met  buerten  in  zynen  block 
ofl  wyck  gehouden  heeft  die  wake  duerende  dese  troublen  ende  beruerten  als 
thiendeman  ofl  coninckstable,  gelyck  hy  déponent  oick  gedaen  heeft ,  zoe 
wanneer  zyne  tour  oft  buerte  was ,  maer  dat  hy  die  loze  by  der  stadt  gegeven 
overgedragen  zoude  hebben  aen  die  van  de  nyeuwe  religie,  zeght  daéraiï 
egeen  kennisse  te  hebben.  Zeght  nyettemin  waerachtich  te  zyne,  dat  de  voer- 
screve  gevangene  is  geweest  een  van  de  principaelsten  belhamers  van  d(* 
voerscreve  beruerten  ende  emotien  binnen  dese  stadt  geschiet,  ende  den- 
welckehy  déponent  heeft  hooren  seggen,  dat  hy  was  schryvere  ende  houdendo 
die  rolle  van  dengenen  die  hen  lieten  inné  scryven ,  hebbende  denselve  dir- 
wils  met  die  van  de  nyeuwe  religie  zien  gaen  ,  nyet  wetende  ofl  hy  van  de 
consistorie  geweest  is  oft  nyet. 

Zeght  voorts  dat  hy  déponent  nyet  en  heeft  gadcgeslaegen  oft  die  gevangene 
Anthonisen  van  Bombergen  zoude  hebben  gevolcht  oft  assistentie  gedaen  in  H 
bewaeren  van  myneheeren  de  cancellier  ende  van  Merode ,  ende  alzoo  daeraflT 
nyet  en  weet ,  wetende  nyettemin  wel  ende  is  eenyegelicken  notoir  dat  de 
voerscreve  heeren  cancellier  ende  van  Merode  binnen  deser  stadt  gesonden 
syn  geweest  om  die  gemeynte  in  ruste  te  stellene  ende  te  houdene ,  gelyck 
zy  oick  tôt  dien  eynde  hun  beste  gedaen  hebben. 

Zeght  voorts  dat  hy  déponent  wel  weet  dat  die  gevangene,  naerdien  Bom- 
bergen vuyt  deser  stadt  getrocken  is  geweest,  hem  insgelycx  buyten  deser  stadt 
heeft  geabsenteerl  ende  bedect  gehouden,  ende  somtyden  by  daege  ende  by 
avonde  weder  binnen  dese  stadt  is  gecommen  ,  sonder  hem  daerinne  lange  t«^ 
houden  ;  hebbende  hy  déponent  Wouteren ,  den  timmerman ,  woenende  in  de 
Kerckstraete ,  hooren  seggen ,  dat  voor  de  gevangene  aen  den  aenleggere  ver- 
socht  hadde  om  geleyde  te  hebben  ,  nyet  wetende  oft  de  voorscreve  Wouter 
daertoe  last  gehadt  heeft  van  den  voerscreve  gevangene  oft  nyet. 

Jan  van  Rullen. 

6.  Wooter  AerUsone,  timmerman,  wonende  in  de  Rerckstraet,  oudt 
omirent xxxii oft xxxiii  jaren,  getuyge,  gedaecht  ende  gëeedtzegt  ierst,  dat  Ghys- 
brecht  Claessone,  gevangene  ende  verweerdere,  iszekere  maenden  geleden,  g»»- 
comen  by  hem  déponent,  stacnde  ende  werckende  binnen  H  hiiys  van  Bortholo- 
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meusen  Loeff,  endc  riep  hom  déponent  voor  de  poorle  voorscpcve  LoefTs,  aldaer 
naer  vêle  proposten,  den  voorscreve  Ghysbrecbt  zeyde  lot  hem  déponent ,  dat 
alhier  noch  geckelir.ken  wilde  gaen ,  ende  dat  boven  in  Duytslandt  noch  volck 
vergaerde  tôt  assistentie  ende  voerderinghe  van  de  guesen  ofl  diergelicke  pro- 
posten in  substantie,  daerop  by  déponent  den  voerscreve  Ghysbrechte  zeyde  : 
Joe ,  ick  hoorewel,  ghy  en  candt  noch  uwen  ouden  coudt  nyet  geUUen;  ende  aizoc 
by  déponent  de  voorscreve  Gbysbrecble  betalinghe  eyschte  van  zeeckere 
schult  die  by  hem  scbuldicb  vvas,  excuseerde  de  voorscreve  Gbyshrecht  hem 
daerop  dat  hy  nyet  wel  binnen  dese  stadt  ende  dorste  comen  ende  dat  by  veol 
bederffelyck  goed  badde,  als  van  lynwaet  ende  zoer  melck  (sic),  waerop  hy 
déponent  hem  vraechde  :  Waerom  en  doet  ghy  nyet  gelyck  sommige  andere  doen , 
ende  vereyscht  van  de  scitouteth  geleyde?  Daerop  de  voorscreve  Ghysbrecht  hem 
déponent  doen  ter  tyt  zeyde  :  Wyen  zoude  ick  aen  de  schotUeth  9eynden?  ende  hy 
déponent  (om  teeer  totzynebetaelinge  te  comen)  zeyde  totten  voorscreve  Ghys- 
brechte :  Beiievetu^  ick  zall  selve  totten  schouteth  gaen;  maer  biecht  u  oprechie- 
licken ,  op  dat  ghy  daerenboven  nyet  opgevadt  ende  gevangen  wordt.  Waerop  de 
voirscreve  Ghysbrecht  tôt  hem  déponent  zeyde  :  Ick  en  hebbe  anders  nyet  gedaen 
dan  dat  ick  van  de  consislorie  geweest  hebbe ,  ende  dat  ick  hondersteman  ofl  thien- 
demSn  geweest  hebbe.  Ende  is  by  déponent  dien  naevolgende  gogaen  by  de  voor- 
screve schouteth,  ende  heefl  van  hem,  in  de  name  des  voerscreve  Ghysbrechts, 
H  voerscreve  geleyde  geeyscht  ;  welck  geleyde  de  voorscreve  schouteth  den- 
selve  Ghysbrechte  accordeerde,  behalve  dat  hy  hem  soude  comen  spreken.  Ende 
is  dien  naervolgende,  de  voorscreve  Ghysbrecht  met  hem  déponent  gegaen  ten 
buyse  des  voorscreve  schouteths,  ende  is  de  voirscreve  Ghysbrecbt  metten  voor- 
screve schouteth  gegaen  in  de  stove  van  deselve  buyse,  ende  aldaer  wal  tyts  met 
malcandere  gesproken  hebbende,  zoo  is  de  voorscreve  Ghysbrecht  vuyte  voor- 
screve stove  by  hem  déponent  gecomen.  Ende  alzoe  by  déponent  de  voor- 
screve Ghysbrechte  vraechde  ofl  hy  déponent  geleyde  van  de  voorscreve 
schouteth  gecregen  hadde ,  zoe  seide  hem  déponent  de  voorscreve  Ghys- 
brecht :  Ick  zoude  wel  geleide  gecregen  hebben^  hadde  ick  eenen  anderen  willen 
bedappen  ende  een  verradere  wesen;  d'welck  hy  zeyde,  dat  hy  nyet  en  wilde 
doen  ende  en  creegh  de  voorscreve  Ghysbrecbt  alzoe  egeen  geleyde  van  de 
voorscreve  schouteth ,  zonder  nochtans  dat  voorscreve  Ghysbrecbt  hem  als- 
doen  (noch  oyl  te  voren  oft  naer)  bekendt  heefl,  dat  hy  die  rollen  van  die  van 
der  consislorie  oft  nyeuwe  religie  zoude  gehouden  hebben. 

Zegt  voorts  anders  nyet  te  vvetene  dan  by  hierboven  vercleert  beeft  ,  ende 
geloofl  hy  déponent  oock  wel  dat  de  voorscreve  Ghysbrecht ,  'l  gène  des  voor- 
screve is,  den  voorscreve  schouteth  oock  mede  vercleert  beeft  ten  tyde  voor- 
screve, te  welene  dat  hy  van  de  voorscreve  consislorie  is  geweest. 
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Zegt  voorts  ,  als  des  anderen  daechs  doen  Bombergcn  binnen  dese  stadl 
gecomen  is,  vuyle  dezelve  stadt  gegaen  te  zyne,  ende  daervuyt  wel  gebleven 
te  zyne  den  tydt  van  twee  maenden  achtereen  tôt  Middelrode,  want  men  hem 
déponent  oock  naergaffdat  hy  die  leeren  des  grave  van  Megen  gemaeckt  hadde, 
d'welck  nochtans  onwaerachtich  was. 

Zegt  voorts  hem  déponent  wel  kennelick  te  zyne,  dat  die  voorscreve  Ghys- 
brecht  naer  de  vertrecke  van  Bombergen  heeft  hem  geabsenteert  vuyt  dese 
stadt,  oft  emmers  hem  zeer  bedectelicken  gehouden,  ende  om  in  H  openbaer 
te  moegen  commen  ,  geleyde  begeert  heeft  als  boven.  Ende  dunckt  hem  dépo- 
nent, dat  indyen  hy  hem  nyet  coulpable  en  hadde  gekent,  dathyegeen  geleyde 

begeert  en  zoude  hebbe. 

WouTER  Artssone  Houbraken. 

7.  4ïieli0  van  Perweys,  a/io^  de  Wael,  cleermaecker,  woenende  in  de 
Hintemerstraete ,  oudt  omirent  xxx  jaren,  getuyge  gedaecht  ende  gêeedt , 
zegt  ierst,  dat  hy  zekerlyck  nyet  en  weet  anders  dan  dat  hy  Ghysbrecht 
Ciaessone  heeft  zien  die  wake  houden  met  die  van  de  nyeu  we  religie,  inaer  heeft 
hy  van  stadtswege  die  wake  oick  gehouden,  en  weet  hy  déponent  nyet;  gelyck 
hy  oick  nyet  en  weet  oft  die  voorscreve  gevangene  van  de  stadtwege  die  loze 
gegcven ,  die  van  de  nyeuwe  religie  heeft  overgedraegen  oft  gesonden  lieb- 
ben  ,  wel  gesien ,  dat  ten  tyde  van  de  emotien  alhier,  de  voorscreve  gevan- 
gene met  Agileum,  Jacob  in  */  Schaepskooft  ende  andere  van  der  nyeuwe  reli- 
gie ,  met  zyn  geweer  omme  die  Merckt  ende  elders  achter  straeten  gaen,  ende 
aengnende,  dat  die  voorscreve  gevangene  hem  zoude  hebben  vermeten ,  dat 
hy  was  houdende  die  rolle  van  degene  die  hem  lieten  innescryven ,  en  weet 
hy  déponent  nyet ,  maer  ter  contrarien,  heeft  wel  hooren  seggen  dat  Claes  de 
Leeuw  die  rolle  hielt. 

Zegt  voorts  nyet  te  wetene  oft  die  gevangene  is  geweest  van  de  consistorie; 

ende  zegt ,  anders  nyet  te  wetene  dan  dat  diegene  die  met  die  van  de  nyeuwe 

religie  die  waecke  hielden,  dat  die  de  stadt  eyt  getrouw  waeren,  ende  dat 

aengaende  d^assistentie  die  de  gevangen,  Anthonis  van  Bombergen  ,  soo  in  't 

bewaeren  van  myneheere  den  cancellier  als  anderssins,  tegens  die  van  de  stadt 

zoude  hebben  gedaen,  en  weet  hy  déponent  nyet  dat  die  voorscreve  gevangen 

hem  des  heeft  onderwonden. 

Gylis  Hendricksoon  van  Perweys. 

C«pie  da  tenpi,  aui  Arehivei  do  rtyanne  de  Belgique  :  Pa^nert 
du  comeil  de$  tr(n*ble$ ,  t.  XIV,  r>  65. 
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CCLXI. 


Lettre  de  Margaerite  de  Parme  aux  bourgmestre  9  éehevins 

et  eonselllers  de  Bols-^le-Doe. 

BRUXELLES,  10  OCTOBRE  1567. 

Marguerita  ,  etc.  Lieve  besundere.  Wy  en  ^illen  u  nyet  verzwygen  op  't 
verzoeck  aen  ons  van  uwent  wegen  gedaen  aengaende  de  vernyeuwinge  van 
de  wett  aldaer ,  dat  om  eenige  beweeghlyke  consideratien  het  noch  nyet  en 
dient  eenige  veranderinghe  ofl  versettinghe  te  doen  der  voirscreve  wett, 
ghelyck  men  oyck  voer  goedt  aengesien  heefl  in  meer  andere  steden  van  her- 
waertsovere  sullicx  noch  vuyt  te  stellen  ;  waeromme  van  w«gen  des  conincx 
onses  genediclis  liefs  heeren ,  wy  u  ontbieden  ende  bevelen  zeer  ernstelyck  , 
dat  ghy  respectivelyck  ellyck  in  H  syne  continueert  uwen  dienst,  administratie 
ende  bevel,  achtervolgende  den  eedt  die  ghy  in*t  verledenjaer  daerop  ghedaen 
hebt^totter  tyt  ende  wyle  toe  dat  anders  geordineert  sal  syn,  *t  wellick  soe 
haest  syn  sal  als  *t  gevueglyck  zal  konnen  geschien ,  ende  dat  ghy  hierinne 
nyet  gebreckelyck  en  syt,  op  dat  men  tôt  andere  provisie  nyet  veroirsaeckt 
en  wordde.  Lieve  besundere,  God  sy  met  u.  Geschreven  te  Bruesselle,  den  x®" 
dach  octobris  i567. 

Suscripiion  :  Onsen  lieven  besunderen  den  burgemeesteren,  schepenen  ende 
raedt  der  stadt  van  *s  Hertogenbossche. 

NiBBU,  aux  ArebÎTei  da  rfjaiBe fl<  Belgique:  Corretpondanee 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malines,  t.  V,  0»  329. 


CCLXII. 


Liettre  des  eommissalres  du  roi  à  Bois-le-Due 
a  Margaerite  de  Parme. 

BOIS-LE-BUC,  11  OCTOBRE  1567. 

■ 

Madame ,  comme  avons  le  iii^  de  septembre  dernier  escript  à  Vostre  Altèze, 
que  m'®  Henry  Âgileus  nous  avoit  envoyé  (ensemble  à  ceulx  de  la  loy  de  ceste 
ville)  de  la  ville  de  Goch,  pays  de  Clèves,  certaines  lettres  de  defflance  le  jour 

I.  89. 


—  612  — 

précédent  selon  la  copie  qu'avons  envoyée  à  Vostre  Altèze ,  afin  de  sur  ce  or- 
donner et  pourveoir  comme  icelle  Irouveroit  convenir;  est  qu'avons  entendu 
(et  sommes  seurement  advertiz)  que  icelluy  s'  ducq  a  faict  appréhender  et 
constituer  ledict  Agileus ,  lequel  non-seulement  a  esté  chief  du  consistoire  de 
ceste  ville,  ains  aussi  de  tous  troubles,  émotions  et  rébellions  advenuz  en 
ceste  ville  et  vray  conducteur  d'iceulx,  par  lequel  seul  (plus  que  de  nul  autre) 
Vostre  Âltèzo  pourroit  plainement  estre  informée  de  ce  que  s'est  passé  en 
ceste  ville,  dont  n^avons  voulu  faillir  d'advertir  Vostre  Altèze,  afin  et  au  regard 
dudict  Agileus  ordonner  comme  icelle  trouvera  convenir.  Avons  en  oultre 
adverti  Vostre  Allèze  qu'avions  envoyé  le  secrétaire  de  Zoete  à  Boemel ,  afin 
d'estre  présent  à  l'examen  des  prisonniers  prins  à  Hedel ,  lequel  (ce  ensuy- 
vant)  s'est  trouvé  en  ladicte  ville  de  Boemel  et  de  là  h  Arnhem,  là  que  lesdicts 
prisonniers  ont  esté  examinez  en  sa  présence,  comme  avons  veu  par  le  double 
de  leurs  examens  que  ledict  de  Zoete  nous  a  apporté.  Priant  aussi ,  Madame 
(comme  avons  faict  semblable  requeste  par  diverses  nos  précédentes,)  nous 
vouloir  faire  tenir  quelque  prest  en  tantiesme  de  nos  vacations,  autrement 
nous  sera  impossible  de  nous  savoir  doresnavant  plus  entretenir.  Et  atant. 
Madame ,  etc.  De  Bois-le-Ducq ,  le  xi«  d'octobre  xv*  lxvii. 
A  la  requeste  du  s'  de  Schouwenborh  et  de  m'*»  Guillaume  van  der  Noot  et 

Augustin  van  der  Borch ,  conseilliers. 

N.  DE  Zoete 
Sttscripiion  :  A  Madame. 

Origioal,  aii  Arehivei  da  rtyaoBe  de  Belgique  :  C(»Te9pondanctt 
de  Brabant,  Limbourg  et  Malinet,  t.  Y,  f*"  331. 


ccLxni. 


I^ettre  de  Marguerite  de  Parme  aux  eomnissalrefl  do  roi 

à  Bois-le-Dae* 

BRUXELLES,  18  OCTOBRE  1567. 

Marguerite,  etc.  Très-amez,  ayant  entendu  ce  que  nous  a  esté  escript  par 
vous  conseilliers  le  xxiii<^  de  ce  présent  mois  (*)  dont  vous  tenons  mémoratifz, 
ce  que  vous  y  dirons  en  responce  sera  en  premier  lieu,  quant  au  débat  d'entre 
l'escoutette  de  Bois-le-Duc  et  Michiel-Herman  Rombouts,  prisonnier,  qu'en 
cest  endroict  et  aullres  cas  pareilz,  ayez  à  vous  ranger  et  conduire  selon 

(f)  C'est  UDO  erreur;  il  faat  lire  :  du  moi»  dernier  (Voyez  N"  CCLIV). 
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vostre  instruclîon  sans  faire  ou  admettre  quelque  chose  superflue.  Quant  k 
Jehan  Maes  et  Pierre  de  Grutere ,  nostre  intention  est  que  nonobstant  le  con- 
tenu de  la  lettre  susdicte  de  vous  conseilliers  ils  soyent  appréhendez ,  ce  que 
vous  ordonnons  que  faciès  faire  incontinent,  et  nous  advertissez  de  ce  que 
faict  en  aura  esté,  pour  après  vous  faire  entendre  ce  comment  Ton  aura  à  user 
ultérieurement.  £t  au  regard  des  co£fres  et  tonneaulx  arrestés  à  Louvesteyn, 
par  le  drossart  illecq,  nous  entendons  qu'ils  ayent  à  y  demeurer  en  arrest  tant 
et  jusques  à  ce  que  la  sentence  déclaratoire  soit  rendue,  selon  quoy  Ton  aura 
à  se  reigler. 
Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xviii^  jour  d'octobre  iS67. 

Suscription  :  A  nos  très-amez  le  s'  de  Schouwenborch ,  Guillaume  van  der 
Noot  et  Augustin  van  der  Borch,  conseilliers  du  roy  en  Brabant,  estant  présen- 
tement à  Bois-le-Ducq. 

MiBute,  m  Arehives  du  nyaiae  de  Beiftqve  :  Correspondance 
de  Brabant ,  Limbourg  et  Matines ,  t.  V,  ^  338. 


CCLXIV. 


Reqoéte  de  Jaeqaes  Wan  Breeht  aux  oomnissaires  dn  roi 

à  Bois-le-Due. 

VERS  LE  90  OCTOBRE  1561. 

Aen  myne  heeren  den  commissarissen ,  etc.  Gheefl  te  kennen ,  Jacob  van 
Brecht,  riddere,  hoe  dat  vêle  personen,  oirsaecke  ende  handadigh  geweest 
hebbende  van  den  opruerten ,  commotie ,  beeldstorminge  ende  andere  rebel- 
lien,  onlancx  geleden,  binnen  deser  stadt  geschiet  midts  haerder  fugie  ende 
absentie  zyn  ingeroepen,  gedaecht  ende  Lerdaecht  geweste,  ende  tôt  dien 
haere  goeden  in  der  naeme  ende  van  wegen  ende  tôt  behoefT  ons  heeren  des 
conincx  inné  arrest  geleght ,  geannoteert  ende  geinventoriseert  by  den  voirs- 
creve  van  Brecht. 

m 

Ende  hoev^el,  midts  de  voirscreve  arreste,  annotatie  ende  procédure  daerop, 
ende  op  ter  personen  van  den  delincquanten ,  by  den  voirscreven  van  Brecht 
alreede  gedaen,  aile  deselve  goedens  zyn,  ende  staen  geaffecteert  onsen  alder- 
genadichsten  heere  der  Go.  Ma^,  ende  dat  alsoe  vuyt  dien  respecte  nyemanl 
waer  geoirlofl  om  op  deselve  goedens  tôt  verhael  van  eenige  tachterheden 
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le  moegen  procederen,  ommers  ^^heenssins,  voer  ende  alleer  deselve  den 
Yoorscreven  onscD  heere  den  Co.  Ma^  het  zy  by  vonnisse  ofl  anderssins  waeren 
aengewesen,  ende  deselve  by  den  remonstrant  andere  van  zynen  t'wegen,  aen- 
geveert,  denwelcke  nyet  tegenstaende,  soe  hebben  hun  gevoirdert  ende  voir- 
deren  hun  noch  dagelycx  verscheyden  personen ,  zoe  binnen  als  buyten  deser 
stadt  geselen,  op  den  meubelen,  goedens  ende  gronden  van  erven  van  den 
voirscreven  absenten  ende  f\igetifren  te  procederen ,  ende  *t  selve  nyet  alleen- 
lyck  uit  cenige  simulate  cessien  ende  transpoerte,  maer  oyck  vuyt  saicke  van 
verscheyden  andere  gefabriceerde  conlracten  ende  obligatien  by  denselven 
metten  absenten  ende  fugityffen,  ende  sedert  heuriieder  excessien  in  *t  heyme- 
lyck  en  by  veranderinge  van  date  gemaeckt  ende  aengegaen,  meynende  alsoe 
onder  't  dexel  van  dien  alie  deselve  goedens  by  fraude  in  hande  te  crigen  ende 
Zyne  Ma',  daeraff  te  priveren. 

Ende  want  Zyne  Ma^,  zoe  verre  de  voirscreve  procédure  souden  worden 
getollereert ,  daerby  in  zyn  recht  van  confiscatie ,  daeraff  Zyne  Ma^  die  hant- 
vuliinge  behoirt  te  hebbene,  grotelyck  soude  worden  vercort,  jae  van  aile  die 
goedens  soude  worden  beroefl,  of  ommers  van  allen  dien  hebben  ende  ver- 
wachlen  gheen  prou£fyt,  midts  welcken  zoe  versueckt  de  voirscreven  van 
Brecht,  in  den  naenie  van  Zyne  Ma^,  dat  hier  op  believe  te  version  ende  by 
apostille  den  wethouderen  deser  stadt  ordineren,  als  dat  zy  aile  proceduren 
voer  hen  by  den  voirscreven  personen  als  voeren  begonst,  houden  suspens 
ende  in  state,  ter  tyt  ende  wylen  toe  aile  die  goedens  Zyn  Ma^,  *t  zy  by  von- 
nisse oft  anderssins,  zullen  wesen  aengewesen,  ende  deselve  by  den  remon- 
trant oft  andere  tôt  zynen  behoeff  aengevert,  sonder  voer  hen  dyen  aengaende 
meer  te  laeten  dingen  ofl  bedingen  in  eeniger  manieren.  Dwelck  doende,  btc. 

Apostille,  Alynheeren  de  commissarissen  gezien  hebbende  dese  requeste, 
ende  regard  nemende  op  den  redenen  daerinne  begrepen ,  ordineren  den  wet- 
houderen deser  stadt  die  processen  voer  hun  geintenteert  ende  hierinne 
gementionneert,  en  andere  van  gelycken  alnoch  te  intenteren,  te  houden  in 
state  ende  surceantie  totter  tyt  toe  van  den  goeden  van  den  persoenen  tegens 
den  welcken  dese  suppléant  procedeert,  by  der  Hoocheyt  anderssal  wesen 
geordineert.  Acta,  20  octobris  1567. 

N.   DE   ZOETE. 
C«pie  do  leapi ,  aai  ArehîTes  cfBinuBalei  it  lUii-lc-Die. 


FIN    DU  TOME  PREMIER. 


LEGENDE 
du  plan  de  la  ville  de  B«is-le-Due  K 


i.  Hel  stadthuys.  34. 

2.  Hel  oude  raedhuys.  35. 

3.  Het  gewanthuys.  36. 

4.  De  stadlswage. 

5.  Het  groot  gasthuys.  37. 

6.  Den  Moriaen. 

7.  Het  Lavoir.  38. 

8.  DenHert.  39. 

9.  DeD  Gulden  cop.  40. 
iO.  Het  Wilt  vercken. 

41.  Den  Muggendans.  4i. 

12.  De  SintrÂnthonis  bekel.  42. 

13.  Het  Hazewintken.  43. 

14.  Het  Yundelingshuys. 

15.  Bogaerd  van  den  ouden  schuts.  44. 

16.  Bogaerd  van  den  jongen  schuts. 

17.  Bogaerd  van  den  handboogschuts.  45. 

18.  Bogaerd  van  de  cioveniersschuts. 

19.  De  Vuchteren  ou  Pickerspoort.  46. 

20.  De  Sinte-Janspoort.  47. 

21.  Den  Boom.  48. 

22.  De  Ortenpoort.  49. 

23.  De  Hintemerpoort. 

24.  De  Sinte-Anthoenispoort.  50. 

25.  De  Hekel.  51. 

26.  De  Vuchter  binnen  poort. 

27.  De  Orten  binnen  poort.  52. 

28.  De  Pynappelschepoort. 

29.  De  Gevangenpoort.  53. 

30.  De  Sinte-Jans-kercke. 

31.  De  Bouvv  loodse.  54. 

32.  De  Sinte-Jacobs-capelle  ou  kercke.  55. 

33.  De  Sinte-Pieters-capelie. 


De  Sinte-Anthoenis-capellé. 

De  Sinte-Jooris-kercke. 

De  Sinte-Anne  ou  der   kinderen 

Buyssen-capelle. 
De  Sinte-Barbele   ou  wevers-ca- 

peile. 
De  Sinte-Comelis-capeile. 
De  Sinte-Elegius-capelle. 
Het  couvent  van  de   minrebroe- 

ders. 
Het  ciooster  van  den  predicaeren. 
Het  cloostere  van  den  fraters. 
Het  ciooster  der  cellebroeders  ou 

alexiaenen. 
Het  cruys-heeren  ou  cruysbroeders- 

clooster. 
Het  ciooster  van  den  Baseldonck  ou 

Baselaers. 
Het  ciooster  ten  boegaerden. 
Het  groot  begbynhof. 
Het  cleyn  begbynhof. 
Het  ciooster  van  de  nonnen  van 

het  groot  gasthuys. 
Het  cla  rissen-cloos  ter  ou  ter  claeren . 
Het  ciooster  op  den  Ulenborch  ou 

Marienborg. 
Het  franciscaner- nonne -ciooster  , 

achter  die  Tolbrugge. 
Het  ciooster  van  den  susters  van 

Orten. 
Het  Sinte-Geertruyden-clooster. 
Het  zwart-zuster-clooster  ou  het 

Nazareth. 


(i)  TH'ous  avons  cru  devoir  conserver  dans  la  légende  les  dénominations  originales. 
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56.  Het  clooster  der  régulière  kanunni-  78 

kersen  op  den  Windmolenberg.  79. 

57.  De  Merci.  80. 

58.  De  Schapenmerct.  81. 

59.  De  Pensmerct.  82. 

60.  De  Vischmerct.  83. 

61.  De  Colver  ou  Colperstraete.  84. 

62.  De  Corte  kerckstraete.  85. 

63.  De  Kerckstraete.  86. 

64.  De  Gasthuysstraete.  87. 

65.  De  CruUestraete.  88. 

66.  De  Ridderstraete.  89. 

67.  De  Hintemerstraete.  90. 

68.  Het  Hintemereynde.  91. 

69.  DeWymelenberchouWyntmoelen-    92. 

berchstraete.  93. 

70.  De  Sinte-Jacobsstraete.  94. 

71.  De  Diepstraete.  95. 

72.  De  Papenhulst.  96. 

73.  De  Thoerenslraetc.  97. 

74.  De  Peperstraete.  98. 

75.  De  Verwerstraete.  99. 

76.  De  Boertse  ou  Borsestraete.  100. 

77.  Do  Weversplaetse. 


Den  Oudcn  Hulst. 

De  Sinte-Jorisstraete. 

De  Keizerstraete. 

De  Yuchterstraete. 

Den  Yuchterendyck. 

De  Postelstraete. 

Deu  Hoogen  steenwech. 

De  Orlenstraete. 

Het  Orteneynde. 

De  Tolbrugstraetc. 

Het  Waterstraetken. 

De  Hekel  ou  Oude  Diesestraete. 

De  Putstraete. 

De  Zadeistraete. 

De  Sinte-Jansstraete. 

De  Kerck-bofstraete. 

De  Ghierlingschebru^o. 

De  Tholbrugge. 

De  Gorenbrugge. 

De  Molenbrugge. 

Het  Heiligen-Geesthuys. 

Het  huis  Rodenburgh. 

De  Visscherstraete. 
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XXXII.  Ordonnances  des  échevins,  jurés ,  conseillers  et  doyens  des  métiers  de 

Bois-le-Duc.  24  août  4566 .       42 

XXXIII.  Ordonnance  des  échevins,  jurés,  conseillers  et  doyens  des  métiers  de  Bois- 

le-Duc.  Bois-LE-Duc,  24  août  4566 43 

XXXIV.  Lettre  des  échevins  et  conseillers  de  Bois-le-Duc  à  Marguerite  de  Parme. 

Bois-LE-Duc  ,  26  août  4566 45 

XXXV.  Requête  présentée  par  les  partisans  de  la  réforme  aux  trois  membres  de 

la  ville  de  Bois-Ie-Duc.  Bois-LE-Duc,  27  août  4566 46 

XXXVI.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  aux  échevins  et  conseillers  de  Bois-le-Duc. 

Bruxelles,  28  août  4566 47 
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XXXVII.  Rapport  des  délégués  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc  sur 

leur  enquête  auprès  des  ministres  rérormés.  Bois-L£-Duc,  28  août  1566.      48 

XXXVIII.  Requête  de  l'écoulëte  de  Bois-le-Duc  adressée  à  Marguerite  de  Parme. 

Bois-LE-DuG,  fin  d'août  1566 50 

XXXIX.  Requête  de  Técoutète  de  Bois-le-Duc  adressée  à  Marguerite  de  Parme. 

Bois-LE-Duc,  septembre  1566 51 

XL.  Requête  présentée  par  les  partisans  de  la  réforme  aux  trois  membres  de  la 

ville  de  Bois-le-Duc.  Bois-LE-DUG,  septembre  1566 54 

XLI.  Lettre  des  écbevins  de  Bois-le- Duc  à  Marguerite  de  Parme.  5  septembre 

1566 55 

XLII.  Ordonnance  des  écoutète  et  écbevins  de  Bois-le-Duc.  6  septembre  1566.      56 

XLIII.  Commission  de  Thiéri  Noppen  et  Nicolas  van  der  Stegen ,  conseillers  de 

Brabant.  Bruxelles,  16  septembre  1566 57 

XLIY.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  aux  écoutète  et  échevins  de  Bois-le-Duc. 

Bruxelles,  16  septembre  1566 58 

XLV.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme,  ârnhem,  18  septem- 
bre 1566    59 

XLVI.  Ordonnance  des  écoutète  et  écbevins  de  Bois-le-Duc.  20  septembre  1566.      60 

XLYII.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen.  Bruxelles,  22  sep- 
tembre 1566 61 

XL VIII.  Lettre  de  Pétronille  van  Praet,  dame  de  Batenbourg,  au  comte  de  Megen. 

VoGELSANCK,  26  septembre  1566 62 

XLIX.  Rapport  des  commissaires  Noppen  et  van  der  Stegen.  Boisle-Duc,  5-12  oc- 
tobre 1566 63 

L.  Protestation  des  quatre  procureurs  de  Bois-le>Duc.  Bois-le-Duc  ,  9  octo- 
bre 1566    69 

LI.  Ordonnance  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc.   10  octobre 

1566 70 

LU.  Lettre  de  l'écoutète  de  Bois-le-Duc  à  Marguerite  de  Parme.   11  octo- 
bre 1566    71 

LUI.  Dépenses  diverses  ordonnées  par  le  magistrat  de  Bois-Ie-Duc ,  depuis  le 

second  bris  d'images  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1566 74 

LIV.  Lettre  des  écbevins  de  Bois-le-Duc  à  Marguerite  de  Parme.  11  ou  12  oc- 
tobre 1566 79 

LY.  Ordonnance  des  sous -écoutète  et  écbevins  de  Bois-le-Duc.  13  octo- 
bre 1566 81 

LYI.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Arnhem,  13  octo- 
bre 1566 82 

LVII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme,  ârnheu,  15  octo- 
bre 1566 84 

LVIII.  Formule  du  serment  des  écbevins,  jurés,  conseillers  et  doyens  des 

métiers  de  Bois-le-Duc.  15  octobre  1566 85 

LIX.  Formule  du  serment  des  bourgeois  et  habitants  de  Bois-le-Duc.  Vers  le 

15  octobre  1566. 83 

LX.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimègue,  23  octo- 
bre 1566    86 
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LXI.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimégue,  25  octo- 
bre 4866    87 

LXII.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen.  Bruxelles,  31  octo- 
bre 1566 88 

LXUI.  Requête  présentée  par  les  partisans  de  la  réforme  aux  trois  membres  de 

la  ville  de  Bois-le-Duc.  Bois-le-Duc  ,  fin  d'octobre  4566 89 

LXIV.  Requête  présentée  par  les  partisans  de  la  réforme  aux  trois  membres  de 
la  ville  de  Bois-le-Duc.  Bois-le-Duc,  fin  d'octobre  ou  commencement 
de  novembre  4566 90 

LXV.  Lettre  des  commissaires  Jean  de  Merode  et  Jean  Scbeyfve  à  i'écoutète  de 

Bois-le-Duc.  Bois- LE  Duc,  4 «i*  novembre  1566 94 

LXVI.  Lettre  de  l'écoutète  de  Bois-le-Duc  aux  commissaires  de  Merode  et  Scbeyfve. 

Gestel  ,  5  novembre  4566 92 

LXVIl.  Instructions  projetées  par  les  délégués  des  trois  membres  de  la  ville  de 
Bois-le-Duc  pour  les  cinquante  hommes  et  leur  chef.  Bois-le-Duc  , 
7  novembre  4566 9H 

LXVI II.  Instructions  projetées  par  les  délégués  des  trois  membres  de  la  ville  de 
Bois-le-Duc  pour  les  quatre  capitaines ,  quarante-huit  hommes  et  leur 
chef.  BoisLE-Duc ,  9  novembre  4566 94 

LXIX.  Acte  de  refus  des  quatre  capitaines ,  quarante-huit  hommes  et  leur  chef. 

Bois-LE-Duc,  44  novembre 4566 96 

LXX.  Règlement  proposé  par  les  quatre  capitaines  et  les  quarante-huit  hommes. 

Bois-LE-Duc,  15  novembre  4566 97 

LXXI.  Règlement  juré  par  les  quatre  capitaines,  les  quarante-huit  hommes  et  leur 

chef.  Bois-LE-Duc,  45  novembre  1566 99 

LXXII.  Liste  des  quarante- huit  hommes  engagés  pour  la  garde  de  l'écoutète  de 

Bois-le-Duc  du  45  novembre  4566  au  43  février  suivant 402 

LXXIII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimègue,  19  novem- 
bre 4566 403 

LXXIV.  Lettre  de  convocation  des  étals  de  Brabant  à  Bruxelles.  Bruxelles, 

20  novembre  4566 404 

LXXV.  Lettre  du  comle  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimégue,  23  novem- 
bre 4566 405 

LXXVI.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen.  Bruxelles,  26  novem- 
bre 4566 406 

LXXVII.  Nomination  des  députés  de  la  ville  de  Bois-le-Duc  à  l'assemblée  des  états 

de  Brabant.  Bois-LE-Duc,  29  novembre  4 566 407 

LXXVITI.  Lettre  de  Â.-J.  van  Keelst  à  Wautier  Bauwens  à  Bois-le-Duc.  30  novem- 
bre 4566 408 

LXXIX.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimègue  ,  2  décem- 
bre 4566 109 

LXXX.  Lettre  d'André  Anderlecht  au  comte  de  Megen.  Vucht,  3  décembre  1566.     440 

LXXXI.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimègue,  A  décem- 
bre 4566 411 

LXXXII.  Lettre  du  consistoire  d'Anvers  à  celui  de  Bois-lc-Duc.  Anvers,  4  décem- 
bre 1566 Ibid. 
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LXXXIII.  Letlre  de  Joachim  Gillis  au  chancelier  de  Brabanl.  Bruxelles  .  4  décem- 
bre 4566 4i3 

LXXXIV.  Déclaration  des  trois  membres  de  la  ville  à  propos  du  libre  exercice  de  la 

religion  réformée  à  Bois-le-  Duc.  Vers  le  4  décembre  1566 Ibid. 

LXXXV.  Règlement  des  trois  membres  de  la  ville  de  Boisle-Duc  pour  Texercice 

public  de  la  religion  réformée.  Vers  le  4  décembre  1566 115 

LXXXVl.  Requête  adressée  aux  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc  par  les  pai^ 

tisans  de  la  réforme.  Bois-LE-Duc ,  7  décembre  1566 118 

LXXXVl  1.  Procès- verbal  de  la  déclaration  des  délégués  du  consistoire  de  Bois-le- 

Duc.  Bois-LE-Duc,  7  décembre  1566 119 

LXXXVin.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimègue,  9  décem- 
bre 1566 Ibid. 

LXXXIX.  Post-scriptam  d'une  lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme. 

NiMÈGUE,  13  décembre  4 566 121 

XG.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen.  Bruxelles,  12  dé- 
cembre 1566 Ibid. 

XCI.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimègue,  16  décem- 
bre 1566 122 

XCII.  Requête  adressée  aux  trois  membres  de  la  ville  par  les  partisans  de  la  ré- 
forme. Bois-LE-Duc,  31  décembre  1566 123 

XGIU.  Procès-verbal  de  la  remise  de  la  requête  précédente.  Bois-le-Duc  ,  31  dé- 
cembre 1566 125 

XCI V.  Ordonnance  du  magistrat  de  Bois-le-Duc.  l®**  janvier  1567 Ibid. 

XGV.  Dépenses  diverses  ordonnées  par  le  magistrat  de  Bois-le-Duc ,  pendant  les 

quatre  premiers  mois  de  l'année  1567 ....    126 

XGVI.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  prince  d'Orange.  Bruxelles,  H  jan- 
vier 1567    443 

XCVII.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  an  comte  de  Megen.  Bruxelles,  19  jan- 
vier 4567   444 

XGVllI.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimègue,  24  jan- 
vier 4567 Ibid. 

XGIX.  Letlre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Nimègue,  21  jan- 
vier 4567    446 

G.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  aux  bourgmestre  et  échevins  de  Bois-lc- 

Duc.  Bruxelles,  28  janvier  4567 447 

GI.  Letlre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen.  Bruxelles,  4*'  fé- 
vrier 4567 448 

GII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Driel,  3  février  4567.    449 

GIIl.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen.  Bruxelles,  8  fé- 
vrier 4667  - 450 

GIV.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vlymen,  10  février  4567.    451 

GV.  Lettre  du  comte  de  Megen  au  magistrat  de  Rois-le-Duc.  Vlymen,  44  fé- 
vrier 1567 l.n^ 

CVI.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  De  la  Langstraat, 

44  février  4567 I5;i 

CVll.  Letlre  du  comte  de  Mopen  à  Marguerite  de  Parme.  Vicht,  Il  février  1567.    Ibid. 
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CVIII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vucht,  i4  février  1S(67.     154 

CIX.  Commission  des  délégués  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc. 

Bois-LE-DuG,  14  février  4ë67 155 

ex.  Lettre  du  magistrat  de  Bois-le-Duc  au  comte  de  Megen.  14  février  1567.    156 

CXI.  Lettre  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Dnc  au  comte  de  Megen. 

14  février  1567 158 

GXII.  Lettre  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Dnc  à  Marguerite  de  Parme. 

14  février  1567 160 

CXill.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vdcht,  15   fé- 
vrier 1567 162 

CXIY.  Lettre  du  comte  de  Megen  aux  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-Ie-Dnc. 

VucHT,  15  février  1567 163 

CXV.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen.  Bruxelles,  16  fé- 
vrier 1567 164 

CXVI.  Lettre  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-Ie-Duc  au  comte  de  Megen. 

16  février  1567 165 

CXVII.  Ordonnance  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc.  16  février  1567.    167 

CXVI II.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.   Vucht,  16  fé- 
vrier 1567. 168 

GXIX.  Lettre  du  comte  de  Megen  au  magistrat  de  Bois -le- Duc.  Yocht,  17  fé- 
vrier 1567 169 

CXX.  Lettre  du  comte  de  Megen  aux  trois  membres  de  la  ville  de  Bots-le-Duc. 

Vucht,  17  février  1567 170 

CXXI.  Lettre  du  comte  de   Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vucht,  18  fé- 
vrier 1567 171 

CXXII.  Lettre  du  comte  de   Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vucht,  18   fé- 
vrier 1567 172 

CXXIIl.  Lettre  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc  au  prince  d'Orange  et 

au  comte  de  Hoochstraeten.  18  février  1567.     ...         ....    173 

GXXIV.  Procès-verbal  des  assemblées  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc 

du  18  et  du  21  février  1567 175 

CXXV.  Déclaration  d'Antoine  de  Bomberch. Boisle-Duc ,  21  février  1567.    .    .    177 

GXXVI.  Lettre    de   Marguerite   de   Parme   au   comte  de   Megen.  Bruxelles, 

18  février  1567 179 

CXXVII.  Lettre  de  Marguerite  de   Parme  au    comte  de   Megen.    Bruxelles, 

19  février  1567 181 

GXXVIII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vucht,  19  février  1567.    182 

CXXIX.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vucht,  19  février  1567.    1 83 

CXXX.  Formule  du  serment  des  bourgeois  et  habitants  de  Bois-le-Duc.  20  fé- 
vrier 1567 184 

GXXXI.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vucht,  20  février  1567.    185 

CXXXII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vucht,  20  févrierl567.    186 

CXXXIII.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen.  Bruxelles  ,  21  fé- 
vrier 1567 187 

CXXXIV.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen.  Bruxelles,  21  fé- 
vrier 1567 188 
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CXX.XV.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme,  Vucht,  24  février  1567.  489 

CXXXVl.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vucht,  24  février  4567.  490 

CXXXVII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vitcht,  23  février  4  567.  4  94 

CXXXVTII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Vucht,  22  février  1567.  492 

CXXXIX.  Lettre  du  prince  d'Orange  et  du  comte  de  Hoochstraeten  aux  trois  mem- 
bres de  ia  ville  de  Bois-le-Duc.  Anvers,  24  février  4567 494 

CXL.  Résolution  des  trois  membres  de  la  ville  qui  nomment  A.  de  Bomberch  chef 

militaire  de  Bois-le-Duc.  27  février  4567 495 

CXLT.  Ordonnance  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc.  2  mars  4567.  496 

CXLII.  Résolution  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc.  5  mars  4567.  497 

GXLIII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Utreght,  5  mars  4567.  498 

CXLIV.  Résolution  du  conseil  de  ville  de  Bois-le-Duc.  7  mars  4 567 Ibid. 

GXLV.  Lettre  de  Henri  de  Brederode  au  magistrat  de  Bois-le-Duc.  Première 

quinzaine  de  mars  4567 499 

CXLVI.  Lettre  de  Henri  de  Brederode  à  A.  de  Bomberch.  Première  quinzaine  de 

mars  4567 200 

CXLVIli  Rapport  des  huissiers  au  magistrat  de  Bois-le-Duc.  Bois -le -Duc, 

44  mars  4567 201 

CXLVIII.  Rapport  de  LiberlNys,  huissier  d'armes,  à  Marguerite  de  Parme.  43  ou 

44  mars  4567 202 

CXLIX.  Propositions  de  Marguerite  de  Parme  au  conseil  de  Brabant.  44  mars4567.  207 

CL.  Avis  des  conseillers  de  Brabant.  Bruxelles,  45  mars  4567 208 

GLI.  Résumé  de  l'avis  des  conseillers  de  Brabant 210 

GLIl.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au   conseil  de  Brabant.  Bruxelles, 

48  mars  4567 244 

GLIII.  Placard  contre  A,  de  Bomberch  et  les  habitants  de  Bois-le-Duc.  Bruxelles, 

48  mars  4567 242 

CLIV.  Résolution  des  échevins,  jurés  et  doyens  des  métiers  de  Bois-le-Duc. 

48  mars  4567 ,245 

CLV.  Propositions  pour  le  licenciement  des  troupes  à  Bois-le-Duc.  Bois-le-Duc  , 

24  mars  4567 246 

GLVI.  Dépèche  du  conseil  de  Brabant.  Bruxelles,  26  mars 4567 247 

CLVIL  Ordonnance  du  magistrat  de  Bois-le-Duc.  2  avril  4567 248 

GLVflI.  Résolution  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc ,  des  députés  des 

gildes  et  des  partisans  de  la  réforme.  7  avril  4567 219 

CLIX.  Autorisation  de  quitter  la  ville  pour  les  habitants  de  Bois-le-Duc.  Bois-le- 

Duc,  9  avril  4 567 220 

GLX.  Gertificat  pour  les  partisans  de  la  réforme  à  Bois-le-Duc.  Bois-le-Duc, 

9  avril  4567 221 

GLXI.  Déclaration  du  chancelier  de  Brabant  et  de  J.  de  Merode.  Bois-le-Duc, 

44  avril  4567 222 

CLXII.  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  à  Philippe  11.  Bruxelles,  42  avril  4567.  223 

GLXIIt.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Utrecht,  44  avril  4567.  225 

GLX1V.  Propositions  des  trois  membres  de  la  ville  de  Bois-le-Duc.  45  ou  46 

avril  4567 226 
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GLXY.  Serment  des  quatre  capitaines  et  des  quatre  eents  soldats.  Bois  le-Dcg^ 

i6  avril  4567 H9 

CLXVl.  Rapport  de  l'envoyé  de  Philippe,  seigneur  de  Noircaraies.  17  avril  1567.    133 

CLXVU.  Requête  des  échevins,  jurés,  cooseillers  et  doyens  des  métiers  ûe 
Bois-le-Dnc  à  Marguerite  de  Parme,  et  apostille  de  cette  princesse. 
18  avril  1567 , Î34 

CLXVIII.  Sauf-conduit  accordé  à  ceux  qui  accompagnèrent  le  chancelier  de  Brabaat 

et  J.  de  Merode  à  leur  départ  de  Bois-le-Duc.  Bruxelles,  18  avril  1567.    S37 

CLXIX   Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Utrecst,  20  avril  1567.  Ibid. 

GLXX.  Lettre  de  Charles,  comte  de  Berlaymont,  au  duc  d'Albe.  Bbuxeuss, 

20  avril  1567 238 

CLXXI.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Utrecht,  21  avril  1567.    239 

GLXXII.  Lettre  du  comte  de  Megen  à  Marguerite  de  Parme.  Utrecht,  tl  avril  1567.    240 

CLXXIII.  Post-scriptum  d'une  lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  de  Megen. 
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